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V^^RIETÊS 


BRAVOURE ET SANG-FRO® 

(Impressions de Guerre).. 


A la mémoire du capUaSne 
Comte Henri Dadvisard, du 
lor cuirassiers, le plus admi¬ 


ses notes qu’on va lire ont été écrites par un modeste 
médecin de régiment qui, ayant vécu continuellement 
de la même vie que les chefs et les soldats, a pensé qu'il 
pouvait être de quelque intérêt de faire connaître, d’après 
la confession même, si l’on peut dire, des combattants, 
la psychologie de deux vertus, militaires entre toutes : le 
sang-froid et la bravoure qui, contrairement à l’opinion 
généralement répandue, sont bien plus nécessaires dans 
la guerre actuelle que dans les guerres d’autrefois. 

Moins brillante, moins difficile aussi au point de vue 
tactique, moins favorable à l’éclosion de ces actions 
d’éclat et ;de ces traits de génie dont peut dépendre 
la victoire, la guerre de tranchées, c’est-à-dire la guerre 
d’attente et d’attaque, demande avant toute autre 
qualité aux combattants le sang-froid et la bravoure. 
Sans doute c’est surtout aux chefs à tous les degrés 
qu’elles sont nécessaires, mais, ainsi que nous le verrons, 
elles doivent aussi exister dans la masse même, c’est-à-dire 
chez chaque troupier en particulier, car chacun, jusqu’au 
plus ignorant, se rend compte du but à atteindre, 
s’explique les moyens et prévoit les dangers. 


La guerre de tranchées se manifeste essentiellement 
par l'atiaque — et ce mot a pris dans la guerre actuelle 
une importance capitale, supprimant presque les mots 
de « combat », de « bataille » dont il est une forme spéciale. 
Aujourd’hui, prendre l’offensive, aller au combat, c’est 
« faire ime attaque », tel est le terme. 

Pour bien saisir le degré de sang-froid et de bravoure 
nécessaire dans l’attaque, il est de toute importance de 
connaître les conditions de milieu, de situation et les 
circonstances dans lesquelles celle-ci se passe. 

D’abord, plusieurs jours à l’avance, le dernier des trou¬ 
piers sait quand elle doit avoir lieu. Quelque cachée 
qu’en soit la date par les chefs, il y a des indiscrétions 
inévitables, étant donnée l’importance visible des tra¬ 
vaux préparatoires et le nombre considérable des inter¬ 
médiaires employés aux liaisons et à la transmission des 
ordres. A peine est-il besoin d’ajouter d’ailleurs que 
l’ennemi est en général aussi vite et aussi parfaitement 
bien renseigné. 

Donc, c’est un fait, chefs et soldats sont fixés à l’avance : 
ils savent presque toujours quel jour, à quelle heure 
même il va falloir se battre. lit cette notion prouve 
l’importance chez tous du sang-froid « avant l’attaque ». 
Pour peu qu’on se mêle à la troupe et qu’on cherche à 
comprendre la psychologie des combattants, on constate 
dès lors un véritable changement dans leur état d’esprit, 
il y a quelque chose qui se passe, «ça sent l’attaque », 
comme ils disent. Et les réflexions ou les confidences 
entendues permettent de percevoir les différentes men¬ 
talités des soldats et de faire une catégorisation en types 
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nombre, « ceux qui subissent », c’est-à-dire qui pensent 
sans trop rien dire, sans extérioriser leurs réflexions, ou 
bien disent à peu près ceci : « Alt ! on va encore aller se 
faire casser la g...le ». 

Près d’eux on peut ranger, tellement ils sont en petit 
nombre, les « froussards », ceux qui ont peine à dominer 
leur terreur et sont en quelque sorte « les pessimistes du 
front ». 

D’autre part, tout opposés, sont ceux qu’on pourrait 
appeler les « optimistes », ou plus exactement les « je 
m’enfoutistes », mot peu académique, mais qui rend 
exactement leur mentalité. Ils tâchent, eux, de passer le 
plus gaiement possible les jours d’attente; ils boivent ; ils 
dépensent toutes leurs ressources en ripailles, ils chantent 
bruyamment, se moquent des pusillanimes et relèvent 
ainsi le courage des défaillants : « As pas peur, mon vieux, on 
eu a bien vu d’autre.s.—T’enfais pas pour celle-là... on en 
reviendra bien, et puis... après tout... quand ça y est... 
ça y est ! » Bt, à coup sûr, ils mettent une certaine fanfa¬ 
ronnade dans cette exhibition d’insouciance... 

Qu’ils «subissent», du reste, ou qu’ils soient au contraire 
joyeux, tous ont du sang-froid, les uns sous la forme pas¬ 
sive, les autres sous la forme active. 

Mais le sang-froid sous sa plus noble forme, c’est-à-dire 
se manifestant par l’impassibilité devant l’épreuve sans 
la moindre extériorisation d’un sentiment soit de joie, 
soit de crainte, ne se trouve guère que parmi les chefs et 
parmi eux seuls. Qu'ils le veuillent ou non, ils sont tous 
hommes de sang-froid par leur situation même. Devant 
leurs hommes, rien n’apparaît, ils sont comme à l'ordinaire, 
rien n’est changé, ils n’ont pas l’air de savoir ce qui va se 
pa.sser. C’est du moins ce qu’on dirait... car tous ont ce 
pouvoir admirable d’inhiber leurs plus fortes impres¬ 
sions. Consultons-lcs cependant, bien à part, le cœur 


ouvert, et plus d’un parmi les plus braves n’hésite pas à 
confesser, ainsi que nous le disait un Jour un officier de 
la plus haute valeur : « Des deux derniers jours... on 
compte les heures... vraiment on ne vit plus 1 » De moment 
de l’attaque approche. Des « poilus » sont dans les tran¬ 
chées, silèiicieüx ; toits pensent maintenant la même 
chose : qu’il va falloir, au signal donné par le chef, 
enjamber le parapet, sortir de terre et s’élancer, baïon¬ 
nette eil avaiit, vers cette ligne blanchâtre qui est là 
tout près en face et derrière laquelle se dissimulent les 
canons des fusils et des mitrailleuses, et qui va se mettre 
à cracher les balles dès leur apparition... et il faudra 
avancer quand même ! 

Mais voici que nos batteries, subitement, toutes 
ensemble, à l’heure précise, se mettent à gronder de toutes 
leurs forces. C’est la « préparation d’artillerie » qui com¬ 
mence. Bt pendant une heure, deux heures généralement, 
quelquefois davantage, les canons vont couvrir de 
mitraille les tranchées ennemies pour tâcher de les 
détruire et de les rendre intenables. Il faut avoir assisté 
à cela pour se rendre compte du bruit véritablement 
infernal, de l’odeur de poudre épouvantable, de la noir¬ 
ceur de l’air... C’est un volcan, la terre est projetée à une 
hauteur inouïe, en gerbes immenses dans lesquelles on 
reconnaît des membres humains, des corps déchiquetés 
que l’on voit pirouetter en l’air et disparaître. C’est un 
spectacle terrifiant et l’on songe au degré de sang-froid 
nécessaire pour soutenir une pareille épreuve. 

Bt l’épreuve pourtant ne fait que commencer. Bile a 
exigé jusqu’à présent surtout du sang-froid, elle va 
demander maintenant, de la part de tous sans exception, 
de la bravoure. Tout à coup le terrible et furieux gron¬ 
dement eesse. «A l’assaütl» Ràpidemetit, d'un bond, 
en un seul bloc, la troupe doit surgir de la tranchée et 
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s’élancet. Caf pour qu’olle « réussisse », couiiiie disent les 
liomtnes, la ruée sur l’ennemi doit être immédiate et 
totale. Pas d’hésitation. 11 ne s’agit pas de sortir par 
petits paquets, d’attendre... ou ce sera une mauvaise 
opération, « elle ratera ». Or, courir à l’ennemi invisible 
qui est là, blotti eu face, à quelques mètres dans son 
repaire, derrière sa muraille armée (pii crache les balles, 
demande, on en convient, un degré de bravoure particu¬ 
lièrement élevé. Kt braves, tous le sont ! 

Comment expliquer ce fait de généralisation de la 
bravoure, c’est-ù-dire, en l’espèce, cette volonté chez tous 
de s'élancer au-devant de la mort, cette capacité chez 
tous d’éteindre momentanément l’instinct si puissant de 
conservation? 

Kt d’abord existe-t-il des hommes naturellement braves, 
braves sans mobile? Il semble que oui, mais en très petit 
nombre, et ce sont presque toujours des gens à l’intellect 
assez peu développé, souvent brutaux. C’est bien rare¬ 
ment chez des chefs qu’on les rencontre, mais au contraire 
chez les soldats les plus rustres : ils sont braves par auto¬ 
matisme, par irréflexion du danger. 

Kn dehors de cescasbien peu fréquents, on peut affirmer 
qu’il y a toujours un mobile à l’origine de la bravoure, 
un sentiiiient raisonné qui l’engendre. De beaucoup le 
plus fréquent de ces mobiles est Vamotir-propre. Il se 
retrouve là comme à la base de la plupart des belles 
actions humaines, car c’est une vertu créatrice entre 
toutes. Quand il est à la tête de ses hommes, qu’il sait 
que tous ont les yeux sur lui, le suivent, ont confiance 
et foi eu lui, quel est le chef qui ne se sent courageux 
et capable de tout faire pour servir d’exemple? Oserait-il 
du reste plus tard reparaître devant les regards moqueurs 
et devant les consciences de ceux qui l’auraient vu 
« avoir peur » ? Chez le chef il y a donc forcément toujours 
bravoure par amour-propre, à cause du jugement des 
Inférieurs ; chez le soldat ‘ il y a souvent bravoure par 
amour-propre aussi, à cause des camarades. 

Pourj|être peut-être moins fréquente, la bravoure 
iu.spirée par des sentiments de morale, morale patrio¬ 
tique, religieuse, morale"du devoir, n’eu est pas moins 
belle. Il est plus d’un combattant qui ne craint rien 
parce qu’il a la conviction qu’une récompense céleste, 
une vie meilleure l’attend, s’il est tué. Il peut mourir, 
il est en règle avec sa conscience, avec Dieu, la vie n’a 
que le prix qu’on lui donne ; la mort n’est point pour 
effrayer une foi profondément assise, donc... en avant 1 

Ka bravoure née du sentiment du devoir trouve son 
pins bel et plus fréquent exemple, sans aucun doute, dans 
le corps de santé régimentaire ; les médecins et leurs 
aides. Des obus peuvent éclater, les balles peuvent siffler 
de toutes parts, s’il y a des blessés qui tombent, qui 
souffrent, qui meurent... ou ira n’importe où les chercher, 
sans hésiter. On sera peut-être tué, très probablement 
blessé... qu’importe : le devoir commande d’être brave. 

Ce ne sera guère sortir du sujet que de nous arrêter 
ici un instant pour rendre un hommage ému et recon¬ 
naissant au personnel d’infirmiers et de brancardiers 
de nos régiments, qui partout et toujours se montre 
presque héroïque dans l’accomplissement, parfois terri¬ 
blement ingrat, de sa noble tâche. La guerre, en effet, a 
montré combien étaient vaines les réglementations théo¬ 
riques du service de sauté eu campagne. Si, théorique¬ 


ment, le personnel médical des bataillons doit être éche¬ 
lonné hiérarchiquement à des distances plus ou moins 
éloignées de la ligne de feu, si théoriquement encore les 
brancardiers ne doivent aller à la recherche des blessés 
que pendant les accalmies, en pratique il est loin d’en être 
ainsi. I,c personnel médical est presque toujours mêlé 
à la troupe, et par ordre, et par dévouement spontané. 
Dans cette guerre lente et sur place, le commandement 
lui-même fixe l’emplacement des postes de secours, le 
plus souvent dans les tranchées elles-mêmes, ainsi que 
nous avons pu personnellement nous en rendre compte, 
bien que ce soit là une énorme faute. 

Pendant le coml)at, les infirmiers et brancardiers, tou¬ 
jours en trop jjctit nombre, s’avaiiceiit en pleine mêlée, 
en entendant les appels continuels qui leur sont faits 
par les blessés. D<! toutes parts ces cris : « Infirmiers !... 
Où Sont les brancardiers? A mon secours!...» et nos 
fidèles collaborateurs pourraient rester impassibles, avoir 
le cœur assez dur pour respecter le règlement, c’est-à-dire 
attendre cette accalmie toute théorique pour aller ramas¬ 
ser leurs camarades? Bravement ils vont sous la mitraille 
pour sauver le plus de vies possible. Le courage des 
médecins n’est pas à commenter ; on sait trop le nombre 
vraiment considérable de ceux qui sont tombés héroï¬ 
quement, par simple devoir professionnel, et après les 
officiers d’infaxiterie, ce sont eux qui ont donné à la mort 
le plus gros contingent. 

l/ambition, qui se rapproche beaucoup, du reste, de 
l’amour-propre en ce sens qu’elle est aussi une vertu 
créatrice, est féconde en actes de bravoure. C’est la 
recherche du grade supérieur, de la récompense, acquis 
par le geste qui fait remarquer et impose l’admiration. 
Quoi.de plus louable dès lors que ce sentiment qui dans 
la vie courante paraît si souvent méprisable parce que 
mal dirigé ou servi par des moyens peu honorables? 
Klle peut exister aussi bien chez le dernier des troupiers 
que chez l’officier le plus distingué ; il nous a paru 
cependant qu’on la rencontrait surtout dans là classé 
des sous-officiers. Justement dé.sireux de gagner l’épàu- 
lette et l’iionnenr qui y est attaché, le sous-officier pré¬ 
sente le type du brave par àmbiiiou. Ayant acquis du 
reste le résultat désiré, c’e.st-à-dire l’ambition une fois 
satisfaite, l’expérience montre qu’il devient en général... 
sensiblement moins courageux. L’homme le plus simple 
d’esprit porte en lui, plus ou moins développé et plus ou 
moins conscient, ce germe d’ambition. Que l’officier 
demande des volontaires pour une mission périlleuse, 
en promettant une récompense,... il s’offre aiussitôt dix 
fois plus de braves qu’il n’est nécessaire. La création 
de la croix de guerre a été à ce point de vue une initiative 
des plus heureuses. ()n peut dire qu’elle a développé 
encore la bravoure de nos troupes, car le plus modeste 
soldat ne reste pas insensible à l’honneur de porter sur 
sa poitrine cette marejue visible de son courage. 

La distribution presque quotidienne d’alcool aux com¬ 
battants n’a jamais eu, sans doute, dans l’esprit du haut 
commandement, pour but direct de provoquer une exci - 
tation plus ou moins fadice chez l’individu au moment 
du combat ; toutefois certains actes de bravoure doivent 
être incontestablement rattachés à sou ingestion pré¬ 
ventive, si l’on peut dire. Kn tout cas, il u’j’ a rien de 
prémédité de la part du règlement, qui n’a pas prévu ce 
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moyen d’émulation, tandis qu’il semble au contraire 
être fort en usage chez nos ennemis. Ce stimulant serait, 
nous a-t-il semblé, plus souvent employé par certains 
chefs que par la troupe elle-même, et pour la simple 
raison qu’illeur est plus facile de s’en procurer une quan¬ 
tité capable de provoquer l’excitation. La longueur et la 
forme actuelle de la guerre ne sont pas pour rien dans cette 
tendance, et tel qui, au début, était un modèle de sobriété, 
en est venu petit à petit, aussi bien par inaction que par 
entraînement, àabsorber chaque jour de nombreux petits 
verres. Il nous a été donné personnellement d’observer 
l’évolution d’un officier supérieur des plus distingués qui 
ne buvait que de l’eau au début de la campagne et en 
est arrivé à absorber chaque jour une quantité relative¬ 
ment considérable d’alcool, augmentée de beaucoup 
encore les jours d’attaque, afin « de se donner du fion » 
comme on dit. 

Eh bien I est-ce que cette légère excitation éthylique 
sous la forme où elle se présente, c’est-à-dire sans perte 
de la conscience mais simplement d’oubli du danger et 
en quelque sorte de joie d’aller combattre, doit être consi¬ 
dérée comme fâcheuse et devrait-on l’entraver? Ce serait 
là une grave erreur à notre avis, car ceux qui se laissent 
aller à demander à l’alcool son secours passager sont en 
général des faibles. Or l’excitation éthylique, en anni¬ 
hilant provisoirement, ou à peu près, leur faculté de 
critique, les rend braves le temps nécessaire. 

C’est à peine si nous avons à dire rm mot de la bra¬ 
voure par crainte, tant elle est hemeusement rare chez 
nous, contrairement à ce qui se passe chez nos adver¬ 


saires. Le chef, dans notre armée, cherche à se faire aimer 
non à se faire craindre, et le tempérament français, sen¬ 
sible à l’exhortation, ne donne rien sous la menace. 
Aussi bien le chef que ses soldats ont vu une fois brandir 
son revolver et menacer... n’a plus d’autorité, et, terro¬ 
risés, nos hommes ne valent rien. Bien rares sont les cas 
où cette méthode peut provoquer des résultats ; toutefois 
nous avons pu voir que des peureux, ayant été une fois 
menacés, deviennent d’un courage à toute épreuve 
lorsqu’ils ont fait ce simple raisonnement que « mourir 
pour mourir, il sera plus beau d’être tué par l’ennemi I » 

Il est enfin un dernier mobile de bravoure, c’est l'imi¬ 
tation du chef et l’imitation des camarades. Telle com¬ 
pagnie, telle section a sa réputation de courage dans 
le régiment. On ne peut se faire une idée de la puissance 
de l’exemple sur la masse de ces jeunes hommes et avec 
quelle facilité elle peut devenir brave sous l’influence 
de celui qui la mène. Un chef, si rude, si sévère soit-il, 
s’impose toujours à sa troupe et sa troupe le vénère et le 
suit partout, quand elle se dit : « C'est un brave ! » Aussi 
on a raison de dire : « Tant vaut le chef, tant vaut la 
troupe», rien n’est plus vrai. 

C’est pourquoi en France, où tous les chefs sont braves, 
toute l’armée est brave aussi. Le courage n’est-il pas, 
du reste, une vertu éminemment française? L’histoire 
l’a toujours prouvé. Nous avions la bravoure, nous 
n’avions peut-être pas beaucoup le sang-froid : nous 
l’avons acquis. Maintenant nous avons donc tout ce qu’il 
faut pour vaincre et nous vaincrons. 

H. Raymondaud. 


NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — Le Rr Pierre Bertet, 
médecin aide-major de classe au S" régiment de 
tirailleurs algériens. — Le Dî Soulier, médecin aide-major 
de ir» classe au 42“ bataillon de chasseurs à pied. — 
M. Blondet, médecin auxiliaire au 269' régiment d’in¬ 
fanterie. 

Nécrologie. — Le D' Guerlet, médecin principal de 
2® classe. — Le D' Marcel Laconche, ancien interne des 
hôpitaux de Bordeaux. — M. Charles Aviraguet, père de 
M. le Dr Aviragnet, médecin de l’hôpital des Enfants 
malades, à qui nous adressons nos bien douloureuses 
sympathies. — Le Dr Michel Claude Lavergne, décédé 
à Saulieu (Côte-d’Or) à l’âge de 83 ans, oncle de M. le 
Dr Guillemard, professeur agrégé à la Faculté de Lyon. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de réserve 
{à titre temporaire pour la durée de la guerre) : M. Bou- 
GAUI.T (Paul-Louis-Charles), médecin auxiliaire au 43® rég. 
d'artillerie (dépôt) ; M. Bovier (Pliilibert-Léon), interne 
des hôpitaux de Lyon, médecin auxiliaire au 4® rég. du 
génie (dépôt) ; M. Brui,Ù (Albert-Eugène-Jules), méde¬ 
cin auxiliaire au 328® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Cam- 
BESSfîDÈS (Henri-Victor-Alfred), interne des hôpitaux 
de Paris, médecin auxiliaire à la 15® section d’infirmiers 
militaires; M. CambiÈS (Jean-Irénée-Barthélemy), mé¬ 
decin auxiliaire au 322® rég. territorial d’infanterie ; 
M. Deepeace (Charles-Marie-Joseph), interne des hôpi¬ 
taux de Lille, médecin auxiliaire à la section d’in¬ 
firmiers militaires: M. DizEUR (Aimé-Joseph-Jean), 
médecin auxiliaire au 159® rég. d’infanterie (dépôt) ; 


M. Dupuy (Charles-Louis), interne des hôpitaux de Tou¬ 
louse, médecin auxiliaire au 259® rég. d’infanterie (dépôt) ; 
M. Durand (Henri-Louis-Alfred), interne des hôpitaux 
de Paris, médecin auxiliaire à la 3® section d’infirmiers 
militaires ; M. Etienne (Ernest-Marie-Joseph), interne 
des hôpitaux de Nancy, médecin auxiliaire à la 23® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; M. Eeandrin (Paul-Roger), 
interne des hôpitaux de Paris, médecin auxiliaire à la 
18® section d’infirmiers militaires ; M. Gaieeard (René- 
Vivaut-Eugène), interne des hôpitaux de Lyon, médecin 
auxiliaire au 29® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Guieeau- 
MOT (René-Georges), soldat à la 8® section d’infirmiers 
militaires ; M. LOPPÉ (Etienne), médecin auxiliaire au 
i®' groupe d'aérostation (dépôt) ; M. Loraine (François- 
Ange), médecin auxiliaire au 106® rég. d’infanterie, 
camp de la Lende-d’Ouée ; M. Mathieu (Charles-Louis- 
Sébastien), interne des hôpitaux de Nancy, médecin 
auxiliaire à l’hôpital mixte de Chaumont ; M. Mayaud 
(Joseph-Sylvain-André), soldat à la 3® section d’infir¬ 
miers militaires ; M. Mistareet (Jean), médecin auxi¬ 
liaire au 166® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. MorEE (Léo¬ 
pold-Eugène), médecin auxiliaire au 1.05® rég. d’infan¬ 
terie (dépôt) ; M. PllîCHAUD (Ferdinand-Henri), interne 
des hôpitaux de Bordeaux, médecin auxiliaire à la 18® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires; M. RouGlER (Jean-Pierre), 
interne des hôpitaux de Paris, médecin auxiliaire au 
9® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. SÉdieeot (Jacques-Jean), 
interne des hôpitaux de Paris, médecin auxiliaire au 
113® rég. d’infanterie (dépôt). 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l'armée 
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pendant les journées des 22, 24 cl 25 août, des 6 et y sep¬ 
tembre 1914, d’un esprit d’initiative et d’un dévouement 
au-dessus de tout éloge. En particulier, dans l’après-midi 
du 6 septembre, a relevé sous le feu, pansé et évacué plus 
de 280 blessés. Le 7 septembre, s’est porté entre minuit et 
quatre heures du matin, bien en avant de nos lignes, pour 
rechercher sous bois des blessés qui appelaient au secours 
et les relever. Dans l'après-midi du même jour est resté, 
durant plusieurs heures et sous un jeu d’artillerie des plus 
violents, à quelques mètres de la chaîne de tirailleurs, 
auprès de son chef de corps et de quelques hommes blessés, 
■et a personnellement transporté son colonel jusqu’au point 
où on a pu l’évacuer. 

Bouvier (Marie-Joseph-Jules), médecin aide-major de 
I’™ classe à l’ambulance lofô: a assuré pendant trois mois, 

■ avec le plus grand dévouement, le. service de chirurgien dans 
des conditions particulièrement périlleuses, opérant les 
blessés dans un élément avancé d’ambulance, et a sauvé 
ainsi la vie à un très grand nombre d’entre eux. 

Boré (Joseph), médecin aide-major de 2'' classe à 
rambulaiice 13/11 : opérateur d’une grande valeur et 
d’une égale modestie. A tiré le meilleur parti d’une instal¬ 
lation de fortune : a poursuivi, en quelque sorte sous le 
feu, des interventions hardies sur un grand nombre de 
blessés graves auxquels il a ainsi assuré une guérison 
plutôt douteuse au premier abord. 

CaudrewER (Raoul), médecin auxiliaire à l’ambu- 
laiice 1/6 : jeune chirurgien de grande valeur et des plus 
méritants : a rendu les plus grands services dans un poste 
chirurgical avancé en opérant presque sous le'feu les grands 
blessés dont il a pu sauver un grand nombre. 

B'ambueance d'armée i/io : sous les ordres du 
médecin major Reverciion (5 novembre au 10 juin), 
sous ceux du médecin-major de 2® classe Froment 
ensuite, a assuré à elle seule le service de chirurgie de pre¬ 
mière ligne, pour les victimes civiles et militaires des 
bombardements d’Arras et des luttes engagées à ses portes. 


assurant aux blessés les soins les plus complets et les plus 
compétents, et inspirant aux combattants un sentiment 
de sécurité et de confiance absolues. N’a abandonné sa 
tâche qu’après le bouleversement de ses locaux par le bom¬ 
bardement et la destruction de ses installations essen¬ 
tielles par des projectiles de gros calibre. 

Le médecin-major de 2“ classe Fromp:nt, médecin-chef 
de l’ambulance i/io : depuis quelques jours, les locaux 
du Saint-Sacrement étant soumis le soir du 23 juin à un 
bombardement intense, qui effondra les bâtiments et causa 
la mort de cinq personnes, a su, par son sang-froid, son 
autorité et le calme de son attitude, éviter la panique parmi 
les blessés et le personnel, maintenir un ordre parfait dans 
l’exécution des mesures qu’il prescrivait et assurer sans 
nouvelles pertes de vies humaines l’évacuation de ses 
80 blessés. N’a quitté les locaux en voie de destruction que 
par ordre et après le départ de tout son personnel. 

jime Iloi-RIKZ (Angèle), en religion sœur Sainte-Jeanne, 
de l’ambulance du Saint-Sacrement d’Arras ; n’a cessé 
depuis huit mois de prodiguer aux blessés les soins les plus 
dévoué.s, a trouvé la mort au cours du bombardement du 
23 juin, en coopérant à l’évacuation d’une salle effondrée 
par des projectiles de gros calibre. 

FERET (Louis), pharmacien aide-major de i'''^ classe de 
l’ambulance i/io : blessé gravement, par éclat d’obus, au 
cours du bombardement, en coopérant au transfert des bles¬ 
sés dans les caves ; n’a cessé, depuis le début de ta cam¬ 
pagne, de donner des preuves de courage et de sang-froid, et 
en cette dernière circonstance a fortement contribué à 
mettre à l’abri les blessés en traitement à l’ambulance. 

Dkeagiî (Jacques), aide-major de ire classe do l'H. 
O. F. 13 : détaché à l’ambulance i/io du Saint-Sacre- 
inent^ a montré, pendant le bombardement du 23 juin, un 
dévouement et une activité inlassables, en aidant person¬ 
nellement au transport et à ta protection des blessés ; a 
été blessé lui-même par plusieurs éclats d’obus, au cours 
de cette opération. 
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LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

^ à base de Glycérine pure 

^contenant par cuillerée à soupe: 

Iode assimilable. 0,015 mgr. 

Hypophosphites C»*». 0,15 oentigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 
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LE VALERIANÀTE DE PIERLOT 

H-ilcïtilca.© 01X en CI3a.i>snles 
reste totijours et •umlyré tout l’unique préparation efficace et inolTensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névrosthéniques do 

LA VALERIANE OFFICINALE 
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PANDIGITALE HOUOAS 
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L’EXTRAIT, partie inttSgranle curative 
de riiiiile de foie de morue, produit les effets 
thérapeutiques de l’huile elle-même. 

Odeur ei saveur masquées par le goût 

T agréable du vin ou par l’enrobage de gluten 
[Ficus O ABUS OLeum) capsules ou par l’enrobage de sucre 

‘ des draaées. 

EXTRAIT de FOIE de MORUE , ^Parfaitement^ supporté par les adultes 
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^ 1 Ij^ 1 mt m avec plaisir. 

1 1 L’iode organique, très facilement assi¬ 

milable, que renferme le Figadol, en fait un 
VIN “ CAPSULES - DRAGÉES excellent agent de la médication indique. 
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NOUVELLES (SuUe) 


terriioriale {à titre temporaire pour la durée de la guerre), 
les docteurs en niédecine : M. Ciiassv (J ean-Marie- 
Joseph-Antoine), médecin auxiliaire à la 15“ section 
d’infirmiers militaires ; M. CeiaariER (Pierre-Amédée- 
Paul), soldat à la 13® section d’infirmiers militaires ; 
M. Depierris (Ivouis-Gabriel-Kmest), soldat à la 18“ sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; M. Guheaumot (Gouis- 
Henry), médecin auxiliaire à la 14“ section d’infirmiers 
militaires ; M. Hennon (I,ucien-Amable), soldat à la 
6'sectiond’infirmiers militaires ; M. Kopp (Emile-Georges- 
Philippe), médecin auxiliaire à l’hôpital complémentaire 
n“ 30, à 'Prouville ; M. Lanneeongue (Pierre-Georges- 
Albert), soldat au 7“ rég. d’infanterie coloniale (dépôt) ; 
M. I/EElfîVRE (Eugène-Alphonse-Joseph), soldat à la 
9“ section d’infirmiers militaires ; M. Naret (Henri- 
Alphonse-Joseph), médecin auxiliaire au i" rég. de 
zouaves ; M. PjÊroe (Pierre-Eugèue), médecin auxi¬ 
liaire au 201» rég. territorial d’infanterie; M. Vaury, 
(Pierre-Auguste-Georges), médecin auxiliaire au 1“ rég. 
du génie (dépôt) ; M. CombrES (Paul-Germain-Honoré- 
Eéon), médecin auxiliaire au 25“ rég. territorial d’in¬ 
fanterie. 

Au grade de médecin-major de 2'' classe de l'armée terri¬ 
toriale {à litre temporaire), les médecins aides-majors de 
i™ classe (à dater du 21 septembre 1915) : M. Pwciion 
(A dolphe), à l’hôpital d’évacuation n» 2 d’une armée ; 
M. Bii,i,iard (llarie-Honoré-Eéonce-André), à l’ambu¬ 
lance 12/3 ; M. Berton (Célestin-Amédée-Charles- 
Joseph), au 65“ rég. territorial d’infanterie ; (à dater du 
16 octobre 1915) ; M. Dëstouesse (Jean-Baptiste-Guil- 
laume-Eouis), au 166“ rég. territorial d’infanterie ; 
M. Martin dit Sistbron (Maurice-Joseph), au 4® ba¬ 
taillon territorial de chasseurs à pied ; (à dater du 

18 octobre 1915) : M. Thibauet (Prudent), à l’ambu- 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de réserve 
(à titre temporaire) (à dater du 20 septembre 1915) : 
les médecins auxiliaires : M. Sanseigne (J eau-Eouis- 
Marie), au groupe de brancardiers divisionnaires de la 
48® division d’infanterie ; M. Vidae (Gastou-Joseph- 
Marc), au groupe de brancardiers divisionnaires de la 
33® division d’infanterie; M. Tapie (Jean-Maurice- 
Alfred), au 9® bataillon de chasseurs à pied; (à dater du 
Il octobre 1915) : M. Eamadier (Henri), au 44® rég. 
d’infanterie coloniale ; (à dater du 12 octobre 1915) : 
M. Aeberge (Jean), au 142® rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin-major de 2® classe de réserve (« litre 
temporaire), les médecins aides-majors de 1™ classe : 
(à dater du 10 octobre 1915) : M. I,ouiS (Ernest-Henri), 
au 8® bataillon de chasseurs à pied ; (à dater du 16 oc¬ 
tobre 1915) : M. Gaieeemin (Eugène-Marie-Eouis), au 
352® rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l'armée 
erritoriale {à litre temporaire) (àdater du ii octobre 1915); 
M. le médecin auxiliaire FenouieeErE (Emile-Gustave), 
au 31® rég. territorial d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires (à dater du 

19 octobre 1915) : M. Troïain (Philippe), à la section 
de parc automobile n® 6 ; JE Périn (Emile-Eucien), ù la 
réserve de personnel sanitaire d’une armée ; M. Gaborit 
(Jean), au 137® rég. territorial d’infanterie; M. Ciiaf- 


FAUT(Eéon-Albert), au 149® rég. d’infanterie ; (à dater du 
28 septembre 1915) : M. SciieikeviTcii (Valentin), au 
39® rég. d’mfanterie ; (à dater du 30 septembre 1915) : 
JE OdinoT (Jlaurice-Albert), du 21® rég. d’infanterie ; 
(à dater du i®® octobre 1915) : JI. BÉNIT (Jlaurice-Phi- 
lippe), au 150® rég. d’infanterie ; JI. EE Diveeec (Jean- 
Marie), au parc d’artillerie d’une année ; JI. Morin 
(Alphonse-Alexandre), au 154® rég. d’infanterie ; JI. SaTTE 
(Eouis), au 7® rég. du génie ; JI. Trousset (Paul), à l’am¬ 
bulance 7/12 ; (à dater du 3 octobre 1915) : JI. Caudre- 
EIER (Raoul-Gabriel), à l’ambulance 1/6 ; (à dater du 
7 octobre 1915) : JE HuGUET (Jules-Pélix-Jean), à l’am¬ 
bulance 13/17 ; JE EE PorTZ (Pierre-Joseph-JIarie), 
au groupe de brancardiers de la 69® division d’infanterie ; 
JE DuguÉ (Henri-Célestin), à l’escadrille C-6 ; JI. Coader 
(Mathurin-'riiéophile), au groupe de brancardiers de la 
122“ division d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l'armée 
territoriale (à titre temporaire), les médecins auxiliaires 
(à dater du 19 octobre 1915) : JI. BéEÉTRE (Ferdinand- 
François), au bataillon de marche de la 130® division 
d’infanterie ; M. Eafforgue (Paul-JIarie), à la réserve 
du personnel sanitaire d’une armée ; JE Vigne (Raphaël), 
à la réserve du personnel sanitaire d’une armée ; JI. JIau- 
GERY (François-Constant-Henri), au parc automobile 4; 
JE Tëstard (Jlarcel-Edmond-Henri), au service auto¬ 
mobile (groupe Delest) ; (à dater du 3 octobre 1915) : 
-M. Panau (Georges-Antoine), au 15® rég. d’infanterie; 
(à dater du 7 octobre 1915) : JI. Henry (Eéon), au 
35® rég. territorial d’infanterie ; JI. DëEÉTRÉ (Gaston), à 
l’ambulance de la 97® division territoriale d’infanterie ; 
JI. Béguier '(Êmile), à la réserve du personnel sani¬ 
taire d’une armée. 

Au grade de médecin-major de 2® classe de réserve (à titre 
temporaire) (à dater du 30 septembre 1915) : JI. le mé¬ 
decin aide-major de i®® classe Demain (Eéon-Paul- 
Charles), au 320® rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin-major de 2® classe de l'armée terri¬ 
toriale (à titre temporaire), les médecins aides-majors 
de ir® classe (à dater du 3 octobre 1915) : M. Faucon 
(Albert-Hippolytc-Eéon), au 20° rég. territorial d’infan¬ 
terie ; (à dater du 7 octobre 1915) : JI. de Castéras 
(René-PVaiiçois-l’aul), à l’ambulance 1/73 ; JI. Eaurent 
(Auguste-Frauçois-Paul), au 211® rég. territorial d’in¬ 
fanterie ; JI. JIAZIN (Paul-JIarie), au 291® rég. territorial 
d’infanterie. 

Service de santé des troupes coloniales. --- Sont nom- 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l'armée 
territoriale (à titre temporaire pour la durée de la guerre), 
les docteurs en médecine : JI. Ranaivo (Charles), méde¬ 
cin auxiliaire à l’hôpital militaire de Tananarive ; JI. JIoN- 
niëR (Eouis-Alexandre-César), médecin auxiliaire au 
bataillon d’infanterie coloniale de l’Emyme. 

Médailles d’honneur des épidémies. — Médailles d'or. — 
M“® Braun (Marie-Paule), infirmière volontaire à 
l’hôpital des contagieux de Rothenaus ; M”*® Coince, née 
Birlet (Jlarguerite), infirmière-major à l’hôpital tempo¬ 
raire n® iio, à Vaucouleurs ; JI**® Quinaux (Céline), 
infirmière de l’Association des dames françaises à l’hô¬ 
pital auxiliaire n® 202 à Beauvais. 

Médailles de vermeil. — M®’® Micoud, en religion sœur 
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MÉMOIRES ORIGINAUX PARUS EN 1015 


AliBEUTIX (Ch.) (’f CIIABANIEK (H.). Lit l'oniiulc IcROO- 
cytaire (lans livs oreillons. 

VAQUE* (il.) L'nnKino do poilrino. 

BAiil) (L.). Do l’approoialion des rOsistanco.s porii>horii[ucb 


,_isculiation (les souilles artériels. 

BAun (L.). Do la rocllorehe par rausoultation dos artères 
dos degrés légers du pouls alternant. 

COTTI.V (Mlle E.). Brailycardies pormanontos d’origine 
organiijuo et d’origine inoi'ganiiiuo (dolilocago par 
l'alropino). 

UOCII (Maurice). Le caloisme aigu. 

LIAN (Camille). Do l’emploi tliéra|)euli((Uo du iV'Ilc’Xo 
ooiilo-cardiaiiue dans les crises tacliyoardiiiues. 

IIEI'I * (Jean) et DE JOXG (S. 1.). Du laparldus inlluonoos 
norvoiisos dans la produclion ilo Tœdéino. 

le traili’inont du l’angine de jioitrinc. 


SOCA. Note 

BLOCH (Marcel). Bases oxiiériinontales d un nouveau 
procédé pour mesurer la c.oagulalnlito sanguine. Analyse 
du l'action aiilicoagulanto tlu citrate du soude. Hùlc ilu 


calcium sanguin dans le maintien de la Iluidilé du sang 
et dans la coagulation. 

JOSUft (O.) et IIE1T7. (Jean). Crises exlrasystoliijues pro¬ 
voquées par les exercices physiques chez un soldat pré¬ 
sentant des lésions multiples (les nerfs crâniens (avec 
une planche hors texte). 

l*E7.ZI. Fausse alternance du c(uur et de l’artére pulmo¬ 
naire d’origine complexe. 

VAQUE7. (II.). Los causes de l'insullisance cardiaque. 

VAQUEZ (II.). Nature et cause des accidents de la résorption 
des (cdémes. 


ragiquc 


.MILIIIT (J.) et CIIABAMEH (II.). Syndroim 
|)récoce dans la lièvre typho'ide. 

STANLEY KENT. Note suV (luehiues jioinls 
slructure des valvules du cœur. 

PABVU. Comment recueillir le sang |)our éviter les er¬ 
reurs dans le séro-diagnoslic et spécialemenl dans la 
réaction de Wassermann. 
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NOUVELLES (Suite) 

Agnès de Jésus, Infirmière bénévole à l’hopltal teülpo- 5b” rég. d’infanterie, étudiant eu médecine; 11“'° GoU- 

raire 120 bis, à Pout-de-Beauvolsln; il. ie B*' Guyot RAUd, en religion soeur Sainte-Christine, infirmière 

(Louis), médecin-chef de l’hôpital auxiliaire n° 27, à de la Croix-Rouge à l’hôpital auxiliaire h°3, à Nantes; 

Calais; adjudant Baye-t (Augustin-Iîrnest-Maric-Ainié), soldat Bkauregard (Ilenri-Jules-Gustave-Adolphe), 

de la 25° section d’infirmiers militaires, à l’Hôpital du de la 2° section d’infirmiers militaires, étudiant en méde- 

Beivédêre à Tunis. ciue à l’hôpital n° 10, à Saint-Acheul ; M“'° Gai,i,as (en 

blédailles d'argent. — M'"« Compagnon (Eugénie), religion sœur Hyacinthe), supérieure de l’hospice civil 
ufirinière-major bénévole à l’infirmerie-hôpital du camp militarisé de Villers-Cotterets; MUe W()i,Piç (Mary), infir- 
de la Valbonne ; M“° HanjOu (Anne-Charlotte), iufir- inière bénévole à l’hôpital n“ 2 ôi.s, à Neuilly-sur-Seine ; 
mière de la Société française de secours aux blessés niili- Jf. SiRiRix (Lébil-Jean), préparateur à titre bénévole, 
taires à l’hôpital militaire d’Amélie-les-Bains; M'>“ Lou- au laboratoire central de l’hôpital complémentaire 
VAT (Andrée-Léonie), infirmière-major à l’hôpital annexe Buffon; 11“'° Drsn()p:s (en religion sœur Marie- 
V. G. 3 (École polytechnique) ; M“'° Chazettr, née llar- Léocadie), infirmière bénévole à l’hôpital complémentaire 
ceau (Jeanne-Francine-Philomène), infirmière bénévole n° 68, à la Roche-du-Thcil, près Redon; M*"” Cr.avkn 
à l’hôpital anhexe G. V. 3 (École polytechnique) ;M“'° Dau- (Elbsabeth), infirmière de la Société française de .secours 
TKl, (en religion sœur Mathilde), infirmière à l’ambu- aux blessés militaires à l’hôpital mixte de Romans, 
lance 6/8; M“° Monnet (Marie), infirmière de 2° classe Méddilles de bronse. — M. SToi pei, (Pierre), infirmier 
à l’hôpital militaire de Bourges; M“*° Simonin, bénévole à l’hôpital n° i 10, à Yaucouleurs ; M"'° Courier 
née Vignau (Jeanne-Madeleine-Zélie), infirmière de (Paule-Louise), infirmière de l’Association des dames 
la Société française de secours aux blessés militaires, françaises à l’hôpital auxiliaire n° 202, à Beauvais; 
à l’hôpital militaire de Bourges; M'“° OoucE, née M'a® LamoTTE (Marie), infirmière de la Société française 
Guillemin (Alice-Marie-Louise), infirmière de la Société de secours aux blessés militaires à l’IIôtel-Dieu mili- 
française de secours aux blessés militaires à l’hôpital mi- tarisé de Beauvais ; caporal IIarouna Sanogo, 
litaire ae Bourges; M. Hemonciiy (Charle.s), médecin de la Section de marche d’infirmiers coloniaux au Maroc 
aide-major de 2° classe de réserve à l’ambulance 6 du occidental, à l’hôpital Marie-Eeuillet, à Rabat; caporal 
8° corps d’armée; M. VoGEElN (Albert), médecin aide- Gruei, (Robert), de la 24° section d’infirmiers militaires 
major de 2° cla.sse à l’ambulance 6 du 8° corps d’armée ; à l’hôpital militaire Doiuinitpie-Larrey, à Versailles ; 
M. Dumas (Dominique), médecin aide-major de 2° classe M“‘° la comtesse de Pienne-Mac-JIaiion (Marie), infir- 
de réserve à la mission militaire française eu Serbie ; mière à l’ambulance 6/8 ; M""' I^avatiEr, née Noinbel 
M‘'° Grevin (Paulette-Anne-Marie), infirmière de la (Anne-Rose-Joséphine), infirmière de la Société française 
Sociétéfraflçaise de secours aux blessés militaires, à l’hô- de secours aux blessés militaires à l’impital mixte de 
pital d’évacuation 11° 39 de la 5° armée; M»” Royer Narbonne; soldat GosSoT (Gaston-Jean-Georges-Louis), 
(Berthe-Jeanue), infirmière de la Société française de de la 8° section d’infirmiers militaires à l’hôpital coniplé- 
Secours aux blessés militaires, ô l’hôpital d’évacuation meutaire 11" 6, a Chalon-sur-Saône; soldat VliCNNOT 
11“ 39 de la 5° armée; soldat Tii,i,ier (Robert), du (Jean), du 26° rég. d’artillerie, étudiant en médecine à 
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Chartres; caporal Chédeviue (Jean-Baptiste-Noël- 
Léon), de la 4® section d’infirmiers à l'hôpital complé¬ 
mentaire n® 23, à Château-du-I<oir ; M. Lemoine (Georges- 
Léon-Louis), infirmier bénévole à l’hôpital temporaire 
n° 10, au Havre ; soldat Sorette (Marie-Ernest), de la 
6® section d’infirmiers à l’hôpital du camp de Châlons; 
soldat HiNBERr.iN (Charles-François-Jules), de la 
6® section d’infirmiers à l’hôpital du camp de Châlons ; 
caporal de Bonnay (Jules), de la 6® section d’infinniers 
à l’hôpital n“ 7, à Verdun; soldat Hannequin (Eugène), 
de la 6® section d’infirmiers à l’hôpital n® 7, à Verdun ; 
sergent Ceassing (Henri), de la 19“ section d’infirmiers 
à l’hôpital n® Ï3, à Verdun; sergent Hérisson (Louis), 
de la 19® section d’infirmiers à l’hôpital n® 13, à Ver¬ 
dun ; caporal BassEVIEEE (Marcel), de la 6® section 
d’infirmiers à l’hôpital n® 13, à Verdun; caporal Pra- 
dEre (Jean), de la 6® section d’infirmiers à l’hôpital du' 
camp de Châlons; caporal Sacotte (Joseph-Paul-Léonid), 
de la 6® section d’infirmiers à l'hôpital du camp de 
Châlons ; soldat Dumont, de la 6“ section d’infirmiers à 
l’hôpital du camp de Châlons ; soldat Brebant (Désiré- 
Robert), de la 14® section d’infirmiers à l’hôpital auxi¬ 
liaire n® 21, à Lyon ; soldat Monod (Édouard), de la 
14® section d’infirmiers à l’hôpital régional pour conta¬ 
gieux de Bondonneau (Drôme) ; soldat Lambert (Domi¬ 
nique), infirmier à la mission militaire française en Serbie ; 
M‘*® Barbier (Andrée), infirmière de l’Association des 
dames françaises à l’hôpital Maisonnave, à Marrakech ; 
MB® Sangnier (Marie), infirmière de l’Association des 
dames françaises à l’hôpital Maisonnave, à Marrakech ; 
soldat Boujassy (Lucien-Maurice), de la 20® section 
d’infirmiers militaires à l’hôpital militaire de Mostaga- 
nem ; soldat Paeegri (Jean), de la 20®,^section d’infir¬ 
miers militaires à l’hôpital militaire de Mostagauem ; 


soldat LemEüEAND (Jules-Eniile-Alexandre), de ’in 
firmerie-ambulance 4/10 ; soldat Bérard (Jean-Marie), 
de la 7® section d’infirmiers militaires à l’hôpital tempo¬ 
raire de Gérardmer; soldat Fontaine (Albert), de la 
9® section d’infirmiers militaires à l’ambulance 2/9 ; 
M'"“ Hardouin, en religion sœur du Saint-Rédempteur, 
infirmière à l’hôpital du patronage de Pierrefonds. 

L’avancement des médecins de réserve. — Le Journal 
officiel publie un décret aux termes duquel l’article 13 
du décret du 22 mai 1909 est abrogé et remplacé par le 
suivant: 

Eu temps de guerre, les médecins et pharmaciens et 
officiers d’administration de réserve et de l’armée terri¬ 
toriale peuvent obtenir l’avancement au choix dans les 
mêmes conditions d’ancienneté que les officiers de 
l’armée active, mais au titre de la réserve ou de 'armée 
territoriale. 

Les promotions des médecins auxiliaires. — Peuvent 
être promus au grade de médecin aide-major de 
2® classe, à titre temporaire, les médecins auxiliaires 
pourvus à la mobilisation de douze inscriptions de 
doctorat qui, ayant accompli depuis un au de service, 
dont six mois au front, ont obtenu une citation à 
l’ordre. Toutefois, la condition des six mois de séjour 
au front ne sera pas exigée en cas d’évacuation par 
suite de blessure de guerre. 

Le Professeur Charles Richet, membre honoraire de 
l’Université de Moscou. — L’Univer.sité de Moscou a 
élu membre honoraire le professeur français Charles 
Richet, actuellement en Ru.ssie. 
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Nécrologie. — hc D' Dubaf, médecin honoraire des 
douanes, décédé à l’âge de quatre-vingt-un ans à Anneu- 
tières. — Le Dr Maurice Laugier, médecin eu chef de 
l’Ouest-Ktat, ancien président de la Société de médecine 
légale. — Le Dr Miropolsky. •—■ Le Dr Pierre Ileresco, 
professeur à la Faculté de médecine de Bucarest, membre 
correspondant de la Société de chirurgie, chevalier de la 
Légion d’honneur, décédé à l’âge de quarante-sept ans : 
c’était un ami de la France. 

Mariages. — M. le Dr Chrétien, médecin-major au 
22” dragons, et M*'" Cécile Guillaume. 

Légion d'honneur. — Sont inscrits au tableau pour 
officier : Albkrï (Marie-Léouard-Ernest), médecin-major 
de iro classe au groupe de brancardiers d’une division 
d’infanterie : s’est signalé depuis le début de la campagne 
par son activité, son zèle et son dévouement à toute épreuve. 
Courageux et calme sous le feu, s'est particulièrement 
distingué dans les moments difficiles, soutenant l’ardeur 
de ses brancardiers et leur servant d’exemple, assurant, 
grâce à son énergie et à son sang-froid, le transport et l’éva¬ 
cuation de très nombreux blessés dans les meilleures 
conditions ; a été grièvement blessé à son poste le 29 septem¬ 
bre 1915. 

Faideau (Jean-Adolphe), médecin-major de 2” classe 
au 415» régiment d’infanterie : a fait preuve, au cours de 
la campagne, d’un inlassable dévouement; a été blessé 
grièvement dans une tranchée en donnant ses soins à des 
blessés du régiment sous un bombardement d’une extrême 
violence pendant le combat du 23 septembre 1915. 

Facabin (Gabriel), médecin-major de 2” classe au 
9'" régiment de marche de zouaves : depuis le début de la 
campagne, s’est dépensé sans compter, n’hésitant pas à 


diriger lui-même, sous les feux les plus violents, la relève 
des blessés; a été enterré par un obus dans un poste de 
secours derrières la première ligne. N’a pas voulu, malgré 
la commotion subie,.interrompre son service,donnant ainsi 
le plus bel exemple d’abnégation et de dévouement. 

Ducourthiai, (Eugène), médecin-major de 2“ classe 
au 418” régiment d’infanterie ; a fait preuve au cours des 
derniers combats d’un dévouement au-dessus de tout éloge. 
IHen que très souffrant, a assuré personnellement tout son 
service d’évacuation et de pansement des nombreux blessés 
du régiment sous le feu, four et nuit pendant plus de cinq 
jours, sans s’accorder un instant de repos. 

Humbert (Maurice-Charles-Jnies), médecin-major de 
iro classe de territoriale au 236” régiment d'infanterie : 
médecin d’un mérite exceptionnel, se prodiguant sans 
compter. Le i”” octobre 1915, s’est porté en avant de nos 
lignes pour soigner un chef de bataillon blessé et que l’on ne 
pouvait rapporter. 

Martin (Noël), médecin-major de 2” classe au 3® régi¬ 
ment de marche de zouaves : d’im courage et d’un 
dévouement à toute épreuve. Depuis le début de la.cam¬ 
pagne se dépense sans compter, malgré ses cinquante- 
deux ans. Quoique grièvement blessé en octobre 1914, a 
refusé d'être évacué et a soigné des blessés, sous le feu, à 
l’attaque du 12 novembre 1914. Désigné comme médecin- 
chef d’une ambulance, a demandé avec insistance à rester 
au 3” zouaves. A fait preuve, le 25 septembre 1915, en se 
portant à l’attaque au milieu de son bataillon, des plus 
belles qualités découragé et d'énergie et soigné de nombreux 
blessés sur le terrain même de la lutte. 

Sont inscrits au tableau spécial pour chevalier : 
Souuft (Fraiivois-Gcrmain-Jeaii), médecin aide-major 
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de classe au 42® batajUou de chasseurs à 

pied : a fait depuis le début de la campagne l'admiration 
de tous autant pour son abnégation constante que par son 
courage ; s’est particulièrement signalé pendant les combats 
des *5, 26, 27 septembre 1915. en se tenant toujours au poste 
le plus exposé pour aller liii-mâne, sous le feu le plus violent, 
soigner, réconforter et emporter les blessés. 

Bbionv'AI, (Pierre-Victor-Marie-Henrj-Joseph),ujédcciu- 
major de 2® classe au 2“ régiiueut de tirailleurs de marche ; 
dans toutes tes affaires, sous le jeu le plus violent, a toujours 
fait preuve d'un dévouement et d’une bravoure ùüassables. 
Entré à l'hôpital pour y rétablir une santé fortement 
compromise par les fatigues de la campagne, en est sorti 
sur sa demande dès qu’il a connu les attaques du 25 septem¬ 
bre 1915 et est revenu, non guéri, à son périlleux poste de 
combat. 

P'AUQUiî (Marlial-Clémeiit-Joseph), incdecin aide- 
luajor de i”' classe au 2® régiment de marche du i®® étran¬ 
ger : excellent médecin expérimenté et d'un dévouement 
absolu à ses devoirs. Bien que blessé au début de l’attaque 
du 28 septembre 1915, a assuré la direction du service 
médical du régiment à la place du médecin-chef blessé ; s'est 
employé pendant toute la nuit à la relève, au pansement 
et au transport des nombreux blessés du corps. 

J’APIN (Edmond), médecin aide-major de f® classe de 
'armée territoriale à l’ambulance 2/60 ; chirurgien de 
haute valeur : sur le front depuis le commencement de la 
guerre. A dirigé avec compétence et sang-froid le service 
chirurgical d’une ambulance soumise à un bombardement 
presque continuel ; sur les nombreux blessés qui y ont été 
traités, beaucottp ont dû la vie à son habileté professionnelle, 
et à l’opportunité de ses interventions, au calme qu’il a 
toujours conservé dans les circonstances les plus difficiles. 

Wkiss (Ernest-Louis , médecin-major'de 2® classe au 


41® régiment d’infanterie coloniale : a fait preuve, depuis 
le début de la campagne, d’un dévouement et d’une bravoure 
au-dessus de tout éloge ; au moment de la relève des médecins 
de complément, a refusé de quitter le front: au cours de 
l’attaque du 3 octobre 1915, en se portant spontanément sur 
la ligne de feu, sous un bombardement intense, pour y rem¬ 
placer son médecin auxiliaire, a été blessé grièvement à la tête. 

CmîVNiîi, (Henri-Jean), médecin-major de 2® classe, 
au 4® régiment d'infanterie coloniale ; excellent médecin 
de troupe qui se prodigue sans compter en première ligne, 
de jour et de nuit : a pu, grâce à son zèle et à son dévoue¬ 
ment absolus, faire relever rapidement et faire transporter 
au poste de secours dans des boyaux encombrés et soumis 
à un violent bombardement, plusieurs centaines de blessés; 
a déjà été cité à l’ordre de l’armée pour sa belle conduite 
au combat du 4 février 1915, au cours duquel il fut blessé 
à la tête par un éclat d’obus. 

PHTriCRSON (Théophile), médecin-major de 2® classe 
au groupe de brancardiers d’une division d’infanterie 
coloniale ; médecin distingué et chirurgien de grande valeur ; 
déjà cité à l’ordre de l’armée. Vient de se signaler d’une 
façon tout à fait particulière en intervenant de la façon la 
plus heureuse sur de nombreux et très graves blessés, tout 
près de la ligne de feu. A montré, au cours de la première 
partie de la campagne, comme médecin de bataillon, les plus 
belles qualités de dévouement et de bra’voure. 

Roïon (Jean-Adolphe), médecin-major de 2® classe 
au 22® régiment d’infanterie coloniale : médecin-major de 
la plus haute valeur el d’une conscience militaire hors de 
pair. Au jeu depuis le i®® octobre 1914; a toujours assuré 
son service avec une bravoure remarquable, toujours en 
première ligne. S’est principalement distingué au cotfrs de 
l’attaque des positions allemandes où il est allé jusque sous te 
feu relever des blessés ; a déjà été cité à l’ordre de l’armée. 
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AVIS TRES IMPORTANT 


Le plus grand nombre des abonnements en cours prennent fin le Décembre, l’année régulière 
de Paris médical ayant toujours commencé, depuis l’origine de la publication, le i” Décembre de 
chaque année. 

Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l’aiméé 
du « Paris médical » irait du P'Janvier au 31 Décembre. 

En consMuence. nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dèe 
que possible afin d’éviter toute interruption dans le service. 

Nous invitons nos abonnés de prévenir chez eux que bon accueil soit réservé à la 
présentation des quittances d’abonnement 

Abonnement d’un an : 12 fr. (France); 16 fr, (Étranger). 

Nous înlormons en outre nos Abonnés qu’à partir du I®* Janvier 1916, Paris médical paraîtra de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel* 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr, 50 pour la France, 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
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Affections rénales 
Hydropisies 
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SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

H-YGIENIQUES ET MÉDIGA.MENTEOX 
Savon doux ou pur, S. surgras au Bourre do cacao, 

S. l'anania, S. Napfitol soul'riS, S. Sublimd, S. Résorcine, 
S. Salicylé, S. à l'Iclithyol, S. Sulfureux, 

S. à l’huilo do Gado, S. Goudron, S. BorattS, etc. 
SAVON DENTIFRICE VIGIER (antiseptique 
Pharmacie VIGIER, 12, boni. Bonne-Nouvtlle, PARIS 


BLESSÉS 

BAIN DE lumière: 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 
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IODE PHYSIOLOGIQUE^LUBLE, ASSIMILABLE 

L’IODALOSE EST LA SEULE SOLUTION TITRÉE DU PEPTONIODB 

Premlèra Comblnalaon directe et entièrement etable de l'Jode avec la Pepiona 
DÉCOUVERTE EN 1896 PAR E. GALBRUN, DOCTEUR EN PHARMACIE. 

(Communication au XIII’ Congrès International de Médecine, Paris iOûO)» 

Remplace lodeetlodures 

! dans toutes leurs applications 

SANS iOD ISME 

Arthritisme - Goutte - Rhumatisme - Artério-Sclérose 
Maladies du Cœur et des Vaisseaux - Asthme - Emphysème 
Lymphatisme - Scrofule - Affections glandulaires 
Rachitisme - Goître - Fibrome - Syphilis - Obésitée 

Vingt gouttes d'IODALOSE agissent comme un gramme d'Iodure alcalin. 

OOBEfl Moyerneb; Cinq ù vingt gouttes pour les Enlants, dix B cinquante gouttes pour les Adultes. 


NB pas confonare LiODALOSE, produit original, aoec les 
nombreux similaires parus tiepuls notre communication au Congrès 
international de Médecine de Paris 1900. 

Aueme comUmison directe de ïlode avec la Peptone n'existait avant 1896. 

jÉtcii.A.iia'rrxr.r.oiirs et 

lABMATOlKE GALBBUN, 18, Rue Oberkampt, PARIS. 






Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus soluble, 
la plus assimilable, c’est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ge _qui fait la supériorité du 
SULFOÏDOB. sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conservation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial ROBIN, 
le Soufre colloïdalreste un 
colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'll peut toujours être remis en 
suspension dans Ceau, qu’il ne varie 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. 

INDICATIONS : S’emploie 

dans lARTHRITISME chronique, 

dans r ANÉMIE REBELLE, 
la débilité, 
en DERMATOLOGIE, 
dans la FURONCULOSE, 
l’ACN E duTRONC et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BROI^HITES,VAGINITES^ 
URÉTRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS 

MÉTALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYDRA RGYRI SME 

Le SULFOÏDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 
t» Injoctabie (nmpoules de 2 c. cubes); 

2° Capsules glatinis'ées (dosées à 0,10 do 
soufre colloïdal pur capsule); 

( 10 dosée à 1 / I Se poiirfrictions; 
3“ Pommade]'^'’ dosée à 2/1 S» pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4» Ovules à base de Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginites),' 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de Poissy, paris 



eçç 3açç 


Caisse d’Assistance Médicale de Querre 

5, Rue de Surène, PARIS (8^) 


Souscription (Le total dépasse à ce jour 300.000 francs) 

J' LISTE 


M. Godnrl (Justin), de 
Paris, sous-sccrctaire 
d’fClat QU minislOre de 


Df Hucquoy, <le Paris ... 
P' Jcaniiel, doyen de ia 
l'acuité de médecine 

de Touiouse. 

MM. les professeurs et 
agrégés de lu Faculté 
de médecine de Bor¬ 
deaux (l'f versement), 
souscription collective... 

IP Gosset, de Paris. 

Société française de der¬ 
matologie et de sypliili- 
graphie. 

— de médecine et de 
chirurgie de l,a Ro- 

— locale des médecins de 

Constantine. 

— locale de l’ICure. 

— locale des médecins du 

Idiiislère. 

— locale des médecins 

du I,olret. 

— locale des médecins de 

la Haute-Marne. 

— locale des médecins du 
Ilaut-Rhiii français.. 

— locale de l’arrondisse- 

semeiit de Meaux. 

— locale des médecins de 

Seilic-et-Oise. 

— locale des médecins 

— locale de l’arrondisse- 

ment de Toulon. 

— locale des médecins 

de la Vienne. 

— locale des médecins 

des Vosges. 

D' Binossier, Vichy. 

])f Hroussolle, Dijon.... 
D' Senehicr, Mens (Isère). 

!)'■ Garnier, Paris. 

1)'' Potocki, l’aris. 

D' Dalché, Paris. 

D' Séaillcs, meinl)re du 
Conseil général de l’A. 

G. de Paris. 

Sergent. 

Cathelin, Paris. 

Jungfleisch, l'aris ... 
Dlgnat, Paris, membre 
lu conseil de l’A. G... 

Barié, Paris. 

Greffier, Orléans .... 
Javal (Adolphe), Paris. 
M“” Helbronner, Paris.. 

D' Aviragnet. 

l)e Thibierge, Paris. 

Dr Mirallié, Nantes. 

IP Bonnefüus (I,.), Ro¬ 
dez . 


50 

50 


IP Chumiielland, l’îi)iiud. 

!)'■ I.egras, TCpinal. 

!)'■ Morlot (Edouard), 

Ilijon. 

Df Crouzet, Crcil (Oise).. 
IP Dcinmler, Saint-Beu 

d’Ks.scrent. 

IP Ouvry, I.isieux. 

!)'■ Baussednt, Royat- 

Df Cottiii, Paris. 

1)'' I,ubet-Barbon, Paris. 
D'' Contans,député,Sidnl- 
.Vntonîns (Tarn-et- 
Garonne), membre du 

Conseil de l’A. G. 

De Soiupics, Paris. 

pe Ilutinel, Paris. 

De Bergonié, Bordeaux. 
IPBéri (André), Paris... 

De Daniel, Gisors. 

De Chenet, Paris. 

De Wateiet (A.), Paris... 

De Bertier, Grasse. 

pe Bépine (Jean), Byon. 

De Roux (J.), Paris. 

De Renault (J.), Paris... 
IP Baurent, Versailles... 
De Poisy, Châteaudun... 

De Hallopeau, Paris. 

De Bouseiuet, Cierinoiil- 

Ferrand. 

De Gouget, l’aris. 

De Toulouse, Paris. 

De Chevallcrcau, Paris.. 

IP Dujarlcr, Paris. 

IP Bat>l)é (Marcel), Paris. 

De Ménétrier, Paris. 

De Duvernoy, Belfort... 
IP Armand (René), 

Albertville. 

IP Albert-Weil, Paris... 
IP bmbredanne, Paris.. 
De Raymond, Paris, 

membre du Conseil gé- 

MOeGouguonheim, eu sou¬ 
venir de son père. 

De Moureu, Paris. 

De Guyot, Paris. 

IP Claude (Henri), Paris. 

IP Burlureaux, Paris- 

De Bussat, Meaux. 

De Charpentier, Meaux.. 
IP Moscr, Montgé (.Seine- 

et-Marnc). 

IP Petit, Meaux. 

De Pigornet, Crécy-en- 

Brie. 

De Vili)elle, Meaux. 

De Graverry, Meruix. 

De Sergent, Alger. 

M'"e le IP Alice Sollier, 
Boulogne-sur-Seine.. . 
De Weii (lïmilc), Paris.. 

De Milhit, Paris. 

1 D' Bizard (B.), Paris_ 


l’e Bcgoidn, Bordeaux... 

De Kermorgant, Paris... 

pe Pitres, Bordeaux. 

De Babinski, Paris. 

IP Gay, Bourbonue-les- 

Bains. 

ne Dufour (Henri), Paris. 

IP Cadiot, Alfort. 

De Cheurlot (A.), Paris.. 

IP Cheurlot (fît.), Paris.. 

IP Cément (V.), Paris... 

ne Dagonet, Paris. 

De Iierrecageais, Paris... 

D' Netter (A.), Paris.... 

De Civel, Brest. 

De Vacpiez, Paris. 

IP Castex (A.), Paris.... 

De Sauehez Toledo, Paris. 
IP Be Gendre, Paris.... 

De Azoulay, Paris. 

De Bastani, Paris. 

ne Deschamps (II.), 

Paris. 

De Diamant Berger, l’aris. 

De Bazy (Bonis), Paris.. 

I)e Beaufumé, Paris. 

De Bc Sève (Denis), Paris. 
De Ducainp, Ciulvillc 

(Beine-et-Oise). 

IP Weil (P.), Versailles.. 

IP Be Noir (P.), Paris... 

D' Calot, Berek (Pas-de- 

Calais) . 1 

De Mahu, Paris. 

De Beusaude, Paris. 

De Dre.sch père, Ax-les- 

Thernies (Ariège). 

IP Boursier (A.), Cou- 

trexévüle. 

Deiiezançon (Paul), Paris 

Anonyme, Paris. 

P' .Sigalas, Bordeaux_ 

De Conso, Paris. 

IP Dariii, Paris. 

IP Mauranges, Paris.... 

De Mérigot de Treignv, 
Paris. 

De Pallier, Paris. 

De .Scheving, Paris. 

De Tidniret, Paris. 

De Aiitonelli, Paris. 

De h'raysse, Paris. 

De Portalier, Paris. 

De de Sard, Paris. 

IP Farez (Paul), l’aris... 

IP A. C., Paris. 

De Bouvet, Paris. 

Ije Bue, Paris. 

De Arnulphy, Paris. 

De Renaud (Alex), Paris. 
De Besné (lîdmond), Pa- 


IP e 


Fr. j 

500 




De Zieliuski, Paris. 

IJe Varet (Raoul), l’aris. 
IP Marinasse (René), Or- 



IP lîggcr, Paris. 


IP Cruel, Paris. 

M"“’ le IP Collurd-liuard, 

Paris. 

IP Caniiiart, l’aris. 

De Barbier, Paris. 

ne Aliberi, Paris. 

IP Paillard (Ail.), Avi¬ 


lie D,.,ivvall, Ivry.. 
Ile Boiiibart 


50 

50 

50 
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De B'ilesiiue, Arcachoii.. 
IP Koiiiiidjj' (P.), l’aris. 
pe Gautier (Armand), 


De Dufour (W.), Paris... 

lie Croiizon, Paris. 

ne Clinmiietier de Ribes, 

Paris. 

IP Chabrol (Ft.), Paris.. 

l’e Bruiion, Rouen. 

De Piot (IB), Paris. 

pe I<égcr (Paul), Caen... 
lie .Senielaigne, Neuilly.. 
lie Pochon (G.), Paris... 
De Hébert (Pierre), Paris. 
IP Dreyfus (Gaston), Pa¬ 
ris. 

De h'raiiz-Glènard, Paris. 
Ile ,1c Valeourl, Paris... 
IP B-ivcrgiie (Fernand), 

Biarritz. 

Ile Duhaniel, Paris. 

IP Garel (J.), Byon. 

IP Ilirtz (lî.), Paris. 

IP Thiéry, député, mé- 
deein-iiiajor ie<’ elasse, 
membre du conseil gé- 

MM. les professeurs de la 
P'acullè de médeeilie de 
Jloiitpellicr (souscrip¬ 
tion collective). 

.Société locale de l’Isère. 
IP Iliiehamp, de Huiiit- 

fîlicnne. 

IP (lulmont (Paul) de 

Paris. 

IP Bannois (M.) de Byon. 
IP Iliifourt, de Vichy... 
lie Vallat, de Viiieennes.. 

IP Barjon, B.von. 

De Brin, Bes Aubiers 

(Ileiix-.Sèvres) . 

IP Christine, Asnières... 

IP Dedel, Paris. 

IP Goldman, Paris. 

IP Ilerr, Sceaux. 

IP Biambey, Marseille... 
De Marguel, Paris. 
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CAISSE D’ASSISTANCE MEDICALE DE GUERRE 


1»' Moniiier, Nantes. 

D' Pépin, Ivyre (Hure)... 

D' Kel)iére, Ponniéres 

(Seine-et-()ise). 

!)'■ Kegiuiull, Rennes.... 

Rolet, Paris. 

Df Schisf>al, Paris. 

U' des Tureanx, Suresnes. 
D'' Vailon, Vineennes.... 
Dr Wel)er (A.), Paris.... 
Dr Abadie (Ch.), Paris... . 

Dr Aiex, Roanne. 

Dr Cliurier, Tlionars 

(Dcnx■Sé^■res) . 

Dr Cliaslin, Paris. 

Dr Conrlillier, Paris. 

jl.,.0 le i)r praneiilon 

Hobre, Paris. 

Dr (hdlois (l'uni), Paris.. 

Dr llonlang. Paris. 

prDannelon(îne,]iürdeanx 
Dr I,e Roy des Harres 
(Maurice), l'/pnuiy-snr- 


Dr Mendel (Joseph), Paris. 
M'"» Mussy (J.), Paris... 

Dr Roluines (Alliert), Pa- 

Dr Roux (Jules), Mar¬ 
seille . 

Dr Ronslaerolx, Jlarsellle. 

Drfsereno. Paris. 

Dr rarrms, Iti'uiay-sur- 

Dr Tarrius (Jean), IÇpi- 

■ nav-sur-Seine. 

M"'“ Tarrius. Itplnav- 

sur-Seinc. 

Dr Vidal, Ilvéres (Var).. 

Dr (îorodlehe. Paris. 

Dr I/iueier (M.). Paris... 

Dr Nieati, Marseille. 

Dr Sabonraud, Paris.... 

IP Welsiiiann, Paris.... 

Dr Jlarion, Paris. 

pr l’iollel, Clemiont-b'er- 

Dr Jeau (Alfred), Paris.. 

Dr lleuRué, Paris. 

IP Haurens ((>.), Paris.. 

IP l,ion ((',.), Paris. 

M. Robin (M.), pharma¬ 
cien, Paris. I 

Dr (hiyoniiet, Sainte- 
Opporlnne - la - Mare 

(Hure). 

Dr Hoveou de Courmelles, 

IP Deleroix, Paris...... 

Dr Willeinin, Vicliy. 

Dr Hrccr(Arehlbald),Chi- 

pr Hrenkel, Toulouse.... 

Dr Julllard, Clifilillon-de- 

Hldiaille (Ain). 

Dr Duplessis, Mollleeau- 

les-Mlnes. 

Dr Cousin, I/nidéae 

(Côtes-du-Nord). 

Dr liurrault, Mortiinne- 

sur-Sèvre (Vendée).... 

Dr Chopin, Saiut-fttienne 

(Hoire). 

pr Audibert (Victor), 

JInrscille. 

Dr Porclieroii (D ), Slnr- 

seillc. 

Dr Allen, Entrains 

(Nit'vre). 

IP Voroiioff, Paris. 

IP tianzinottv, Nancy... 

Dr (iranet (A.), Saint- 
Maixent (Deux-Sévres) 
Dr He Conteur, Brest.... 
M'P le Dr I4chteriuanu, 

Paris. 

Dr iiahii, Paris. 


Dr Dévy (ICilinond), l’aris. 

Dr lA'Krand, Verneuil-sur- 

Avre (Hure). 

Dr Plessard, Paris. 

Dr Orrlllard, Chatelle- 

ranlt .. i 

Dr Jlnutaiinon, .Sainl- 

l'itieune. 

Dr De Roux (Henri), Caen. 

Dr Roullier, Paris. 

IP Wehlin, Clamart. 

Dr Bonnecaze, Colombes. 

Dr Boullet-Aniné, Sully- 

snr-Doire (Dolret). 

Dr .Stroup, Nancy. 

pr Audeberl, Toulouse.. 

Dr Rolierl (Alph.), Paris. 

Dr Petit, .Vsclières-la- 

Jlaiiehe (I.oiret). 

Dr Rofîer, (.M.), Paris... 

Dr Brasses, Rouen. 

IP Pescher (J.), Paris... 

IP Vannier (I/on), Paris. 

Dr l’aslean (Octave), Pa- 

M. irreyssinjie, Paris, 

pharmacien. 

Dr Thomas (H.), l’aris... 

IP Faisans (I,éon), l’aris. 

Dr Oourdiat (Ch.), Riom 

(Pny-ile-Dôme). 

Dr Camescassc, .Saint- 
Arnoult (Seine-et-Oise) 

Dr l'Teury, Cliaiilé-les- 

Marais (Vendée). 

Dr Verdalie, Cannes. 

IP Déo, l’aris. 

IP Pllnttc, Nice. 

IP (inyol, Danimarlln 

(Haute-Marne). 

IPTeeon, Dcysiii (Suisse). 
Société de médecine de 

lycyslu (Suisse). 

Dr Gallaud-Oleizc, Isle- 
Adam (Seinc-et-Oise).. 

Dr Martel, Monville 

(Seine-Inférieure). 

Dr Honvat, .Saint-Péray 

(Ardèche). 

Dr Fort (Ch.), Foulalne- 
lileau (Selne-el-Marne), 
r lîury, Charmes 

(VoSKes) . 

' t'.aslaldi (Maurice), 
Beausoleil (Alpes-Ma- 

rilimcs). 

r DériKet, liriKiion 

(l-arrl). 

V thiKct, Crépy-en-Va- 

lois (Oise). 

pr Monnier (!’.), Nantes. 

Dr Bindé, .\ncenis (Doire- 

Inférieure) . 

IP Didier, Menton (Alpes- 

Maritimes) . 

r Morel (J.), De Puy 

(Haule-I,oii-c). 

Dr Coville, niédecin-maj. 

2" classe, Melun. 

IP De Hénalï, Saint-Nico- 
las-du-Pélem(Côtes-du- 

Nord). 

Dr Dévy-Klolz, l’aris.... 

Dr Devrey (Déon), Bou- 

loRne-sur-Seiue. 

D' Denoble, Brest (Finis¬ 
tère). 

Dr I/acaze (Gaston), Pa¬ 
ris. 

Dr PapazORlou, Villedieu- 

sur-Iiidre (Indre). 

Dr Gros (A.), Apt (Vau¬ 
cluse) . 

Dr Guédeney, Alise, 
Sninte-Reiiie (Côte - 

d’Or). 

Dr Bordier (G.), Guéret 

(Creuse). 

Dr I,c Méhanté, S;ilnt- 
Bricuc (Côtes-du-Nord) 


e, Saint-Mandé 


IP Gossln, Marseille. 

IP Gaujon, Carcassonne 

(Aude).;. 

Dr Delis, Suresnes (Seine) 
--nw R. iP .Sollier (Alice), 
BonloRiic-sur-Selne, 2'' 

versement . 

Dr Condaniy, Da Roclielle 
(Cliarente-Inférielile) . 

IP Petit, Niort (Deux- 

Sèvres) . 

IP W e y d e n m e y e r, 

Bourses. 

Dr Patron, Salindres 

(rinrd) . 

Dr Chalrannes (R.), Vals- 
les-Bains (-■krdèéhe)... 

IP Bineard, Cnss.\-en- 
Morvan (Saône-et-D.). - 
IP Dnrbin, I,e Croisic 

(Doire-Infèrienre). 

IP Placé, Melum-snr- 

Yèvre (Clier). 

IP Bruiieaii, lieaumont- 

snr-.Sarthe (Sarllie)_ 

Dr Traonouez, Cliflteanlin 

(Finistère). 

Dr Dacliarrièrc, Bor¬ 
deaux . 

IP Durault, Saint-Sym- 
phorien (Indre-ét-D ) -. 

Dr de Wellinfï. Rouen... 

IP Dioiiei. Doué-la-Fon- 
taiile (Mame-et-Doire). 

Dr Pilon, Brest (Idnls- 

lère). 

IP Cassai!, Nîmes (Gar-a). 

Anonyme. 

IP Doheac. Oourni (Mor- 

IPLonzeA 

(Seine). 

D' Vergues, Pans. 

Dr de I,amer, Perpiunan. 
IP GuiKiiard (J.), Gnitres 

(Gironde) . 

IP De Daiuany, Rennes.. 
Dr Cléret, Chambéry. ... 
Dr Doréal, Vallet (i.oire- 

Inférieure) . 

Dr Montrier, Paris. 

M'"” le Dr Fabre (S.), 

pr F'errand, Conrson-les- 

Carrières (Yonne). 

IP Froussard, Chaumont 

(Haute-Marne). 

Dr Viucenti, Avignon... 
IP Paris (AI.), Nancy... 
IP Giiiert, De Havre.... 
IP IjC Masson, Paris.... 
Dr Boussavll, Amiois... 
Dr Fromaget (C.), Bor¬ 
deaux . 

Dr Rîcoux,Yscure(.\llier). 
IP Martin (Aliel), l/iClia- 
])elle-Basse-èler (Doire- 

luférieure) . 

IP Saquel, Nantes. 

Dr tlro.slier, Montnia- 

rault (Allier). 

Dr Mallard, Verray-sur- 
Salmaise tCôle-d’Or).. 
Dr Géruiid, Collioure (Py- 
rénées-Cirienlules) .... 

IP Domee, Dijon. 

Dr l’eehdo, Villefranelie 

(Aveyron). 

IP Brnlil, Paris. 

Dr Jeanbrau, Montpellier. 

Dr André, Nancy. 

IP Deville, De Havre... 
M'"“ le D' Bidaux (R.), ' 

Palis. 

pr Vautrin, Nancy. 

IP Mauiioiiry, Cliarlres.. 
Dr Vacher (lyouis), Or- 

Dr WlilaV^F.), Paris.... 
pr Guyon, Paris. 


IP Deléage,Vichv(.Allier) i 

Dr Boivlii, Saiiimir (M.- 

el-Doirel. 

r Del.imarre, Paris.... 
r Vivier, I,e Cliâlelet- 
en-Brie (S.-el-Marne).. 
r Mercier, Tamaris 

(Gard). 

I )r Dehérissey, Vülers-snr- 

Mer (Calvados). 

IP Cré))el, Paris. 

Dr Dervienx. Pans. 

IP Obissier, l’aris. 

Dr Callon (G.), Paris.... 

Dr Roussan, Pans. 

r (iuiler (b;.), Cannes 

(.Alpes-Maritiines)- 1 

IP Ponrov. Cliâteauroiix. 

IP Moiiprolil, Angers .. 

IP Delonrbe, Paris. 

Drciievlllol (.\.), Orléans. 

Dr Iscli-Wall, Paris. 

Dr Goy, FTrminy (Doire). 

(Sarlhe)! . 

Syndical des inédechis île 
l'arr. de l’oiiloise..... 

pr Dejerine, Paris. : 

I,\-lclualité niêdieah' . 

Dr Halliron (Paul). Paris, 
pr Hache (Maurice), 
Sainl-’.vlaixent (Deiix- 

.Vnoiiyme. 

Dr Raliourdin (.André), 

Aml>. 3/(.D P .v. 

Société locale d'.Alln et 

Gailiac. 

IP I)u]ardm-Beauinclz, 

Dr .Milliiet (Henri), 

Bourges. 

IP Gilson. Aagoiileme... 

M. Bouty, Paris, éliidlaiit 

en inédecine. 

Dr Moiines, Nérac (Dot- 

el-Garoiine) . 

M'"" Kahn (Pierre), 

Neinllv-sm-Selne. 

JI"'- I.epage, ivvaiix 

(Oreiise). 

r Médall. Bessé - sur - 

Brave (Sarlhe). 

Dr Cliâlincl (B.), Dunder- 

111 (Finistère). 

IP Guihal (Ch.), Nantes.. 

Anonyine. 

DrDiuniet,TToyes (A.ibe). 

D' Diimarcet', Morlaix 

(Idiiistère). 

Dr Chirat, Dyon. 

Dr Cestaii, Toulouse.... 

IP Dufour, Marseille.... 

Dr Hélie, Poiil-l’ftvêilUe 

(Calvailos). 

IP Dolard, Villeiirbaiilie 

(Rhône). 

IP 1 I g 1 g Al Ml- 

Iir MarchaïUer, Ijiissac- 
les-Cliâteaux (Vienne). 

Dr Ceslan (ICugène), Gall- 

lac (Tarn). 

Dr Diiraii, Villeueiive-Slir- 

Yoiiiie.1-.... 

Dr .Alexandre (Gaston), 

Paris. 

Dr .Aiiboyer, Orléans.... 

IP Charrin, Sainl-Didier- 
la-Séauve (Il.-Doire).. 

Dr Martel, Salnt-l>tlcune 

(V’ire). 

Dr Rathclot, Marseille... 

Dr DaiidoAvski (D.), Paris. 
IP Ariiozaii, Bordeaux.. 
DrDi’roux (Charles), Paris. 
IP Boiilaran (Abel), Pa- 





DIGIFOLINE CIBA 


contient la totalité des g-lucosldes 
r ixiO-aetlTs de la feuille de dlgrltale, 

sans les éléments Inutiles ou nocifs. 

RÉGULARISE ET TONIFIE LE CŒUR 

Action constante, posologie commode 
Absence de troubles digestifs et d’effets cumulatifs 

COMPRimÉS AMPOULES DE 1 C/M^ 

Un conipriinô (à 0 n. 10) ô.iuivaut , P»ir l’Dsafie ïypoflermUiie et intraveliienx 
à ü g. 10 (lo feuille (le digitale titrée. Une aitii)oule (Kiuivaut a 0 g. 10 

_ de feuille do digitale titrée. 

Tubes de 12 et 25 comprimes. 2, 5 et 20 ampoules. 

SACCHARURE DE DIGIFOLINE | 

Se prescrit aux nu’mos doses que la feuille | 

de Digitale titreie. 















































HÉMORRAGIES 
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NOUVELLES (Suite) 


JAUR/iGUrBER (Jean-Georges), médecin-major de 2“ 
classe au 7“ régiment d’infanterie coloniale : dévoité et 
courageux, s’est dépensé sans compter pour rechercher, 
sous le bombardement, les blessés, les panser et les évacuer. 

BotîRRAGITÉ (Jean-Marie-Niima), médecin-major de 
a.” classe au 21® régiment d’i:ifanterie coloniale : médecin 
de grande valeur et chirurgien habile, au front depuis 
septembre 1914. Malade depuis plus i'un-mois, a refusé 
de se laisser évacuer pour assister aux combats auxquels le 
régiment devait prendre part; a, durant les fournées des 
23, 26 septembre 1915 et jours suivants dirigé sou poste 
de secours sous le bombardement le plus intense et au milieu 
de gaz suffocants, avec un courage et un sang-froid considé¬ 
rables, veillant au relèvement et a iévacuation des blessés, 
lespansant et les réconfortant d'une parole heureuse, donnant 
à tous, et en raison de son état de santé précaire, le plus bel 
exemple d’énergie. 

Goursoi.oES, médecin-major de 2® classe au 2® rég. 
de zouaves ; a rendu des services distingués au cours de 
a campagne, notamment au cours des derniers combats 
oit il a assuré sous un feu violent le fonctionnement du 
poste de secours régimentaire et poursuivi avec la plus grande 
diligence le relèvement des blessés et leur premier panse- 

Idrac (Jeaii-Louis-Joseph), médecin-major de 
I"' classe au 151® rég. d’infanterie : s’est dépensé 
sans compter pendant la période du 25 septembre 
au 10 octobre 1915 où, sous un bombardement vio- 
ent, il a assuré en toute première ligne les pansements et 
'évacuation des blessés et Vensevelissement des morts. 
A été cité deux fois déjà à l’ordre du corps d’armée et avait 
été particulièrement remarqué pendant "'les combats de 
’A rgonne. 

Médaille militaire. — DtT.suni( (l’aul-Charles-Claude), 
médecin auxiliaire au i®® groupe ' d’artillerie de 
campagne d’Afrique: le 25 septembre 1915, accom¬ 
pagnant les batteries lors de leur attaque des pre¬ 
mières lignes allemandes, s’est porté sous le feu des mi¬ 
trailleuses au secours des blessés. N’a quitté le lieu du 
combat qu’après s’ètre assuré que tous les blessés avaient 
été soignés et évacués. Le 27 septembre 1915, appelé à une 
batterie où un obus venait de faire des victimes, a donné 
ses soins aux blessés avec le plus grand calme malgré le 
bombardement violent auquel la batterie était soumise. 
A toujours f ait son devoir avec modestie, alliant au dévoue¬ 
ment le plus grand, e courage le plus tranquille. 

I.KEEBVRK (Gaston), médecin auxiliaire au 327® rég. 
d’infanterie ; d’un courage et d’un dévouement absolu 
depuis le début de la campagne et dans tous es combats. 
A été blessé le 7 octobre 1915 en donnant ses soins aux 
blessés en première ligne, sans abri, sous les rafales d’ar¬ 
tillerie, avec un sang-froid merveilleux. 

Lassai.R (Jean), médecin auxiliaire au 36» régiment 
d’infanterie coloniale : le 29 septembre 1915, au cours 
d’une attaque, s’est précipité dans la tranchée de première 
ligne, pour donner .tes soins à un officier blessé; a été 
lui-méme grièvement atteint d'une balle brisant l’articu¬ 
lation du coude droit; ayant déjà donné maintes fois des 
preuves de son courage et de son esprit de devoir. 

TofRNAY (Raymond), médecin auxiliaire au 44® régi¬ 
ment d’infanterie coloniale : a fait preuve, au cours des 
journées des 5 et (> octobre 1915, du plus grand courage et 


d’un dévouement absolu; est allé au péril de sa vie, pen¬ 
dant le jour, en terrain découvert à la ligne avancée 
pour panser des blessés que le feu des mitrailleuses ennemies 
empêchait d’évacuer, est retournélanuit diriger l’évacuation 
de ces blessés ; trois fois cité à l’ordre et trois fois blessé au 
cours de la campagne. 

Humbert (Jean-Charles), médecin auxiliaire au 161® 
régiment d'infanterie : courageux jusqu’à la témérité ; a, 
les 25 et 2& septembre 1915, 'pris le commandement des 
équipes de. la relève des blessés^ et a rempli ses fonctions 
malgré le feu d’une mitrailleuse; déjà blessé le 22 sep¬ 
tembre 1914, et trois fois cité à l’ordre. 

JKANNIARD (Jlarius-Valéry), médecin auxiliaire au 
53® régiment d’infanterie : au cours des attaques du 25 
au 29 septembre 1915, a montré un dévouement sans 
borne et la plus belle crânerie en ailenit panser et relever 
les blessés sous un feu des plus violents. 

Kkrveei.A (Émile), médecin auxiliaire au i®® régiment 
d’infanterie coloniale ; a toujours fait preuve de beaucoup 
de dévouement et d'activité; vient d’être blessé très griève¬ 
ment dans des conditions particulièrement dangereuses, 
en assttrani en première ligne l’évacuation des blessés, du 
25 au 29 septembre 1915. 

Service de santé. - — Sont nommés : 

Au grade de médecin principal de i®® classe, le médecin 
principal de 2® classe d’Audibert-Caille du Bourguet, de 
la 76® division. 

Augrade de médecin principal de 2® classe, lesmédecims- 
majors de i®® classe ; Manceaux, de la 40® division ; 
Gallcy, des Dardanelles ; Dopter, de la direction géné- 

Nous sommes heureux d’adresser nos bien vives féli¬ 
citations à M. le D® Dopter, membre du comité de rédac¬ 
tion de Paris médical, dont nos lecteurs ont pu souvent 
apprécier les articles. 

Au grade de médecin-major de i®® classe, les médecins- 
majors de 2® classe : de Furst, du 102® infanterie ; Spind- 
1er, du 43® infanterie; Escher, du 66® infanterie; Bauer, 
chef du laboratoire de bactériologie d’une armée. 

A U grade de médecin-major de 2® classe de l’armée active 
(à titre temporaire) : M. le médecin aide-major de i®® classe 
Gromier (Émile), au 275® rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin-major de 2® classe de V armée ter¬ 
ritoriale {à titre emporaire) : M. le médecin aide-major 
de 1®® classe Prévost-Maisonnay (Raymond), au groupe 
de brancardiers de la 89® division territoriale d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l’armée 
active {à titre temporaire) (à dater du 13 novembre 1915), 
les médecins auxiliaires, éléves de l’école du service de 
santé militaire: M. CARROSSE (Jean-Aimé), au groupe 
de brancardiers de la 34® division d’infanterie ; M. Ceicrc 
(Arsène-Élisée-Joseph), au groupe de brancardiers de 
la 55® division d’infanterie ; M. Heimscii (Déon-Jules), 
au groupe de brancardiers de la 55® division d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de réserve 
(d titre temporaire) (à dater du 13 novembre 1915). les 
médecins auxiliaires : M. Artigues (Joseph), au 83® rég. 
d’infanterie; M. Badin (Douis-Mario-Déon), au ii® rég. 
d’infanterie ; M. Badin (Auguste-Joseph), au 42® ba¬ 
taillon de chasseurs A pied : M. B.m.te.vi’ (Marcel), au 
20" rég. d’infanterie; M. Barde (Henri-Joseph-.Vcliille), 
au 28® rég. d’infanterie ; M. Bernard (Henri-Maxime- 
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Edmond), au 360» rég. d’infanterie ; M. BiUiîaux (Al¬ 
bert), à la 39” compagnie automobile d’aérostiers de 
campagne ; M. BiGoT (Châties), au 135® rég. d’infanterie ; 
M. Bosc (Louis), au 24® rég. d’infanterie ; M. Boiimard 
(Viclor-Marle-Georges), au 33® rég. d’artillerie ; M. Bour 
GEois (Maurice), au 24(3® rég. d’infanterie ; M. Durikux 
(Francisque), au groupe de brancardiers de la 77® divi¬ 
sion d’infanterie ; M. GASQiiE'r (Ludovic-Marie-Joseph- 
André-Gustave), au 97® rég. d’infanterie ; M. Gay (Ilenri- 
Jean-Isidore), au 83® rég. d’infanterie; M. Guir,HAMON 
(Etienne), au groupe de brancardiers de la 34» division 
d’infanterie; M. Guieeet (Pierre), à l’ambulance 1/18; 
M. Lautier (Jean-Joseph), au ii® rég. d’infanterie; 
M. I/KCOCQ (René-Joseph), au groupe de brancardiers de 
la 34® divi.sion d’infanterie ; M. LemariÉE (Paul-Ferdi¬ 
nand), au 28® rég, d’infanterie ; M. LE Maux (Julien- 
Edmond), au 289® rég. d’infanterie ; M. LEROUX (Paul- 
Henri-Roger), à la compagnie 3/2 du 3® rég. du génie ; 
M. MabuE (Gaston-Jules), au 10“ bataillon de chasseurs 
à pied ; M. Mayë’T (Joseph-Antoine), au 237® rég. d’in¬ 
fanterie ; M. MicnAEovvSO (Bohdau), à la compagnie 2 
du g® bataillon territorial du génie ; M. MorENAS (Léon- 
Emest), à la compagnie 20/11 du 10® rég. du génie; 
M. MuEFRaGGI (Paul-Dominique), au 360® rég. d’infan¬ 
terie; M. Nougaro (Germier), au 88® rég. d’infanterie; 
M. Olive (Benjamin), au groupe de brancardiers de la 
34® dmsion d’infanterie ; M. Sammuler (Joseph-Georges- 
Henri), an II® rég. d’infanterie ; M. STiLLMUNKftS (An¬ 
dré), au 88® rég. d’infanterie; M. Tesskyrë (Jean- 
Jacques), au 158® rég. d’infanterie ; M. Valiicre-Vialeix, 
au 9® rég. d’infanterie ; M. Vayssaue (Fernand), au 
23® rég. d’artillerie ; M. ViCENTE (Manuel), au 246® rég. 
d’infanterie ; M. VlcilET (Henri-Ivéon-Désiré), au 149® rég. 
d’infanterie ; M. ViUAL (Gustave-Augustin-Marie), à la 
compagnie 17,'2 du 2® génie ; M. Vi 9,LIKN (Robert- 
Pierre-Hippolyte), au groupe de brancardiers de la 
81® division d’infanterie. 

Les médecins auxiliaires : M. Besse (Jean-Roger), 
au 336® rég. d’infanterie ; M. DÉbar (Marius-Hippolyte), 
au dépôt d’éclopés de Troyes ; M. Bocca (Paul- 
Marius), au 311® rég. d’infanterie ; M. Fidhlin (Robert- 
Charles-Adolphe), au 125® rég. d’infanterie ; M. MiïLIK- 
Parsauaniantz (Imbat), sujet ru.s.se, soldat à la 22® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, docteur de l’iaiiversité de 
Paris (médecine), affecté au i®® rég. étranger et détaché 
à l’ambulance russe; M. TciioGocnviLi (Georges), 
sujet russe, à l’hôpital complémentaire n“ 12, à Nice, 
. médecin diplômé de l’tTuiversité impériale de Saiut-Wla- 
dimir, à Kiew (Russie), affecté au 2® rég. étranger et mis 
à la disposition de la 15® région. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2® classe {à titre 
temporaire) : M, Cuamakaud (I.4)uLs-Marcel-Gabriel), 
caporal à l’hôpital d’évacuation 14/1 ; M. .SERRES (Pierre- 
Marius), soldat au groupe de brancardiers de la 34® di¬ 
vision d’infanterie ; M. Rinox (Victor-Marius-Kdouard), 
soldat au groupe de brancardiers du 14® corps d’armée ; 
M. Gen'Kin (Ivéo-Albert-Eugcue), sergent à la réserve 
de matériel sanitaire d’une année ; M. SallERIN (Charles), 
soldat .à la 9® section d’infirmiers niilitaires, à l’ambu¬ 
lance 15/20. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire), les médecins auxiliaires 


PUYOO (Jean-Antoine-Pierre-Charles), au 144® rég. terri¬ 
torial d’infanterie; M. Bizière (Charles-Ferdinand-Mau¬ 
rice), au 138® rég. territorial d’infanterie ; M. BeaurE 
D’AuoèRES (Jean-Baptiste-Gabriel), au groupe de bran¬ 
cardiers de corps du 12® corps d’année ; M. ViNCELET 
(Louis-Gaston), au i®® corijs de cavalerie (convois auto¬ 
mobiles). 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe (à titre 
temporaire pour la durée de la guerre) : M. Ai.UERGXli't 
(Félix-Jean-Emilien-Emile), soldat à la 15® section d’in- 
finniers militaires; M. Deudon (Maurice-Xavier-Erasme), 
médecin auxiliaire au 108® rég. d’infanterie (dépôt) ; 
M. DunTZE (Jean-Hennan), médecin auxiliaire au 
61® rég. d’artillerie (dépôt) ; M. GuilLEMINET (Slaurice- 
Emile-Grégoire), médecin auxiliaire à la 14® section 
d’infirmiers militaires ; M. LaTTI'S (Robcrt-Pic-Menotti), 
médecin auxiliaire au 7® bataillon de chasseurs à pied 
(déi>ôt) ; M. Lemesle (Maurice-Auguste-Victor), mé¬ 
decin auxiliaire à la 3® section d'infirmiers militaires ; 
M. L’Hirondel (Marie-F'rançois-Joseph), sergent à la 
3® section d’infirmiers militaires; ■ M. Veaux (Georges- 
François-Emile), médecin auxiliaire au 41® rég. d’infan¬ 
terie (dépôt) ; M. AndriEU (Joseph-Basile), soldat à la 
17® section d’infirmiers militaires ; M. Bi.ain (Rcné- 
Marie-Jules), soldat à la 3“ section d’infirmiers mili¬ 
taires; M. Bodolëc (Eugène-JIarie), médecin auxiliaire 
au 85® rég. territorial d’infanterie (dépôt) ; M. Guiol 
(Emile-Joseph-Henri), soldat à la 15® section d’infinuiers 
militaires ; SI. Lemaire (Henri-Marius-Armand), sol¬ 
dat à la 15® section d’infirmiers militaires; M. Vallon 
(Paul-Jules), médecin auxiliaire à la 4® section d’iufir- 
miers militaires. 

Au grade de médecin aide-major de classe, les méde¬ 
cins aides-majors de 2® classe ; M. Arukz (Socrate- 
Eugeue-Armand) ; XL Bertrand (lAJuis-Oamillc-Gcorgcs) ; 
M. CayoTTK (Narcisse-jVntoine-Emile) ; M. CliossuT- 
PerrEï (I«onis-XIarie-Joseph) M. DuTECll (Jean) ; 
M. XlEDAN (Jean-Marie) ; M. Roger (Jean-Alfred-Marie) ; 
M. Rue (Jean-Eugène). 

Au grade de pharmacien aide-major de i®® classe, les 
pharmaciens aides-majors de 2® cla.sse ; M. Laborde 
(J oseph-Justin-Jacques) ; JL Revel (Edniond-Iîugène) ; 
JI. Bolland (Ih-ançois-Alexis-'riiéodorc). 

Par décret du 3 décembre 1915, l’élève de l’école du 
service de sauté militaire VoGELiN (Jules-Louis-Maurice- 
Albert), médecin aide-major de 2® classe à litre tem¬ 
poraire au laboratoire de bactériologie de la place de 
Nevers, reçu docteur en médecine, est nommé, à titre 
définitif, au grade de médecin aide-major de 2® classe. 

Corps de santé des troupes coloniales. — Est promu 
au grade de pharmacien aide-major de i®® classe, JI. le 
pharmacien aide-major de 2® classe CoRTlCCillAïo (Jo¬ 
seph), à l’hôpital de Jlarseille. 

Médailles des épidémies. — Médailles de vermeil. — 
JL JIAII.LARD (Louis-Camille), médecin aide-major de 
i® chusse ù l’hôpital militaire du Val-de-Grâce ; JL JlA- 
TUIEU (Jean), docteur en médecine, médecin-chef à l’hô¬ 
pital d’isolement 11" 64 lis, ù Cannes. 

Médailles d’argent. — JI. l’abbé Jamet (Edouard), 
aumônier des hôpitaux 3 et 201 et de l’infirmerie de la 
gare de Saiiit-Brieuc ; JI. KaiCiiLiN (Fernand-Gustave), 
interne à l’hôpital annexe du Val-de-Grâce n° 3 ; JI""® De- 
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NY3 PuEcii, née princesse Gagarine Stourdza, infirmière 
à l’hôpital 11“ 59 bis (Carlton), à Cannes ; IIiniTSKy 
(Hélène), infirmière à l’hôpital ii“ 59 bis (Carlton) à 
Cannes ; M"'“ Saeomox, née Rose, infirmière de l’Asso¬ 
ciation des Dames françaises, infirmière de la garnison 
de Vincennes ; 11"'“ Ai,baret, en religion sœur Joseph de 
Sainte-Lucie, infirmière à l’hôpital Armanet à Valence. 

Les Allemands et la Convention de Genève. — On lit 
dans le dernier rapport de la commission d’enquête sur 
les atrocités allemandes : 

4 -A.vaut d’en finir avec les violations du droit des gens 
dont ,Saint-Dié a eu si durement à souffrir pendant l’occu¬ 
pation allemande, nous jugeons intéressant de noter ici 
la déclaration de M"“ Marcelle Ferry, infirmière surv'cil- 
lante à l’hôpital. Du ü septemhre au 10 du même mois, 
jour du départ des Allemands, M»“ l'''erry, malgré le 
dévouement dont elle n’avait cessé de prodiguer les 
preuves, s’est vu interdire, sous peine d’expulsion, de 
faire des pansements aux Français. Comme elle réclamait 
contre cette défense injustifiable, un infirmier chef lui 
répondit : << C’est par ordre. » ITne telle mesure a eu des 
conséquences terribles. Beaucoup de nos blessés, qui au¬ 
raient pu être sauvés, ont succombé à la gangrène et à 
l’infection. » 

Nous n’ajouterons aucun commciilaire. Ce n’est qu’un 
fait entre des centaines tout aussi odieux, et nous ne pour¬ 
rions que répéter à son sujet ce que nous avons déjà dit 
maintes fois. .Si nous le reproduisons, c’est à cause de son 
caractère d'indiscutable authenticité. Certes, les Allemands 
n’ont pas hésité à incriminer la bonne foi des membres 
de la commission d’enquête, mais Français et neutres ne 
mettent pas eu doute la rigueur scientifique avec laquelle 
l’instruction a été conduite. Donc il est établi que les 


Allemands, pendant tout leur séjour à Saint-Dié, ont 
interdit à une infirmière française, dans un hôpital 
français, de panser les blessés français. Après tout, pour¬ 
quoi nous indigner? Ailleurs, ils les ont achevés. 

Utilisation du corps médical des facultés de médecine. 
— De Frésident de la République vient de signer un 
décret aux. termes duquel, pendant la durée des hosti¬ 
lités, pourront être promus d’emblée, dans le cadre des 
officiers de réserve et dans le cadre des officiers de l’aimée 
territoriale, à la condition d’avoir été primitivement 
pourvus du grade d’aide-major de 2“ classe ; 

1“ .Vu grade de major de i*® classe, les professeurs 
titulaires des facultés de médecine, les professeurs agrégés 
des facultés de médecine parvenus au terme de leurs neuf 
années d’agrégation, les pharmaciens professeurs titu¬ 
laires dans les écoles supérieures de pharmacie et dans 
les facultés mixtes, les pharmaciens profe.sseurs agrégés 
des écoles supérieures de pharmacie, des facultés mixtes 
parvenus au terme de leurs neuf années d’agrégation, 
les médecins chirurgiens et pharmaciens des hôpitaux 
nommés au concours depuis dix ans au moins, dans les 
villes possédant une faculté de médecine ; 

2“ Au grade de major de 2" classe, les professeurs 
agrégés des facultés de médecine, les pharmaciens pro¬ 
fesseurs agrégés des facultés mixtes, des écoles supé¬ 
rieures de pharmacie comptant moins de neuf années 
d’agrégation, les médecins, chirurgiens et pharmaciens 
des hôpitaux nommés au concours depuis moins de 
dix ans dans les villes possédant une faculté de médecine. 

Ces nouvelles dispositions vont permettre d’utiliser 
avec le maximum d’efficacité le concours dans l’armée 
des médecins et des pharmaciens qui offrent de particu¬ 
lières garanties de science et d’expérience. 
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LA TUBERCULOSE DANS L’ARMÉE 

D’après VILLEIWIN et KELSCH 

A l’heure où la question des tuberculeux de l’armée 
soulève des discussions nombreuses et provoque des 
mesures nouvelles de prophylaxie sociale, il n’est pas 
sans intérêt de chercher ce ipren pensaient les médecins 



militaires éminents qui, depuis un demi-siècle, ont 
étudié la tuberculose du soldat. Au premier rang parmi 
eux se placent Villemin et Kelscli. 


La vie et l’œuvre de Villemin ont été retracées ici même 
en Iyi2 (i) et je ne puis y revenir aujourd’hui. Ce Vosgicii 
modeste et tenace, fds d’instituteur, qui voulait d’abord 
être lui-même instituteur puis, une h)is soldat, dut presque 
au hasard de commencer ses études médicales, appliqua dès 
son arrivée au Val-de-Orâce ses géniales qualités d’obser¬ 
vateur et d’expérimentateur à l’étude de la tuberculose. 
C’est il y a ciiKpiante ans, le 5 décembre 18G5, qu’il 
apporta son premier mémoire à l’Académie {le profes¬ 
seur Laudouzy vient d’évoquer éloquemment cet anni¬ 
versaire). En découvrant l'inoculabilUé de la tuberculose, il 
démontrait le caractère infectieux et la transmissibilité de 
la maladie. Ses observations cliniques comme ses expé¬ 
riences le portèrent donc à affirmer la contagion de la 
tuberculose et à montrer cette contagion dans les milieux 
militaires comme dans toutes les agglomérations. Com¬ 
ment expliquer, disait-il (2), la fréquence extrême 
de la phtisie dans l’armée, si incontestablement plus 
grande que dans la population civile, si ce u'est par 
la cohabitation, la concentration des hommes dans les 
casernes? L’iiérédité, ajoutait-il, est impossible à invoquer 
ici, les soldats venant en majorité de la campagne, où 
la tuberculose est relativement rare. I,es fatigues du 
métier ne doivent pas davantage être mises en cause; 
«dans l’état de paix (il écrivait eu 1868), le soldat n’a rien 
à faire, il est entouré de sollicitude et mieux chaussé, 
mieux vêtu, mieux nourri cent fois que dans sa famille, 

(1) LerebouluvT (I,.), Villemin et son œuvre (Paris 
médical, 3 février 1912). 

(2) VILLEMIN, Étudessurla tuberculose. J.-B.Lainière, 1868. 


il passe une existence qui serait le repos pour l’homme 
des champs ». lît, allant plus loin, Villemin montrait 
même que ce sont moins les soldats vivant de la vie des 
camps que ceux restant à Paris qui sont frappés. Il 
insistait sur la fréquence particulière de la tuberculose dans 
le régiment des gardes de Paris, chez les cent gardes de 
l'empereur, dans des troupes d’élite auxquelles le bien-être 
ne manquait pas, dont le service n’avait rien de fatigant. 
La seule explication, concluait-il, est que ces troupes 
restaient à Paris, exposées aux causes de contagion des 
agglomérations urbaines. C’est d’ailleurs en soignant 
ces cent gardes à la poitrine large, aux muscles puissants, 
à la figure colorée, que Villemin avait été amené à penser 
que la phtisie était moins duc au surmenage et aux 
refroidis-sements du métier qu’à la promiscuité de la 
chambrée. « Le soldat phtisique, disait-il en 1870 à ses 
aides-majors Ranvier et Landouzy, devient à son voisin 
de chambrée ce qu’est le cheval morveux à son compa¬ 
gnon d’écurie. >> C’est donc la donnée de la contagion qui 
dominait les règles de prophylaxie que dès ses premières 
recherches il formulait. Toutes les autres causes restaient 
à ses yeux au second plan. 


Kelscli, un autre Vosgien, dont l’œuvre moins célèbre se 
distingue par les mêmes qualités d’observation minu¬ 
tieuse, patiente et rédécliie, a étudié plus directement 
que son maître Villemin la question de la tuberculose 
dans l’armée et est arrivé à des conclusions assez diffé¬ 
rentes (3). Il l’a abordée avec les idées générales qui 
ont guidé la plupart de ses recherches sur les maladies 
épidémiques, en précisant à côté du râle de la contagion, 
le rôle non moins important du terrain, celui des causes 
secondes qui créent l'opportunité morbide. Nous sommes 
tous plus ou moins bacillifères, dit-il, ce sont les causes 
secondes ({ui nous rendent bacillisables. Appliquant 
ces données à l’étude de la tuberculose dans l’armée, il 
cite un exemple frappant, celui des sapeurs-pompiers de 
la ville de Paris, chez lesquels, de 1885 à 1887, la tubercu¬ 



le Dr Ki:i.si.ii ii.'41-iyii'. 

Mc'Jccin inspecteur do l’armée, l*iol'cs.seur au Val-dc-(Jrdc'. 

lose devient huit fois plu's fréquente pour retomber à 
son taux habituel en 1888. L’enquête montre que cet 
accroissement est dû à un surcroît de travail imposé 

(3) Kiîlsch, La tuberculose ilans l’année. O. Doin, 1903. 

N» 3 
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aux hommes par la transformation de l’outillage et à 
l’insuffisance de la réparation organicjue qui eu fut la 
conséquence. On diminua le travail des hommes, on ren¬ 
força leur régime, on les sélectionna plus sévèremcnl, 
sans inodifier l’hygiène de la caserne, et la tuberculose 
retomba à son taux habituel. Kelscli montre par d’aulrcs 
exemples que la tuberculose s’appesantit surtout sur les 
jeunes soldats, qu’elle se manifeste plus spécialement 
dans lés six premiers mois du service, qu’elle augmente 
chez eux d’année eu année tandis qu’elle est en décrois¬ 
sance à partir de la deuxième année et surtout chc/. les 
anciens militaires. Il eu conclut que la tuberculose se 
démasque à la caserne mais ne s’y ensemence pas, ([u’oii 
entre tuberculeux dans l’année i)lus souvent qu’on ne 
l’y devient, que c’est Vauto-infection qu’il faut incri¬ 
miner à l’égard du plus grand nombre des tuberculeux 
de la première aimée. C’est également l’auto-infec- 
lioii qui semble responsable de la plupart des cas de 
tuberculose fine nous avons vu récemment évoluer 
chez les soldats des armées combattantes. Ce sont les 
causes secondes qui ont réveillé les foyers latents dont 
ils étaient porteurs avant la mobilisation. Si réel que 
soit le rôle de la contagion, il a eu ici beaucoup moins 
d’influence que l’ensemble de ces causes secondes. 

J e ne puis insister sur toutes les conclusions auxquelles 
Kelsch est amené par l’observation attentive des faits, 
'l'ont son livre serait à lire. Il y développe les quesüons 
les plus actuelles et analy.“c notamment le rôle du médecin 
au conseil de révision. 11 le défend contre l’accusation de 
trop souvent méconnalire le tuberculeux, montrant 
combien facilement des foyers latents de tuberculose sc 
dérobent à l’intuition clinique la plus pénétrante alors 
qu’ils se démasquent aux premiers essais de la vie mili¬ 
taire. <f Le véritable critérium de l'aptitude au service de 
guerre, dit-il, ne sc trouve en dernière analyse que dans 
l'essai de ce service. >■ D’où l’utilité des examens succes¬ 
sifs du soldat et de sa réforme secondaire. Il discute aussi 
- - ceci est tout à fait d’actualité — le sanatorium tuber¬ 
culeux dans l'armée et lui fait une série d’observations 
qui mériteraient aujourd’hui encore d’être discutées. 

Il montre notamment comment l'ôn ne saurait penser 
à retenir tous les tuberculeux dans les sauatoria mili¬ 
taires sans faire dévier les re.ssources du budget de la 
guerre de leur objectif naturel, c’est-à-dire l’aceroisse- 


nient ou au moins le maintien de la puissance militaire de 
la France. « Ce serait faire de l'armée une succursale de 
l’Assistance publique. » Il aurait toutefois approuvé 
le projet dont il est parlé dans ce numéro, car il plaide la 
cause des sanatoria de fortune dans des hôpitaux actuel¬ 
lement existants et dans des immeubles disponibles et 
susceptibles de recevoir un aménagement approprié. 
11 reconnaît leur efficacité comme lieu de cure hygiéno- 
diététique et aussi comme moyen de préservation des 
c illcctivités. Mais il met en garde contre l’obstacle 
créé par l’état d’âme du soldat qui, impatient de sa 
libération, sera souvent bien peu disposé « à acheter 
sa guérison au prix de l’exil et de la réclusion dans ces 
asiles réservés qui, malgré le confort qu’il y trouvera, 
lui paraîtront pires (pie le séjour à la caserne ». C’est 
là un obstacle qui, à ih2ure actuelle, risque de provo¬ 
quer parfois des résistanc.s de la part des soldats tuber¬ 
culeux qui seront envoyés dans les sanatoria nouvelle¬ 
ment créés. Je m’arrête, car je ne puis insister sur 
toutes les idées développées par Kelsch dans sa 
magistrale élude. Comme Villemin, il conclut à la 
nécessité de lutter contre le bacille par tous les moyens 
possibles, mais en outre à celle de faire parallèlenmnt 
des efforts constants en vue de l’accroissement de la 
résistance humaine. 


Ainsi Kelsch, tout eu .sc séparant de Villemin dans sa 
conception de l’étiologie de la tuberculose dans les 
milieux militaires, ne faisait que développer l’œuvre de 
son devancier. I,oiu de la diminuer, il en avait, à maintes 
reprises, proclamé l’importance et mis en relief la haute 
portée. « Votre nom, disait-il dans son discours pro¬ 
noncé aux obsèipies de Villemin, est la gloire de la méde¬ 
cine militaire... Il fera partie du patrimoine du Val-de- 
(irâce où il rappellera incessamment à tous, maîtres et 
élèves, qu’après les services à rendre à l’armée, nous 
devons à notre corps de contribuer par nos travaux 
personnels à sou renom scientifique dans le monde. » 
De nom de Kelsch mérite le même hommage et tous deux 
doivent être associés dans la reconnaissance publique 
pour l’éclat qu’ils ont projeté sur la médecine militaire 
française. 

I>. LlîUlîBOUI,LKT. 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisunts 

VICHY CELESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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AVIS TRES IMPORTANT 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l'gvcnir l'anpée 
du ce Paris médical » irait, du h'Janvier au 31 Décembre. 

En conséquence, nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabépnement dès 
que possible afin d’éviter toute interruption dans le service. 

Nous invitons nos abonnés de prévenir chez eux que bon accueil soit réservé é le 
présentation des quittances d’abonnement. 

Abonnement d’un an : 12 fr. (France) ; 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés qu’à partir du l®' Janvier (916, Paris médical paraîtra de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre, — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 60 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à ITODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas ü'Intoléranee ni d'Accidents d'Icdlsme 


BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 

innn DOniUin-PUI ADIIDÉ b*'" *‘0 0>>aud, ohaz soi, sain Marin, Bain 

I U U U * U tlU Ifl U U n L U n U n U chaud pour convalescents, Anémiques, 

IVWV Uliwmv WllUVIiUllb Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatlsajits. Mar- 

— veux et la Tuberculose osseuse infantile. — 


Séance Académie du J1-8-10 (PAB/S /¥‘). 


TRAITEMENT SYPHILIS 

par les injections Mercurielles Intra-muaoulalres, 
indolores, de VICIER 

BuiU grise Vicier & 40 «/g (Codex 1908) Seringue spéciale 
Barthélémy bigler, slérilisable. — H. au Calomel h 
0,05 cgr. par cc. ; Buile au sublimé h 0,01 par ce. ; B. au 
Bfiodwe de Bg, à 0.01 par cc. 

Ampoules hypertoniques, saccharosées, indolores : 1* au 
Benxeate de Bg, A 0,01 et 0,03 egrs. par cc. ; 2° au lliio- 
dure de Bg, & 0,01 et 0,02 egre. par cc. 

Phsrmscit VIGIER, 12, boulsvard Ronne-Noviells, PARIS 


•BAIN DE LUMIERE 

s’appUquaqit .à toutes les régions du corps 

A. HELMHEICH, Nancy 


■■ " Il II II I RÉGIMES LACTÉS •- . . .. 

I AIT I INAQ normal vivant di aseptique 

IbmAAI I Lm I I B des vaches laitières sélectionnées et alimentées rationncliaiRent 

du LACTARIUM LIN AS, de Versailles '«w- Fournisseur des hôpitaux de Paris. 

KEFIR LINAS AU LAIT NORMAL A Ji A di 

Là J T MAin R F ! INA ^ préparés au Laboratoire de Oalaotoloqle appliquée du Laoteidum. 
m/iianc: LÊRHO Notice et échantillons sur demande TéUpbooe : f49-87 

mmmmmmmmm I^veaieons et Sureaux à PARIS, Ô6, Avenue dç Sgsur mmmmmimutmem 
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EXTRAITSï^CHOm; 

SONTADOFTÉS DANS LES HÔPITAUX DE PARIS 


HYIÎOPHySAIRE 

COSA GE: E?Correspond à'A lobe postérieur d'Hypophyse dé bœof 
SUA DEHAHOE SPÉCIALE: lobe ânteneur ou Glande total/S 

SURRÉNAL “ 

OÜSAGEr /SS Correspond à Of'IOd'&ftreit de glande totale 
SUR DEMANDE SPÉCIALE : ^^5'/la/7ce coiflealc OU méduHgire 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULER / Ampoules CHDAY À lextrait 
Laboratoire CHOAY, 44 Avenue du Maine, PARIS 


TRIDIG ESTINE Granulée DALLOZ 

Le Plus actif des PoJydigestifs 


Dyspepsies gastro-intestinales par insu0îsance sécrétoire. 


. PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Affections intestinales 
Troubles 

dyspeptiques | 


Constipation 

Entérite 

muco-membraneuse 


\s Hôpitaux de Paris. Elles ne se déllorent qi 


lODALOSE GALBI^UN 

































Médication phagocytaire 


NUCLEO-PHOSPHATEE 

NUCLËATOL 


Le NUCLËATOL possède les propriétés 
de l'acide nucléinique, c’est-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et contrairement aux nucléinates, il est 
indolore, de plus son action reconstituante 
est doublée par l’action des phosphates. 
S’emploie sous forme de : 

nuclEatol injectable 

(Nuoléopbospbatede Soude cbizniqutmentpvo') 
A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il 
abaisse la température en 24 heures et jugule 
les fièvres pernicieuses,puerpérales,typhoïde. 


scarlatine, etc. —Injecté l’avant-veille d’une 
opération chirurgicale, le NUCLËATOL 
produit une épuration salutaire du sang et 
diminue consécutivement la purulence des 
plaies, tout en favorisant la cicatrisation et 
en augmentant les forces de l’opéré. 

NUCLEATOL GRANULEcCOMPRIMés 

{Nuoléopbospbates de Cbaux et de Soude) 
Dose : 4 cuillers-mesures ou 4Comprimés par jour. 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif 
du sang. — S'emploie dans tous les cas de 
Lymphatisme, Débilités,Neurasthénie, 
Croissance, Recalcification, etc. 


NUCLEO-ARSENIO-PHOSPHATEE 

NUCLEARSITOL 


Le NUCLEARSITOL possède les 
propriétés de l’acide nucléinique, c’est-à-dire 
qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante 
des phosphates celle de l’arsenic organique 
(méthylarsinate disodique). ^ 

S’emploie sous forme de : ■ '■ • j - 

NUCLEARSITOL INJECTABLE 

(Nuoléopboapbaie de Soude métbylarâinà 
cblmiquemeat pur) 

S'emploie à la dose de une ampoule de 
2 c. c. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents, dans les 


fièvres paludéennes des pays chauds, etc. 
Eu cas de fièvre dans la Phtisie, le remplacer 

par le Nuolôatol InJoctabÊOm 

NUCLEARSITOL granule et comprimes 


Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 
4 Comprimés, soit 4 centigrammes de Méthy¬ 
larsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neuras¬ 
thénie, Lymphatisme, Sorofules, Dia¬ 
bète, Affections cutanées. Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc. 

Reconstituant de premier ordre. 


NUCLEO-ARSENIO-STRYCHNO-PHOSPHATEE 

ISTRYCHNARSITOLI 

iNüECTABL.E = Complètement Lndolore 


(Nuoléophoaphaio de Soudd, Méthylarainaie diaodiqne et Méihylarainaie de Strychnine/ 

Donne le coup de fouet à Torganisme, 
m dans les Affaiblissements nerveux. Paralysie,etc. m 

^ (Ogr. 02ctg. de Méthylarsinate de Soude et 0 gr.ool ngr. Méthylarsinate de Stryohnine par ampoule de 2 o.o.) _ 

ï Laboratoires ROBINp 13,15,31, Rue de poissy, paris È 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 


(ÎRAI.I, (Jean-Baptiste-JIarie). médecin-major de 
classe, médecin-chef d’un hôpital : organisateur de l>re- 
mier ordre/aux vues justes et h l’initiative pronif>ie. A établi, 
an ediirs de l'hiver dernier, un hôpital de grands fiévreux 
qui a fonctionné sous les meilleures garanties de l’hygiène 
hospitalière ; l’a ensuite 'transformé en'iin centre chirurgical 
avec une rapidité et une heureuse disposition qui ont permis 
de^janc face aux conditions nouvelles. ^ 

•Arnaud, médecin principal de i'''’ classe, chef du 
service de santé des étapes du ...c corps d’arinéc : élanl 
directeur du service de santé d’un groupe de quatre divi¬ 
sions territoriales cl ne disposant que de moyens restreints, 
a su faire face à toutes les difficultés dans des situations 
souvent critiques, notamment dans la période du 20 septem¬ 
bre au (J octobre 1014. Faisant fonctions de médecin-chéf 
d'une armée de nouvelle formation, en 'même temps que 
médecin-chef du service de santé des étapes, a fait preuve 
également de qualités remarquables d'initiative et d'orga¬ 
nisation, assurant pendant la bataille de A'... l'évacuation 
et l’hospitalisation des btessés et malades de l'arnv'e. 

Mme BknoiT u’x\'/,y, née VoGuiî, infiriiiière de la 
Société française de secours aux Vdessés : s’est prodiguée 
sans compter depuis te début des hostilités à X..:,à V... et 
enfin à l’hôpital d’évaeualion de Z... Dans ce dernier poste, 
a assuré le service de nuit pendant de longues semaines du 
moment des batailles de A'... dans des conditions particu¬ 
lièrement difficiles, avec un dévouement et un zèle infati¬ 
gables. Lors des bombardements répétés de l'hipital, a 


çaise de secours aux blessés : attachée à un hôpital d’éva¬ 
cuation depuis novembre 1914, remf lit ses devoirs d’infir¬ 
mière avec un constant dévouement. Pendant la bataille de 
A'..., alors que de nombreux blessés passaient dans cet 
hôpital, leur a prodîgüé infatigdblcmc'tii ses soins éclairés; 
n’'a pas hésité à'cdntiniier son service au cours des bombar¬ 
dements répétés de la gare où est fnstallê'cet hôpital. 

Mme ‘r.i.;ai, (îka'rie-GeiievièV'e), fnfirinière de la Sodélé 
française de secours aux blessés ’ en service 'à l'hôpilal 
militaire de A'... depuis le début de la guerre, a toujours 
fait preuve d’un zèle et d’un dévouement infatigables. Au 
cours des bombardements de la ville et notamment te 
30 décembre 1914 cl le 30 avril 1915, lorsque des boUibcs 
étaient projetées sur l’hôpital par des avions ennemis et 
qu'un obus de gros calibre éclatait dans te service où elle 
était, a fait preuve d’un sdng-froid et d’un câline exemplaires. 

JI""’ I,oiNOKVli,l,K (Jlaftiie), infînnicre de la Société 
française de secours aux blessés : d’un zèle et d'une activité 
inlassables, n'a cessé depuis le début de la guerre de donner 
ses soins aux blessés provenant du front. Au cours des 
bombardements de la ville, est toujours restée à son poste, 
rassurant les blessés, les exhortant au calme et leur prodi¬ 
guant lés soins les plus'dévoués. 

Mlle Cardonnk DK CoRl.iKU (Marguerite), infirmière 
de la'Société française de secours aux blessés : très zélée, 
et très dévouée, a été d’un .précieux secours au médecin-chef 
de t’hôpital n" ... pour le traitement des nombreux blessés 
admis dans cet établissement. Est toujours restée à son 


montré un mépris apsolu du danger. 

. M"''2I’KTY'r (lÀicicniie), infirmière do la .Société frai 


( cours des bombardements de la ville; par sa présence 
ang-froid a calmé l'é'nervement des blessés. 


TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 


/reconstituant 

CE'kuS PÜISSANT - lit PLUS SCIENTFnQÜE - LE PLUS RATIONNEL 




LA RËCÂLei FICATION 

\ ne peut êfrti 'ASS'URÉE d'une Façon CE RTAINE 
) ët PRATIQUE 

i QUE PAR LA TR I CALCINÉ 




EN POUDRE“COMPR|/v\ES-GRANULES-CACHETS 

.LA TRICALCfHE ESfvetÎDUE 

f V«.-CÀLC.NB^ ' PURE 

1 TRICALCINE MÉTHYLÂRSIN’ÉE 

■j tricalcfne' ADRÉNALINÉE 

, TRICALCINE FLUOREE 


DENTAIRE • TROUS 


ENTITllDN 4 DIARFTF 









CITATIONS A L^ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 


'CarDONNIî toiî CoM.IEU (Alice), mlinnière de la 
Société française de secours aux Idcssés ; arrivée à A’... dés 
les premiers jours de la mobilisation, infirmière-major 
modèle, dirigeant son équipe avec fermelé et bienveillance, a 
rendu les plus signblés services !t liiâpital n"... Au cotirs 
des bombardements de la ville, est toujours restée à son 
poste, inspirant par sa présence le calme et la confiance. 

L'asSina (dcorges), médecin aide-major de 2‘' classe 
au io<)“ d'infanterie : est resté toute une journée dans un 
poste de secours exposé au jeu de l'artillerie allemande, pour 
assurer l'évacuation des blessés. A été blessé grièvement. 

KopEemann (Anron), médecin aide-majdr de 2*' classe 
de réserve de l'armée russe au 261/' régiment d’infanterie : 
médecin russe servant comme aide-major dans -p-armée 
française; a montré, depuis neuf mois passés sur le front, 
un dévouement à toute épreuve et une remarquable intré¬ 
pidité, se portant jusqu'aux premières lignes pour donner 
ses soins aux blessés. A été tué à son poste de secours. 

M"'“ Bizot (Hélène), présidente de la So.iété de 
secours aux blessés (Comité de Conimcrcy) : directrice 
d'un hôpital auxiliaire fonctionnant depuis le début de la 
campagne, a rendu des services inappréciables en contri¬ 
buant par un dévouement inlassable et un esprit de sacrifice 
au-dessus de lotit éloge, à conserver la vie à un grand nombre 
de blessés qu’elle a soignés dans des circonstances souvent 
périlleuses, notamment pendant ta période du bombarde¬ 
ment auquel son élàblisscment a été exposé. 

SI""' Vai.i,aT (Jane), présidente de l'Union des emines 
de Brauce (Comité de'Commcrcy) : dirige depuis le d'hut 
de la campagne un hôpital auxiliaire oi'i un très grand 
nombre de blessés ont reçu les soins tes plus éclairés et où 
elle a apporté, en toutes circonstances, un dévouement sans 
égal qui ne s'est jamais démenti, même au cours des violents 
bombardements auxquels son établissement a été exposé. 

M"'“ DK Bauer (Marguerite), en religion soeur Margue¬ 


rite, supérieure des Franciscaines missionnaires de Marie, 
ambulance6/8 -.services parliculièrement distingués rendus 
dans une ambulance qui fonctionne depuis le début de la 
canvpagne ci où elle n'a cessé d’apporter un dévouement à 
toute épreuve en prodiguant aux blessés des soins éclairés 
dans les ■moments les plus difficiles, notamment au cours 
d'une période de bombardements de la localité où la forma¬ 
tion était installée. A contracté une maladie grave. 

(UiluEERS (Yves-Jean-Marie), médecin auxiliaire du 
(î. B. division : d’un dévouement, d’un sang-froid et 
d’un courage à toute épreuve, a donné un bel exemple en 
assurant dans les meilleures conditions l’évacuation des bles¬ 
sés sur les premières lignes malgré un violent bombarde¬ 
ment et en procédant dans la nuit a l inhumation des morts 
sur un terrain découvert à 50 mètres de l’ennemi. 

Maure (Josepli-Marie-IIcuri), médeciu-major de 
iv- classe au 153'' régiment d'infanterie : quoique malade, 
n'a pas voulu abandonner son service au moment où il allait 
prendre l'offensive. S’est dépensé sans compter au cours des 
combats des 25-26 septembre 1015, pour soigner les blessés, 
n'hésitant pas à franchir les cônes violemment battues par 
l'artillerie et l’infanterie pour aller les panser. 

■PlcuouuoN (Marcel), médecin auxiliaire, 25'' régiment 
d’artillerie : dès les premiers obus, s’est empressé auprès 
des blessés et a quitté le bord l'un des derniers. 

(luÊGoiRE, médecin aide-major'dc i™ clas.se del’ain- 
bulance cliirurgicdle automcibile in" 3 : chirurgien de 
■grande valeur, professeur agrégé à la Faculté de médecine 
de Paris, a rendu les plus grands services depuis le début 
de la guerre, et notamment dans une ambulance chirurgicale 
de l'avant du 25 septembre au 10 octobre 1915, période 
d'activité intense de sa formation, au cours de laquelle, 
opérant jour et nuit, il s’est dépense jusqu’au surmenage. 
N'a cessé son service que orsqu'il a été atteint d'une 
affection grave. 


LITHIASEBILIAIREl 

CHOLÉIVIIE familiale! 


OePURATEUR. RECONSTITUANT, REMINERALISATEUR 




Iode assimilable.. — .. O.OIS mgr. 

Hypophosphites C»é». 0,15 centigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 - 

DOSE : 2 4 3' cuillerées (à soupe bu à café selon' l’âge) par jour à la fin du rcpai 

dans LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : 3*60 lo Flacon do 600 gr, (réglementé). 
DUHÊMB, pharmacien de /'• Classe; CO’DB'BEVOIE-PABIS. 


Médication totale des mâladie^u foie et des voies biliaires _ | 

qPOTHÉRAPJES I PAIMBI line 

HEPATIOUEetBILIAIRE üneà4iCi//J/eréésàèn{pè/neésparjour < 

ÉCHANTILLON GRATUITLITTÉRATUREf lkmW^mUe\a PANBILINE Annonay (Ardèche) | 

m 

MORRHUËTINE JUNGKËNl 






















Talilettes de Catillon 


THYROÏDE! 


lODO-THYROIDINE., 


!, même usage. Pnix : 3 fr. — OATILLON, 3, Boulev^ S 


G-ranules de Catillon 


STROPHANTUS 


ASYSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒOÈM'S, Affect 


GRANULES nmni J •! > I 1 ' L J I M -I «o. TONIQUE ou CŒUR 
DE CATILLON Kllli»JJlf:UlMlkH CRIBT. par__EXCEL^LENCE 

Nombre de Strophantus sont inertes, d'autres toxiques; les teintures sont infidèles, exiger 1» Slgiutiire CATIUON 
(grix de l'^eadémti de ^idtciat pour "Strophantus et Strophantine”, ÿffioilU d'Qi ÿxpos. naip. i900, 


CURE RESPIRATOIRE 

Histogénique, Hyperphagocytaire et Remînéralisatrice 


[PÜÏMOSÉRUM 

iCBaiIIy’ 


Combinaison Organo-Minérale v 
A^BASE DE 

Nucléinate de Gaïacol 

Mode d’emploi : Deux cuillerées à soupe par jour chez l’Adulte. 
Des flacorts pour expérimenlalion Sont adressés franco Ù MM. les Docteurs sur demande 

au Laboratoire A. BAILLY, Ex-Interne des Hôpitaux de Paris 

15, rue de Rome PARIS 



L’EXTRAIT, P artîe intégrante curative 
de riiuile de foie de morue, produit les effets 
thérapeutiques de l’huile elle-mèine. 

Odeur ei saveur masquées par le goût 
agréable du vin ou par l’enrobage de gluten 
des capsules ou par l’enrobage de sucre 
des dragées. 

Parfaitement supporté par les adultes 
délicats et par les enfants qui le prennent 
avec plaisir. 

L’iode organique, très facilement assi¬ 
milable, que renferme le Figadol, en fait un 
excellent agent de la médication iodique. 


(Ficus G A Dus OLeum) 

EXTRAIT de FOIE de MORUE 

VIVIEN 

VIN - CAPSULES - DRAGÉES 


Rue d’Abbeville. 6. PARIS 







































- VI - 

NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — Le Dr Troche, médecin- 
major de 2' classe au régiment d’infanterie. ■—• Le 
Dr Dreux, médecin aide-major de 2" classe au 66'’ rég. 
d’infanterie. — Le Dr Vetcau, médecin aide-major de 
2" classe au 65‘> rég. d’infanterie. ■— Le D' Roy, métlccin 
aide-major de 2" classe au 4^)'' rég. d’infanterie coloniale. 

Nécrologie. — I.e Dr Ilamelin, professeur honoraire à 
la Faculté de médecine de Montpellier, décédé à l’âge de 
75 ans. Il était le beau-père de notre collaborateur et 
ami, le Dr Rimbaud, professeur agrégé à la Faculté de 
médecine de Montpellier, i\ qui nous adressons l’expres¬ 
sion de notre bien douloureuse sympathie. 

Le Dr Rodolphe Eiigel, ancien professeur à la Faculté 
de médecine de Montpellfer, professeur de chimie à 
riîcole centrale, membre correspondant de l’Académie 
de médecine, membre du Conseil d’hygiène et de salu¬ 
brité de la Seine, décédé à l’âge de 66 ans. Il était le fils 
du hotani.ste Engel, titulaire d’une chaire à la Faculté 
de médecine française de Stra.sbourg. Il fut le premier 
docteur en médecine nommé à la Faculté de médecine de 
Nancy. Auteur d’une Chimie médicale, puis d’une Chimie 
biologique, en collaboration avec le Pr Moitessier, d’un 
Traité élémentaire de chimie, il avait conquis l’estime 
et la considération du monde savant. 

I.e Dr Frédéric Monod, de Pau, chef de service à l’hô¬ 


pital civil, conseiller municipal. — Le Dr Denizet, 
de Château-Landon, médecin et archéologue distingué. 
— M"'" -Arnould, mère du Dr Edmond Arnould. — Le 
Dr Atgier, médecin principal de l’année, officier de la 
Légion d’honneur, décédé A Amélie-les-Bains, des suites 
d’une maladie contractée pendant la campagne sur l’Yser. 

Mlle Simone de Weindel, étudiante en médecine, décédée 
à l’âge de 20 ans. 

Le Professeur Guido Baccelli, décédé à l’âge de 84 ans, 
à Rome. C’est un des grands cliniciens contemporains, 
laissant de beaux travau.x sur les maladies de coeur et 
l’infection paludéenne en particulier. Il enseigna à Rome 
pendant plus de 50 ans dans la chaire de clinique créée 
pour lui. 

11 menait de front l’étude des sciences médicales, des 
lettres Italiennes et latines, de l’archéologie et la vie 
politique. 11 fut député, sénateur, .A plusieurs reprises 
ministre. Le P' Baccelli s’intéressait fort à l’évolution 
de la science française. Il y a trois ans, il vint à Paris 
pour visiter nos cliniques et il voulut bien à ce moment 
publier un article dans Paris Médical. Il a joué un rôle 
important dans l’organisation de l’hygiène en Italie 
comme aussi dans le développement des Universités 
italiennes. 

Mariages. — M. Jacques Floraiid, médecin auxiliaire. 
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NOUVELLES (Suite) 


au 11“ génie, titulaire de la médaille militaire et de la 
croix de guerre, fils du médecin de l’iiôpital Ivariboisière 
officier de la I,égion d’honneur, et M"“ Dcuisc Ou.staiiiol, 
fille du D' Oustahiol. 

Légion d’honneur. — Sont Inscrits au tableau spécial 
pour officier : Lamy Paul-Emile, médecin-major de 
!'■“ classe, médecin divisionnaire au cjuartier général d’une 
division coloniale : f>ar son activité inlassable, son énergie 
à toute épreuve, a assuré le fonctionnement du service de santé 
de ta division sur tes champs de bataille des 14 juillet, 7, 11, 
12 et 13 août, 25, 26, 27, 28 et 29 septembre 1915, surmon¬ 
tant toutes les difficultés résultant du feu de l'ennemi, des 
circonstances atmosphériques et du terrain. N'à pas hésité à 
se porter presque sur les premières lignes soùs le jeu de 
l'ennemi pour régler et diriger l'ensemble de son service. 
A recueilli et soigné de nombreux blessés des troupes voisines 
avec le même dévouement et la même sollicitude. 

PiCHON (Georges-Cliarles-Eugène), médecin principal 
de 2“ classe, chef du» service de santé d’une division : 
officier supérieur du service de santé, d'un grand dévoue¬ 
ment et se portant, pour assurer les évacuations et guider 
les médecins des corps, dans les zones battues par le feU 
ennemi. Sous un violent bombardement du P. C. de sa 
division, a donné l'exemple du courage en travaillant sous 
les obus à déterrer les militaires ensevelis par les explosions. 

P'ouTREiN (Auguste), médecin-major de classe au 
24“ régiment d’infanterie coloniale : très méritant ; 
excellent médecin de régiment qui a donné de nombreuses 
preuves de son esprit d'organisation, de son dévouement 
et de sa bravoure, notamment au cours des combats du 2j 
ati 30 septembre 1915 et du 2 au 6 octobre suivant. 

Pour chevalier : Galliur (Léon-Georges),médecin-major 
de 2“ classe àu 5“ régiment d’infanterie coloniale ; pendant 
la période du 25 au 30 septembre iÿi3, a assuré soit ser¬ 
vice au poste de secours avec un dévouement digne d'éloges 
et exploré le terrain à la recherche des blessés sous un vio¬ 
lent bombardement. Avait déjà, le 11 août 1915, assuré son 
service dans les conditions les plus périlleuses, ayant dû 
remplacer son chef de service grièvement blessé à ses côtés. 

LK itoY (Eugène), médccîn-major de à*-'classe au 2“régi¬ 
ment d’infanterie coloniale : du front depuis le 5 sep¬ 
tembre 1914, a participé à tous lés combats auxquels le 
régiment a pris part. S'est fait remarquer par son dévoue¬ 
ment et en particulier à l'attaque du, 25 septembre 1915 où 
il s'est porté en première lig 7 te sous une pluie de balles 
pour relever un officier grièvement blessé. 

MerlE'C (Pierre-Oswald), médecin aide-major dé 
2“ classe à titre temporaire au 1“' régiment d’infanterie 
coloniale : s’est toujours fait rctnarqtier par sa crânerie au 
feu. A été blessé une première fois en mars 1915 et a refusé 
de se faire évacuer ; une deuxième fois, en juin 1915, 
grièvement, et a refusé le congé d'un mois de convalescence : 
a rejoint directetnent le front sans passer par le dépôt. 
Blessé une troisième fois le 25 septembre 1915. 

Foei, (Augustin-Oàtnüle-Eustàve), liùédecîn-major de 
2“ clàSse ati 42* d’înfâ'ntèrîe coloniale, au front 

depuîs le 'début dè la campa^e : a toujours àssUié son 
service avec un dévouement àU-dessüs de tout éloge, notam¬ 
ment le 25 septembre 1915, oil, grâce à son énergie et à son 
esprit d'organisation, il a pu, comme chef de service, sur¬ 
monter des difficultés tudtérielles considérables ainsi que 
pendant le bombardement auquel a été soumis le poste de 
secours le 27 septembre 1915. 


Giudice (Joseph-Louis-Marie), médccin-major de 
2' cla.sse au 0'-' régiment d’infanterie coloniale : exemple 
constant de dévouement et de courage. A donné en toutes 
circonstances te meilleur exemple, en 71'hésilant pas à 
rapprocher le plus près possible les postes de secours de la 
ligne de feu, de manière à pouvoir donner des soins immé¬ 
diats aux blessés. 

Gauthier (René-Léon-Jules-Aimé), médecin-major de 
2“ classe de réserve, ambulancre 6/7 : chirurgien de haute 
valeur, organisateur hors pair, qui a rendu les plus grands 
services en installant rapidement et d'une façon très com- 
plète une ambulance de 700 lits. A ensuite opéré et soigné 
un nombre considérable de blessés avec un zèle et une 
habileté au-dessus de tout éloge. 

Landrin (Albert) médecin-major de if” classe, au 
35“ régiment d’infanterie ; médecin dévoué, s'est distingué 
par son zèle et sa compétence dans l'aménagenient des 
cantonnements. S'est exposé plusieurs fois pour aller 
relever des blessés et enterrer des morts. A l'attaque du 
29 septenibre 1915, a montré le plus grand mépris du danger. 
A été grièvemetit blessé. 

Médaille militaire. —• VrcNAl, (Adrien), médecin auxi¬ 
liaire au 403“ régienmt d’infanterie : brillantes qualités 
morales -et professionnelles. Le 26 septembre 1915, à la 
nuit iàmbante, s'est porté, avec un brancardier, près des 
lignes allemandes, pour rechercher les blessés. A pu ra¬ 
mener un licute^ianl et un soldat grièvement atteints. 

I/E Coz (Hervé-Yves-Marie), médecin auxiliaire au 
21“ régiment d’infanterie coloniale : au front depuis le 
début de la campagne. Le 23 sept;in')re 1915, suivant la 
troisième vague à l'assaut des positiojis allemandes, a 
pansé des blessés sous le feu le plus intense, constituant 
un poste de secours aux premières lignes, y groupant et y 
pansant les blessés avec un sayig-froid, un courage et un 
dévouement qui ne se sont pas un instant démentis. 

Lacaze (Marcel), médecin auxiliaire au groupe de bran¬ 
cardiers d’une division d’infanterie coloniale : médecin 
auxiliaire d'un dévouement, d'un courage, d'une abnéga¬ 
tion au-dessus de tout éloge. Sérieusement blessé le s'i s:,’)- 
tembre 1915, pendant une relève de blessés sous le feu '.c 
l'ennemi, a néanmoins continué sa mission. 

Murijn (.\ndré), pharmacien auxiliaire au gi-oupe d .a 
brancardiers divisionnaires d’une division d’intanter.'.e 
coloniale : au cours des opérations du 25 septembre au 
6 octobre 1915, n'a cessé de faire preuve de bravoure, de 
dévouemetit et de mépris du danger en allant relever de 
nombreux blessés sur le champ de bataille malgré le boni- 
bardemetit incessant. Cité antérieurement à Tordre dé T année 
et du corps d'armée. 

VÏEt'EïÀRD ï)Ê LAGueriE (Alphonse-Marie-Henri), 
médecin auxiliaire de la 5» section d’infirmiers, groupe 
de brancardiers d’une division : pendant les journées des 
25, 26 et 27 septembre 1915, a conduit son équipe de 
brancardiers jusqu'aux premières lignes avec le plus beau 
mépris du danger. A ainsi assuré l'évacuation très rapide 
de iibtnbreux blessés. 

Service de santé. — Sont nommés ; Aü grade de 
médecin principal de 2® classe (armée active) (à titre 
temporaire) : M. le médecin-major de i®® classe Binet 
(Charlcs-Hippolyte-Louis-Jules), direction du service 
de santé de l’amée d’Orient. 

Au grade de médecin-major de 2® classe (armée terri¬ 
toriale) : M. le médecin aide-major de classe Armand- 




NOUVELLES (Suite) 


DeuWE (Paul-Félix), laboratoire de bactériologie. 

Au grade de médecin aide-major de 2'' classe de réserve 
(à. titre temporaire), les médecins auxiliaires 
M. RoEOT (Georges-Jo,scph-Jcau-Baptiste), au 155'' rég. 
d’infanterie; M. ArsoeeiER (Jeau-Pierre-Henri), au 
150” rég. d'infanterie ; M. NETTER (Fernand), au 
l6i« rég. d’infanterie; M. HumberT (Jean-Charles), 
au i6i« rég. d’infanterie ; M. BeleorT (Joseph- 
Anatole), au 41“ rég. d’infanterie coloniale ; M. Burdin 
(Édouard-François-Maric), à la compagnie 14/4 du 
génie; M. DucrET (René), au 167^ rég. d’infanterie; 
M. Boppe (Marcel), à l’hôpital central de Bar-le-Duc. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l'armée 
active (à titre temporaire) : les médecins auxiliaires : 
M. JouvET (André), au 115» rég. d’infanterie; M. CiiAPU- 
SOT (Charles-J ean), du groupe de brancardiers de la 35<’ di¬ 
vision d'infanterie ; M. BruneT (Paul-Claudius), au groupe 
de brancardiers de la 28“ division d’infanterie ; M. DifîNoT 
(Georges-l/ouis), au groupe de brancardiers do corps 
n" 14 ; M. Richard (Béon-Alexis), au 143' rég. d’infan. 
terie ; M. Terrisse (Marcel-Louis), au groupe de bran¬ 
cardiers de la 28“ division ; M. Didier (Pierre-Cainille- 
René), au 26" rég. d’infanterie ; M. I,auzERAE (Pierre- 
Paul-Armand). au groupe de brancardiers de la 21» divi¬ 
sion ; M. TiiouvERIîz (Paul-Jean-Victor), au groupe de 
brancardiers de la 2i“ division. 

Au grade de médecin aide-major de z? classe de réserve 
à titre temporaire), les médecins auxiliaires (à dater 
du 12 novembre lyi.î) : M. GassioT (Claude-Paulin), 
2» bis rég. de zouaves de marche; M. Jorand (Albert- 
Alfred), au groupe de brancardiers de la 38“ division . 
M. MonidT (Jean-Claude), au groupe de brancardiers do 
a 38' division ; M. Mdquet (Pierre-l’idouard), au 74» rég. 
d’infanterie ; M. Pommez (Charles-Henri), au 3" rég. 
mixte de zouaves et de tirailleurs ; M. Barberousse 
(Michel), au 305” rég. d’infanterie ; M. Beausoeeii, 
(Jean-Gabriel-Roger), au groupe de brancardiers de la 
36” division d’infanterie ; M. Bougras (Pierre), au ii'i rég’ 
d’artillerie de montagne ; M. Iscii-\Vai,l (Paul), au iioi! 
rég. d’infanterie ; M. Mathieu (Louis), au 18“ rég. d’in¬ 
fanterie ; M. Riciion (Ivouis-Charles-Iîrnest), au batail¬ 
lon de chasseurs à pied ; M.' Bonnardot (J ean-Louis- 
Marcel), au 27“ rég. d’infanterie ; M. VaeeoT (Gaston- 
Claude-Firmin), au 134“ rég. d’infanterie : JI. Basset 
(Emmanuel), à la compagnie du i""' g<inie ; M. Bürrey 
(Louis), au 52'' rég. d’infanterie ; M. BOUSQIUCT (Georges), 


au 96“ rég. d’infanterie ; M. Buisson (Alphoiisc-IIcnri- 
André), au 22” ré.g. d’infauterie; M. Cavaro (Joseph), au 
118“ rég. d’infanleric ; M. Coeeinières (Jacques), au 140“ 
rég. d’infanterie ; M. CllATELElER (Fernand-Joseph), au 
293“ TPK- d’infanterie ; M. ConTamin (Noël), au 30“ rég. 
d’infanterie ; M. CoRRic (Gaston), au 293“ rég. d’infan¬ 
terie ; M. Daban (Étienne), au roi“ rég. d’infanterie ; 
M. Dassy (I.,ouis), au 7“ rég. d’infanterie coloniale ; 
M. Gaborit (Charles-J liste), au 9.3“ rég. d’infanterie; 
M. Gayet (René), nu 19“ rég. d’infanterie ; M. LavEDAn 
(Jacques-Jean), au groupe de brancardiers de la 3“ divi¬ 
sion coloniale ; M. LE Fi.amanc (Auguste-Louis-Marie), 
à la compagnie du génie 11/4 ; M. I<UCAS (Paul-Fitienne), 
au 35“ rég. d’artillerie ; M. MaupiCTiT (Paul-F'rançois), 
au 24“ rég. d’infanterie coloniale ; M. MorTEROE (Léo¬ 
nard-Marie-Prosper-Édouard), au 88“ rég. territorial 
d’infanterie ; M. Oueh': (Gaston-Eugène-Augustin), à la 
compagnie du génie 4/1 ; M. Papin (Louis), à la com¬ 
pagnie du génie 4/3 ; M. Parant" (Louis), au 416“ rég. 
d’infanterie ; M. Pi'iAUD (Jean-René-André), au 137“ rég. 
d’infanterie ; M. PinEe (Marins-Albert-Étienne), au 
groupe de brancardiers de la 21“ division ; M. PoSTE 
(René-Marie-Albert), au groupe de brancardiers de la 
22“ division ; M. Roeeand ((îilbert-Louis-Ernest), a la 
compagnie du génie i.(/2 ; M. >Sappey (Paul), au 122“ rég. 
d’infanterie ; M. AreET (Bernard-Louis-Henri), au 
51“ rég. d’artillerie; M. Caeas (Gcorge.s), au 174“ rég. 
d’infanterie ; M. Giie\rd (André-George.s), au 55“ batail¬ 
lon de chasseurs à pied ; M. Guii.EON (Valentin), au 
33“ rég. d’iûfanterie coloniale ; M. JarrigE (Jean-Marie- 
François), au 16“ rég. d’infanterie ; M. LabuciiEEEE 
(Pierre-Mathicu-François-Maurice), au 9“ rég. de marche 
de tirailleurs algériens ; M. MassouehJ (Marius-Honorc- 
Victor), à la compagnie 15/10 T du 7“ génie ; M. MER¬ 
CIER (Pierre-Henri-Amable), au 121“ rég. d’infanterie; 
M MdreoT (Hubert-Antoine), au 263“ rég. d’infanterie ; 
M. Renai’eï (André), au 278“ rég. d’infauterie ; M. Riser 
(Marcel-Marie-Joseph), au 329“ rég. d’infanterie; M. Vl- 
GNARD (René-Charles-Édmoud). au 2“ rég. mixte de 
zouaves tirailleurs ; M. Vieeetard de IiAGueriE (Alphonsc- 
Jlarie-Georges-IIenri), au groupe de brancardiers de la 
division marocaine. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de réserve (à 
titre temporaire) (à dater du 12 novembre 1915) : M. le 
médecin aide-major de ii'' classe Casaeis (Théodore), à 
l’ambulance n" 12/6. 
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sous SES 
PHOSPHATÉE 


QUATRE FORMES 

I CAFÉINÉE 


PURE 


ATHINÉE 


Ces cachets sqnt en forme de 


VARIÉTÉS 


le D' A. LOIR et le pharmacien LEGANGNEUX, 

du Bureau d'Hygiènc du Havt*. 

Depuis plusieurs années, nous avons au Bureau 
d’iiygiène du Havre un tueur de rats. Il attire 
les rats au moyen d’appâts, place une centaine 
de pièges, simples .trappes en cuivre montées sur 
des morceaux de bois en des points déterminés, le 
soir, car il se livre à la chasse pendant la nuit. 
Lorsqu’il entend le bruit d’un piège qui vient de 
se refermer, il court en ce point, s’éclaire avec une 
lanterne sourde et tue le rat à coups de .nerf de 
bœuf. C’est un vrai trappeur qui nous apportait 
quelquefois, le matin, 78 rats tués pendant la 
nuit. 

Tous les rats que nous prenons ainsi oir avec 
d’autres pièges sont examinés au laboratoire et si, 
par hasard, on trouve un animal suspect, l’au¬ 
topsie en est faite immédiatement. Jusqu’à 
présent, sur des centaines de rats ainsi examinés, 
nous n’avons pas trouvé de cas de peste. Ce der¬ 
nier service d’examen au laboratoire est toujours 


fait malgré la guerre, la surveillance que nous 
exerçons est toujours la même, mais notre trap¬ 
peur, M. Morin, est parti dès le commencement 
de la guerre. Il est mobilisé, mais continue ses 
cirasses fructueuses sur le front où, comme le 
constate la figure, il tue plus de rats que de 
Boches. Voici du reste la lettre qu’il vient de 
nous adresser : 

«Je prends la liberté de vous offrir une de mes 
photos prise sur le front. Je pense vous faire 
plaisir. Excusez-moi si je ne vous ai pas écrit plus 
tôt, car, depuis que je vous ai laissé, le jour de la 
mobilisation, je n’ai pas eu une minute à moi, par- 
rapport à ces fameux rats, car dans ces vallées de 
l’Aisrre et de la Manre, ça pourrit de rats encore 
plus qu’au Havre. Voici donc uir souvenir du 
front où je suis toujours à la chasse. En 105 jours, 
j’ai tué 5 437 rats. 

« Louis Morin. » 

X..., 4 octobre 1915. 

Par suite des réserves abondantes qui se trou¬ 
vent dans les dépôts d’alimentation au Havre, les 
rats deviennent de plus en plus abondants. Aussi 
la chasse de ces animaux s’impose chaque jour. 


PRODUIT FRANÇAIS iJr-'Æis" PRODUIT FRANÇAIS 


LE PLUS I-lDELE, LE PLUS CuMSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


de dcchloruration, le remède le | cardiopathies, lait disfiaraitrc thriiismc ci de scs manifesta- 
plus héroïque pour le brlghii- | les ocuemes et la dvspncc, ren- lions*, jugule les cri-cs, ent aye 










VARIETES (Smte) 


lyorsque iiovis avons à 
vastes établissements, ii 
de l’Institut Pasteur 
que nous disposons 
le soir sur le trajet 
suivi parles rats. Mais 
lorsque cette destruc¬ 
tion ne comporte que 
la surveillance de 
quelques pièces, et 
c’est le cas le plus fré¬ 
quent en ville, nous 
nous servons de la scille. 
Nous avons composé 
avec ce produit un 
mélange qui est très 
recherché par les rats. 

Voici deux formules 
permettant de se ser¬ 
vir de la poudre de 
scille, pour la destruc¬ 
tion des rats : 


iUN pot LU «Hll 

îrÛE Plus o'ê r, ^ 

a.cHesv, -rt, ; |- 


l-' ‘"ï ■' J 


dure que l’on met en tablettes de lo grammes environ, 
hes rats sont très attirés par l’odeur de.l’anis. 

Ce mélange n’est 
JT- Pf’-S dangereux pour 

autres animaux 
domestiques qui, du 
reste, n’en sont pas 
.friands, et au contraire 
tue très rapidement le 
rat. L,es résultats se 
sont toujours montrés 
très efficaces. Il n’est 
pas rare que nous 
ayons détruit plus 
d’une trentaine de rats 
avec deux ou trois 
tablettes. Lorsque le 
rat e:;t terré, on met 
dans le trou quelques 
morceaux de carbure 
de calcium, on tam¬ 
ponne légèrement avec 
un peu de terre l’ou¬ 
verture du terrier et 
on arrose fortement. 
Il se produit un dé¬ 
Boches. g igement d acetylene 

qui tue l’animal trè; rapidement. Il faut toute¬ 
fois s’assurer au’il n’v’ a uas d’autres issaes. 
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AVIS TRES IMPORTANT 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décide qu’à l’avenir l’année 
du « Paris médical » irait du P'Janvier au 31 Décembre. 

En conséquence, nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dès 
que possible afin d’éviter toute interruption dans le service. 

Nous invitons nos abonnés de prévenir chez eux que bon accueil soit réservé à la 
présentation des quittances d’abonnement. 

Abonnement d’un an : 12 fr. (France) ; 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le F’’ Janvier 1916, Paris médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de pai.x. 


Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 



Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à ITODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'IntolérancB ni d'Accidents d'Iodisme 


TRAITEMENT II SYPHILIS 

I par les injections Mercurielles Intra-mutculalres, 
indolores, de VICIER 

Huile grise Vigier à 40 «/o (Codex 1908) Seringue spéciale 
Barthélémy-Vigier, stérilisablo. — //. au Calomel îi 
0,05 cgr. par cc. ; Huile au sublimé à. 0,01 par cc. ; //, au 
Biiodure de Hg, à 0,01 par cc. 

Ampoules hypertoniques, saccliarosées, indolores : !• au 
Bemoale de Hg, à 0,01 et 0,02 cgrs. par cc. ; 2“ au Iliio- 
dure de Hg, à 0,01 et 0,02 cgrs. par cc. 

Pharmacia VIGIER, 12. boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 


BAIN HE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

I A. HELMREICH, Nancy 


Pour ne pas donner aux Entants n'importe queue Farine a n’importe quel Age 


BT A ni M nn l lM a n normes et graduées 

I II s Uam H Grains de Semence, 

préparées par G. LINAS, Pliarin aclon cio 1" cl., ox-ln lorno dos Hôpitaux, Fondateurdu ” Lact ariu m do Versailles ", pou r 

iNroTLJi=SLRissc:>Asrs, et i=tEiGî-i2Vj:Ess 

ier Age. — TTourrissons de 8 à iG mois .— No 1 ) No 2 ) ^ . 

go Age. - Bébés sevrés. Jusqu’à 8 ans .— No 1 [ rTeutre; N" 2 [ xîa**aîchissanio; No 3 [ Astringente. 

3q Age. — Enfants au dessus de 2 ans et Adultes, —• No 1 ) No 2 ) No J ) 

Mennevle électritiue à Versailles-Porchefontaine. * Maison de Vente: 46, Av. d© Ségur, PARIS. Télepli. ^49.37. 


P.-L. CARRE ANTI-NERVEUX 


lODO-BROMO-CHLOBUBÉ 

Séance Académie du IIS-lO (PARIS /F«J. 


de Mer oheud, ohez sol. Bsin Marin, Bain 
I chaud pour Convalescents, Anémiques, 
'asthéniques. Arthritiques, Rhumatisants, Ner- 














REMINERAtlSATION 


PHOSPHATES DESCEREALES 


CHAUX ORGANIQUE 


directément 


Puissants 
modificateurs 
du Terrain 


et entièrement 


Agents fixâteurs de la Chaux et des Phosphates 


POUDRE-CACHETS-GRANULÉ 

DOSES : Une mesure, un cachet, une cuillère a 
de granule,au milieu de chatjüé repas' 


Laboratoines 
■bert BUISSON ■ 
e de TourvDIe , PARIS 


EXTRAITS 


INJECTABLES 


FORMULER / Ampoules CHOAY À LEXTRAir("//'sSS'f/) 
CABORATPi.RE ÇHOAY,44 Avenue du Maine, PARIS 


OPOTH 


HYPOPHYSAIRE 


DOSA GE: Correspond à'A lobe postérieur dfjypophyse de bœuf 

SUR DEMANDE SPÉCIALE; Lobe antérieur ou Glande totale 


SURRÉNAL 


dosage: /?? Correspond à OVIO d'extrait de glande totale 
SUR DEMANDE sieiCihA.t'. Substance cortieale ou médullaire 


ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


MmiRALOGENE BOSSON 


Silio&te de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Êchanlillonn : VIAL, 4, Place de la Croix-Rousse, LYON 





















28 — 


























Docteur H. DAUSSET 


INSTRUMENTS ET APPAREILS t 

MÉDICO-CHIRURGICAUX Chalcur elle Froid 


3>>‘\ RUE ABEL — PARIS 

Tél. Roq. 41.85 


en Thérapeutique 


j 1913. 1 vol. in-lG, do 96 page 


- 29 - 












_ V — 


NOUVELLES (SuUe) 


s'exposer pour aller soigner des blessés sous les bombar¬ 
dements les plus violents. Grièvement blessé le l.^ octobre 1915 
en SC rendant à une position de batterie. Ankylosé du 

RAYiioND (l'rançois), médecin auxiliaire au 27“ réf». 
d’iufaiilerie : bien qu'exempté du service militaire, 
a, 'dés le 4 août 1914, contracté un engagement volontaire. 
Depuis le début de la guerre, n'a pas cessé de donner le 
plus bel exemple de courage. Le 24 octobre 1915, dans un 
poste avancé, a été grièvement blessé par un obus au bras 
droit et à la tête. Cité deux fois èt l'ordre au cours de la 
campagne. 

llt’Gi'KS (Jeau-Pierre-Marie), médecin auxiliaire au 
42>' rég. d’infanterie coloniale : médecin auxiliaire 
d'un courage et d’un dévouement au-dessus de tout 
éloge. A été blessé en se portant vers la ligne de jeu, sous 
un bombardement violent, pour relever des blessés. 

Paigriîï (Jean-Prançois), médecin auxiliaire au 
117*' rég. d’infanterie: pendant les journées des 4, 5, 
0, 7 octobre 1915 a installé un poste de secours dans les pre¬ 
mières lignes jram;aises et, sous le tir de barrage incessant 
de l'artillerie, a pansé de nombreux blessés avec le plus 
grand dévouement. lUessé lui-même, le b octobre 1915, a 
refusé de se laisser évacuer cl a continué à diriger son 
poste de secours de première ligne et ses équipes de brancar¬ 
diers pendant les attaques ci contre-attaques des b et 7 octo¬ 
bre. Déjà cité à l'ordre de l'armée. 

Tramini (Pierre), médecin auxiliaire au 24'’ rég. d’in¬ 
fanterie coloniale : au combat du 22 aoiit 1914 a fait 
preuve de courage, de sang-froid et d’un dévouement absolu. 
Tombé aux mains de l'ennemi avec ses blessés, a eontinué 
à leur prodiguer ses soins et à réclamer le nécessaire pour 
améliorer leur sort. 

Service de santé de la Marine. — M. Vai.myriî 
(Alexandre), médecin de i”' classe de réserve du port de 


Toulon, a été rayé des cadres des officiers de réserve de 
l’armée de mer ; M. le médecin principal de réserve de 
la marine /VudibURT (T.-A.-A), du port de Toulon, a été 
maintenu hors cadres pour une nouvelle période de six 
mois, à compter du 10 octobre 1915. 

Organisation d’un corps de dentistes militaires. - — 
M. Prosper JOSSE, député de l’Plure avait demandé cette 
organisation. M. Justin Godart va déposer à la Chambre 
un projet de loi en vue de cette création. 

I/CS solutions suivantes sont envisagées par ce projet ; 

i'> Incorporation dans les sections d’infirmiers de 
tous les denlistes diplômés et, selon les nécessités, d’un 
certain nombre de mécaniciciis-dcntistcs. 

2“ Création d’iiii corps de mille dentistes militaires, 
avec assimilation au grade d’adjudant et insigne spécial 
de la fonction. 

3" lUilisation de ce personnel en trois échelons : 

Service régimentaire et formations sanitaires de l’avant ; 
formations sanitaires de la zone des étapes ; formations 
sanitaires du territoire ; la moitié des cadres serait, dans 
ce cas, affectée aux armées et la moitié à l’intérieur. 

Caisse d’assistance médicale de.guerre. --- Pa Caisse 
d’assistance médicale de guerre, 15, rue de Surène, Paris, 
VIII“, recevrait avec plaisir des in.strumenls de chirurgie 
et des ouvrages médicaux utilisables, outre les dons en 
argent dont elle a grand besoin pour soulager les dé¬ 
tresses présentes, et surtout fiiti.rcs, provenant direc¬ 
tement de la guerre. 

Pa souscription s’élève actuellement à 3150C0 francs. 

Offre d’emploi. - - Si des médecins habitant Paris, de 
préférence des réfugiés des dépariements envahis, pou¬ 
vaient consacrer une partie de leur temps à assurer 
éventuellement un service médical public, nous les 
prions de vouloir bien s’adresser aux bureaux de 
Paris Médical. 


Réabonnements aux journaux suivants 
dont la publication est régulièrement continuée en 1916 

Annales d’Hygiène publique et de Médecine légale, Dépa“n*C24 f^'^’uniou 

postale. 25 fr. » 

Archives des Maladies du Cœur, des Vaisseaux et du Sang, TaffirSondu 

IV II. Vaquez. Abonnement annuel : France, 20 fr.; Etranger. 22 fr. » 

Nourrisson (Le). gfrTng?".'"du profeseur a Maueas. Abonnement annuel ; France^^l2^fr.; 

Vie Agricole et Rurale (Laji Îbp.' » 
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N OU VELLES C .. 


Mort au champ d’honneur. — M. Antoine Alessandri, 
médecin auxiliaire au 6“ régiment mixte colonial, décoré 
de la Croix de guerre, tombé glorieiiscment aux Darda¬ 
nelles pendant un violent bombardement, à l’âge de 
27 ans. 

Nécrologie. — De D' François Dargaud, décédé 
à Auteuil, en son domicile, à l’âge de 61 ans. —Mme An¬ 
toine Dumière, décédée à I^yon. File était la mère 
de MM. Auguste et Douis Lumière, dont les recherches 
scientifiques sont bien connues de tous. Nous leur adres¬ 
sons notre doulonreuse sympathie. — M. Kmmanucl 
Bonnet, père du D' Stéphane Bonnet, chirurgien de 
l’hôpital Saint-Michel et grand-père de M. Plavien 
Bonnet-Roy, interne des hôpitaux de Paris, médecin 
aide-major. — Le Dr Paul Rauque. — Le D' Alexandre 
Moutier, bien connu par ses travaux sur les applications 
à la clinique des découvertes du i^rofesseur d’Arsoiival 
sur les courants de haute fréquence. — Le Dr Lucien 
Libert, médecin de l’asile d’aliénés de Saint-Venant 
(Pas-de-Calais), médecin-major de 2” classe, décoré do 
la Croix de guerre et de la Médaille des épidémies, décédé 
des suites d’une maladie contractée au cours de la retraite 
del’armée serbe, àl’âgede 33 ans. — Le IF Jean-Baptiste 
Verneuil, ancien interne des hôpitaux de Paris, médecin- 
major de i'“ classe, décédé â l’âge de 63 ans. — I.e 
IF Gourdoii (de Caudéran). — Le Dr Albert Vogel-Scilcr 
(de Lucerne). — Le IF Fdouard Sclinetzler (de I<au- 
saniie). — I/O P' lîdmond Heckel, professeur à l’Kcole 
de médecine de Marseille, fondateur de l’Institut colo- 


démie de médeciiyirr'. c^mmi^'nd^^ de la Légion d’hon¬ 
neur. Il était le pè^^uïîj^â’Scis Heckel. 

Mariage.- Le IF Pif^riijjJjiSî^t Lévy, ancien interne des 
hôpitaux de Paris, aide-majî 5 r de 2“ classe, et M"” Jeanne 
Dreyfus. Nous leur adressons nos meilleurs souhaits. 

Légion d’honneur. — lîst nommé officier de la Légion 
d’honneur : LE Fi.ocil (K.-T.-F.), médecin principal de 
la marine : médccin-mafer du i" rcg. de fusitliers-marins; 
pendant une année s’est signalé par son zèle et son activité 
et a assuré d’excellente façon la fonctionnement du service 
de santé, tant au front que dans les cantonnements. 

lîst inscrit au tableau spécial pour chevalier : M. Cha- 
RICZIEUX (lî.-lî.-lî.), médecin de 1™ classe : excellent 
médecin, officier très zélé, plein de vaillant entrain. Très 
bonne attitude sous le feu. 

Service de santé. ■— .Sont nommés : 

Au grade de médecin inspecteur : M. le médecin prin¬ 
cipal de irr-’ classe Brissi'c Saint-Macary. 

Au grade de médecin-mafor de 2“ classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire) : les médecins aides- 
majors de i"’classe : M. Lorenzi ('l'oussaint), au 132” rég. 
territorial d’infanterie; M. Moreaii (Alfred-Charles-René), 
au 71“ rég. territorial d’infanterie ; M. Trian (Francis- 
I,ouis-]\Iarie), à l’ambulance n" 255. 

Au grade de~médecin aide-mafor de 2® classe (à titre 
temporaire) : M. Lamy-I/APEYriFrE (Pierre-Maurice), 
médecin auxiliaire au 150“ rég. d’infanterie ; M. RUELLE 
(Léon-René-I,udovic), médecin auxiliaire au iSf rég. 
d’infanterie ; M. Vincent (René-Paul-Emile), médecin 
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NOUVELLES (Suite) 


(Jeau-ClatiiHus), élève de l’école du service de santé de la 
marine, médecin auxiliaire au 22' rég. d’infanterie colo¬ 
niale (dépôt) ; M. APARD (l'iinile-Marie-ïîdmond), méde¬ 
cin auxiliaire à la 15“ section d’infirmiers militaires ; 
JI. As'Trvc (Moïse-Abraham-Pierre-IIenry), médecin 
auxiliaire au 32“ rég. de dragons (dépôt) ; M. Bi.anco 
(Jean-Charles), 4, impasse Royer-Collard, Paris ; M. Caii,- 
i,Ai'D (Roger-Pirmin-Eugène), médecin auxiliaire au 


d’infanterie (dépôt) ; M. Gazagnaire (Pierre-Joseph- 
Jean), soldat à la 15'^ section d’infirmiers militaires ; 
M. Giraud (Paul-Ernest), soldat à la 15“ section d’infir¬ 
miers militaires ; M. Labussière (Jean-Coiislant-Basile), 
soldat à la 9‘> section d’infirmiers militaires ; M. Moyex- 
couRT (Hector-Auguste), soldat à la 2“ section d’infir¬ 
miers militaires ; M. VERGNAUD (Marie-Joseph-Edouard), 
soldat à la ia“ section d’infirmiers militaires. 


67“ rég. d’infanterie (dépôt); M. CoUEON (Jean-Jules- 
Marie-Marcel), médecin auxiliaire au service central 
d’oto-rhino-laryngologie de la i8« région ; M. lî'i’MARD 
(Adrien-Marius-Joseph), médecin auxiliaire à la lyf sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; M. PawÈs (Henri-Gustave), 
médecin auxiliaire à la compagnie 4/5 T du génie (dépôt) ; 
M. GRAri.r,Ë (Raoul-Eéou-Armaud), médecin auxiliaire 
à la 25“ section d’infirmiers militaires ; M. J ACOUl.ET 
(Marie-Joseph-Eéon-Frauçois), médecin auxiliaire à la 
8e section d’infirmiers militaires ; M. I<E Rochais (Per- 
dinaud-Désiré), médecin auxiliaire à la 3' section d’infir¬ 
miers militaires; M. NEUBERGKR (Rouis-Abraham), 
médecin auxiliaire à la 10“ compagnie territoriale du 
génie (dépôt) ; M. PlcilOURON (Marcel-Alexandre-Marie), 
médecin auxiliaire au 25“ rég. d’artillerie (dépôt) ; 
M. PuiG (Sylvestre-Antoine-Pierre), médecin auxiliaire 
à la 15“ section d’infirmiers militaires ; M. Toubon 
(Charles-P'rauçois-Alexandre), médecin auxiliaire à la 
3“ section d’infirmiers militaires ; M. Bousquet (Denis- 
Auguste-Beujamin), soldat à la lO” section d'infirmiers 
militaires ; M. CHATEAU (P'rançois-Élie-Siméon), médecin 
auxiliaire à l’hôpital d’Uriage ; M. Daversin (Auguste- 
Louis-Joseph), soldat ÜL la 10“ section d’infirmiers mili¬ 
taires ; M. Hutar (I<ouis-Francisque-Octave-Marie-Jules), 
médecin auxiliaire à la 5“ section d’infirmiers militaires ; 
M. ProGEk, médecin auxiliaire au 143“ rég. territorial 


Atl grade de Médecin aide-major de 0.'^ classe ; l’élève de 
l’école du service de santé militaire ProMANT (Pierre- 
I-Icnri-Rouis-Êdouard), médecin aide-major de ef classe 
à titre temporaire, à I^yon, reçu docteur en médecine, est 
nommé, à titre définitif. 

Au grade de médecin aide-major de 2'^ classe de réserve : 
M. le médecin aide-major de 2“ classe de réserve rayé des 
cadres Weiei, (Raoul), Paris, 7, rue Sainte-Beuve. Affecté 

Au grade de médecin aide-major de ir» classe de l’armée 
territoriale ; M. le médecin aide-major de classe de 
l’armée active, dcniissionuaire, Gayard (Conslant- 
Alexis-Octave), acLuellemeut médecin auxiliaire au 
groupe de brancardiers de la 125“ division ; M. le méde¬ 
cin aide-major de 1"' classe de l’armée territoriale, rayé 
des cadres, P'aucomrrE (ilaurice-Rouis-Jeau-Baptiste), 
Ve.soul, II, rue Gérome. Affecté cà la 7" région. 

Au grade de pharmacien aide-major de l'' classe : 
le pharmacien aide-major de 2» classe Combaud (jeau- 
Marie-Guillaume-Alberl), à l’hôpital temporaire 11“ 52, 
à Toulou.se. 

Au grade de pharmaeicn aide-major de 2“ classe de 
l'armée territoriale : M. le pharmacien aide-major de 
2.^ classe de l’année territoriale, rayé des cadres, Chazai, 
(I,éou-Marie), I,e Puy. Affecté à la 13“ région. 
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Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l’année 
du « Paris médical » irait du 1" Janvier au 31 Décembre. 

En conséquence, nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dès 
que possible afin d'éviter toute interruption dans le service. 

Nous invitons nos abonnés de prévenir chez eux que bon accueil soit réservé à la 
présentation des quittances d'abonnement. 

Abonnement d’un an ; 12 fr. (France) ; 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le l** Janvier 1916, Paris médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à I2 numéros moyennant 3 fr. BO pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'intolérance ni ü'Accidents d'Iodlsme 


















































MEniOA-TION NOUVELLE 

dLes 

Troubles trophiques sulfurés 



Soufre colloïdal chimiquement: pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 
Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus soluble, 
la plus assimilable, c'est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOÏDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thionîqites, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'll peut toujours être remis en 
suspension dans Ceau, qu’il ne oarle 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. ( 

INDICATIONS ; S'emploie | 

dans 1 ARTHRITISME CHRONIQUE, 

dans l'ANËMIE REBELLE, 

la DEBILITE, I 

en DERM ATOLOGIE, i 
dans la FURONCULOSE, 
l’ACN E duTRONC et du VIS AGE, 
les PHARYNGITES, ' 

BRO^æHITES,VAGINITES, ' 
URETRO-VAGINITES, i 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 
SATURNISME, ' 

HYD RARGYRI SME i 

Le SULFOÏDOL se prépare égale- | 
ment sous forme : 

1» InjBOtabÊO (ampoules de 2 c. cubes) ; I 
2o Capsulas glutinisées (dosées k 0,10 de 
soufre colloïdal par capsule); ' 

fl» doséeàl/lScpourfrictions; | 
3° Pottitnada)'^'’ dosée à 2/15c pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4» Ovulas & base de Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginites); 


Laboratoires robin, 13,15,31, Rue de Poissy, paris 



CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


I/E Boui, (Jules), aide-major de classe h l’ambulance 
i/io du Saint-Sacrement : a donné dejjuis le commence¬ 
ment de la campagne des preuves de qualités profession¬ 
nelles et militaires incontestables, et s'est signalé tout 
particulièrement pendant le bombardement du 23 juin 
par un sang-froid, une activité et un dévouement inlas 
sables, 

Garnier de Faeeetans (Claude), aide-major de 
2® classe à l’ambulance i/io du Saint-Sacrement ; a 
rendu les plus grands services pour l'organisation de 
l'ambulance et le traitement des blessés par son ingéniosité 
et son esprit industrieux ; a contribué, par son activité et 
son attitude courageuse et dévouée, à sauver les blessés en 
péril, lors du bombardement du 23 juin. 

BEEEENger (Victor), officier d’administration de 
2'^ classe, gestionnaire de l’ambulance i/io du Saint- 
Sacrement : met, depuis de longs mois, tout son zèle et tout 
son dévouement dans la recherche des moyens à satisfaire 
à tous les besoins des blessés ; a contribué par son courage 
et son sang-froid, au cours du bombardement du 25 juin- 
à maintenir l'ordre et à sauver les blessés en les mettant 
hors d'atteinte des projectiles ennemis. 

Bauin, caporal infirmier à l’ambulance l/io du Saint- 
Sacrement. 

Le BouRins, soldat infirmier, à l’ambulance i/io du 
Saint-Sacrement. 

WarTEEEE (Madeleine), infirmière TOlontaire à.l’am¬ 
bulance i/io du Saint-Sacrement : n'a cessé de prodiguer 
des soins aux blessés et de fournir aux médecins la plus 
précieuse collaboration: a contribué par son action per¬ 
sonnelle, tors du bombardement du 23 juin, à sauver les 
blessés en les mettant hors d’atteinte des projectiles ennemis. 


JavieeiER, pharmacien aide-major de 2“ classe au 
laboratoire de bactériologie et de chimie d’armée du 
. .0 corps d’armée : a, par des recherches conduites avec 
un esprit scientifique remarquable, contribué très activer 
ment à la détermination des gaz toxiques employés par 
l'ennemi et à la mise en œuvre des moyens propres à en 
combattre les effets ; s’est, dans ce but, exposé lui-même 
à l'action prolongée et dangereuse de oes gaz, soit pendant, 
les expériences d’étude, soit pendant les démonstrations 
pratiques faites aux troupes pour l’utilisation des appareils 
protecteurs. 

Riser (Marcel-Marie) matricule 3 655, médecin auxi¬ 
liaire au 329“ rég. d’infanterie : toujours aux postes les 
plus périlleux où il a conquis l'admiration des combattants, 
s'est fait remarquer pendant le combat du it mai en pro¬ 
diguant ses soins dans le voisinage immédiat de la ligne 
de combat: en particulier, a pansé seul avec le plus grand 
satig-froid pendant une demi-heure, sous une rafale inces¬ 
sante et ajustée, une dizaine d'hommes grièvement blessés 
qui l’avaient appelé à leur secours. 

llmo Pjîrdon (Juliette), infirmière à l’hôpital d’éva¬ 
cuation de Villers-Cotterets : a contribué avec le plus 
grand dévouement à soigner les malades et blessés de f hôpi¬ 
tal d'évacuation de Villers-Cotterets, ne reculant devant 
aucune besogne. Au cours du bombardement du lyjuinigis, 
vit éclater à moins de dix mètres d’elle, un obus de 380 mil¬ 
limètres, dont l’explosion l'a couverte de débris de terre: 
n'en continua pas moins, sans manifester aucune émotion, 
à donner ses soins aux malades et blessés et ne consentit à 
quitter l’hôpital qu'après son évacuation complète. 

M“>> DE Saint-Martin, en religion sœur Joseph du 
Saint-Rosaire, de l’ordre de Saint-Joseph de Clutty ; 
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MÉMOIRES ORIGINAUX PARUS EN 1915 


AUBERTIIV (Ch.) et CHABANIEH (H.). La formule louco- 
eytaire dans les oreillons. 

VAQUEZ (II.) L’angine do imitrine. 

BABU (L.). De l’appréciation dos résistances périphériques 
par l’auscultation des souffles artériels. 

BABI» (L.). De la recherche par l’auscultation des artères 
des degrés légers du pouls alternant. 

CO’rriN (.Mlle E.). Bradycardies permanentos d’origine 
organique ot d’origine inorgani(|uu (dét.locage par 

nOCII (Slauricc). Le caféisme, aigu. 

I.IAN (Camille). Do l’emploi ll.érapoutiquo du réllex. 
oculo-cardia.jue dans les crises tacliycardiques. 

IIEITZ (Jean) et DE JONG (S. I.). De la part des innuonce: 
nerveuses dans la production do riedènie. 

SOCA. Note sur le traitement de l’angine do poitrine. 

DLOCII (Marcel). Bases expérimentales d’un nouveau 

§ recédé pour mesurer la coagulahilité sanguine. Analyse 
e l'action anticoagulante du citrate de soude. Uôle du 


calcium sanguin dans le maintien de la fluidité du sang 
ot dans la coagulation. 

JOSUE (O.) et IIEITZ (Jean). Srises exlrasystoliquos pro¬ 
voquées par les exercices physiques chez un soldat pré¬ 
sentant des lésions multiples des nerfs crâniens (avec 
une planche hors texte). 

l'EZZl. Fausse alternance du cœur et de l’artére pulmo¬ 
naire d’origine comiilcxc. 

VAQUEZ (H.). Los causes du l’insuffisance ca.'diaquc. 

VAQUEZ (II.). Nature et cause des accidents de la résorption 
des œdèmes. 

MILIIIT(J.) et CIIABANIEB (II.). Syndrome hémorragique 
précoce dans la lièvre typhoïde. 

•STANLEY KENT. Note sur ((uclques points nouveaux do la 
structure des valvules du cœur. 

I*ARVU. Comment recueillir le sang pour éviter les er¬ 
reurs dans le séro-dingnostic ot spécialement dans la 
réaction de Wassermann. 






CITATIONS A L»ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 


infirmière-major à l'hôpital auxiliaire ii de Senlis, 
est restée à son poste pendant l’occupation ennemie, soi¬ 
gnant les blessés allemands, parcourant au péril de sa vie 
les nies de Senlis pour chercher un médecin militaire alle¬ 
mand pouvant venir soigner les blessés et malades de 
l'hôpital, a repris son service lors de la réouverture de l'hôpi¬ 
tal, en novembre 1914, et n’a pas cessé, depuis cette époque, 
de s'occuper des malades avec le plus grand dévouement. 

Mmo CarpknTibr, en religion soeur Blanche du Sqjnt- 
Cœur de Marie, de la congrégation de Saint-Joseph de 
Cluny, supérieure du couvent de Saint-Joseph, à Senlis : 
instituée, lors de l'évacuation de Senlis, gardienne du 
matériel de l’hôpital temporaire n° 14 à Senlis, installé 
dans les deux établissements qu’elle dirige, a fait respecter 
par son attitude courageuse devant l’envahisseur, tous les 
intérêts dont elle avait la charge. A été lors de la réorganisa¬ 
tion de l’hôpital temporaire, fin novembre 1914, la colla¬ 
boratrice infatigable du médecin et de l’officier d’adminis¬ 
tration chargés de cette réorganisation. 

M'"» Mabahibude (Octavie), en religion soeur Mar¬ 
guerite, des religieuses de Saint-Vincent de Paul : 
infirmière dès le temps de paix des salles militaires de 
l’hôpital général de Senlis, est restée à son poste pendant 
l’occupation ennemie, faisant sans défaillance son devoir 
auprès des malades et des blessés. Depuis l’utilisation du 
service par l’armée, a été en contact permanent avec les 
typhoïdiques et les autres contagieux traités à l’hôpital. 
A assuré, de jour et souvent de nuit, tous les soins dont ces 
malades ont besoin, sans prendre depuis cette époque une 
journée de repos. 

MourEAUX (Jean), médecin-major de 2“ classe, au 
i4<! bataillon de chasseurs ; avec une admirable ardeur, 
s’est multiplié pour assurer son service sous un violent bom¬ 
bardement; fait campagne depuis trois ans avec le bataillon. 

Mever. médecin-major de la 1™ division d'infanterie : 


sur le front depuis le début de la campagne. Médecin divi¬ 
sionnaire de la ï»® division depuis le 23 mai 1915. Remplit 
ses fonctions avec un zèle et une compétence remarquables, 
toujours prêt à se porter aux endroits les plus dangereux, 
visitant les postes de secours des régiments et des bataillons, 
organisant dans toutes ses branches le service de santé du 
champ de bataille dans les différents secteurs qui ont été 
occupés successivement par la division. 

RoüWER (François), médecin aide-major de 2® classe 
au 342® régiment d'infanterie : a été un bel exemple de 
courage et de dévouement, dans l’accomplissement de son 
devoir professionnel. 

FourmENTIn (Jacques-Albert), médecin aide-major de 
11» classe au i®' groupe du 1®' régiment d'artillerie lourde ; 
a toujours fait preuve depuis le début de la campagne d’un 
admirable dévouement et du plus grand courage, se portant, 
sans souci du danger, sous les feux les plus violents; en 
particulier, les 17 et 18 août 1915, a dirigé en personne, 
sous un bombardement incessant, la recherche des blessés 
ensevelis sous un abri démoli et qui menaçait de s’effondrer^ 

RoussiN (Fmmanuel-Marie-Joseph-Louls), médecin 
aide-major au 30® bataillon de chasseurs : a fait preuve 
d’une très grande activité, prêtant son concours éclairé à 
son chef de service au poste de secours, puis s'est à plusieurs 
reprises porté sur la ligne de feu pour organiser et diriger 
les brancardiers ; a puissamment contribué à assurer lès 
évacuations dans des conditions particulièrement difficiles. 

Simonin (Pierre), médecin auxiliaire : a fait preuve du 
plus cottrageux dévouement depuis le début de la campagne, 
en allant relever et soigner les blessés du régiment sous de 
violents bombardements et tout près de la ligne de feu. 
Le 2 octobre, au cours d'un combat en retraite, aperce¬ 
vant MM blessé qui ne parvenait pas à rejoindre nos 
lignes, l’a chargé sur son dos pendant près d'un kilomètre 
en terrain découvert et battu. 
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NOUVELLES (Suite) 


Au grade de médeein aide-major de i'® classe de réserve, 
les médecins aides-majors de 2» classe de réserve dont 
les noms suivent : M. DeverrE (Charles-Georges), ambu¬ 
lance 6/4 ; M. I^EVANT (Albert-Louis), 6® région ; M, Gré¬ 
goire (André), ambulance 1/38; M. VERSMéE (Albert- 
I,ouis-Vlctor), hôpital de Saint-Omer ; M. Rio (Josepli- 
Auguste-François-Marle), 211® rég. territorial d’infan¬ 
terie; M. Morisetti (Auguste-Péfendentc), 4® région; 
M. Doranlo (Emmanuel-Raoul-Henri), ambulance 
5/3 ; M. Deesaux (lîmile-André-Auguste), 105® rég. 
territorial d’infanterie ; M. Chapu'T (J ean-Marc-Alfred- 
Laurent), ambulance 1/75; M. Saeees (Jean-Laurent), 
réserve du personnel d’une armée ; M. Guieekmin 
(Charles-Édouard-Georges), armée d’Orient ; M. Lar- 
raieeet (Marie-Gabriel-Hyacinthe), ambulance 10/17 ; 
M. PioT (Albert-Lucien-Vmcent), armée d’Orient ; 
M. Jeudi de Grissac (Marie-André-Armand), 3® groupe 
du 5® rég. d’artillerie; M. Crauste (Maurice-Jean-Denis). 
18® région; M. Neyron (Joseph-I^éon), ambulance 3/15; 
M. Dragon (Henri-Auguste), ambulance 10/16 ; 
M. Geeize (Émile-Adrien-pierre-Jean), ambulance 
12/16; M. Hamant (Aimé-Julien), ambulance 14/20; 
M, SiAUVE (Jean-Georges), 86® rég. territorial d'infanterie, 

Au grade de médecin aide-major de i'® classe de l'armée 
territoriale, les médecins aides-majors de 2® classe de 
l’année territoriale dont les noms suivent : M. GomberT 
(Armand-Victor), ambulance 8/11 ; M. ViEEANDRE 
(Charles-Alexandre-Hyacinthe). ambulance 1/84 ; 
M. MosSE (David), hôpital temporaire n® i, à Meaux. 

Au grade de pharmacien aide-major de ii® classe de 
réserve, les pharmaciens aides-majors de 2® classe de 
réserve dont les noms suivent ; M. Coquet (René-Camille- 
Lucien-Marie), hôpital complémentaire n“ 37. à Tours ; 
M, BaieEY (Amour-Albin), réserve du personnel sanitaire 
d’une armée; M. Lapostoeee (André-Bmest), ambulance 
l/li; M. Larue (Eugéne-Albert-Fernand), ambulance 
1/154; M. Dupuy (Jean-Joseph-Raymond), 18® région; 
M. CoRNEEOUP (Antoine-Marie), T. S. S. P. 5Midi; M. Car- 
DAEIAGUET (Jean), ambulance 3/154;M. Godfrin (Louis), 
hôpital d’évacuation n" 16 ; M. PicoN (Marius-Louis), 
service des études et expériences chimiques ; M. LAN- 
TBNois (Marcel-René), service des études et expériences 
chimiques. 


Service de santé de la marine. — Inscription d’office 
au tableau d'avancement pour le grade de médecin- 
chef de i'® classe : Seguin (M.-P.-B.-M.), médecin en 
chef de 2® classe ; médecin-chef de la brigade de marine, a 
eu à organiser le service médical de la brigade dans des 
conditions très difficiles surtout à Dixmude.A réussi, grâce 
à une surveillance de tous les instants, à y assurer le plus 
grand ordre possible et n’a jam'ais hésité à se porter aux 
postes de secours avancés sous les plus violents bombar¬ 
dements, a exercé personnellement le contrôle de l'hygiène 
dans les tranchées de première ligne et jusqu'aux postes 
avancés les plus exposés. 

Pour te grade de médecin principal de réserve ; LE 
MarC’uadour (H.-R,), médecin de i'® classe de réserve : 
médecin de bataillon pendant toute la campagne, a su, par 
ses capacités professionnelles, sa sollicitude et son entrain, 
exercer sur les hommes un ascendant qui a eu les plus heu¬ 
reux résultats, a montré te plus grand courage et le plus grand 
dévouement en allant panser les blessés sous le feu de 
l’ennemi dans les avant-postes les plus exposés , et sans 
chemin de défilement. 

GuteEET (P.-B.), médecin de if® classe de réserve : 
médecin de bataillon pendant les opérations de Dixmude, 
courageux et dévoué, se portant fréquemment aux tranchées 
de première ligne pour panser les blessés et encourager les 
combattants. Fait prisonnier le 10 novembre avec son 
ambulance a, par son attihtde courageuse, défendu l’entrée 
de cette ambulance jusqu’au moment où l’arrivée d’un 
officier allemand a assuré le salut des blessés. 

Proposition extraordinaire pour le grade de médecin 
principal de réserve : Dupin (F.-C.-M.-J.-Iî.) et Taburuet 
(J.-H.-J.-H.), médecins de i®® classe de réserve : médecins 
de bataillon à la brigade, ont montré dans te service un 
dévouement, une science professionnelle et une influence 
sur les hommes qui ont rendu les plus grands services tant 
attx blessés qu’aux hommes valides; ont été aussi de pré¬ 
cieux auxiliaires pour le commandement. 

DKGROOTE (G,-M,-G.), médecin de i®® classe de réserve 1 
médecin d’une ambulance de la brigade. A fait preuve de 
qualités techniques de premier ordre et d’un dévouement 
inlassable; a montré soit courage et son sang-froid dans 
plusieurs remplacements de médecins de bataillon aux postes 
de secours avancés. 
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MÉDECINE PRATIQUE 


LA MÉDICATION lODURÉE SANS lODURE DE K 
EST-ELLE POSSIBLE (Suite) 

Voir le n» du 2 i août du « Paris Médical » 

Xous avons vu que la lipoiocline (düodobrassidatc 
d’éthyle), d'après les essais de plusieurs cliniciens, peut 
remplacer avec avantaj'e l’iodure de potassium dans la 
plupart des affections justiciables de ce médicament. 
Parmi celles-ci, nous avons mentionné l'obésité, l’em¬ 
physème, l’hypertension artérielle, le goitre, la sporotri- 
chose, la sj’philis secondaire et tertiaire (travaux de 
MM. Vincent et N. Ribollet. I,a lipoiodine a été bien 
étudiée également par nu autre auteur où il est intéres¬ 
sant de comparer les résultats de ses effets avec ceux des 
premiers expérimentateurs. 

A. Leroy a pu réaliser avec la lipoiodine une indication 
iodée prolongée, intensive, sans provoquer aucun phé¬ 
nomène fâcheux d’intolérance, aussi définit-il son action : 
« plus douce, moins brutale que celle des iodures, tout en 
étant plus efficace ». Quant à ses indications, il les énumère 
comme suit : 

I. Dans les affections cardio-vasculaires (artério¬ 
sclérose, myocardite, etc,), la lipoiodine fait baisser la 
pression sanguine, elle diminue la masse totale du sang, 
elle est vaso-dilatatrice, décongestive et facilite le travail 
du coeur, 

II. Dans les affections chroniques des voles respi¬ 
ratoires (emphysème, asthme, bronchite chronique, etc.), 
elle combat les stases, facilite la circulation pulmonaire 
et l’expectoration et agit aussi œmme eupnéique. 

III. Dans la syphilis, elle constitue le médicament 
de choix de la période tertiaire, car, pouvant être admi¬ 


nistrée sans danger à haute dose, elle permet, seule, un 
traitement intensif. 

IV. Dans le rachitisme, le lymphatisme, la scrofule, elle 
permet une action longue, et par conséquent particulière¬ 
ment efficace, car elle est la plus assimilable des prépara¬ 
tions iodées, et elle possède une action lymphagogène 
indéniable. 

V. Dans les maladies par ralentissement de la nutrition 
(rhumatisme chronique, arthritisme, obésité, etc.), elle 
constitue le médicament décongestionnant, résolutif et 
trophique par excellence. 

Plusieurs observations, parmi lesquelles nous relevons 
des cas d’asthme essentiel, d’artériosclérose, d’obésité, 
d’emphysème, d’arthritisme, une gomme syphilitique de 
la langue (résolue en un mois par une dose quotidienne 
i“'',2o de lipoiodine), une névralgie syphilitique du tri¬ 
jumeau (améliorée au bout de dix jours, guérie après 
vingt, par une dose de 2S'',40 de lipoiodine), de rhuma¬ 
tisme goutteux, d’angine de poitrine, de lymphatisme et 
scrofule, etc., ont conduit l’auteur à la conclusion que la 
lipoiodine est bien supérieure aux iodtircs alcalins et 
autres composés iodés, comme efficacité et comme tolé¬ 
rance ; que, d’un goût agréable et facile à administrer, elle 
est acceptée par les malades les plus difficiles de même 
que par les enfants (1). 

Nous ferons connaître prochainement les résultats 
d’une expérimentation de plusieurs mois à l’hôpital 
Saint-Lazare, qui nous permettra de fixer le rôle exact 
de la lipoiodine dans le traitement de la syphilis. 

La lipoiodine est fabriquée par les Laboratoires Ciba, 
ù Saint-Pons (Rhône), qui en tiennent gracieusement 
des échantillons à la disposition du corps médical. 

(i) À. Leroy, De l’emploi thérapeutique d’un succédané 
des iodures alcalins (Progrès médical, n» g, mars 1913). 


CHRONIQUE DES LIVRES 


Maladies des organes génitaux 
de l'bomme, par Pierre Skdi- 
LEAu et Pierre Descomps (fasc. 
XXXII du Nouveau Traité de chi¬ 
rurgie de Le DuNTuct Pierre Del- 
bet). 1916, I vol. gr. in-8, avec 
114 figures intercalées dans le 
texte, 15 fr. (Librairie J.-Ii. Bail- 
Hère et fils, à Paris). 

Ce gros volume de près de 
700 pages constitue le traite le 
plus complet que nous possédions 
en Itrance .sur les maladies des 
organes génitaux dé l’homme. 


M. Pierre Sebileau, dont la pre¬ 
mière monographie sur ce sujet 
avait été très remarquée, s’est remis 
courageusement à la tâche avec son 
jeune collègue Pierre Descomps, et 
de leur collaboration féconde sont 
sorties ces pages qui joignent à 
l’éclat de la forme le puissant in¬ 
térêt du fond. 

Bien des questions réclamaient 
une nouvelle mise au point, et l’on 
est heureux de voir avec quelle am¬ 
pleur et avec quelle maîtrise sont 
traités les chapitres Sur les lymphan¬ 
gites aiguës ou chroniques, gan¬ 


greneuse ou filarienue, des organes 
génitaux, sur la thérapeutique de 
la tuberculose testiculaire ; sur la 
torsion du cordon spermatique, etc... 

Iæs tumeurs du testicule, dont la 
pathogênie doit tant aux travaux 
français de Pilliet et Costes, et plus 
récemment de Chevassu, sont expo¬ 
sées dans une centaine de pages 
d’une limpidité parfaite ; les indi¬ 
cations et la teelmique des larges 
exérèses préconisées par Chevassu 
sont longuement développées comme 
elles méritaient de l’être. 

Albert Mouchet. 
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INTÉRÊTS PROFESSIONNELS 


Les chlrurg]ens>dent!stes mobilisés. — M. Merlin, 
député, ayant demandé à M. le ministre de la Guerre si les 
cliirurgiens-dentistes, régulièrement diplômés par les 
Facultés de médecine, après douze inscriptions, et sur le 
front depuis le début de la mobilisation, ne peuvent pas 
être nommés au grade de médecins auxiliaires (chargés du 
service de stomatologie), en a reçu la réponse suivante : 

« Ne peuvent être nommés médecins auxiliaires que les 
étudiants en médecine pourvus d’au moins huit inscrip¬ 
tions de doctorat. 

L’avancement des médecins militaires. — M. Merlin, 
député, ayant appelé l’attention de M. le ministre de la 
Guerre sur la situation des médecins militaires de l’armée 
active, qui, en service aux armées depuis le début des 
opérations, et régulièrement proposés, ne peuvent même 
pas recevoir l’avancement qu’ils auraient obtenu en 
temps de paix, à l’ancienneté, et demandé au ministre 
quelles mesures il compte prendre pour faire cesser cette 
anomalie, en a reçu la réponse suivante : 

« La situation des médecins militaires de l’armée 
active au point de vue de la répartition de l’avancement 
entre le tour du choix et le tour de l’ancienneté en temps 
de guerre ne diffère pas de celle des autres officiers ; elle 
est réglée par l’article 20 de la loi du 14 avril 1832, rendu 
applicable aux officiers du corps de santé militaire par le 
décret du iqmars 1915, et qui réduit la part de l’ancienneté 
en temps de guerre. » 

L’avancement des médecins auxiliaires. —M. Valette, 
député, ayant demandé M. le ministre de la Guerre si 
les médecins auxiliaires qui ont douze inscriptions au 
moins, qui sont sur le front depuis le début des hostilités 
et qui ont rempli les fonctions de médecins aides-majors 
de 2“ classe, ne peuvent pas, sur la proposition de leurs 
chefs de service, être promus au grade de médecin-major 
de 2“ classe, en a reçu la réponse suivante : 

♦ En dehors des internes titulaires des hôpitaux des 
villes de Faculté nommés au concours, les médecins auxi¬ 
liaires pourvus de douze inscriptions ne peuvent être 
nommés médecins aides-majors de 2' classe, sur la propo¬ 
sition de leurs chefs hiérarchiques, que si, ayant servi 
six mois au moins aux armées d’opérations, ils ont, en 
outre, été blessés ou cités à l’ordre de la division, du corps 
d’armée ou de l’armée, et ont été notés par le directeur 
du service comme techniquement aptes à remplir tempo¬ 


rairement les fonctions du grade de médecin aide-major 
de 2“ classe. » 

Le maintien des myopes dans le service armé. — L’ins¬ 
truction du 22 octobre 1905 sur l’aptitude physique in¬ 
dique que la myopie n’est compatible avec le service armé 
qu’autant quelle ne dépasse pas sept dioptries. Une 
commission d’ophtalmologistes est actuellement chargée 
de reviser cette instruction et de mettre au point cette 
question en s’inspirant des progrès de la science et des 
besoins de l’armée. 

Les étudiants en médecine blessés ou évacués. — 
M. Prat, député, ayant demandé à M. le ministre de la 
Guerre si les étudiants en médecine de quatre à sept ins¬ 
criptions ayant fait campagne, cités à l’ordre du jour, 
blessés ou évacués pour maladies contractées en service 
c*mmandé, ne pourraient pas être tous nommés méde¬ 
cins auxiliaires, en a reçu la réponse suivante : 

« Le nombre d’inscriptions de doctorat exigé pour 
l’obtention du grade de médecin auxiliaire a été abaissé 
à huit par le décret du lo mai 1915 ; il n’a pas paru 
possible de réduire encore ce nombre, qui correspond aux 
connaissances teelmiques indispensables à l’exercice 
des fonctions de ce grade. » 

Internes et médecins. — M. Barthe, député, ayant 
demandé à M. le ministre de la Guerre pour quelles 
raisons les internes des hôpitaux pourvus de douze ins¬ 
criptions peuvent être nommés médecins aides-majors, 
pendant que les docteurs en médecine, anciens internes 
des villes de Faculté, qui ont demandé des sursis pour 
achever leurs études, sont nommés médecins auxiliaires 
sous prétexte que ces jeunes gens accomplissent leurs 
deux années de service obligatoire, en a reçu la réponse 
suivante : 

« Les docteurs dont il s’agit, anciens internes des 
villes.de Faculté, et qui ont bénéficié de sursis, peuvent 
être nommés médecins aides-majors de 2“ classe à titre 
temporaire, pour la durée de la guerre, dans la limite 
des vacances, par application de l’article 27 de l’instruc¬ 
tion du 13 décembre 1914. » 

Office des produits chimiques et pharmaceutiques. — 
Far arrêté ministériel, M. Fernand Faure, professeur à la 
Faculté de droit de Paris, est nommé membre du comité 
de direction de l’office des produits chimiques et pharma¬ 
ceutiques. 
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VARIETES 


EN MARGE DE LA GUERRE 

Date obolum Beilsario...— Chacim sait qu’après avoir 
sauvé l’Empire, après avoir défait les Wisigoths et les Van¬ 
dales — ceux-là même qui soulèvent encore aujourd’hui 
la réprobation de l’univers civilisé — un grand soldat, 
Bélisaire, vieilli, pauvre, malade, aveugle, en haillons, 
dut, vers la fiir de sa vie, assis sur les degrés des temples 
ou debout aux carrefours des chemins, tendre aux pas¬ 
sants charitables son casque qui avait resplendi dans 
tant de batailles et solliciter l’aumône en se servant de 
sa gloire passée pour exciter la pitié difficile : Date 
ololum Bclisario. 

Je ne voudrais pas de comparasion choquante et j’aime¬ 
rais ne dire qu’en termes mesurés : « Bélisaire aujourd’hui 
vient encore de repousser les Vandales ; il est rentré 
couvert de gloire, mais aussi couvert de blessures. Allons- 
nous lui laisser tendre vers la pitié publique une main 
lamentable? est-il possible que pour obtenir son pain 
quotidien, pour fermer ses plaies qui saignent encore il 
lui soit nécessaire d’exploiter sa gloire et de demander 
l’aumône aux passants ? >> 

Dans une question si grave où la dignité même du 
pays paraît engagée, cessons toute vaine rhétorique et 
disons .simplement les choses. I(es hôpitaux de Croix- 
Rouge abritent, depuis le début de la guerre, des milliers 


de blessés à l’entretien desquels il faut subvenir : c’est 
une charge onéreuse. D’Etat avait prévu une allocation 
maxima de 2 francs par homme et par jour répondant 
aux frais pharmaceutiques et d’alimentation. I<es dévoue- 
mcnt.s, les bonnes volontés, les ressources privées faisaient 
le reste — et il y a à faire. Or, il est certain que, depuis 
plus de six mois, le prix moyen de l’alimentation s’est 
élevé d’au moins 35 p. 100. C’est donc un extrême mini¬ 
mum de O fr. 50 par journée de blessé que doivent assurer 
les Comités de Croix-Rouge. Comment le faire? Sera-ce 
par des quêtes répétées chez nous — et à l’Étranger — 
que l’obole de Bélisaire sera trouvée? Je n’ai, certes, 
aucune qualité pour poser cette question émouvante ; 
mais je sais aussi que les Pouvoirs publics eu ont été saisis 
par des hommes de cœur pour lesquels, avant tout, cette 
question est une question de principe : le casque de Béli¬ 
saire doit rester sur sa tête et ne doit en aucun cas devenir 
une sébile de mendiant. Pour lui, on n’a nulle honte à 
demander un peu de ce superflu tant mérité, mais c’est 
Phitat qui lui doit le nécessaire. 

... D’ailleurs, d’éminents historiens ont depuis longtemps 
démontré que l’ultime aventure du général bysantiu 
n’est qu’une légende ; Bélisaire n’a japiais mendié. Tant 
mieux! liais il vivait sous Justinien! Nous voulons 
bien tendre la main, mais que ce soit seulement pour serrer 
celle de nos l’oilus I 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHËOSE 










VARIÉTÉS (Suite) 


Les fusiliers marins. — Les journaux viennent de nous 
signaler que les fusiliers marins (ceux qui restent) ont 
regagné leur dépôt sous la conduite de leur chef, l’amiral 
Ronar'ch, après uue émouvante cérémonie, au cours de 
laquell " le (Gouvernement a rendu hommage à ces héros. 
l,es fusiliers marins, en 1870, avaient écrit de leur sang 
uu j immortelle page d’histoire « le jour du Bourget ». 
Là-bas, dans la plaiue inondée de Lixmude, ces hommes 
se sont égalés aux plus sublimes. On me permettra bien 
d’adresser d’ici, de ce journal, où fut exprimée leur vail¬ 
lance physique à l’occasion du congrès où nous les vîmes 
déliler, superbes, au vélodrome d’hiver, on me permettra 
bien d’exprimer l’admiration suscitée par leur vaillance 
morale. Demain, après la victoire finale, quand l’heure sera 
aux apothéoses, on pourra dire plus clairement comment 
« ont tenu » — oui ! et comment ! — ces soldats entraînés 
physiquement par une admirable méthode. L’homme que 
j’ai vu personnellement pendant des mois à l’œuvre à 
l’école des fusiliers marins de Lorient, mon ami Hébeil, 
grièvement blessé lui-même, mérite vraiment qu’on se 
souvienne que, pendant dix ans, il a durci les muscles, 
fortifié les volontés, animé les courages, élevé les cœurs de 
1 a plupart de ceux qui composèrent cette phalange de héros. 

La cravate de Oupuytren. — Je ne sais plus quel chro¬ 
niqueur — Henri de Pêne, je crois — racontait jadis cette 
anecdote amusante : 

<t I,e prince Soullatofï, un envoyé du Tsar, tomba 
dangereusement malade à Paris. Dupuytren fut appelé, 
donna ses soins, obtint la guérison et reçut des honoraires 
princiers. Puis, le grand seigneur moscovite vint lui 
rendre visite et lui dit : 


— - Vous portez, docteur, nue cravate fort iucomn 

— Hile est blanche et vous eu devez changer chaque 
jour... 

— Sans doute, fit Dupuytren interloqué. 

—■ lih bien, je vous eu enverrai une de Saint-Péters- 
ourg plus seyante et plus agréable à porter. 

Le malade tint parole. Un mois après, Dupuytren rece¬ 
vait la cravate noire et rouge annoncée... le grand cordon 
de l’ordre de Saint-Vladimir. » 

Je n’ai presque pas besoin de signaler un parallèle que 
tout le monde a dans l’esprit : 

Comme gage de reconnaissance au médecin qui l’avait 
longtemps soigné et qui l’avait guéri, un autre attaché 
militaire, boche celui-là, von Wiuterfeldt, offrit un étui 
à cigarettes «en métal blanc»... 

Flegme britannique. — Parmi nos alliés, dans le Nord, 
un poilu — d’ailleurs complètement rasé — mange sa 
soupe. Un obus éclate à proximité et assaisonne le potage 
de sable et de cailloux. Impassible mais, tout de même ! 
avec uue grimace, l’homme continue de manger. Un voisin 
l’interpelle : 

— Tu fais la grimace? Est-ce donc si mauvais? 

-- Non, réplique l’autre, mais si j’ai promis de défen¬ 
dre le territoire, je n’ai pas promis de le « bouffer » ! 

Simple définition. — Un tirailleur algérien me fournit 
l’admirable définition suivante : 

Embusqué ; viande de conserve. 

IfE.-M. (ÎRANGÉIÎ. 


DIGITALINE 
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NATIVELLE 
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VAL-MONT-LA COLLINE MONTREUxirERRITET 

600-660 M. d'altitude avec très belle vue sur le lac Léman. 

ÉTABLI8SEIVIENTS WlÉOlCAUX ET MAISONS DE RÉGIMES 


Tratieinent diététique et pliyslothcrapiqué des maladies de la nutrition (arthritisme, goutte, diabète, ol 

^emea^, anemle, etc.) des aOeettons des organes digestifs lestouiac, intestins, foie) ; des maladies des rein 
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> Mtdecfm et un chimiste attachée aux établieeements. Docteur Wiimer, Médecin-Direct 




MALADIES PARADENTAIRES 

. . - Hygiène de la Bouche et des Dents == 

Par les Docteurs NOQUÉ, DAUQUET, FAROIN-FAYOLLE, KŒNIG, MAHÉ, TERSON, LEBEDINSKY 
OAUMERAIS, GUIBAUD 
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REVUE DES REVUES MENSUELLES 


ARCHIVES DES MALADIES DE L'APPAREIL DIGESTIF. — 
Lo régime gras dans le traitement des colites 
chroniques de l’enfant (G. UAtré, n» 8, août 1914. 
paru le 15 janvier 1915)- 

I/es diarrhées de fermentation consécutives à un régime 
de féculents trop prolongé et qu’un retour au régime 
canié suffit à guérir sont des faits aujourd’hui bien connus. 
Dans d’autres cas ce régime exclusif de pâtes et de purées 
aiuiuel nombre de malades atteints de colite chronique 
se condamnent d’eux-mêmes contribue à entretenir ime 
atonie générale et locale. «Chez les enfants en particulier, 
qui restent ainsi pâles, flasques, le cæcum encombré, 
l’éclosion d’une poussée de tuberculose est à redouter. 
Il faut donc instituer un régime plus généreux et ne pas 
craindre d’y introduire, par exemple, des corps gras en 
assez grande quantité. læs graisses dont on connaît la 
valc\ir en calories sont souvent mieux tolérées que les 
albuminoïdes.»On peut dire pratiquement que des enfants 
atteints de colite chronique banale, en dehors des acci¬ 
dents aigus, tolèrent parfaitement le régime gras et 
riinile de foie de morue. Il peut s’ensuivre une notable 
amélioration du fonctionnement de l’intestin et de l’état 
général. 

ARCHIVES DES MALADIES DU CŒUR. — L’angine dé 
poitrine (H. Vaquez, mars-avril 1915). 

Il arrive très fréquemment qu’en examinant un malade 
atteint de troubles progressifs d’insuffisance cardiaque, 
d’apprendre que quelques mois ou quelques années 
même auparavant, il a apparu subitement la nuit une 
crise pari iculicrement douloureuse, dont la nature et les 
causes sont restées inexpliquées à Ce moment, mais que 
les commémorai ifs montrent bien avoir été un accès 
angineux. On est ainsi conduit à admettre que cette crise, 
peid-être alors qualifiée de fausse angine, était bien une 
angine de poitrine légitime, due à une insuffisance aiguë 
du cceur par hypertension artérielle ou par myocardite 
scléreuse ou dégénérative et qui constitue le premier 
chaînon d’une .série de troubles dont l’évolution n’avait 
clé (pie différée. 

ARCHIVES DES MALADIES DU CŒUR. — La formule leu¬ 
cocytaire dans les oreillons (Cn. Aubertin et 
II. CilABAXiER, n““ 1-2, janvier-février 1915). 

ba description qui fait de la leucocytose ourlieune une 
mononucléose d’autant plus marquée qu’on se- trouve 
plus près du début de la maladie doit être revisée. Kn 
effet, au début de l’infection ourlieune, il existe un stade 
de polynucléose qu’on peut mettre cn évidence dans les 
cas observés assez tôt (du premier au troLsième jour). Cette 
polynucléose atteint des taux relativement élevés (de 
70 à 7() p. 100) et des chiffres ab.solus qui peuvent dépas- 
.str 7000 par millimètre cube. Quand la fluxion paroti¬ 
dienne se fait en deu.x temps, ou assiste à une reprise 
de la polynucléose coïncidant avec la seconde fluxion, 
d’ailleurs assez indépendante de la fièvre. 


La polynucléose fait place très rapidement à une 
mononucléose relative et absolue, pendant laquelle le 
taux des mononucléaires peut atteindre 70 p. 100. Il y 
a augmentation des trois formes de cellules non granu¬ 
leuses, mais la plus intéressante est l’augmentation des 
lymphocytes qui augmentent par poussées brusques 
à certains jours (29, 30, .(o p. lob au lieu de 10 p. 100 
taux normal). On voit survenir en même temps une 
éosmophilie qui peut dépasser 10 p. 100 ; elle est très 
précoce. 

L’orchite s’accompagne généralement, mais non tou¬ 
jours, d’une polynucléose marquée.La «fièvre préorchi¬ 
tique » s’accompagne, elle aussi, de polynucléose. 

LE HDURRISSDH. — La révision de la loi Roussel à 
l’Académie de médecine : Avant-propos (A.- 15 . 
Mari-an, n" 2, mars 1915). 

On sait que l’Académioi a proposé de réduire de sept 
à quatre mois le délai qui fixe la durée de l’allaitement 
maternel obligatoire pour les femmes qui désirent se 
placer nourrices (art. 8 de la loi Roussel). «S’il nous est 
permis d’exprimer notre senliment personnel sur le 
point principal du débat, à savoir l’article 8, nous disons 
que nous l’aurions maintenu en l’amendant, au lieu de 
le transformer aussi profondément que fait l’Académie. 
En combinant les amendements proposés autrefois par 
M. Jlirman et ceux que M. Pinard et M. Bar ont indiqués 
dans la récente discussion, on aurait pu, croyons-nous, 
réaliser les améliorations que nous avons demandées, 
dans notre Traitâ de l’Allaitement (2“ édition, p, 351), sans 
toucher aux principes de cet article de la loi. Nous recon¬ 
naissons toutefois qu’une objection sérieuse peut être 
adressée à notre manière de voir : d’après nous, c’est 
aux médecins inspecteurs que devrait incomber la tâche 
de décider les cas où une dérogation aux prescriptions 
de l’artiple 8 peut être autorisée ; là où ces fonction¬ 
naires .sont, comme il arrive trop souvent, soumis aux 
influences politiques, c’est-à-dire électorales, il y a lieu 
de craindre que des abus ne Se produisent dans l’appli¬ 
cation de la loi ainsi modifiée. » 

ANNALES D'HYGIÈNE. — Placement familial des 
aliénés et suicide (A. Rodiet, de Dun-Auron, 
mars 1915). 

» C’est toujours s’exposer à de cruels déboires que de 
s’obstiner à vouloir faire le bonheur des hommes malgré 
eux, surtout s’ils sont aliénés. » Si l’existence en colonie 
familiale 11e représente plus poUr le malade, sorti de 
l’asile, un avantage, à cause de la liberté qui résulte de 
ce mode d’assistance, le médecin doit craindre, suivant 
le cas, une évasion ou un suicide, (juand le malade est 
un mélancolique, le suicide est plus probable (pie l’éva¬ 
sion. Parmi les mesures qui sauvegarderont la vie du 
malade, la plus efficace est la réintégration à l’infirmerie 
de la colonie, en attendant un nouvel internement à 
l’asile, où la surveillance la plus stricte sera exercée. 
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Bromothérapie Physiologique 

Fiemplace la Médication bromurëe 
{Combat avec succès la Morphinomanie) 

SPECIFIQUE DES AFFECTIONS NERVEUSES 


Traitement de rlnsomnie nerveuse, Epilepsie,. 



BROME ORGANIQUE. PHYSIOLOGIQUE. ASSIMILABLE 

Première Combieaisen directe et absolument stable de Brome et de Peptone 

découverte en 1902 par M. Maurice robin, l'auleur des CombiDaisoulilallo-PtpIoiiiqDts de PeploDE elle Fer eirlSSi 
/l'eir Communication d l'Académie des Sciences, par Berthelet en 1885.) 

Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F, M.. P. en 1906. 

Cette thèse et le Bromone ont eu un i-apporl favorable d l’Académie de Médecine par le Professeur Blache, 





CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 


TriTSCIiI-ER (Victor), médecin aide-major de 2“ classe 
de l’ambulance 2/22 : excellent officier et médecin du plus 
i;rand dévouement. Au moment de l’arrivée des Allemands 
à A'..., 23 août lyi.f, ayant appris qu’un médecin devait y 
être laissé pour le traitement des blessés graves intrans¬ 
portables, s’est offert de lui-même, parce que non marié 
et le plus jeune des médecins de l’ambulance, réclamant 
avec ii!.‘:islanee l’honneur d’être désigné pour ce poste dange¬ 
reux. l'ait prisonnier à A’... Mort en captivité à Wisscl- 
dorf f.'l lie magne), le 3 janvier 1915. 

lîiCRARunKit; (Jean), médecin auxiliaire à la com¬ 
pagnie 5/7 du génie, i''' régiment du génie : apprenant 
qu'un officier était tombé asphyxié dans une. galerie, a 
exposé généreusement sa vie en se précipitant à son secours. 
L’ayant découvert, l’a ramené seul au dehors et lui a ensuite 
prodigué jusqu’à la limite de ses forces tes soins destinés 
à le ramener à la vie. S’est exposé à nouveau dans des 
opérations de sauvetage. 

Romankt (Moiniier), médecin-major de 2" classe au 
11" bataillon de chasseurs : depuis le début de la cam¬ 
pagne s’est distingué par son dévouement inlassable., son 
courage, son intrépidité et sa compétence prolessionnellc: 
grâce à son activité, a réussi, au prix de lourds sacrifices, 
à ramasser, panser, évacuer tovis les bléssés dans la nuit 
suivant chaque engagement. 

I/AYET (bonis), médecin auxiliaire de rambulance 
alpine 1/75 : a accompli d’une façon remarquable, dansla 
nuit du 23 au 24 juillet, la périlleuse mission d’explorer le 
champ de bataille jusqu'aux fils de fer allemands pour 
rechercher les blessés qui s’y trouvaient abandonnés. 


AspëRBERRO (Jean-Etienne), médecin aide-major au 
II*-’ bataillon de chasseurs : sur la brèche depuis le début 
de la campagne, a dirigé seul et à plusieurs reprises le 
service médical du bataillon avec une compétence et un 
.dévouement au-dessus de tout éloge; dans la journée, du 
30 juillet s’est particulièrement distingué on assurant la 
relève des blessés dans des circonstances difficiles. 

GüclowSKI (Stéfan), médecin auxiliaire au 11“ batail 
Ion de chasseurs ; aussi modeste qu’intrépide, a fait l'adini- 
ralion de tous par son courage calme et son dévouement 
admirable, faisant procéder ét 15 mètres de l’ennemi, au 
moment où celui-ci essayait d’attaquer, à l’enfouissement 
de cadavres allemands, pansant lui-même les blessés et tes 
transportant sur son dos au poste de secours. 

Mil'-' TaSSIN (Eugénie), SAdoT (Cécile), iiillrmière.s 
diplômées de la Société de secours aux blessés militaires, 
attachées à l’ambulauce alpine 1/73 : 

Affcciees a une ambulance du front qui était appelée à 
fonctionner dans des conditions particulièrement difficiles 
et périlleuses et bien que prévenues des grands dangers qui 
les attendaient, ont tenu à suivre le sort de leur form.ilion 
sanitaire ; ont fait l’admiration du personnet médical cl des 
blessés par leur inlassable dévouement, leur remarquable 
sang-froid et la plus belle simplicité; sont constamment 
restées à leur poste, malgré les bombardements violents el 
répétés de la région où était installée l'ambulance ; ont été 
par leur calme extraordinaire, aux heures critiques, d’un 
gros réconfort pour les blessés et d’une très salutaire influence- 
sur le personnel infirmier et brancardier. 

CllASTANG (E.), médecin de 3“ classe des fusiliers 




RECONSTITUANT 

te PLUS PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE “ LE PLUS RATIONNEL 

■ ■ ■ 

LA RECALCIFICATION 

^ nepeulêire ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 
et PRATIQUE 

y QUE PAR LA T R I C A L. C I N E 


EN POUDRE-COMPRIMES -GRANULES - CACHETS 

LA Ttt/CALCINE EST VSNBUË 

— t,,DIIDB POIIWIE ■ COMPRINÉS • GRANULÉS . CA( 

TftlCALClNE PURE ' 

'triCALCINE MÉTHYLARSIN'ÉÈ 

Tricalcinb ADRÉNALINÉE 


diabète 



41 






CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suüe) 


marins : s'cst signaU dès les premiers engagements par son 
courage, son sang-froid et scs qualités professionneltes. 
Le lo novembre 1914, l'ennemi envahit sou poste de 
secours ; ce jemie officier, grâce à son sang-froid, sauve la 
vie à son chef. L'rappé à mort le lendemain au cours d’un 
bombardement, en donnant ses soins aux blessés français et 
atlemands, a su, par son attitude, forcer l'admiration même 
de nos ennemis. 

JIIIU' BICIIAT, piiisicli.nte du comilé des Feuiiius de 
France à Inméville : directrice d'un hôpital soumis au 
bombardement, est restée à son poste malgré le danger. 
N'a pas hésité à affronter les hunülialions de l’invasion 
pour défendre son hôpital contre les brutalités de l’ennemi 
et conserver à nos blessés les soins d'une infirmière fran¬ 
çaise. 

il"' Giij.ks (Suzanne), infirmière à l’hôpital n“ 102, 
à Iviinéville ; infirmière dans un hôpital de Lunéville 
bombardé par les Allemands, a fait preuve du plus grand 
courage en continuant, malgré le danger, à assurer son 
service auprès des blessés. A été tuée à son poste qu’elle 
n'avait pas voulu abandonner. 

Ekxst (Ilyacinthe-Eugcne-Henri), médecin auxiliaire 
au 07' bataillon de chasseurs : modèle de courage et de 
dévouement, se portant instantanément aux postes les plus 
avancés dès qu’une action est engagée, , a parcouru le 
31 août sous un bombardement intense, les premières 
lignes, prodiguant ses soins aux blessés et donnant à tous 
l’exemple du calme et du devoir. 

Boissin (Jean), médecin auxiliaire au 22® bataillon de 
chasseurs : particulièrement courageux et dévoué, a assuré 
son service sous un bombardement intense le 20 juillet; 
a été mortellement atteint par un éclcct d'obus dans la tran¬ 
chée ou il se trouvait au milieu des chasseurs dont il 
soutenait la confiance. 

Vassai, (Pierre-Jeau-François), médecin-major de 
i«> classe au 5® régiment d’infanterie coloniale : a donné 
le plus bel exemple de courage stoïque en n’hésitant pas. 


le II août 1915, pendant un violent bombardement, à sortir 
de son abri pour se porter au-devant des blessés et leur 
donner ses soins. A été grièvement blessé. 

OllAir,i,Y (ilarie-llarcel), médecin-major de 2® classe 
au 272® régiment d’infanterie : depuis le début de la 
guerre, a dirigé le service médical du régiment avec une 
grande compétence. A fait preuve d'une réelle bravoure 
en allant visiter les hommes dans les tranchées, quoique 
souffrant. A montré une indomptabh énergie en continuant 
il assurer son service dans des conditions particulièrement 
difficiles. Blessé le 20 jitin, ne s’est laissé évacuer que sur 
l'ordre du médecin divisionnaire. 

I<ivUr,iiîR, médecin aide-major au 33® régiment d’artil¬ 
lerie, batterie delà....® division de cavalerie: s’est fait 
remarquer depuis le début de la campagne par un senti¬ 
ment élevé du devoir et s’est multiplié en toutes circonstances 
auprès des blessés. I.e 22 juillet, n’a pas voulu attendre 
au p.iste de secours l’arrivée des blessés et, pour leur porter 
secours plus rapidement, s’est rendu sous un violent bom- 
bard.'inuit auprès des pièces éprouvées par le feu. 

Joxu (Hoger), médecin aide-major de 2® classe au 
32S® régiment d’infanterie : a fait preuve d’un véritable 
mépris du danger dans l’accomplissement de ses fonctions. 
Déjà cité à l’ordre de la division pour s’élre signalé par sa 
hardiesse en maintes circonstances. Le 19 juin, a été blessé 
en se portant très crânement au secours d’un officier qui 
venait d’être très grièvement atteint. 

Rives (Joseph), médecin auxiliaire au 6® régiment 
d’infanterie coloniale : d'un dévouement inlassable, d'un 
courage poussé jusqu’à la témérité, s’cst particulièrement 
distingué en décembre 1914 où, hicn que blessé, il a conti¬ 
nué à soigner les blessés. Le ii août s’est crânement porté 
à ta tranchée de première ligne, dès les premiers obus 
asphyxiarnts, pour soigner et encourager les hommes 
atteints. Le 12 août, s’cst de nouveau fait remarquer en 
relevant les blessés sous une fusillade et un bombardement 
violents. 


OURE DI 
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Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Hntiseptique, Détersif, Antidiphtérique | 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 




Goût 111 rrt il l'fi troubles! 

agréable digestifs 

liqueur non alcoolique 

à base de Glycérine pure 

ÿ - -*^'t,'>^cont0nant par cuiilerée à soupe: 

ÇV Iode assimilable. 0,015 mgr. 

Hypophosphites C«é®. 0,15 centigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 - 

DOSE : 2 à 3 cuillorées (à soupe ou à café scion l'àpc) par jour à la fin du repas. 
RES’CTX../5.TS OERTAJSNTS 

dans LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Pnix : 3'60 lo Flacon de 600 gr. (réglementé), 
ü. DUHÊIWE, Pharmacien de Classe, COUBBEVOIE-PARIB. 
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EXTRAIT de FOIE de MORUE 


L’EXTRAIT, P artie intégrante curative 
de l’huile de foie de morue, produit les effets 
thérapeutiques de l’huile elle-même. 

Odeur ei saveur masquées par le goût 
agréable du vin ou par l’enrobage de gluten 
des capsules ou par l’enrobage de sucre 
des dragées. 

Parfaitement supporté par les adultes 
délicats et par les enfants qui le prennent 
avec nlaisir. 


■ M ■ > M ■ H AB avec plaisir. 

^ I ^ L’iode organique, très facilement assi¬ 

milable, que renferme le Figadol, en fait un 
YIN •• CAPSULES - DRAGÉES excellent agent de la médication indique. 

Rue d’Abbeville, 6, PARIS 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

I_iîcgcu.lde oix exx CUa-iips-ixles 
reste toujours et malgré tout l’unique préparation efficace et inoffensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névroslliéniques fle 

LA VALERIANE OFFICINALE 


du GœTXr et des 

PANDIGITALE HOUDAS 

18 gouttes de Pandlgltaie correspondent environ h 0 gr. 10 Poudre de feuille sôone de Digitale. 
80 gouttes contiennent 1 milligramme de glucosldes totaux. 

LANCELOT & C“, 26 et 28, Rue Saint-Claude, Paris. 


PRODUITS Spéciaux des Laboratoires LUMIÈRE 

Échantillons et Vente en gros : Marius SESTIER, Pharmacien, 9, Cours de la Liberté, LYON 


Contre la FIÈVRE TYPHOÏDE 

IMMUNISATION ET TRAITEMENT 

PAR 

L’ENTÉROVACCIN LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE POLYVALENT 

Sans contre=indîcation, sans danger, sans réaction 


CRYOGÈNINE LUMIÈRE 

ANTIPYRÉTIQUE et ANALGÉSIQUE 

1 à i gl'ammcs par jour; — pas de üontiie-inuicaïion 

1 Spécialement indiquée dans la FIÈVRE TYPHOÏDE j 

PERSODINE LUMIÈRE 

Dans tous les cas d’anorexie et d’inappétence 

HÈMOPLASE LUMIÈRE 

Médication énergique des déchéances organiques 

(AMPOULES, GACHETS, DRAGÉES) 

OPOZONES LUMIÈRE 

Préparations organothérapiques à tous organes 
Contenant la totalité des principes actifs des organes frais 
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FORMULES THÉRAPEUTIQUES 


UN TRAITEMENT DE L’ECZÉMA 

Xe pas mouiller ; nettoyer la surface eczémateuse par 
<l;s frictions modérément appuyées avec un tampon de 
gaze imbibée d’un mélange d'huile de vaseline et d’éther 
qui détache les crcû’.elles et squames. lîssuyer, puis 
ap])liquer la pommade suivante : 

Va-seline. lo 

Vioforme. i 


recouvrir ensuite d’un pansement à la gaze stérile qui 
sera laissée en place cinq ou six jours. 

Ce traitement réu.ssit particulièrement bien dans les 
eczémas .succéilaut aux plaies ayant fourni une longue 
suppuration. Cinq ou six applications de pommade au 
vioforme, faites comme il vient d’être dit, en ont le plus 
souvent raison. 


NOUVELLES 


Nécrologie. — Le D' Albert Iloucy, médecin-major 
de 2“ classe de réserve aux sapeurs-pompiers à Paris, 
décédé à l’âge de 46 ans. — Mme Gazeau, femme du 
D' Ch. Gazeau et belle-mère du If H. Sicard. — Mme 
Ivugène Scheyen, belle-mère du ])r Plœrsheim. — Le If 
Garran de Balzan, officier d’instruction publique. 

Atariages. — M. le Georges Barbier, médecin aide- 
major au 3“ zouaves, et Mlle Marguerite Jacob, interne 
intérimaire des liôpit aux de l’aris. 

M. le D' Paul Coqueret, médecin des Messageries 
maritimes, et Mlle Mathilde Mas. Mlle Hélène Weiss, 
fille de notre collaboratrice, Mme Moll-Weiss, directrice 
de l’École des Mères, et M. Gaston Wcill. Nos bien sin¬ 
cères félicitations. 

Service de santé. ■— Sont nommés : Au grade de méde¬ 
cin aide-major de 2“ classe (âtitretemporaire.pourladurée 
de -la guerre) : M. Bokei, (Alphonse-Alcide-Adrien), mé¬ 
decin auxiliaire ait 19» rég. d’artillerie (dépôt) ; M. Bof- 
ciiEz ( Jules-Charles-François-Casimir). médecin auxiliaire 
à la 13® section d’infirmiers militaires ; M. CnATEi,i,iE;u 
(Heiiri-Pierre-François-Marie), médecin auxiliaire à la 
24'-' section d’infirmiers militaires ; M. Deviij.E 
(Paul-Auguste-Émile-Marcel), médecin auxiliaire, eu congé 
de convalescence à Nice, 13, rue Assalit ; M. Laotier 
(C harles-Auguste), médecin auxiliaire à la 8“ section 

d’infirmiers militaires ; M. I.avabrE (L'élix-Gabriel- 
Benjamiu), médecin auxiliaire au 80» rég. d’iufaiiterie 
(dépôt) ; M. SÉGRETTK (Aunet-J eau-Jacques), médecin 
auxiliaire au 85“ rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Simon 
(I/ mis-Alphonse), médecin auxiliaire au 355® rég 
d'infanterie (dépôt) ; M. VoSY ( Jean-llippolyte), 
médecin auxiliaire à la lo^ section d’infirmiers militaires : 
M. Dei.EAS (Gabriel-Louis-Augustc-Maric), sergent à la 
17'' section d’infirmiers militaires; II. IIei.man (Jean), 
médecin auxiliaire au 25* bataillon de chasseurs à pied, 
en congé de convalescence à la P'erté-sous-Jouarre ; 
M. Jean (Georges), soldat à la 24“ section d’infirmiers 
militaires ; M. PoCGET (Kerre-Dominique), médecin 
auxiliaire à la disposition de la 21“ région ; M. Aecay 
(Marcel-Ivinile), médecin auxiliaire au 163» rég. d’infan¬ 
terie (Cagnes) ; M. Bernard (Pierre-Henri-IIerraan), 
médecin auxiliaire à la lo'’ section d’infirmiers militaires ; 
M. BiîrToin (Roger-Pierre), médecin auxiliaire au 
140'' rég. d’infanterie (dépôt) ; M. BERTOïi (Maurice- 
Fulbert), médecin auxiliaire à la 9*’ section d’infirmiers 
militaires ; M. Bru (Vincent-François-Valentin-Marie), 
méxlecin auxiliaire au 2' rég. du génie (dépôt) ; M. Castex 
{I.A)uis), mé-dccin auxiliaire au 3' rég. d’infanterie colo¬ 
niale (dépôt) ; M. CiiAZAi, (Jean-Pierre-Fcruand-Amédée), 
méxlecin auxiliaire au rég. étranger (dépôt) ;M. Coeom- 


BKT (Sam-Ali-Maurice), médecin auxiliaire au 3130 rég. 
d’infanterie (dépôt) ; M. IIa'TESSiCn (Paul-IIcnri-Marie- 
Siméon), médecin auxiliaire à la 2'' section d'infirmiers 
militaires ; 51. DEBOUT (Louis-5Iarcel), médecin auxi¬ 
liaire à la 3“ section d’infirmiers militaires ; 51. Dei.ord 
(.\imé-Daniel), médecin auxiliaire au 2“ rég. du génie 
(dépôt) ; 51. Godard (Alichel-Joseph-Désiré), médecin 
auxiliaire au 74» rég. d’infanterie (dépôt) ; 51. L'Her- 
MIER DES Puantes (Célestin-Louis-l’aul-Octave), méde¬ 
cin auxiliaire à la 14“ sçction d'infirmiers militaires ; 
51. LoubaTh'c (5Iathieu-René), médecin auxiliaire à la 
iSi-' section d’infirmiers militaires ; 51. Luniîau (André- 
I’aul-5Iarie), médecin'auxiliaire au 19“ rég. d’infanterie 
(dépôt) ; 51. Mi'CVEE (Aimé-François-5Iarie), médecin 
auxiliaire au 71» rég. d'infanterie (dépôt) ; M. AIontouan 
(André-Édouard), médecin auxiliaire au 136® rég. d’in¬ 
fanterie (dépôt) : M. 5roYNE (Augustin-Marie-Joseph), 
médecin auxiliaire au 357» rég. d’infanterie (dépôt) ; 
51. Poisson (René-Marie-Auguste), médecin auxiliaire 
au 87» rég. d’infanterie (dépôt) ; 51. RanTY (Jean-Léon- 
5Iarcel), médecin auxiliaire au groupe cycliste d’une 
division de cavalerie â Limoges; 51. StéFANINI (Jean- 
Antoine), médecin auxiliaire au 40® rég. d’infanterie 
(dépôt) ; 51. TarbouriECII (Jules-l'Otienne), médecin 
auxiliaire an 40® rég. d’infanterie (dépôt) ; 51. t’AU- 
zanges (Georges-Joseph), médecin auxiliaire au 4® rég. 
d’infanterie (dépôt). 

Au grade de médecin-major de 2® classe de l’armée 
active (à titre temporaire) (à dater du 9 novembre 1915) : 
51 . Drouet (Joseph-Jean-Louis), aide-major de i™ classe 
au 114® rég. d’infanterie ; 51. DÉTis (Georges), aide-major 
de i®® classe au dépôt d’é-clopés de Domrémy-Basilique. 

Au grade de médecin-major de 2® classe de réserve (à 
titre temporaire) (à dater du 10 novembre 1913) : 
51. Cazaeas (Jean-André-5Iarie), médecin aide-major 
de i®® classe'an 207® rég. d’infanterie; 51 . Gieei (Jean- 
5Iarius), médecin aide-major de i®“ ciasse an 415® rég. 
d’infanterie ; 51. 5IIEEANT (Richard), niédecm aide- 
major de I®® classe au 26® bataillon de chasseurs ; (à 
dater du 24 novembre 1915) :5I. CoSTE (Joseph-Éltienue- 
5rarius), aide-major de i®® classe à l’ambulancen® 12,14. 

Au grade de médecin-major de 2® classe de l’armée ter¬ 
ritoriale [à titre temporaire) (à dater du 10 novembre 
1915), les médecins aides-majors de i®® classe: 51 . De- 
EAGe: (Jacques-Cliarles-Frauck), à l’ambulance n“ 4,03; 
51. IsEEiN (.\rmaud-IIenri), à l’ambulance n® 6/12 ; 
51. Li’îvY (Albert-Joseph), à l’ambulance u° 14,'4 ; 51. 5 Ia- 
GNIEZ ( Albert-Jîugèue-Charles), à l’ambulance n® 1/3Ô ; 
51. OuixciKi' (Constant-Victorin-IIyacinthe), à l’ambu- 
laïux* n" 9/14 ; (à dater du 23 novembre 1915) : 51. Vix- 
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PUISSANT REGENERATEUR ORGANIQUE 

NEXTRASTHÉINIE — CHLORO-ANÉMIE — CACHEXIES, eio. 
a. COGNET & C", 43, Rue de Salntonge, PARIS 



Ë ralts OPOTHEMPIOUES INJECTABLES') 

IQU£, thyroïdien, HEPATIQUE, PANCRÉATIQUE, TESTICULAIRE, I 
NÉPHRÉTIQUE, SURRÉNAL, THYMIQUE, HYPOPHYSAIRE I 

CIXil.X3SC: & C‘. <0, Rue de l’Orne, PARIS. - (Télérih.: Saxe 12-68). 
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BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 

lODO-BROMO-CHLORURÉ 

SéanoB ÂoadémlB du ! 1-8-10 (PARIS /P«>. — veux et la Tuberculose osseuse l.ifantlle. — 


Artériosclérose 
Tresclérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
NéphroSclérose. Goutte 
Saturnisme _ 


MIHEBALOGENE BOSSON 

SJlioate de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

LitUrature et Échantillons : VIAL, 4, Place de la Croix-Rousse, IiYON 
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NOUVELLES (Sitiie) 


ciîN’T (Pierre-Maurice), médecin aide-major de !'<' classe 
à l’hôpital Sainte-Anne, à Rouceux; (àdaterdu 25 novem¬ 
bre 1015) : M. Grimpret (Fernand), médecin aide-major 
de ir” classe au 10' rég. territorial d’infanterie. 

Au qyade de médecin aide-major de 2= classe (à titre 
temporaire) (à dater du 23 novembre 1013) : M. CliA- 
noï (Ootavien-Théophile), médecin auxiliaijre au 4 ><’ rég. 
d’infanterie coloniale; (à dater du 23 novembre 1013) : 
M. AequiER (André), médecin auxiliaire au 23' batail¬ 
lon de chasseurs; (àdaterdu23 novembre 1913) : M. Bru- 
SAi’ (Bouis-Jean), médecin auxiliaire au 33o<' rég. ter¬ 
ritorial d’infanterie ; M. RadivoiîF (Théodore-Ivanof), 
médecin auxiliaire au 136® rég. territorial d’infanterie ; 
M. Devic (André-Louis), médecin auxiliaire au 3' rég. d’ar- 
lillerie lourde (dépôt) ; M. Cabantovs (Georges-Camille- 
Amans), médecin auxiliaire, hôpital \’illemin, Nancy ; 
51, DuvergER ( Joseph-Amédée-Camille), Limoges, 4, bou¬ 
levard de Fleurus ; M. Gourrin (J acques-5Iarie-F;douard- 
Ilenri), médecin auxiliaire, hôpital militaire de Bordeaux ; 
51. Jean (Raoul-Joseph-Hubert), médecin auxiliaire au 
31'’ rég. d’infanterie (dépôt) ; 51. Loupie (André-Joseph), 
médecin auxiliaire, 4» section d’infirmiers militaires ; 
51. PalayëR (himilc-F'rançois-Adrien), médecin auxi¬ 
liaire, 15“ section d’infirmiers militaires ; 51. Dormoy 
(Marie-Alfred-Joseph), soldat à la 3'’ section d’infirmiers 
militaires; 51. le médecin auxiliaire Debon (.ômédée- 
Joseph), au ler rég. du génie (dépôt). 

An grade de pharmacien aide-major de 2® classe (à titre 
temporaire, pour la durée de la guerre) : 51 . Brunei, 
(Raymond-Louis-Joseph), soldat à la 16® section d’infir¬ 
miers militaires ; 51 . Pirkm^ (Charlcs-François-l,éon), 
soldat à la 11® section d’infirmiers militaires ; 51 . BierrY’ 
(Henri-Georges), médecin auxiliaire au 58® rég. terri¬ 
torial d’infanterie (dépôt) ; 51 . Co.mbes (Jean-Germain), 


ZIKCII (.\uguste-Jean-5Iarie), soldat à la K)® section 
d’infirmiers militaires ; 51. I,AGUE (Jean-5Iarie-Pierre), 
soldat à la 3® section d’infirmiers militaires ; 51 . LaporTE 
(Pierre-Xavier), sergent à la 18® section d’infirmiers 
militaires; 51. 5 Iagnouac ( 5Ianuel). officier d’adminis¬ 
tration de 3® classe à litre temporaire, à l'hôpital com¬ 
plémentaire n® 38, à Toulouse; 51 . Verger (Louis-5Iarie), 
soldat à la ii® section d’infirmiers militaires. 

Service de santé du corps colonial. --- Ont été affectés : 
en Ajrique occidentale : 5151. le médecin aide-major de 
2® classe 5I.4.i,ET (affecté au bataillon d'infanterie du 
Sénégal), les pharmaciens aides-majors Picot (I,éou), 
5IAIRE (5Iichel) et Viemin (Pol), des troupes métropoli- 

Corpsde santé des troupescolonialej. —^Sont nommés: 

Au grade de médecin principal de 2® classe. — I,es 
médecims-majors de classe : 51. Burdin (Lucien), 
du 38® rég. d’infanterie coloniale ; 51. lÆCOMTE (Alfred- 
Joseph-5Iarie), en service hors cadres eu Afrique occi- 
deulale; 51. Foutrein (.\uguste-I,ilas), du 24® rég. 
d’infanterie coloniale. 

A n grade de médecin-major de ii® classe. —■ Les médecins- 
majors de 2® classe : 51 . Ecücii.aru (I,ouis-Emile-Henri), 
eu service à une division d’infanlerie coloniale ; 51. Rey 
(Jeaii-F'rauçois-Viclor), en service au ii® rég. d'infan¬ 
terie ; 51. GAl,r.ET de Santerre (Louis-François-EUtnne), 
eu service à 5Iadagascar ; 51. Ledoux (François-Pierre- 
Eugène), en service en Indo-Chine. 

Au grade de médecin-major de 2® classe. — Les médecins 
aides-majors de i®® classe : 51. PlciloN (Pierre), du 
3® rég. d’infanterie coloniale ; 51. 5 Iorin (Louis-Piertc- 
5Iarie), en service en Afrique occidentale ; 51. Granu’; 
(Pierre-Auguste-5Iaurice), du 3® rég. d’artillerie colo¬ 
niale ; 51. COMB.WDON (Emile-Eugène), en service eu 


soldat à la 16® section d’infirmiers militaires; 51. l)ou- Orient ; 51. 5IORE.YU (Gcorgcs-Clément-AIpho: 
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NOUVELLES (Suite) 


service au 2“ rég. d’infanterie coloniale ; II. Raymond 
(A rmand-Kugène-Antoine), en service eu Indo-Cliine ; 
M. Bdazy (Josepli-Célestin), du 33c rég. d’infanterie 
eoloniale ; II. Bizodier (Robert-Eugène-Constant), en 
service au ii*' rég. d’infanterie ; M. jAMOï (Eéon-Clovis- 
Eugènc), en service en Afrique équatoriale ; M. Roussy 
{P aul-Clénient-René), du 7° rég. d'infanterie coloniale ; 
M. Rouzon, (l'innin-Gaston), du 54e rég. d’infanterie 
coloniale; M. C.tli.i.K’t (Joseph-Marcel), en service en 
Indo-Chine. 

Ait grade de pharmacien principal de 2“ classe. - 
M. Beocii (Armand-Aaron), pharmacien-major de 
i''® classe, en service en Indo-Chine. ' 

Au grade de pharmacien-major de classe. —M. Boin 
(J ean-Gaston), pharmacien-major de 2® clas.sc, en ser¬ 
vice en Afrique occidentale. 

Au grade de pharmacien-major de 2“ classe. —■ M. Papin 
(M arins), pharmacien aide-major de classe, en service 
en Indo-Chine. 

Corps de santé. — Sont désignés pour Madagascar : 
MM. les pharmaciens aides-majors Van Cravedingiie, 
de la 9'’ région, et ESCAICH, de la 17e régoin. 

Corps de santé des troupes coloniales. — M. le médecin- 
major de classe Sarrat, rentré du Tonkin, a été 
affecté au dépôt du 22° rég. d’infanterie coloniale à 
Marseille. 

Relève des médecins auxiliaires. — A une question 
posée par M. Eugène Treignier, député, ayant demandé 
si la relève des médecins s’appliquait aussi aux médecins 
auxiliaires, M. le ministre de la Guerre a répondu que les 
armées avaient été invitées à faire bénéficier de la relève 
les médecins auxiliaires, mais leur relève sera toutefois 
plus difficile parce qu’ils sont beaucoup plus nom¬ 
breux aux armées que dans les formations de l’intérieur. 


Pharmaciens' mobilisés. — M. Paul Bluysen, député, 
a demandé à M. le ministre de la Guerre : i» Quelles condi¬ 
tions doit remplir un pharmacien de ii» classe dans la vie 
civile, mobilisé, pour : a) être nommé pharmacien aide- 
major de 2“ classe ; 6) à défaut de vacances dans ce 
cadre d’officiers et en attendant, être nommé pharmacien 
auxiliaire de l’armée ; z» Si ce -pharmacien de l'e classe 
a un droit de préférence pour la nomination à l’un ou 
l’autre grade sur les pharmaciens de classe et sur les 
étudiants en pharmacie. 

M. le ministre de la Guerre a fait la réponse suivante : 

1“ Les pharmaciens de i’’» classe mobilisés appartenant 
au service armé peuvent être nommés pharmaciens 
aides-majors de 2“ classe, dans la limite des vacances, 
s’ils ont satisfait à l’examen d’aptitude à ce grade, ou 
s’ils possèdent, en plus de leur diplôme, certains titres 
scientifiques ou universitaires (professeurs, docteurs 
internes des hôpitaux, etc.) ; 

2» Ees pharmaciens de i"v classe mobilisés, appartenant 
au service armé peuvent être nommés, dans la limite 
des besoins, au grade de pharmacien auxiliaire ; 

3» Ees pharmaciens de 2“ classe et les étudiants eu 
pharmacie ne peuvent être nommés pharmaciens aides- 
majors ; . ■ 

40 A mérite égal, les pharmaciens auxiliaires doivent 
être nommés dans l’ordre suivant : pharmaciens de 
i'® classe, pharmaciens de 2“ classe, étudiants. 

Avis. — Docteur eu médecine, blessé de guerre eu con¬ 
valescence pour .quelques mois, ferait remplacement 
confrère Paris ou province. Écrire ; D' Gay, 12, rue 
Faraday, à Paris. 
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VARIÉTÉS 

POÉSIE DE GUERRE ingénieur en chef des ponts et eliaussées, que le corps 

médical s'honore de compter parmi les siens, et dont on 
On admire — et on a raison ■— le sang-froid de nos poilus connaît les remarquables travaux d’hygiène, a mis, selon 

dans les tranchées, au moment des pires dangers. Voici l’expression de Jlusset, un gentil brin de ])lume à son 
un exemple de sang-froid chez un civil : au moment où compas, et a rimé les deux sonnets suivants qu’il nous 

sur Nancy tombaient les obus de .|2o, M. Imbeaux, communique. Nous nous faisons un plaisir de les publier. 

LES CANONS (SONNETS JUMEAUX) 

I. — Canon français. II. — Canon allemand. 

Qu’il soit encheniisé de vieux bronze ou d’acier. Honteusement tapi derrière du béton. 

Que le temps l’ait enduit de sa patine verte Sous un capot blindé de tourelle automate. 

Ou que son enveloppe hier ait été couverte Ou dans l’obscur réduit de quelque casemate. 

Du badigeon tout neuf d’un simple artificier ; I/e ventre empli de poudre et de fulmicoton. 

Qu’il soit pointé par l’homme ou bien par l’ofiicier. Il se cache toujours, le lourd canon teuton. 

Enfin qu’il soit plus lourd ou qu’il soit plus alerte. Pour soumettre le monde au bandit autocrate 

Toujours, vers l’ennemi tournant sa bouche ouverte, Qui jalouse Néron et copie Erostrate, 

Ec canon français parle et gronde en justicier. Il veut, outil d’un maître odieux et glouton. 

Sur son affût, au haut du tertre qui l’épaule. Ecraser l’univers comme sous une meule... 

Comme sur ses ergots fait le vrai coq de (îaule. Mais nous savons braver tes obus triomphants. 

Il se dresse ; et debout dans la pleine clarté. Eteindre ta fusée ou tes gaz étouffants, 

A chaque coup jouant son magnifique rôle Et nous allons demain, ô canon lâche et veule. 

Et dédaignant tout, masque, il tonne avec fierté Grand tueur de vieillards, de femmes et d’enfants. 

Pour le Droit eu ce monde et pour la Liberté ! Enclouer pour jamais ta monstrueuse gueule. 


Souvenir du bombardement de Nancy. 
9 janvier 1916. 

Dr Ed. Imbkaux. 









NOUVELLES 


Mort au champ d’honneur. — Le 1)' P. Aruoux, méde¬ 
cin aide-major de i’"’ classe, tombé aux Dardanelles. 

Nécrologie. — Le IP Gaston Duhamel, qui dirigeait 
depuis vingt-sept ans la maison de santé de Fontenay- 
sous-Bois. — l<e D' lîmile Moignet, médecin aide-major. 
— Mme Denigès, mère du P' Denigès, professeur à la Fa¬ 
culté de Bordeaux, et grand’mère du D'' Clielle, professeur 
agrégé à la Faculté de Bordeaux. 

Mariages. — M. André d’Urville, médecin auxiliaire, 
décoré de la croix de guerre, et Maria Heyd. 

Légion d’honneur. — .Sont inscrits au tableau spécial 
fiour officier : Landouzy (Georges-Paul), médecin prin¬ 
cipal de classe, directeur du service de santé de la 
15“ région ; ProsT-MarivCIIai, (Camille-I'rançois-Joseph), 
médecin principal de i'''-’ classe, directeur du service de 
santé de la 17' région ; Pruvost (Julien-Camille), méde 
ciii principal de 2<“ classe, médecin-chef des salles militaires 
de l’hospice mixte de Chaumont ; Dali’HIN (Henri- 
Camille), médecin-major de i™ classe, médecin-chef de 
la place de Lons-le-Saunier ; Duco (Alexandre-Jules), 
médecin principal de i"' classe, président de la commis¬ 
sion consultative médicale du service de santé ; LEJonnk 
(Henri-Léopold), médecin principal de 2” classe, médecin- 
chef de la subdivi.sion de Mechnès (Maroc) ; Cros (Louis- 
Marius-Isidore-Léon), médecin principal de 2>' classe à 
l’hôpital de campagne de Taxa (Maroc) ; M’arneeke 
(Jean-Gabriel-Marcel), médecin principal de 2« classe au 
service de sauté de la 5“ région ; Lavai, (Elisée-Victorien 
Marins), médecin-major de 1^“ classe, médecin-chef de la 
place d’Arles ; Chavikr (Alfred-Marins-Richard-Gaston), 
médecin-major de classe, médecin-chef de l’hôpital 
■'■temporaire n“ 3 à Chaumont ; JDckaîîikwski (Witold- 
Jîugène-Stauislas), médecin principal de 2'' classe au 


service de santé de la 4“ région ; CassaGNON (Jules-Jean- 
Jo.seph), médecin principal de 2“ claase à la direction du 
service de santé de la 16“ région ; Bbuxat (Joseph- 
Pierre), pharmacien principal de 2“ classe à l’hôpital 
complémentaire n» 14 à Nice; Ricard (François-Jean- 
Mprie), pharmacien principal de 1™ classe à l'hôpital 
Desgenettes à L3-on ; Ai,i,ain (Léaudre-Émile), phar¬ 
macien principal de i™ classe à l’hôpital du Dey à Alger. 

Pour chevalier: Garnaud (Jean-Gabriel), médecin- 
major de 2“ classe à l’hôpital-dépôt des Tourelles à Paris ; 
Fadeuiliie (Joseph-Victor-Henri-Emmanuel), médecin- 
major de iro classe à la commission consultative médicale ; 
M.assip (Adolphe-Marc-Joseph-Henri), médecin-major de 
2“ classe de la commission consultative médicale ; 
Dugrais (Paul-Émile-Alexandre), médecin-major de 
II” classe, directeur du service de santé du corps expé¬ 
ditionnaire des Dardanelles ; Saury (Hc^noré), médecin- 
major de !'■<’ classe au service de santé de la 10“ région ; 
LftCUYL (Maurice), médecin-major de i’’’-' classe au ser¬ 
vice de santé de l’Afrique du Nord; PERRIN (Joseph- 
Marius-Léon), médecin-major de zs cla.sse à l’hôpital 
temporaire u» i à Marseille ; LEi'Ebvre (Henry-Alexan- 
dre-Amable), médecin-major de 1''“ classe au centre 
hospitalier d’Amiens ; RoGi'CE (Auatole-Georges-Léouce), 
médecin-major de ire classe, médeciu-chef de l’hôpital 
n” 2 à Saintes ; Maurin (Jean-Marie-Émile), médecin- 
major de 2” classe à l’hôpital temporaire n” 41 de la 
13“ région ; Ciiayrgn (Frauçois-Marie-Léon), médecin- 
major de 2» classe à la gare de répartition de Limoges ; 
I/ANGLE (Marie-Théodore-Charles), médecin-major de 
ire classe à la direction du ser'vice de santé du gouiverne- 
ment militaire de Paris; MorissE'T (Martial-Joseph), 
médecin-major de ir“ classo au service de santé de la 
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Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l'année 
du « Paris médical » irait du h'Janvier au 31 Décembre. 

En conséquence, nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dès 
que possible afin d’éviter toute interruption dans le service. 

Nous invitons nos abonnés de prévenir chez eux que bon accueil soit réservé à la 
présentation des quittances d’abonnement. 

Abonnement d’un an : 12 fr. (France) ; 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le h' Janvier 1916, Paris médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUFNINE VERNÂOE 

à l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d’intolérance ni d'ÀocIdents d'iodisme 







PRODUITS ORGANIQUES DE F. VICIER 

Capsules Ovarlques, Orchitiques, Prostatiques, 
Hépatiques, Surrénales, Pancréatiques, de Th/jnus,. 
de Corps thyroïde, etc. 

DOSE ; Ces diverses capsules s'administrent a la dose 
de 2 a 6 par jour. 

Pharmacie VIGIER, 12, boul. Bonne-NonveUe, PARIS 


1 BLESSÉS 

DE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

1 A. HELMREICH, Nancy 





I ’ i i II I I RÉGIMES LACTÉS . . 

B HIT I HyHQ NORMAL # VIVANT ^ ASEPTIQUE 

I I I des vaches laitières sélectionnées et alimentées rationnellement 

du LACTARIUM LINAS. de Versailles -m»- Pournissear des hôpitaux de Paris. 

KEFSR LIN AS lait normal d» # ^ # 

LAIT MAIGRE UNAS 


Préparés'au Laboratoire de Galaotologle appliquée du Lactarium. 
Notice et échantillons sur demande Téléphone: 749-^7 

Livraisons et Bureaux à PARIS, 46, Avenue de Ségur ' " 


BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 

lODO-BROMO-CHLORURÉ 


Sénnee Aeadémlo du 11-8-10 fPAOIS IV‘). 


Bain de Mer chaud, chez sol. Bain Marin, Bain 
Salin chaud pour Convalescents, Anémiques, 
Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatlssnts, Ner- 
— veux et la Tuberculose osseuse Infantile. — 
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PRÉCIS D’HYQIÈNE 

Par le D’ fflACAiei/E 


1 vol.in-8 de 4S7 p. avec !21 ng.,cart. {Bibliol. du Doctorat). 10 fr. 


I O. JOSUÉ 

I La Sémiologie Cardiaque 

ACTUELLE 

Les localisations cardiaques 

1914, I vol. in-i6 de 96 p. avec figures, cartonné. 1 fr. 50 
(.IctualUés Médlenles) 






























































GLYCEROPHOSPHATE ROBIN 

GRANULÉ 

(Produit physiologique semblable à celui de l'organisme) 

Le premier introduit en thérapeutique en 1887. 


L’acide glyCÉroptlOSptlorique découvert par Gobley en 1846 a 
dans la lécithine du jaune d’œuf se trouve normalement dans Z 
tous les tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le I 
cerveau, etc. | 


9 C’est la forme chimique des phosphates 

■ adoptée par l’organisme. Semblable aux acides 

gras, l’acide glycérophOSphorique forme des sels avec les 
^ alcalins, chaux^ soude, etc., identiques uux suoons {giycéro- 
2 stéarate de soude, etc.), c’est ce qui explique la parfaite 
■ assimilation et l’innocuité de ces sels, surtout quand 
I ils sont bien préparés. 

G Les propriétés thérapeutiques des giycéro-phosphates ont 
H été mises en lumière par la communication faite à VAcadémie 
■ de Médecine par le prêt A. RoPin en 1894. 

^ Notre préparation chimiquement pure, préparée ù 
2 froid, par des procédés spéciaux, conserve toute sa SOlUbUité 
■ dans les liquides aqueux. 

2 Le GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN s’emploie SOUS forme de : 

5 Granule : à la dose de 2 cuillers-mesures dans un peu d’eau à chacun des 

H " ' ' ' ■ deux principaux repas. 

I Comprimés effervescents : (sans sucre) se dissolvent en quelques minutes 

—iiii^ dans l’eau. 

fP Dose ; 4 Comprimés par jour (spécialement pour 

M Diabétiques, etc.) 

I Injectable s une injection par jour (ampoule 2 c.c.). 

H ' Croissance, Recalcification, Grossesse, Allaitement, et contre 

^ toutes formes de Débilités et d’Epuisement. 





CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Martin (Gaston), médecin auxiliaire au 3“ rég. de 
marche de zouaves ; se trouvant malade quelques jours 
avant l’attaque des positions ennemies, a refusé d'être 
évacué. Jîst sorti des tranchées françaises aiiec son bataillon 
et a été sérieusemen blessé entre les lignes en accomplissant 
tout son devoir, 

Ddssuiîi,, médecin auxiliaire au H'r groupe d’artiUerie 
d’^Vfrique : le 25 septembre 1915, accompagnant les batte¬ 
ries qui devaient se porter en avant lors de l’attaque des 
premières lignes allemandes, n’a pas hésité, alors que les 
mitrailleuses ennemies décimaient hommes et chevaux, à se 
porter au secours des blessés. N’a quitté le lieu du combat 
qu’après s’être assuré que tous les blessés avaient été soignés 
et évacués. Le 27 septembre, appelé à la 2“ batterie où un 
obus venait de faire de nombreitses victimes, a donné ses 
soins aux blessés avec le plus grand calme, malgré le bom¬ 
bardement violent auquel la batterie était soumise à ce 
moment précis. A toujours fait son devoir avec modestie, 
alliant ait tiéeJtienicnt le plus grand le courage le plus 
■ tranquille. - , . - • ' 

Carw (Charles), médecin auxiliaire à la compagnie du 
génie 71 : a sans cesse fait preuve, depuis le début de la 
campagne, de grand courage et de sang-froid sous le feu. Le 
2() septembre 1915, a pénétré un des premiers dans un 
fortin allemand âprement défendu et y a donné des soins 
aux nombreux blessés tombés au cours de la lutte. S’est 
prodigué, le 27 et le 29 septembre, pour relever les blessés 
sous un bombardement des plus violents. 

Du»ias, médecin aide-major de 2‘' classe au Co'' rég. 
d’infanterie : a fait preuve du plus grand dévouement et 
d’un beau courage en assurant, sous le feu, la relève des 


blessés pendant les combats du 25 au 29 septembre. Le 
29 septembre, en particulier, est venu en toute première 
ligne, sous un feu d’artillerie violent, donner ses soins à son 
colonel blessé. 

AubERTIn, médecm aide-major de 1"-' classe au 60'' rég. 
d'infanterie ; a fait preuve du plus grand dévouement, d’un 
beau courage et d’une activité inlassable en assurant, sotts 
le feu, la relève des blessés pendant les combats des 25 au 
29 septembre. Le 29 septembre, en particulier, est venu en 
toute première ligne, sous un feu d’artillerie violent, donner_ 
ses soins à son chef de bataillon blessé. 

BEAueies, médecin-major de classe au 44» rég. d'in¬ 
fanterie : le 26 septembre, apprenant que son colonel venait 
d’être blessé, s’est porté spontanément sur la première ligne 
sans se préoccuper du feu des mitrailleuses ennemies qui, 
en un instant, avaient mis hors de combat plusieurs officiers 
et hommes de troupe. A été tué en prodiguant ses soins à son 

Quiban (Auguste-Aimé), médecin auxiliaire au 
67“ rég. d’infanterie : médecin auxiliaire d’un grand 
savoir professionnel et d’un grand dévouement auprès 
des malades et des blessés. Le 28 septembre 1915, a été 
lui-même blessé grièvement à son poste de secours avancé, à 
300 mètres de l’ennemi. 

Boyer (Bouis), médecm aide-major de 2“ classe au 
67“ rég. territorial d’infanterie : pendant cinq fours, sous 
le feu de l’ennemi, s’est prodigué sans compter, pour 
soigner les blessés d’autres corps. A été tué dans l’accom¬ 
plissement de son devoir. 

AudebërT (Jean), médecin auxiliaire au 132» rég. d’in¬ 
fanterie : d’un dévouement admirable. Tué le 7 octobre 1915 


Quatrième Année = 1916 

LE NOURRISSON 

Revue d’Hygiène et de Pathologie de la Première Enfance 


DlIilOCTItUIl ; A.-B. IVIARFAN, i 

E. APERT 

Médecin de l lmpilnl Andral, 

AVIRAGNET 

Médecin de riiôjûlal des Knfants-Mala 

BOULLOCHE 


leur îi la faculté do inéde 
RÉDACTEl.'RS 

JEAN HALLE 


lî DE i.A Rédaction : E. APERT; Seckétaire Adjoint ; 

MÉMOIRES ORIGINAUX PARUS t 


b; MiTlcdii (le rhô|iituldcs KiifanR-Malo 

RIBADEAU-DUMAS 

.Méilel'in des liôiiitaici de Paris. 

TRIBOULET 

Médecin de l'iiopilal Xeoussenu. 

B. WEILL-HALLÉ 

Médecin des liôpiluu.\ de Paris. 

B, WEILL-HALLÉ 
N ISIS 


MAIIFA\' (.\.-Il.). l’roiluclion du lail de vache pour iiour- 
lis.sons. 

I.KSAGE (A.). Le danger de remploi de cerlaines tétines. 

.MAUFAX (A.-ll.). Les diarrhées eholérilbrmes des nour¬ 
rissons ohservée.s à Paris durant r(''lé de lilll. 

La révision de la loi Itoussel à l'Aeadéniie de médecine. 

JOrs.SUT (André). La liaeilli niie luhereuleuse priniilive. 

IIAI.I.IÜ/. (G.-L.). La ])éi'ilonile a pneumocoques chez les 
enl'iinls du ]ireHiier âge. 

M.VItFA.V (A.-ll.). Le régime alimentaire des nourrices. 

lUlIClIIlX'EliKKR (.Mlle M.). L'adi'nite sns-épil.roehléenne, 
.-•a valeur pour le diagnoslie de la syphilis héréditaire. 


UO.sux’llLU.H (Mlle S.). Du développement du système 
nerveu.v au cours de la premiéro enl'anec. 

■MAIIFAX' (A.-U). Lo lait (i.vé ou homogénéisé, ses indica¬ 
tions dans l’alimentation arlillciclle des enfants. 

SIAIIFAX' (A.-B.). Les miciobes saproiihytes du lail. 

Al'EUT. La roelierehe de la Iransparenee eraiiionne (lour 
le diagnoslie de eerlaines livdroeéphalies latentes. 

MABFA.V (A.-ll.). Proteclion'de la première enl'auee et loi 
Itoussel. 

WUUïZ. La technicpie de la vaceinalioii et de la-revaeei- 

MAUFAX (A.-ll.). Le Iraitement du muguel. 

SIAUFAX’ (A.-ll.). Injections sous-eiitanées. d'huile éthérée 
(■auqdirée gaiaeolée dans les hroneliO|meumouie.s graves. 


ABONNEMENTS 


France, 12 fr. ; Étranger, 14 fr. 


Le Numéro, paraissant tous les 2 mois : 2 FRANCS JS Envoi d’un numéro spécimen sur demande 

















CITATIONS A L*ORDRE DE L’ARMÉE (Suite) 


JM moment où, sons nu bombardement violent, il donnait 
ses soins à nn capitaine blessé. 

lîKArDKOViN (Slaiirice), médecin aiixliaire au 30» rég. 
d’artillerie : s'est porte de lui-même, au cours d’un bombar- 
Icment d’une section de yo exposée à un tir d’obus de 130 et a 
prodigué ses soins aux blessés avec beaucoup de dévouement, 

TazIv (Jean), médecin auxiliaire au groupe de bran¬ 
cardiers de la .. divsion d’infanterie coloniale: très 
dévoué et actij, a donné de nombreuses preuves de son cou¬ 
rage sur les lignes de jeu en juillet et août 1915 et dans les 
opérations du 25 au 29 septembre 1915. Blessé une première 
fois précédemment, a reçu une deuxième blessure pendant 
■.ju’il donnait scs soins aux blessés au poste de secours. 

Cambovrnac (Clément), médecin auxiliaire du groupe 
de brancardiers divisionnaires de la .. division d’infan¬ 
terie : au cours des dernières opérations, a eontribuc très 
.ictivcmeni au service des évacuations, se tenant constam¬ 
ment en première ligne et dirigeant sur le terrain, sous un 
jeu d’artillerie très violent, les équipes de brancardiers. 

PAtXlAC (bonis), médecin aide-major de i'*' classe "au 
l'-’f rég. mixte de zouaves-tirailleurs : médecin dont 
le dévouement et la bravoure font l’admiration de tous, 
brièvement blessé, est revenu sur le front à peine rétabli. 
Vient encore d’étre blessé, lors d’une récente attaque, et a 
iefusé de se laisser évacuer. 

bES PERSOXNEI.S MÉDECINS ET INFIRMIERS DES HOPI¬ 
TAUX d’évacuation 5/1 ET 5/2 : sous la direction de 
médecins-chefs énergiques et expérimentés, formés d’abord 
par la pratique de l’avant, ont assuré de façon irréprochable^ 
au cours des attaques de fuin à octobre, le triage, le panse¬ 
ment et la classification des blessés de plusieurs corps 
d’armée; en ont organisé et effectué l’évacuation dans les 
jonditions de rapidité et de sécurité les plus satisfaisantes 
et ont ainsi rempli leur téiche, évitant le désordre et l’encom¬ 
brement, allégeant le service de l’avant et contribuant, dans 


Barrière (bonis), médeciu-major de i"' classe de ré¬ 
serve, médecin-chef do l’H. O. K. 3, i ; 

Aueonü (llan), mcdeciu-major de 2’’ classe, médecin- 
chef de ni. O. lî. 5/2 : 

Placés à la tète d’héipitaiix tètes d'évacuation, desservant 
plusieurs corps d’armée, en ont dirigé le fonvtionncmvni 
avec une méthode irréprochable, assurant le triage ri la 
répartition des blessés, et organisant avec la plus louable 
rapidité tous les trains nécessaires pour éviter le désordre 
et l’cncombrcnunt it donner toute satisfaction aux besoins 
de l’avant. 

DonnET (René-Adrien), médecin-major de 2'' classe de 
territoriale, médecin-chef de ranibulance 1(1/12 : profes¬ 
seur de clinique chirurgicale à l’école de médecine de 
Limoges. Bien que son éigc lui eût permis d’étre mobilisé 
à l’intérieur, a demandé ù être affecté à une ambulance. 
Chirurgien du plus grand mérite, opérateur adroit et pru¬ 
dent, a rendu dans deux cintres chirurgicaux les seiiiccs 
les plus éminents it a sauvé l’existence de nombre de soldats. 

ScilMlD (lîduiond), inédecin aide-major de it» classe 
de territoriale, annexe de l’ib O. H. 11" 3(1 : chargé d’un 
service de blessés inévacuables, a sollicité un poste dans une 
formation sanitaire des armées, bien que son âge l’en eût 
dispensé. Bst resté à ce poste pendant toute la campagne, 
malgré une affection duc au surmenage. Chirurgien de 
premier ordre, a rendu des services inappréi iablcs en opé¬ 
rant avec succès des centaines de blessés des plus gravi.s et 
sauvant ainsi de nombreuses existences. 

Mauuartic (Henri), médecin aide-major de V clns>-o 
de territoriale de l’II. O. b. 3();2, à X... : chirurgien dis¬ 
tingué et habile organisateur, a su aménager, dans un h is- 
pice de vieillards, un service de chirurgie répondant à toutes 
les exigences de la technique moderne ; y a traité et opéiè le 
plus grand nombre des blessés inévacuables de Vil. O. li. 30, 
et, parles efforts ininterrompus d’un cèle it d’un dévouvmi nt 


Réaboaaemeats aux Journaux suivants 
dont la publication est régulièrement continuée en 1916 


Archives des Maladies du Cœur, des Vaisseaux et du Sang, Faïirccmmdu 

IJ' 11. Vaquez. Abonnement annuel ; France, 20 fr. ; Etranger. 22 l'r. » 

Nourrisson (Le). KFra'n<'cr^'^''°° la direction du professeur A.-li. Marfan. Abonnement annuel : Francc^^l2 fr. ; 

Vie Agricole et Rurale (La)’ S fî; 
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PHOSPHATESdesCEREAIES 


CHAUX ORGANIQUE 


dipectement 


Puissants 
modificateurs 
du Terrain 


et entièrement 
assimilable 


FLUOR 


Agents fixateurs de ta Chaux, et des Phosphates 


POUDRE-CAC H ETS-GRANULÉ 
DOSES : Une mesure, un cachet, une cuillère à 
de granulé.au milieu de chaejuc repas. 


Laboratoires 
• BERT BUISSON 
e de Tourville , PARIS 


ÉCHANTILLONS ET FEUILLES DE PESÉES 

Étsblissements JACQUEMAIRE ' 

VIU.EPRANCHE IRHOND 


ACIDE DIALLYl-BARBITURIQUE 


INSOMNIE 


ECHANTILLONS : o. S 


UABORATOIRES CIBA • 
ROLLAND, Ph‘en, S‘-FONS (Rhône) 






















Histogénique, Hyperphagocytaire et Reminéralisatrice 



- - — Combinaison Organo - Minérale — — — 

A BASE DE 

Nucléinate de Gaïacol 

Mode d’emploi : Deux cuillerées à soupe par jour chez l’Adulte. 
Des flacons pour expérimentation Sont adressés franco à MM. les Docteurs sur demande 

au Laboratoire A. BAILLY, Ex-Interne des Hôpitaux de Paris 

IS, rue de Rome, PARIS 


HÉMORRAGIES 

HÉMORROÏDES 

VARICES 

PHLÉBITES 


DILATATIONS 
INFLAMMATIONS 
CONGESTIONS VEINEUSES 


FIBROMES 

MÉNOPAUSE 

DYSMÉNORRHÉE 

VARICOCÈLES 


HAMAMELINE ROYA 


ÉCHANTILLONS AUX ‘MÉDECINS 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Extrait hépatique 

Extrait pancréatique 

Extrait entéro-pancrcatique 

MONCOUR 

MONCOUR 

MONCOUR 

Maladies du Foie 
Diabète par anhépatie 

En sphirulines 

Diabète 

par hyperhépatle 

Affections intestinaies 
Troubles 

dosées à 30 dgr. 
en doses de IS gr. 

^ ^ dosées a SO dgr. 

En s 

En suppostloires 

doses d 3 gr. 

dosés d 1 gr. 

‘ dosées d SS ejgr. 

DolMOsphérulinesp.jüur 
De t a -1 suppositoires — 

; De S a 10 sphéruliucs p. jour 

De 1 a .1 spliérulincs 


Constipation 

Entérite 

luco-membraneuse 


‘é expérimentées dans les Hôpitaux de Paris. Elles ne se délièrent çue sur prescription médicale. 
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NOUVELLES (Suite) 


4» région ; IIiCiTz {\^ctor-Josepll-Iîugène), médecin-major 
de ir^' classe, luédecin-clief de l’hôpital temporaire 11“ 5, à 
IJesançon ; IIacaigxk (Maxime-IIector-Julcs), médecin- 
major de i"’ classe à l’hôpital militaire de Versailles ; 
DELI'IKRRIî (Casimir-\’ictor), médecin-major de 2<' classe 
à l'hôpital militaire Villemin, à l^aris ; Morei, (Charles), 
médecin-major de 2'' classe, médecin-chef de l'hôpital 
temporaire n<> 35, à Toulouse ; HEUr (Prédéric-Léon- 
Maurice), médecin-major de classe au service de santé 
de la place de Grenoble ; SlREvjOE (Jean-lvouis-héon), 
médecin-major de 2'' clas.se au 32'' rég. de dragons ; 
Guiraud (Jean-Marie-IIenri), médecin-major de 2'' clas.se, 
médecin-chef de l’hôpital temporaire n<> ii, de la I2'’ ré¬ 
gion ; Rocues de Pursac (Jean-Iîaptislc-lIarie-Ar- 
mand), médecin-major de 2'’ classe à l’hôpital militaire de 
Versailles; Rebi.ond ('Thomas-Jean-Auguste), pharma¬ 
cien aide-major de la classe à l’hôpital temporaire u'> 73 
à Dijon ; 'Tno.MASSiN (l’aul-lvtienue), pharmacien-major 
de 2*' classe à la pharinaeie centrale de Tannée ; Didiicr 
(Marie-Alphonse-Raymond), pharmacien-major de 2<' cl. 
à la pharmacie générale du service de santé à Nante.s. 

Pour officier : 

RuoTTE (Paul), médecin principal de i'*’ classe, chef 
supérieur du service de santé de l’armée d’Orient : a su 
peu à peu organiser le service de santé de l’année d'Orient. 
X’a cessé de se rendre jusqu'aux points les plus avancés, 
pour assurer le lonclionnenienl normal des postes, anihii- 
lauces ci hôpitaux. Mérilc aussi bien par ses annuités que 


par les services véritables qu'il a rendus en Orient, de rece. 
voir la croix d'ojficicr. 

MoitteT (I,ouis-Victor-iraxime), médecin-major de 
P'-' classe au .iio‘’ rég. d’infanterie : esprit cultivé, chef de 
service dévoué, actif et brave. Depuis la formation du 
régiment, a pris part à toutes les affaires de détail ou d’en¬ 
semble où le régiment a été engagé, notamment dans l'offen¬ 
sive du 23 septembre où, sOtts un bombardement intense, 
il s'est multiplié pour donner ses soins aux blessés, assurer 
leur évacuation, et veiller au bon fonctionnement de son 
service, faisant preuve d’un réel mépris du danger. 

'Tricot (Charles-Alexandre-Jean), médecin principal 
de 2e classe, médecin divisionnaire d’une division d’infan¬ 
terie : médeein divisionnaire distingué et d’un dévouement 
absolu. A fait preuve au cours de la campagne de- belles qua¬ 
lités d’initiative, d’entrain et de courage. 

Moi’KET (Adolphe-Cyprieu), médecin principal de 
2''classe, médecin divisionnaire d’uile.division d'infanterie: 
chef de service de premier ordre'et de lâ plus grande activité. 
Rend les meilleurs services à la division, tant sur le champ 
de bataille que dans le travail journalier. Paie largement 
de sa personne pour assurer et vérifier le fonctionnement 
de son service. A montré, pendant les divers combats de la 
division, un beau courage et un mépris absolu du danger. 

Bien (Octave-Pélix), médecin principal de ir® classe, 
médecin divisionnaire d’une division d’infanterie ; méde¬ 
cin comptanl de nombreuses annuilés, qui a rendu, au cours 
de la campagne, des .services importants par son activité 
et sa compétence lechnique. 


OPOTHÉRAPiES HÉPATIQUE ET BILIAIRE associées aux CHOLAGOGUES 

Extraits HÊPATISlUE et mLIAIRE-GLYCÉRINE-BOLDO-POnOPHYLLIN 


LITHIASE BILIAIRE ^ elle médicalion csscnliellemenl cli- 

Coliques hépatiques, Ictères i‘ianiier, 

ANGIOCHOLÊCYSTITES Js* la stmle qui. agissanl à la fois 

HÉPATISME-ARTHRITISME p • , pi combine l'opothérapiecl les chola- 

CHOLÉMIE FAMILIALE 1=‘ K>y- 

SCROFULE ET TUBERCULOSE ‘‘“"T “T “‘“f 

kl A l’H -1 J pnic J MADIIC complelc en (iuel(|ue sorte spécifique des 

justiciables de 1 Huile de FOIE de MORUE MEDAILLE maladies du FOIE et des VOIES BILIAIRES 
DYSPEPSIES ET ENTÉRITES D’OR ^‘1 syndromes ((iii en dérivent. Solu- 

HYPERCHLORHYDRIE (JANO 1'“’"" d'absorplion facile, inallérahle, non 

COLITE mUCOIVIElVIBRAIMEUSE toxique, bien tolérée, légèremenl amère mais 

CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES :: PITUITE sans arrière-goùl, né eonlenant ni suere. ni 

MIGRAINE - GYNALGIES - ENTÉROPTOSE .,lc„ol à qu ilre cuillerées à dessert par 

NÉVROSES et PSYCHOSES OYSHÉPATIQUES ,, ‘jour ân début des repas. Enfants : demi-dose. 

traitexTient qui corubine lu sub- 
r D^A^Vf stance de plusieurs spécialités ex- 

TOXHEIVIIL UHAVIDIQUE PALWIA cellentes constitue une dépense 
FIÈVRE typhoïde 1911 de O fr. 2S pro die à la dose habî- 

HÉPATITES ET CIRRHOSES tuelle d’une cuillerée à dessert quotidiennement. 

Littérature et Échantillon : LABORATOIRE DE LA PANBILINE, Annonay (Ardèche) 
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NOUVELLES (Suite) 


Kraus (Alfred-Jules), médecin principal de 2“ classe, 
médecin-chef d’im centre hospitalier : très bon serviteur. 
A rempli avec dévouement les jonctions successives de mé- 
decin-chej d'une division et d'un centre hospitalier. 

De Casaubon (Déon-Pierre-Sylvain), médecin prin¬ 
cipal de 2“ classe, médecin-chef d’une division d’infan¬ 
terie : médecin-chef très zélé, déploie une. grande activité 
dans l'exécution de son service. Paye de sa personne et a été 
blessé d'un éclat de bombe en visitant les tranchées de pre¬ 
mière ligne. N'a pas voulu être évacué. (A déjà reçu la Croix 
de guerre.) 

Odibic (Kugène-Victor-I,éon), médecin principal de 
!'■“ classe, service des étapes d’une armée : médecin mili¬ 
taire de la plus grande valeur, dont l'éloge n'est plus à faire. 
A fourni, depuis la mobilisation, un travail considérable 
de jour et souvent de nuit. Par un zèle constant,.un dévoue¬ 
ment sans bornes, une compétence,une autorité et une ini¬ 
tiative remarquables, a su assurer, parfois dans les circons¬ 
tances les plus difficiles, l'évacuation et l'hospitalisation sur 
place des blessés. 

PuiSSAN (J ean-Romaiu-Charles-Vinceiit), médecin prin¬ 
cipal de i'' classe, chef du service de santé d’une division 
d’infanterie : excellent chef de service, calme, pondéré, 
connaissant bien son personnel et en obtenant le rendement 
maximum. Vient d'assurer le service médical de la division 
au cours des récents combats, donnant à ses subordonnés 
l'exemple de, l'énergie et du sang-froid. {A déjà reçu la Croix 
de guerre.) 

h'ASQUKW.E (Jules-Iîugène-Joseph), médecin principal 
de 2<' classe, chef du service de sauté d’une division d’in¬ 
fanterie : excellent médecin très apprécié, dirigeant son ser¬ 
vice avec un dévouement et une compétence hors de pair, 
et qui a su, dans les circonstances les plus difficiles, 
assurer, dans les meilleures conditions de rapidité, l'éva¬ 
cuation de nombreux blessés. (.4 déjà reçu la Croix de 
guerre.) 

(ÎRUSON (lîdmond-Auguste), médecin principal de 
2“ classe, médecin divisionnaire d’une division d’infan¬ 
terie : médecin intelligent, instruit et dévoué, très actif, 
connaît bien son service et fait preuve, depuis le commen¬ 
cement de la campagne, d'initiative, de zèle et d'endurance. 

Marion (Claude-Marie-Joseph), médecin-major de 
iro classe, hôpital d’évacuation n" i8 : médecin con¬ 
sciencieux et dévoilé; a rendu d'excellents services depuis 


le début de la campagne comme médecin-chef d'un groupe 
de brancardiers divisionnaires et comme médecin-chef 
d'ambulance. 

De Viviw.E (lîdward-lîdmc), médecin principal de 
2“ classe, médecin divisionnaire d’une division d’infan¬ 
terie : médecin d'une activité inlassable et d'un dévouement 
sans bornes, ne cesse de parcourir tes tranchées avancées 
où il fait preuve d'une admirable vaillance et où il assure 
tous les services qui le concernent avec une compétence 
et un zèle au-dessus de tout éloge ; s'est trouvé maintes fois 
sous le feu, y a donné un superbe exemple de mépris du 
danger et y a fait preuve du sentiment le plus élevé du 
devoir. (.-1 déjà reçu la Croix de guerre.) 

(îi’iBAi, (Antoine-René), médecin principal de classe, 
chef du service de santé d’une division d’infanterie ; chef 
de service de premier ordre, aussi ardent et dévoué comme 
chef que distingué comme praticien. Particulièrement 
apprécié au début de la campagne comme adjoint à un 
médecin d'armée. S'est dépensé sans compter comme 
médecin divisionnaire. {A déjà reçu la Croix de guerre.) 

SÉBIIXON (Alhert-Jean-Marie-Justin), médecin prin¬ 
cipal de 2“ classe, médecin divisionnaire d’nne dimsion 
d’infanterie ; médecin divisionnaire de premier ordre. 
Dirige avec une compétence et une autorité remarquables 
le service de santé d'une division depuis le début des 
opérations. A fait preuve des mêmes qualités dans les cir¬ 
constances les plus critiques. S'est prodigué personnelle¬ 
ment avec le plus complet dévouement en soignant lui- 
même les blessés sous une grêle d'obus le 25 août. Zèle et 
compétence hors ligne dans l'organisation des infirmeries 
sur le front. {Croix de guerre.) 

BassiîrES (P'rauçois-Bouaveuture-Pierre), médecin 
principal de i™ classe, chef du service médical du G. Q. G. : 
praticien de grand mérite dont la notoriété est faite. D'une 
réelle compétence et d'un grand, dévouement, il rend les ser¬ 
vices les plus signalés, liéunit de nombreuses annuités. 

WaTrin ( J acques-Kugène), médecin principal de 
2^' classe, médecin divisionnaire d’ime division d’infan¬ 
terie : serviteur de tout premier ordre, actif, intelligent, 
dévoué, ferme et consciencieux. Connaît le service à fond. A 
exercé ses fonctions d'une façon remarquable depuis le 
début de la mobilisation, parfois dans des conditions diffi¬ 
ciles, conservant toujours son sang-froid et allant au bout 
de sa mission. Prévoyant et avisé. 



TRAITEMENT RA TIONNBL 

CONSTIPATION 

Chronique ou Accidentelle 
Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 
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NOUVELLES (Suite) 


BeaussuxaT (Liii), médecin principal de 2‘' classe, 
médecin-chef du service des étapes d’une année : s'csf 
acquis de nouveaux titres au cours de la campagne par les 
services signalés qu’il a rendus. 

Rémy (Kinile-I/onis-Casimir), pharmacien principal 
de 2“ classe à l’hôpital temporaire n” 37 : dirige avec la 
plus grande compétence la pharmacie d’un hôpital, possède 
des connaissances professionnelles très étendues et se 
montre très assidu à son service. 

CoURTOT (Charles-Célestin), pharmacien-major de 
if" classe, réserve du matériel sanitaire d’une armée : 
pharmacien militaire très distingué, dirige avec la plus 
grande compétence et un dévouement absolu le service de 
pharmacie de la réserve de matériel sanitaire. 

Licardy (Henri-Ivéoii-Guillaume), pharmacien-major 
de classe, chef de la réserve de médicaments ; instruit, 
consciencieux, dévoué. Nombre considérable d’annuités. 

I/ASNET (Alexandre-Bernard-Iîtienne-Antoine), méde¬ 
cin principal de classe, chef du service de santé d'une 
division d’infanterie : médecin divisionnaire de la plus 
haute valeur. A fait preuve des plus belles qualités d’activité 
et de conscience depuis qu'il est sur le front, ne ménageant 
ni son temps ni sa peine, secondant parfaitement le comman¬ 
dement et contribuant, par sa ténacité, sa patience inlas¬ 
sable, son action éclairée et constante sur ses subordonnés, 
au maintien des effectifs. S'est distingué particulièrement 
au coitrs des combats de septembre 1915. Après avoir pré¬ 
paré avec un soin méticuleux le service des évacuations 
et du traitement des blessés, a veillé four et nuit ait fonc¬ 
tionnement de ce service dans toute la zone de la division 
et notamment au voisinage de la ligne de feu. 

Roquemaure (Georges), médecin-major de i’’' classe, 
médecin-chef du groupe des brancardiers d’une division 
coloniale: beaux services avant la campagne. A fait 
preuve du plus beau dévouement et de la plus grande 
activité dans les'combats du 25 au 30 septembre 1915. à 
la suite desquels il a été cité à l’ordre de la division. 


GuerciiET (Ivinile-Alexandre), médecin principal de 
2^ classe à l’hôpital militaire à Toul. 

Pour chevalier: Vincent (I''ernand-Alfred-Antoinc), 
médecin-major de i^' classe au loy» rég. d’infanterie : 
chef de service d’un régiment, s’est distingué par son zèle 
et son activité. A fort bien organisé le service pendant le 
séfour du régiment aux tranchées, et est venu à plusieurs 
reprises inspecter ses postes ‘de secours. 

BRicK(Ivéon-Raoul-JIarie),médecin-major de i”' classe, 
médecin-chef d’une gare régulatrice et d’un hôpital 
d’évacuation : médecin ancien et comptant de nombreuses 
campagnes. Chef du service médical d’un régiment, puis 
d’une gare régulatrice, donne toute satisfaction par sa 
manière de servir. 

JANOT (Charles-ICugène-Nicolas-Stanislas), médecin- 
major de iro classe au 169“ rég. d’infanterie : chef du 
service médical d’un régiment, s’est fait remarquer en toutes 
circonstances par son activité, son dévouement et son mépris 
du danger. (A défit reçu la Croix de guerre.) 

Service de santé. — Ont été réintégrés pour la durée 
de la guerre : Avec le grade de médecin aide-mafor de 
2= classe de réserve : M. CourchET (Rouis-François- 
Marie), ex-médecin aide-major de 2® classe de réserve, 
soldat à la 15“ section d’infirmiers militaires. 

Avec le grade de médecin aide-mafor de 2“ classe de 
l’armée territoriale: M. Vadon (Jean-Marie-Joseph), 
Saint-Raphaël (Var), ex-médecin aide-major de 2'’ classe 
de l’armée territoriale. 

Corps de santé des troupes coloniales. — M. le médecin 
inspecteur Cearac (Rouis-Marie-Albert), des troupes 
coloniales, est placé dans la 2'’ section (réserve) du cadre 
du corps de santé des troupes coloniales. 

Hommage au P' LaskowskI. — Une manifestation de 
sympathie en l’honneur du Pr Raskowski a été organisée 
par les étudiants de la Faculté de médecine de Genève, à 
l’occasion de son 75® anniversaire de naissance. Il occupe 
depuis quarante ans la chaire d’anatomie à l’Université 
de Genève. 



Pre^ïérose. Hypertension MINERALOGENE BOSSON 

Silicate do Soude titré et soluble 

Hêphro-Sclêr^e. Goutte NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

_WJ aturnisme _ Littérature et Échantillons : VIAL, 4, Place de la Croix-Rousse, X.TON 
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NOUVELLES 


A\ort EU champ d’honneur. — I<e I)' R. Millant, niédccin- 
jiiajor de 2® cUi.sse au ... bataillon de eliasseurs, il était 
l’actif et dévoué secrétaire de la Ligue française contre 
l'opium. Il est tombé le 13 janvier 1915 dans les tran¬ 
chées. Sa belle conduite lui avait valu une citation à 
l’ordre de l’armée. 

Nécrologie. - Le Dr !•'. Roques, médecin honoraire 
des hôpitaux de Paris, décédé à l’âge de .soixante-seize 
ans à Labastide-Beauvoir. — Le Dr Billot, médecin 
principal de rr® classe eu retraite, officier de la I/égion 
d’honneur, décédé à l’âge de .soixantc-.six ans à Poilicr.s.. > 

— I.e Dr Jacques Monod, ancien interne des hôpitaux de 
Paris, fils de M. le Dr I.ouis Monod, décédé à Genève. 
Madame Vallcry-Radot, mère de M. René Vallery-Jtâdiit, i; 
grand’mère de M. le Dr Pasteur Vallery-Radot à quijipus y' ' 
adressons l’expression de notre douloureuse symp.qfcliie",^^, 

— Le Pr Pavlof, chirurgien russe. — Le D' Fle'^Uc, 

conseiller général de la Corrèze, _ - 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour commandeur : 

M. P'ouc.vuD (J.-M.-H.), médecin en chef de ir» classe 
de réserve : services exceptionnels rendus à la tête des 
formations sanitaires de Rochefort. 

Pour officiers : MM. Barboi.ain, médecin en chef de 
2r classe ; Cami'S, pharmacien en chef de a” classe. 

Bur.ilOMMK (lîdmond), médecin-major de ir» classe, 
territorial. Médecin-chef d’un hôf>ita! chirurgical mobile. 
Caractère ferme, a donné, à maintes reprises, des preuves 
des plus sérieuses qualités professionnelles. Apporte le 
plus grand zèle dans l’exercice de ses fonctions. 


Bir.ii.AfT (Marceau), médecin-major de P” cla.sse, 
territorial. Médecin-chef d’un hôpital temporaire: a pu, ■ 
malgré son grand âge, assurer depuis près d’un an, dans 
d’excellents conditions, grâce à une activité de tous les ins¬ 
tants et par un énorme labeur, la direction d’un hôpital 
de 300 lits ; y a pratiqué avec un rare succès toutes tes opéra¬ 
tions importantes. 

BknoiT f.tnibroise-Joseph-I.,ouis-Fernand), médecin- 
major de liasse de réserve, médecin-chef d’une am¬ 
bulance chirurgicale : médecin très distingué qui dirige sa 
.formation avec une activité, un dévouement et une autorité 
trè%f>'cmarquables. Nombreuses campagnes. 

(Pierre-Joseph), médecin-major de ir” classe, 
jt^r^rial, médecin-chef d’un centre hospitalier ; ancien 
^mi^tn de l’armée active, instruit, consciencieux et très 
^é^i/é. A rendu des services très appréciés depuis le début 
^/a guerre comme médecin-chef d’une ambulance et d’un 
centre hospitalier important. 

ArTIGUKS (.\uguste-Jo.seph-Rcnè), médecin principal 
de 2*’ classe, territorial, médecin chef d’une ambulance: 
officier des plus distingués, présent au front depuis le début 
de la guerre, a dirigé avec les plus hautes qualités de chef 
et de médecin une ambulance qui n’a cessé de fonctionner 
en première ligne, dans des circonstances souvent périlleuses. 
A obtenu une citation à l’ordre. 

PKDEBIDOP (Adolphe), médecin-major de classe, 
territorial. Médecin-chef d’un hôpital d’évacuation : 
médecin de très grand mérite. Dirige avec la plus grande 
compétence et avec un dévouement de tous IfS instants un 


Le Diurétique rénal 

par excellence 


SANTHËOS 


LE PLUS FIDELE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


sous SES QUATRE FORMES 

PURE PHOSPHATÉE CAFÉINÉE ’ 

Le médicament rémilatçur par L’adjuvant le plus .sûr des cures Le médicament de choix de 
excellence, d une efficacité sans de déchloruration, le remède le cardiopathies, fait disoaraiir 
égale dans l’artério;Sclérosç la plus hero’ique pour le brighti- les oiJémes et la - - 

prcsclcrüsc, I albuminurie, l hy- que comme est la digitale pour force la systole, 
dropisic. _ le cardiaque. cours du sang. ’ 

DOSES : 2 à 4 cachets par jour. — Ces cachets sont en forme de cœur 


PRODUIT FRANÇAIS ^PARIS^ 


PRODUIT FRANÇAIS 
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NOUVELLES (Suite) 


Plijoi, (Auguste-Marie-Joseph), niédecüi-major de 
classe de réserve, cadre auxiliaire des troupes colo¬ 
niales : officier doué d’une grande fermeté et d’une rare éner¬ 
gie qui a toujours montré, même dans les circonstances criti¬ 
ques, de grandes qualités de courage et de décision. A assuré 
le service médical du corps dans d’excellentes conditions. 

Pour chevaliers : Pi,azy (L.), médecin de classe, 
luédeciii-maior du Latouche-Tréville : a fait preuve à 
bord comme à terre, sous le feu de l'ennemi, de sang-froid, 
de courage et de grandes qualités professionnelles. Cité 
à l'ordre du jour de la division. {Croix de guerre.) 

Quijré (J.-J.-IC.), médecin de i™ classe, médecin- 
major du Henri 1 1’ : cité à l’ordre du jour de l’armée le 
30 avril. A pénétré sans souci du danger, pour dégager les 
blessés, dans les locaux des bâtiments atteints par les pro¬ 
jectiles ennemis et remplis de la fumée asphyxiante de 
trois explosions. 

DEI.aheT (A.-P.), médecin de i''‘‘ classe. 

Mathieu (I,.), médecin de i™ classe. 

Roux (I/.), médecin de ir® classe. 

Bourges (H.-L.-P.-G.), médecin de classe. 

Lestage (C.-A.), médecin de ïf' classe. 

SAinT-SERNin (A.-J.-M.), pharmacien de classe. 

MÉkard (Ollv'ler-Anatole-Féllx-Mnrie), médecin-major 
de 2“ classe au 51^ rég. d’infanterie : médecin militaire 
d'une intelligence vive et d’un séns technique avisé. Con¬ 
sacre depuis le commencement de la campagne un zèle et 
un dévouement absolus à l’exécution consciencieuse des 
services qui lui sont confiés. 

CosTE (Jean-Camille), médecin-major de 2’’ classe au 
131» rég. d’infanterie : ion médecin, possédant de pré- 
. cieuses qualités de méthode et d’activité intelligentes. Chef 
de service distingué, campagnes en Algérie et au Maroc. 

QueyroT (Joseph-François-IIonoré), médecin-major 
de 2“ classe au 97» rég. d’infanterie : excellent chef de ser¬ 
vice et chirurgien de valeur qui a toujours fait preuve d’un 
grand dévouement et d’une activité remarquable. S’est 
fait apprécier comme médecin-chef d’ambulance par son 
zèle et sa capacité, payant largement de sa personne. A 
notamment assuré le fonelionnement de sa formatiom, 
sous un violent bombardement. 

Jeandidier (Jules-Léon), médecin-major de !''<■ clas.se 


au 79>i rég. d’infanterie ; chef de service des plus dis- 
lingués. A constamment rendu, au cours de la campagne, les 
meilleurs services au corps, grâce à sa compétence et à son 
entier dévouement. A été cité à l’ordre du régiment. 

GENEVRIER (Jules-Alfred), médecin-major de 2= classe 
au 8‘‘ rég. d’infanterie ; médecin zélé, consciencieux, d'un 
dévouement inlassable. Sur le front depuis le début de la 
campagne, a dirigé successivement une ambulance, puis 
le groupe des brancardiers à fa tête duquel il s’est distingué 
à plusieurs reprises en assurant le relèvement des blessés 
sous les obus et tes feux de mousqueter'ie. Campagnes en 
Algérie et au Maroc. (Croix de guerre.) 

ILiyoeeat (Pierre-Charles-Jules-Marie), médecin-major 
de i™ classe à l’ambulance 1/75 : nombreuses annuités. 
S’est acquis de nouveaux titres depuis le début de ta guerre. 

FournërEatjx (Henri-Georges-Auguste),médecin-major 
de classe au 107“ rég. d’infanterie : médecin des plus 
dignes, ancien de services, qui s'est fait particulièrement 
remarquer depuis le début de la guerre comme médecin- 
chef du régiment. (A déjà reçu la Croix de guerre.) 

ViDAE (Paul-Justin), médecin-major de i'» classe. 
Service de santé d’une place : médecin d’un régiment 
jusqu’en avril 1915, puis adjoint au directeur du service 
de santé d'une place, s’est montré très actif et au courant 
de son service. A ide précieux pour son chef. 

IvORENTz (Geofges-Charles), médecin-major 'de 
ir® classe au groupe de brancardiers d’une division d'in¬ 
fanterie : excellent médecin militaire de carrière, se signalant 
par son dévouement, ses connaissances professionnelles, sa 
haute conception de ses devoirs médico-militaires et son 
intelligente activité. 

Bum.at (Paul-Ivouis-Gustave), médecin-major de 
2® classe au 10® rég. de dragons : dirige avec zèle, dévoue¬ 
ment et une grande eompétencele service médical du régiment. 
A fait preuve, en de nombreuses circonstances, d’un rùe 
courage. A été cité à l’ordre de l’arméxi. 

Lannaux (iCmile), médecin-major de i'® classe au 
i®' bataillon territorial de chasseurs alpins : médecin très 
consciencieux et d’une grande modestie. Est sur le front 
depuis le début de la campagne où il rend des services 
appréciés. A été cité à l’ordre de la division. {A déjà reçu 
la Croix de guerre.) 
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Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l'année 
du a Paris médical » irait du 1»'Janvier au 31 Décembre. 

En conséquence, nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dès 
que possible afin d’éviter toute interruption dans le service. 

Nous invitons nos abonnés de prévenir chez eux que bon accueil soit réservé à la 
présentation des quittances d’abonnement. 

Abonnement d’un an: 12 fr. (France); 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le F' Janvier 1916, Paris médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de pai.x. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d’IntolàrancB ni d’Asoldenis d’iodisma 































' f VACCINS ATOXIQUES STABILISÉS 


BDMEGONe 


VACCIN ANTIGONOCOCCIOÜE CURATIF 

TRAITEMENT RATIONNELdelaBLENNORRHAGIE 
ET DE SES COMPLICATIONS 

S'EMPLOIE EN INOCULATIONS SOUS-CUTANÉES 
Ne nécessite aucune interruption danslesoccupationsdu malade 

PRIX: Boite de Idose:F”5_ Boite deGdoses.FülS 


ANTALGOL Granulé DALLOZ 

^ Quin O- Salie y la te de Pyramidon 


Névralgies 4- Migrâmes 4- Grippe 4- Lombago 4 Goutte 4 Rhumatisme aigu ou chronique, etc. 



FORMULER / Ampoules CHOAY à lextraitI 




Laboratoire CH0AY;44Avenue du Mainè.PARIS 



































Médication phagocytaire 


NUCLEO-PHOSPHATEE 

NUCLËATOL 


Le NUCLËATOL possède les propriétés 
de l’acide nucléinique, c’est-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et contrairetneiit aux nucléinates, il est 
indolore, de plus son action reconstituante 
est doublée par l’action des phosphates. 
S’emploie sous forme de : 

NUCLÉATOL INJECTABLE 

(Nucléophosphaie de Soude chimiquement pur ) 
A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il 
abaisse la température en 24 heures et jugule 
les fièvres pernicieuses,puerpérales,typhoïde, 


scarlatine, etc. —Injecté l’avant-veille d’une ^ 
opération chirurgicale, le NUCLÉATOL ^ 
produit une épuration salutaire du sang et m 
diminue consécutivement la purulence des H 
plaies, tout en favorisant la cicatrisation et H 
en augmentant les forces de l’opéré. ■ 

NUCLËATOL GRANULE» COMPRIMES • 

{Nncléopboapba.ies de Chaux et do Soude) H 
Dose: 4cuillers-mesures ou4Comprimésparjour. 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif H 
du sang. — S'emploie dans tous les cas de ^ 
Lymphatisme, Débilités,Neurasthénie, A 
Croissance, Recalcification, etc. ^ 


NUCLEO-ARSENIO-PHOSPHATEE 

NUCLËARSITOL 


Le NUCLËARSITOL possède les 
propriétés de l’acide nucléinique, c’est-à-dire 
qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante 
des phosphates celle de l’arsenic organique 
(méthylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme de : 

NUCLËARSITOL INJECTABLE 

") (Nucléopbospbate de Soude raéthylarainé 
chimiquement pur) 

S’emploie à la dose de une ampoule de 
2 c. c. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents, dans les 


fièvres paludéennes des pays chauds,etc. 
En cas de fièvre dans laPhtisie. le remplacer 

par le NudéatoÊ InjectaMom 

NUCLËARSITOL granule et comprimes 


Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 
4 Comprimés, soit 4 centigrammes de Méthy¬ 
larsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neuras¬ 
thénie, Lymphatisme, Scrofules, Dia¬ 
bète, Affections cutanées. Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc. 

Reconstituant de premier ordre. 


NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 

STRYCHNARSITOL 

INJECTABLE = Complètement indolore 


(Nucléophosphaie- de Soude, Méthylaraiaate disodique et Méthylarsinate de Strychnine) 

Donne le coup de fouet à l’organisme, 

H dans les Affaiblissements nerveux. Paralysie, etc. m 

^ (Ogr. 02ctg. de Méthylarsinate de Soude et Ogr.OOl mgr. Méthylarsinate de Strychnine par ampoule de 2 o.o.) _ 

^^^LABORATOIRES ROBIN) 13, 15, 31, Rue de Poissy, PARIS 




MEDAILLES DES EPIDEMIES 


Médailles de vermeil. — Iæfevre-Dibon, uée de 
Loyiies, infirmière bénévole à l’hôpital complémentaire 
Bufion : "M. Kl^SS (Georges), médecin aide-major de 
2“ classe aux formations sanitaires de Grasse ; M. Car- 
Riicu (Marins), médecin-major de classe de l’armée 
territoriale, à l’hospice mixte de Montpellier; Dr Matoiits 
(Jean), médecin à .titre "bénév'ole au service des con¬ 
tagieux de l’hôpital militaire Bnâon ; Dr Drevjfüs 
(Dyonnel-Gaston), médecin-chef à titre bénévole'du ser¬ 
vice de contagieux de l’hôpital militaire Buffon. 

Médailles d’argent. — M"'» veuve BotTCHER, née Dei,a- 
FOKÏAINE, infirmière de l’Association des dames fran¬ 
çaises à l’hôpital auxiliaire n“ 237, à Saint-Germaiu-en- 
Laj’e ; M. AucoT (Joseph-Marie), médecin aide-major 
de i**' classe de réserve à l’hôpital mixte de Montpellier ; ' 
JI. Bouffier fPaul-Joseph-Pascal), médecin aide-nmjor 
de 2*’ classe de réserve à l'hospice mixte de Montpellier ; 
M. CarriEU (Marcel), médecin aide-major de 2« classe 
de réserve à l’hospice mixte de Montpellier ; M. Chevai.- 
i,iËR-CURT (Bon-Marie), infirmier ci.vil à l’hôpital mixte 
de Montpellier. 

Médailles de bronee. — Soldat Rousseau (Georges), 
delà 12“ section d’infirmiers militaires à l’hôpital mixte 
de Bergerac ; M. Arië (Michel-Azaria), interne cml 
provisoire à l’hospice mixte de Montpellier ; sœur Jean 
Gabkibi,, religieuse de aîoidre .de .Samt-'TSncent-.de-Patil, 
infirmière 'à iDhospiae mixte de Mmltpéllier ; soldat 
Bohck (André-Brauçois), .de la 24» section d'infirmieis 
militaires à aUiôpltal Dominique-Dairey, à ■'Versailles.; 
soldat Martocq (Gaston-Déon), iinfirmier 4 l’ambiflance 


lo/i de la 10» armée ; soldat Seguin (Jules), du 87“ rég. 
d’infanterie, infirmier à l’hôpital du 'Val-de-Grâce ; 
soldat CrafoueEI (Eugène), de la 24' section d’infir¬ 
miers militaires, à l’hôpital Dominique-Darrey à Ver¬ 
sailles ; soldat Mathe (Emest-Auguste), de la g® section 
d’infirmiers militaires, à l’hôpital temporaire n» i, à 
Châteauronx ; soeur HENRiEatCE, reEgieuse de l’ordre de 
Saint-Vincent-de-Paul, infirmière à l’hôpital mixte de 
MontpeUier. 

Médaille d’or. — M. Barbart (Jean-Baptiste-Ferdi- 
nand), docteur eu médecine, médecin-chef de l’hôpital 
auxiliaire n® 28, à Nice. 

Médaille de vermeil. — M**® DE XUNicar (Agnès-Déopol- 
diue-Maria-Donatina), infirmière volontaire à l’hôpital 
auxiliaire n® 226 (hôtel Ritz), à Paris. 

Médailles d’argent. — M. Guïmann (René-Charles- 
Albert), médecin aide-major de 2® classe de réserve à 
l’hôpital mixte d’Avignon ; M*'® Menu (Charlotte), 
infirmière de'l’ünion des femmes de France à l’hôpitBl 
temporaire n® 35, à Paris-Hage ; M"»® 'Phebas, en réli- 
gion sœur Elisabetli, fille de charité, infirmière à l’hôpital 
auxiliaire n® 15, 'à Clermont ; M®»® AncEEIN, infirmière 
bénévole à l’hôpital temporaire n® 38, à Boulogne ; 
M. Rançon (Adolphe), médecin aide-major de 2® classe 
à l’hbpitril militaire de Saint-Omer ; M“>® Passe! i(née 
Fourmen®), infirmière-major.fie la.Saciôté'ide secoutB.aux 
ïlilEBBés anflitaireB, -à l’hôpital auxiliaire n® 5, â Eamiers ; 
M"'® De •Oorre (née PBRROcaiAffi), înfirtmère-majcjr -de 
l’üriion-fies femmes de France ’ù l’hophid anxiliaite n® ara 
à Toulouse ; M”® DEMedine (née SouppE),- fliractrice fie 
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U PLUS PUtSSANT U PLUS SCIEMTIFiqUE - LE PUIS .RATlONNa 


LA RECALCI Fl CATION 
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EN POUDRE -COMPRIMES - GRANULES - CACHETS 
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MÉDAILLES DÉS ÉPIDÉMIES (SuiU) 


l’Hôpitàl auxiliaire u“ loij à Sèvres ; >1 “'' Ciiaumbton 
(M arie-Bertraiide), infirmière à lUiôpital eomi^lèiiien- 
taire n» 6i à Toulouse ; M"»' R0USSlIiliE6 tnée TksaGB). 
infirmière à l’hqpital.no 72 bis, à Gomdon; M'”» Rkbois, 
née Verne, infirmière à l’hôpital temporaire 11“ 77 à La 
Bourhoule. 

Médailles de bronze. — Soldat Brottin (Edmond), 
brancardier au 5“ rég. de marche, à l'hôpital temporaire 
11“ 76 bis, à I-'réjus ; M‘>“ Ai,i,ard (Marie-Thérèse), infir¬ 
mière de J’Uuion des femmes de France à l’hôpital 
temporaire n» 41, à Berck ; ■M”'^' RenESSon (Adèle), 
infirmière-major de l’Union des femmes de France, à 
l’hôpital temporaire n» 3g, à Faris-Plage ; M. LaFond 
(J ean-Emest,), infirmier de la Société française de secours 
aux blessés militaires à l’hôpital auxiliaire n» ig, à Cler¬ 
mont ; soldat DEW’ORXE (Jvtles), infirmier à l’hôpital 
temporaire n“ 69, à Saint-Omer ; soldat Bonte (Alex), 
infirmier à la place de Bergues ; sergent PiNTrAUX (Louis), 
infirmier à l’hôpital temporaire n» 38, à Boulogne ; soldat 
Verhiele (Georges), infirmier à l’hôpital militaire n<>,97, 
à Boulogne ; soldat Beeuze, infirmier à l’hôpital mili¬ 
taire de Bergues ; soldat Uangeetene (Pierre), infirmier 
à l’hôpital mixte de Béthune M'>'“ Austry (née Dezes), 
infirmière à.l’.hôjiital Ji» loi à Toulouse; ^îensektac 
(C éleste-Emilie-Anna), infirmière à l’hïlpital'ii» ,7 à Saint- 
Gaudens ; M"'” Beaudonnet (née MoisSET), -infimjiôre 
à l’hôpital complémentaire n» 18, à Montauban; 
aiER (Yvonne-Marie-Aglaé-Joséphine) infirmière à l’hôpi¬ 
tal complémentaire n° 47, à Mirande ; caporal Broqua 
i(Louis), de la 17® section d’infirmiers, à l’hôpital complé¬ 
mentaire n® 7, à Salnt-Gaudens ; soldat Cassaing (Jean- 
Baptiste), de la 1,7® section d’infirmiers, à l’iwpital 
complémentaire 11“ 26, à Montauban ; soldat Seguin 
(H enri-Hilairejean), de la 17® section d’infirmiers, à 
l’hôpital n® 92 bis, à Duras ; M"'® veuve DE I,ATouR 
;(née DE Sardac), infirmière ù l’hôpital n® 37, à Eauze. 

M"'® Carrki,-Bii,uard (Anne), infinhière-major à 


l’hôpital temporaire n® 21, à Compiègne : a dirigé à 
Compiègne l’installation d'Mi hôpital modèle et des labo¬ 
ratoires qui y sont annexés au nom de l'institut Rochfeller. 
S’est dévouée aux blessés qui y sont traités et qui sont, par 
prineipe, sélectionnés parmi les plus graves ; est restée l'âme 
de cette formation malgré les bombardements de la ville 
par la grosse artillerie allemande. 

M®'» Jacquet (Thérèse,) veuve CiiiberT, infirmière- 
niàjor, directrice du service des infirmières à l’hôpital 
auxiliaire n® 105, à Compiègne : a rempli avec le plus 
grand zèle, depuis l’ouverture de l’hôpital 11® 105, à Com¬ 
piègne, même pendant l’o'ccupation,allemande, ses fonctions 
d’infirmière-major et de directrice du service des infir¬ 
mières et a fait preuve de beaucôttp 'dé courage et de sang- 
froid pendant les bombardements de Compiègne. 

MU® Leconte (Jeanne), infirmière chef de salle à 
l’hôpital auxiliaire n® 105, à Compiègne : a rempli ses 
jonctions de chef de salle depuis l'ouverture de, l’hôpital 
11° 105, à Compiègne, même pendant l’occupation alle¬ 
mande. -A tenu son service avec une régularité, un sang- 
froid et une intelligence parfaits, malgré les bombarde¬ 
ments 'de grosse artillerie. 

Jiu® Lambert (Marthe), aide-infirmière à l’hôpital 
auxiliaire n® rog, à Compiègne : a donné ses soins mx 
malades et blessés avec le plus grand dévouement depuis 
l'ouverture de Niâpital, même pendant l’occupation alle¬ 
mande. A coutracté au chevet des malades la fièvre typhoïde 
et a repris son service aussitôt sa guérison, continuant à 
.l’assurer pendant les bombardements de Compiègne par la 
grosse artillerie allemande. 

M"® Barbier (Jeanne), infirmière-major à l’hôpital 
annexe- du palais de Compiègne : est restée à son poste 
pendant l’occupation allemande. A dirigé l’hôpital 34, 
à ■Compiègne, pendant cette occupation, avec une énergie 
et une attitude peu communes et n’a pas un seul jour, 
depuis-le début de la guerre, quitté ses fonctions malgré des 
bombardements de grosse artillerie. 
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Coliques hépatiques 
Lithiase 

Ictère par rétention 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 
Extrait rénal Corps thyroïde Poudre ovarienne 

M ONCOU R M ONCOU R M ONCOU R 

Insuffisance rénale Sf.T’Aménorrhée 
A Arrêt de Croissance Dysménorrhée 


Insuffisance rénale 
Albuminurie 
Néphrites, Urémie 


Aménorrhée 
Dysménorrhée 
Ménopause ‘ 
Neurasthénie féminine 


Autres préparation: 

M ONCOU R 

Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 
Moelle osseuse 
Myocardine 
Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 

prescrifition niédicale. 


Reconstituant général 

1 Suraliment phosphoré 

1 Stimulant de Phématopoièse ! 

PHYTINE CIBA 

1 JS Principe phospho=organique des Végétaux JS ; 

1 La seule préparation phosphorée contenant | 

1 20 °/o de phosphore assimilable combiné aux s 
1 bases alcalino-terreuses 

CACHETS, GRANULÉS, GÉLULES i 

Convalescence | 
Surmenage 
Anémie 

Chlorose 

Anorexie 

Neurasthénie et | 
Névroses |; 

Rachitisme l! 
Consolidation des | 
Cals 1 

1 le problème de la médication phosphorée rationnelle | 

ADULTES : i 

1 n'a été résolu Que par la découverte de la phytine | 

1 à 2 grammes par jour g 

1 Échantillons, Littérature | 

ENFANTS : | 

1 Laboratoires Ciba, 0. Rolland, ph. à St-Fons, (Rhône) | 

0 gr. 25 à 1 gr. par jour § 



administration prolongée 
Gi^iACOL^ INODORE 


THIOCOLmOCHE 

uniquement sous forme de 

SIROP. “ ROCHE 
COMPRIMES " ROCHE ” 
CACHETS "ROCHE ’ * 
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NOUVELLES (Suite) 


ïiioi,i,ON (fimik-Clair-Jeau-Josepli), luâdecin-maior 
de 2“ classe au 264“ ré", d’infanterie : midecin militaire 
d’une grande compéleuce et d'un absolu dévouement. A 
été atteint, dans les tranchées, le 14 juin 11)15, lors d'une 
contre-attaque allemande, d’une blessure très grave, en 
faisant courageusement son devoir. Cité deux fois à l’ordre. 

Kxj Ai.nUKï (Casiniir-Cliarles-Ivdouard-iXIarcel), inéde - 
cin-major de 2‘> classe, médecin-chef de rambulance 4 de 
l’armée d’Orient : a été blessé en France; a fait fonctionner 
son ambulance malgré un vif bombardement, s'est fait hau¬ 
tement af>jjrécier aux Dardanelles et vient de rendre en Ser. 
hic, à la tête, d’une ambulance, de remarquables services ■ 
(îRVSKZ (Victor-Maurice), médecin-major de 1'^“ classe, 
chef du laboratoire de bactériologie d’une armée : médecin- 
chef d’une troupe de brancardiers pendant les huit premiers 
mois de la campagne, a montré en plusieurs circonstances, 
sous le feu de l’ennemi, des qualités remarquables de cou¬ 
rage et de sang-froid. Chef du laboratoire d'une armée^ 
rend les plus signalés services. 

ScilN'iîtinvR (Auguste), médecin-major de 2'’ classe au 
.S" bataillon de chasseurs à pied : chef de service' de pre¬ 
mier ordre qui a déjà été l’objet de nombreuses citations, 
tant au Maroc qu'au cours de la guerre actuelle, pour 
le dévouement dont il a fait preuve, à chaque affaire, en 


dirigeant le relèvement des blessés en première ligne, sous 
un feu violent d'artillerie et d’infanterie. Blessé par éclat 
d’obus le 22 août 1014. (A déjà reçu la Croix de guerre.) 

At'iiKRT (bouis-I(dmond-Jean), médecin-major de 
2= classe, médecin-chef de l’ambulance 6/17 ; s’est acquis, 
depuis le début de la campagne, les titres les plus sérieux. 

Brkteau (Pierre-Joseph), pharmacien-major de 
i"’ classe, hôpital d’évacuation 50/1 ; savant de premier 
ordre, dont les travaux de chimie font autorité. A rendu, 
depuis le début de la guerre, de grands services au labora¬ 
toire de chimie d’un groupe d’armées qu’il a dirigé jusqu’à 
ces derniers temps. 

PASTtJRKAU (Pierre-Germain), pharmacien-major de 
ar classe, laboratoire central de bactériologie de l’armée : 
pharmacien éminent, qui compte de nombreuses annuités 
et des campagnes en Algérie, .'iervices signalés. 

MoREAtT (Paul - bonis-Camille), pharmacien-major de 
2'' clas.se, hôpital d’évacuation n" 50 : pharmacien très 
instruit, homme d’initiative et de réalisations ; a assuré, 
depuis le début de lu guerre, son service dans des condi¬ 
tions remarquables. 

Philippe (André), médecin-major de 2'' classe au 
408'' rég. d'infanterie : bon praticien qui a rendu les 
meilleurs services au cours de la campagne actuelle. 
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NOUVELLES (Suite) 


lîCOClIARD (I^ouis-fîmile-Henri), luédecin-inajor de 
2“ classe à l’art illerie d’ime division coloniale : a rendu des 
services très al’j>réciés au cours de la campagne actuelle 
par le zèle et le dévouement dont il n’a cessé de faire preuve. 

Pinet (Charles-Antoine-Gustave), médecin-major de 
jr*! classe, médecin-chef d’une ambulance : médecin-chef 
d’une ambulance qui s’acquitte de ses fonctions avec beau¬ 
coup d’activité et de dévouement. Bon praticien, vigoureux 

Boudriot (Jean-Marie-Joseph-Émile), médecin-major 
de i"= classe à la 7'’ région. 

l’UYSSfvGt'R (Marie-l^ançois-Bertrand), médecin-major 
de i™ classe en Afrique occidentale française. 

Pujoi, (Georges), médecin-major de i'' classe en 
Indo-Chine. 

Erbinger (bucien-Marie-Joseph), médecin-major de 
classe au 'l'onkin. 

Vivre (Adrien), médecin-major de i'» classe au Tonkiu. 

Moneort (François-Marie), médecin-major de 2'^ classe 
■en Afrique occidentale française. 

JARD (Victor-Émmanuel-Célestin), pharmacien-major 
■de 2“ classe en service hors cadres à Tahiti. 

Morin (Bugène-Béon), médecin-major de 2“ classe 
de réserve des troupes coloniales, hôpital d’évacuation 
d’une armée : médecin militaire hors de pair, d’une dis¬ 
tinction rare, d’un tact parfait, d’ime loyauté absolue. A 
assuré, au cours de la campagne, un service très chargé où il 
a fait preuve des plus belles qualités militaires, d’une com¬ 
pétence technique hors ligne, ainsi que d’un dévouement 
de tous les instants. 

RociœBi,AVË (Victor-Adolphe-Emmanuel), médecin- 
major de II» classe territorial, médecin-chef d’un hôpital 
temporaire : médecin très capable et des plus dévoués. Parti 
à la mobilisation comme chef du service médical d’un régi¬ 
ment territorial et nommé successivement médecin division¬ 
naire, puis médecin-chef d’un hôpital temporaire. S’est 
acquis de sérieux titres depuis le début de la campagne. 

Bouygues (Joseph-Maurice), médecin-major de i™ cl. 
territorial, médecin chef d’une ambulance : très bon 
chef de service. Fait preuve de beaucoup d’activité et de 
dévouement. Venu au front sur sa demande. Nombreuses 
annuités. 

Mennessier (Carlos-Firmin), médecin aide-major de 
2» cla,s.se territorial au ukF rég. d’infanterie : médecin 
dévoué et plein de bravoure, s’est prodigué pour soigner tes 
blessés dans des circonstances difficiles. 

I)El,ORD (Pierre-lîtienne-Marie), médecin-major de 


2» classe de réserve, médecin-chef d’une ambulance : 
dirige depuis l’entrée en campagne une ambulance avec une 
activité inlassable, un zèle et un dévouement hors de pair, 
une conscience et une compétence professionnelles dignes 
d’éloges ; s’est particulièrement distingué en avril et mai et 
depuis septembre IQ15, en assurant, dans les conditions les 
plus satisfaisantes, le traitement des blessés de la division. 

DECAux (Charles-Félix-Bcruard), médecin-major de 
iro classe de réserve, médecin-chef d’une ambulance : 
excellent chef de service qui a rendu des services très appré¬ 
ciés depuis le début de la campagne. 

Donnet (René-Adrien), médecin-major de 2“ classe 
territorial, médecin-chef d’uiie ambulance : chirurgien 
du plus grand mérite, opérateur adroit et prudent ; a rendu 
dans deux centres chirurgicaux les plus éminents services. A 
été cité à l’ordre de l’armée. (A déjà reçu la Croix de guerre). 

CiiAELloi, (Victor-Paul-Édouard), médecin-major de 
I™ classe de réserve au 231“ rég. d’infanterie : officier 
supérieur ayant de beaux services antérieurs et qui s’est 
acquis de nouveaux titres au cours de la campagne actuelle 
où il a été cité à l’ordre. (A défà reçu la Croix de guerre.) 

Mouly (Georges), médeciii-majoi de classe de 
réserve au 54*^ rég. d’infanterie : officier de la plus haute 
valeur technique et morale, d’un dévouement ci toute épreuve. 
Ayant commencé la campagne comme médecin-chef d’am¬ 
bulance, a demandé à servir dans un rég. d’infanterie auquel 
il a été affecté te 10 juillet 1915. Sa manière de servir, sa 
belle attitude au feu lui ont valu deux citations. (A déjà reçu 
la Croix de guerre.) 

DUCERE (Eouis-Marie), médecin-major de 2'^ classe de 
réserve au egs'’ rég. d’infanterie : officier du service de 
santé remarquable par son entrain, sa bonne humeur et son 
dévouement. A fait campagne sans interruption, toujours 
sur la brèche depuis le début de la guerre. A montré dans 
toutes les circonstances où le régiment a combattu, le plus 
beau mépris du danger en s’exposant au jeu pour donner 
des soins aux blessés. (A déjà reçu la Croix de guerre). 

Gaudier (Henri-Joseph), médecin-major de i'» classe 
territorial, médecin-chef d’un centre hospitalier : profes¬ 
seur de Faculté de médecine, chirurgien d’une haute valeur 
professionnelle, éminemment consciencieux, très actif, très 
dévoué. Assure à la satisfaction de tous le service d’une 
ambulance et celui de médecin-chef d’un centre hospitalier. 

Martin (Eouis-François-Albert), médecin-major de 
classe territorial à 'P. T., médecin-chef d’une ambu¬ 
lance : a rendu des services éminents, autant par sa valeur 
scientifique que par son dévouement. A d’abord ouvert aux 
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blessés sa maison de santé, puis l'a abandonnée au service 
de santé pour demander à venir sur le front. S’est donné 
entièrement à son ambulance qu’il dirige avec une activité 
et une compétence vraiment remarquables. Excellent admi¬ 
nistrateur, ehirurgien irréprochable, homme de ca'ur. 

l’ATAY (Harie-Casiniir-.\ugustc-Reiii!‘), nicdcciii-niajor 
do classe, médecin-chef d'une amhulance : médecin- 
chef d’une, ambidance, remplit ses fonctions avec savoir, zèle, 
activité et dévouement. Organisateur parfait et médecin- 
chef accompli, a fait preuve, dans des circonstances difficiles, 
de sang-froid et d’énergie. 

I,AVAi, (lîdouard-Charles), médecin-major de iri-' classe 
de réserve, médecin-chef d’un hôpital mixte : chirurgien 
distingué qui, après avoir dirigé une ambulance sur le 
front pendant les premiers mois de la campagne, dirige 
depuis six mois une formation chirurgicale importante 
et s’est ainsi acquis de nouveaux titres. 

I/APOiNTi': (André), médecin-major de 2” classe terri¬ 
torial, médecin-chef d’une ambulance : chirurgien d’une 
grande valeur technique, s’est montré chef de service remar¬ 
quable dont le dévouement a été à hauteur de l’habileté dans 
une ambulance automobile chirurgicale. 

Bi.oxdkal’ (Jean-Albert), médecin-major de ir"-' classe 
de réserve, médecin-chef d'une ambulance : médecin 
distingué possédant une instruction générale et technique 
très étendue. S’ést distingué depuis le début des opérations 
comme chef de service d’un régiment d’infanterie et s’est 
acquis de nouveaux titres en dirigeant, en septembre et 
octobre 1915, une formation sanitaire qui a fonctionné 
comme ambulance de triage à proximité des troupes en¬ 
gagées. 

bABKSSK (Picrre-Paul-Jules), pharmacien-major de 
2” classe territorial au groupe de brancardiers d’une 
division : chimiste de valeur, d’un zèle et d’un dévouement 
à toute épreuve, rend tes plus grands services dans les fonc¬ 
tions dont il est chargé. 

Médaille militaire. - - M. ('.uirrikc (.Vrthur), méde¬ 
cin auxiliaire au 3“ rég. d’artillerie coloniale : déjà cité 
deux fois à l’ordre de l’armée pour son dévouement et son 
mépris du danger. Blessé et revenu sur le front ; se distingue 
journellement, faisant preuve d’abnégation, de courage et de 
bravoure dans des cironslances souvent périlleuses. 

Service de santé. - - Sont nommés : 

.lu grade de médecin aide-major de 2'’ etasse de l’armée 
territoriale • JI. lÎAfDiîT (Raoul-René), docteur eu méde 
cinc, soldat à la 22” section d’infirmiers militaires ((lou- 
vernement militaire de Paris). 

Au grade de pharmacien aide-major de 2‘' classe des 


trnipes coloniales (à titre temporaire) : M. le pharmacien 
auxiliaire Bot’KKARD (Roger), au groupe de brancardier.s 
du l'r corps d’armée colonial, élève de l’école principale 
du service de santé de la marine. 

Corps de santé des troupes coloniales. - - Sont affectés : 

En .ifrique occidentale: 31, le médecin-major de 
2‘' classe BASQfU, au dépôt du 3“ rég. d’infanterie colo- 

En !• rance : Au dépôt du .1“ rég. d’infanterie coloniale. 
31. le médecin-major de 2>-' classe VincknT, rentré d’Afri¬ 
que occidentale ; au dépôt du 7“ rég. .d’infanterie colo¬ 
niale, 31. le médecin aide-major de classe Rptini, 
rentré d’Afrique occidentale; au dépôt du i'''' rég. d’artil¬ 
lerie coloniale, 31. le médecin-major de classe Camus, 
rentré d’Afrique occidentale. 

ApPROBA'riON UIÎ MUTATIONS PRONONCÉKS PAR I.’AU- 
ToRiTi'î miuiTairp: cit Indo-Clunc ; Médecins-majors de 
i™ classe : à l’ambulance de I.ao-Kay, 31 . Viaba; à l’am¬ 
bulance de Queng-Yen, 31.1 ,E Corre ; à l’hôpital d’Hanoi. 
31. SfCGUiN (réintégré dans les cadres) ; à l’hôpital militaire 
de Saigon, 31. Xoc; à l’hôpital d’IIaïphong, 31 . GràvoT. 

3Iédecins-major.s de 2“ classe ; A l’ambulance de gar 
nison du Cap Saint-Jacques, 31. PerriCT; à l’hôpital 
d’IIaïphong, 31. SaeonnE. 

3rédccin.s aides-majors de if*-' classe : A l’hôpital 
d’Haïphong, 31. 3 IarTin; à l’hôpital d’Hanoi, 31. Ricou; 
à la disposition du résident supérieur eu Annam, 
31, Pei.Tier (placé hors cadres). 

Sont nommés : 

Au grade de médecin principal de classet'iél. DrevoN 
(Hyacinthe), médecin principal de 2<' classe, en service 
à la II*-' région. 

Au grade de médecin principal de 2» classe.'Tsl. Notluf.; 
(Jean-Prançois-Marie), médecin-major de 1''“ classe, au 
dépôt du SC rég. d’infanterie coloniale. 

Au grade de médecin-major de 2° classe, 31. RouSSEAti 
(lîrnest-Gerinain-Georges), médecin aide-major de i'''-’ cl. 
en service en Afrique occidentale; PisTRE (Marie-Joseph- 
lîugène-Félicien), aide-major de ire classe, en service dans 
une ambulance de corps d’armée. 

Thèses de la Faculté de Bordeaux. — 31 . So.ueaine : 
Psoria.sis et tuberculose. -— 31 . AngeauE : Premiers 
soins aux blessés de la guerre actuelle. — M. 3 Iarsan : 
Suture secondaire dans les plaies larges. — 31. 3If;NAGfi : 
Contribution à l’étude des fibromyomes de l’infestin 
grêle. • - 31. DttpoURG : Hôpital auxiliaire n" 20 de 
Xotre-l)am?-de-borette de la Société de .secours aux 
blessés militaires h Bordeaux. 
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Morts su champ d’honneur. — I.e D' J acques Debray, 
médecin aide-major, décoré de la croix de guerre. — 
De Dr Pierre Mâreau, d'Angers, médecin aide-major au 
65” régiment d’infanterie, décoré de la croix de guerre. 
— De Dr René Brouilhet, médecin aide-major de 2“ classe, 
décédé subitement à Bordeaux, aux suites d'une maladie 
contractée au front. Il était décoré de la croix de guerre. 

Nécrologie. — De professeur Ceccherelli, professeur à 
l’université de Parme, directeur de la Clinicachirurgica,qui 
ne manquait jamais d’assister à nos congrès nationaux et 
qui était un ami de la P'rauce. — De Dr Cazeaux (de Daii- 
goiran), officier de la Dégion d’honneur, décédé à l’âge de 
quatre-vingt-quatre ans. — M. Guy, beau-père de M. le 
Dr Guisez, à qui nous adrcstons l’expression de notre 
douloureuse sympathie. 

Honorariat des hôpitaux de Paris. ■—■ Sont nommes 
médecins honoraires des hôpitaux : MM. Moutard-Martin 
et 'l'alamon. Sont iioinmés chirurgiens honoraires des 
hôpitaux: MM. Jalaguier, Routier, Bazy, Rochard. 

Dégion d’honneur. — De professeur Pierre Teissier, 
médecin-major de ir^' classe,^vient d’être promu officier de 
la Dégion d’honneur, à l’occasion d’un grave accident qui 
lui était sur\'enu dans une expérience de laboratoire par 
des gaz asphyxiants et dont il est heureusement remis. 

Service de santé. • .Sont nommés : 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe de 
réserve (à titre temporaire) : M. Gir.r.o’T (Paul-Ûdouard), 
caporal à la 23“ section d’infirmiers militaires, ambu¬ 
lance 3/20; M. Rociikraux (Marcel-Joseph-Raphaël) 
sergent au 90» rég. d’infanterie ; M. Dauvergne (Ferdi- 
nand-Claudien), soldat infirmier à l’ambulance 1/58 ; 
M. Chassin (Henri-Jules), médecin auxiliaire à la com¬ 
pagnie 10/3 du 10° rég. du génie. 


Au grade de médecin aide-major de 2' classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires : M. Angeeiï- 
PoE (Joseph), médecin auxiliaire à la ly” section d’infir¬ 
miers militaires ; M. SoRREE (Pierre-Marie-Hdmond- 
Étienne), médecin auxiliaire au 121“ rég. d’infanterie 
(dépôt) ; M. VaeeiîE (Victor-Krnest-Charles-Marie- 
Pierre), médecüi auxiliaire au iqz” rég. territorial d'in¬ 
fanterie (dépôt) ; M. Parent (Robert), groupe de bran¬ 
cardiers de la 123“ division d’infanterie ; M. Gaujah» 
(Marcel-Sylvain-Joseph), au 14» bataillon de chasseurs 
à pied ; M. VieEEmEYRE (Joseph-Félix-IIenri), au 
307» rég. d’infanterie ; M. Deïort (Auguste-Pierre- 
Joseph), au 152'’ rég. d’infanterie; M. Martin (.André- 
Douis), au 152” rég. d’infanterie ; M. Roy (Joseph-Frau- 
çois-Victor-Antoine), à la compagnie 27/4 du génie ; 
M. Dardin (Joseph-Victor), au 217” rég. d’infanterie; 
M. DESIRE (François-Fngène-'riiomas), au 302’’ rég. 
d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 1'' classe de l'armée 
territoriale (à titre temporaire) : M. le médecin auxiliaire 
-Vbarnou (Jean-Marie), au train sanitaire semi-perma¬ 
nent U” I, P.-D.-M. 

Au grade de médecin aide-maior de i’'” classe de réserve, 
les médecins aides-majors de 2” classe de réserve dont 
les noms suivent : JD I.E Beaye (Jeaii-JIarie), ambu¬ 
lance 4/9 ; M. Dei’ORCO (Déon-Henri-IIippolyte-Albcrt), 
région du Nord; JD PassET (Paul-Félicien), 17” région ; 
M. ZISEIN (Jean-J acques), hôpital de Bussang ; M. Caza- 
EAS (Jean-Marie-François), 283“ rég. d'infanterie ; 
JI. TiiurioT (Gust.ave-Frauçois-Xavier), armée d’Orient ; 
M. CUDENNEC (Mathieu-Victor), 11» région ; M. Wieiieem 
(André-Marie-Xavier), ambulance 1/69 ; JI. GuiCiT 
(Charles-Henri-Gabriel), tî. B. D. 66“ ; JI. Jardin (Jlarcel- 
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Joseph-Marie), ambulance 5/51 ; M. Norero (Pierre- 
Marcel), mission militaire en Serbie ; M. RokEACII 
(Moïse), ambulance 14/20; M. SciioTT (I,éon-Marie- 
Josepli), ambulance 3/58 ; M. CiiENoT (Marie-Antoine- 
Jean-Marcel), ambulance 3/59 ; M. Rasis (Gerasime), 
8“ région; M. Griveaud (L,ouis-Marie-Jeau-Baptiste), 
8» région ; M. Goure (Ferréol-Bouis-Marius), 94“ rég. 
territorial d’infanterie; M. Gourdier (Marcel-Kdouard), 
dépôt du 4“ rég. de dragons; M. Duvae (Jules-Louis- 
Théophile), 15“ région ; M- SnoeizanSKY (Abel-Léon), 
ambulance 16/1 ; M. RosTAGNI (Henri-Louis-Jules), 
15° région ; M. Lesieur (Alphonse-Émile), hôpital 
complémentaire n” 32, à Saiut-Aubiu-sur-Mer ; M. Han- 
rioT (Robert-Aïuable), ambulance 13/4 ; M. IÎSPENEE 
(Albert-Henri), 14» région ; M. Hamaoua (lîrnest-Joseph), 
Afrique du Nord ; M. RemusaT (Paul-Marie-Louis- 
Krnest), 4® rég. de zouaves de marche ; M. PouGET 
(Jules-Jean-Baptiste), ambulance 15/1 ; M. Ruaud 
(Marie-Joseph-Michel-Ludovic), parc d’artillerie de la 
62® division d’infanterie ; M. Bobeau (Georges-Isidore- 
Octave), escadrille B. M. ; M. TaraveeeiER (Jqseph- 
lîrnest-Félix), 14® région ; M. Toussaint (Gaston- 
-Uphonse-ITbain), réserve de personnel sanitaire d’une 
armée ; M. Roques (Paul-Émile-vSylvain), Afrique du 
Nord; M. BriauT (Feruand-Louis-Joseph), ambu¬ 
lance 8/8; M. Granvae (lîustache-Justin-Jacques), 
ambulance 8/4 ; M. ÏIIERV (Pierre-Georges-André), 
ambulance 7/8 ; M. Beanc (Femand-Louis-Adrien),' 
ambulance O/15 ; M. Garnaud (Maurice-Fernand- 
Robert), ambulance 11/12 ; M. Vautier (Louis-Joseph- 
Émile), 241“ rég. d’infanterie ; M. Izard (Rcué-Jean- 
Pierre), ambulance lO/ii ; M.. Senkz (Charles-Iîugène- 
Marius), hôpital temporaire à Chaumont; M. Bregeon 
( Paul-Maurice), ambulance 3/59 ; M. Bera (Albert- 


Iréné-Joseph), région fortifiée de Verdun ; M. DE Baudre 
(Charles-Marie-Michcl-Jcaii), détachement d’armée de 
Lorraine ; M. CeoGNE (Paul-Édouard), 6® région ; 
M. Tufeery (Kdmond-Thomas-Georges), ambulance 
1/37; M. Frimaudeau (Achille-Henri-Louis-Anastase), 
hôpital complémentaire 48 à la Chapelle Saint-Mesmiu ; 
M. Espagne (Gabriel-Émile-Joseph-Marie), 15® région ; 
M. Daumas (Paul-Joseph-Adrien), ambulance 3/15 ; 
M. Ranque (Alexandre-Marie-Joseph-Aloys), 15® région ; 
M. Guyot (Léon-Samuel-Marie-Étienne-Gabriel), 53® rég. 
d’artillerie ; M. Devaux (Jean-Baptiste-Joseph), 89® rég. 
d’infanterie ; M. BaieeiET (Charles-Antoine-Louis- 
Joseph), 73® rég. d’infanterie ; M. Caein (Paul-Antoine), 
ambulance 1/152 ; M. Pesque (Antoine-Henri-Robert), 
201® rég. d’infanterie ; M. Dp-UESNe (Stéphane-François- 
Joseph), 6® rég. de chasseurs ; M. Ceosier (Louis-Marie- 
Augustiu), ambulance 5/9 ; M. Castang (Henri-Emma¬ 
nuel-Pierre), 38® rég. territorial d’infanterie, 5® région ; 
M. REGNIER (Georges-Charles-Marcel), Afrique du Nord ; 
M. FeuieeET (Raoul-François-Camille-Gaëtan), 21® rég. 
de chasseurs. 

Au grade de m 'dccin aide-major de i®® classe de l'armée 
territoriale, les médecins aides-majors de 2® classe de 
l’armée territoriale, dont les noms suivent : M. ViCHOT 
(Julien), H. O. E. 3., Saiut-Dizier ; M. Maiiar (Vincent), 
6® région ; M. PoiSOT (Louis-Marcel), 8® région ; M. Geay 
(Georges-André-Henri), dépôt d’éclopés de Crézancy ; 
M. Boudet (Maric-Louls-Gabricl), Maroc ; M. Benasson 
(Marie-Auguste-Sulpice-Prosper-Ludovic), loi® rég. ter¬ 
ritorial d’infanterie ; M. Hoeeande (Fernand-Eugène), 
G. D. B., 69® division d’infanterie ; M. Eeiot (Henri- 
Louis-André), hôpital complémentaire n® 29, à Lisieux ; 
M. CoUTL'RlER (Henri-Louis-Dominique-l'smar), région 
du Nord ; M. Tassin (Louis-Albert), 8® région. 


DIGITALINE cristf® 




NATIVELLE 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CÉLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 
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Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l'année 
du « Paris médical » irait du h'Janvier au 31 Décembre. 

En conséquence, nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dès 
que possible afin d’éviter toute interruption dans le service. 

Nous inyitons nos abonnés de prévenir chez eux que bon accueil soit réservé à la 
présentation des quittances d’abonnement. 

Abonnement d’un an : 12 fr.(France); 16 fr,(Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le F' Janvier 19(6, Paris médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de pai.v. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Afjetions rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'intolérance ni d'Accidents d'Iodisme 















OPOTHERAPIES HEPATIQUE ET BILIAIRE associées aux CHOLAGOGUES 

Extraits HÊPATISUE et ■BIUAIRE-GLYCÈRINE ‘BOLI>O POVOPHYLLIN 


(-?tlc médication essentiellement cli¬ 
nique, instituée par le 1)' Plantier, 
est la seule qui, agissant à la fois 
sur la-sécrétion et sur l’excrétion, 
combine l’opothérapiect les chola- 


r.ïXHîASK RILIAIR-E (iettemédication essentiellement cli- 

Collques hépatiques, Ictères nique, instituée par leD^Plantier, 

ANGIOCHOLÊCYSTITES vWlWiîUWj!/ «e>ssan‘ =. k ^ 

Prix du Hacon : 6fr. 

DIABETE DYSHEPATIQUE •u i i . i / 

CHOLÉMIE FAMILIALE ta. l»t. I. Pb.™..» h,d.,B,,s,,o. ,1. 1. 

.. ^ — .. consliliie une lherapeulique 

complète en quelque sorte spécilique des 
justiciables de 1 Huile de FOIE de MORUE MÉDAILLE maladies du FOIE et des VOIES BILIAIRES 
DYSPEPSIES ET ENTÉRITES D’OR syndromes qui en dérivent. Solu- 

HYPERCHLORHYDRIE QAND tion, d’absorption facile, inaltérable, non 
COLITE MUCOMEMBRANEUSE ,,,3 toxique, bien toléi'ée, légèrement amère mais 
CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES :: PITUITE sans arrière-goût, ne contenant ni sucre, ni 

MIGRAINE — GYNALGIES — ENTÉROPTOSE alcool. Une h quatre cuillerées à dessert par 

NEVROSES et PSYCHOSES DYSHEPATIQUES ,, jour au début des repas. Enfants : demi-dose. 

DERMATOSES AUTO ET HÉTÉROTOXIQUES . __ 1» o..», 

INTOXICATIONS et INFECTIONS traitement qui combine la sub- 

vu t Ml r ^ PD A if minnc stance de plusieurs spécialités ex- 

TOXHEmlt: GRAVIDIQUE PALMA cellentes constitue une dépense 

FIÈVRE typhoïde I9IT deOfr. 2S pro die à la dose habi- 

HÉPATITES ET CIRRHOSES tuelle d’une cuillerée à deesert quotidiennement. 

Littérature et Échantillon : LABORATOIRE DE LA PANBILINE, Annonay (Ardèche) 


armacies propriétés hydragogues de la glycé¬ 
rine. Elle constitue une thérapeutique 
complète en quelque sorte spécitique des 
.E maladies du FOIE et des VOIES BILIAIRES 
et des syndromes qui en dérivent. Solu¬ 
tion, d’absorption facile, inaltérable, non 
toxique, bien toléi'ée, légèrement amère mais 
sans arrière-goût, ne contenant ni sucre, ni 
alcool. Une à quatre cuillerées à dessert par 
jour au début des repas. Enfants : demi-dose. 
Le traitement qui combine la sub¬ 
stance de plusieurs .,ppécialités ex- 
^ cellentes constitue une dépense 

de O fr. 2S pro die à la dose habi- 





TOLÉRANCE 

PARFAITE 


•^1 o/o ti’lOIjTET 



Sous eette forme, l’iode est absorbé lentement, disséminé 
dans tous les tissus, éliminé prog-ressivement, d’où 
ACTION SURE, RAPIDE, SANS IODISME 

ÉCHANTILLONS & LITTÉRATURE ! 


lODALOSE GALBRUN 


lODt PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 
Monsieur GALBRUN met gracieusement à la disposition des médccins-chefs des 
formations sanitaires les flacons d’IODALOSE qui leur seraient nécessaires pour le 
traitement des malades ou blessés ■■■ . _^ 


B pas confondre i lodaiose, proouit orig.nnl, a 











Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
' des formes du soufre la plus soluùle, 
la plus assimilable, c'est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce _ qui fait la supériorité du 
SULFOÏDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oœygé7iés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conseroatlon. 

Il se dissout dans l'eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M“ ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'll peut toujours être remis en 
suspension dans Ceau, qu’il ne oarle 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. I 

INDICATIONS : S’emploie I 

dans lARTHRITISME CHRONIQUE, 

dans l'ANËMIE REBELLE, ' 
la DEBILITE, < 

en DERMATOLOGIE, l 
dans la FURONCULOSE, 
l’ACNE duTRONC et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, ' 
BROI^HITES,VAGINITE3, < 
URÉTRO-VAGINITES, t 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 
SATURNISME, ' 

HYDRA RG YRISME i 

Le SULFOÏDOL se prépare égale- | 
ment sous forme : 

1° injectable (mnpoules de 2 c. cubee) ; I 
2° Capsules glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal par capsule); ' 

(1» doséeàl/lBepourfrictions; i 
30 Pommaile]^" <'osêe à 2/15c pour soins du 
( visage (acné, rhiniies); 

4° Ovules à base de Soufre colloïdal I 
(vaginites, urétro-vaginites). 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Hue de Poissy, PARIS 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d*argent, — M“®la Baronne Pain, infirmière- 
major, présidente du comité de Compiègne : est restée à 
son poste de présidente et d’infirmière-major de l’hôpital 
du château de Compiègne au moment de l’occupation 
allemande: a fait face aux difficultés de tout genre avec 
sang-froid, énergie et une attitude pleine de dignité et de 
fermeté, se tenant prête à toutes les éventualités et récon¬ 
fortant sans cesse son personnel. N'a pas quitté ses fonctions 
depuis le début de la guerre malgré les bombardements. 

M“o Trivioz (Eugénie), en religion sœur Jeanne- 
Marie, supérieure du couvent de la Compassion (hôpital 
annexe du palais de Compiègne) : au moment ot'i les 
Allemands allaient occuper Compiègne, a refusé de quitter 
son couvent, se tenant ainsi résolue et prête à toutes les 
éventualités. A mis tout son personnel à la disposition du 
service de santé, en a imposé aux Allemands par son 
attitude digne et ferme, et n’a cessé depuis le début de la 
guerre de consacrer â l’œuvre des blessés son temps et les 
ressources de la communauté, avec un dévouement et une 
intelligence au-dessus de tous éloges et, cela, malgré des 
bombardements de grosse artillerie. 

Hermann (Marie), infirmière à l'hôpital annexe 
du palais de Compiègne ; est restée à son poste pendant 
l’occupation allemande de Compiègne. S’est consacrée aux 
soins des grands blessés de l’hôpital 34 depuis le début de 
la guerre, avec un courage et une énergie qui ne se sont 
jamais démentis, et cela malgré des bombardements. 

M™» la comtesse PiifitET-Wil,!, (Antoinette), infirmière 
à l'hôpital annexe du palais de Compiègne : a accompa¬ 
gné jusqu’à Rouen un convoi de blessés anglais évacués 
de l’hôpital 34 à Compiègne. Trouvant à son retour la ville 
occupée par l’ennemi, y est rentrée le lendemain du départ 
des Allemands. N’a pas quitté son poste depuis cette époque, 
malgré des bombardements de grosse artillerie, consacrant 
au service des blessés un dévouement et une énergie constants. 

M““ Boi,tënski (Hélène), infirmière à l'hôpital d'éva¬ 


cuation de Villers-Cotterets : n’a cessé, depuis le 23 sep¬ 
tembre 1914, de soigner avec le plus grand dévouement les 
malades et blessés de l’hôpital d’évacuation, ne reculant 
devant aucune besogne, si pénible fût-elle. Au cours du 
bombardement du 17 juin 1915, vit éclater à moins de 
dix mètres d’elle, un obus de 380 millimètres dont l’explo¬ 
sion l’a couverte de débris de terre, n'en continua pas 
moins à donner ses soins aux malades et blessés et ne con¬ 
sentit à quitter l’hôpital qu’après son évacuation. 

Médailles de bronze. — Evaint (Marguerite), 
infirmière à l’hôpital n» 40, à Rennes ; M'>« Cabrvb (Marie), 
infirmière â l'hôpital n» 40, â Rennes ; M™» Mary, eu 
religion sœur Félidté (Adèle), infirmière à l’hôpital n® 40 
à Rennes ; M‘>® Simon (Elise), infirmière l’hôpital com¬ 
plémentaire n» 40 â Rennes ; M™ Vincent, en religion 
sœur Saint-Eéopold, infirmière à l’hôpital temporaire 
n® 2 à Angoulème; M. le docteur Saison (Maurice), 
médecin bénévole à l’hôpital militaire du Val-de-Grâce ; 
soldat de classe Hënsy (Marie-Justin), de la «4* sec¬ 
tion d'infirmiers militaires, à l’hôpital annexe »® 73 à 
Thiais ; M“® veuve de CharnacÉ, née de Grandmaison, 
infirmière-major à l’hôpital complémentaire n® 2.8, à 
Dinard ; M™® Ingeessi, née Schell, infirmière-major à 
l’hôpital complémentaire Buffon à Paris ; M“® Aebbrï 
(Marie), Infirmière à l’hôpital complémentaire n® 10, à 
Perros-Guirec ; soldat SERGENT (André), de la section 
de marche d’infirmiers coloniaux du Maroc à l’infirmerie 
de Dar-bel-Hamri ; soldat Guieeamo (Antoine), de la 
20® section d’infirmiers militaires à l’hôpital de Saïda ; 
soldat Mbsnard (l4>uis), de la i8« section d’infirmiers 
militaires à l’hôpital militaire de la Rochelle ;. soldat 
CuEoT (Emile), de la i8« section d’infirmiers militaires 
à l’hôpital militaire de la Rochelle; M”® CourüT (Jeanne), 
infirmière bénévole à l’hôpital temporaire n® 60 bis à 
Cannes ; M""® de Bonnevae (Jeanne), infirmière diplômée 
à l’hôpital dépôt de l’Institut collégial, â Royan. 
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MÉDAILLES DES 

Mission médicaie milltafré française en Serbie. 

Médailles de vermeil. — M. Petit (Robert-Alfred), 
médecin-major de 2® classe ; M. CeÉment (Georges), 
médecin-major de 2® classe de réserve ; M. Imbert 
(Georges), médecin aide-major de 2® classe de réserve ; 
M. Cousin (Joseph), médecin aide-major de 2® classe de 
réserve ; M. I/ECQ (Théodore), médecin aide-major de 
2® classe de réserve ; M. Biscos (Gabriel), médecin aide- 
major de 2® classe de réserve ; M. CosTii, (Albert), mé¬ 
decin aide-major de 2® classe de réserve ; M. Mitton 
(Félix), médecin aide-major de 2° classe de réserve ; 
M. COEOMBANI (Jules), médecin aide-major de 2® classe 
de réserve ; M. AzEMAR (Edouard) médecin aide-major 
de 2® classe, active ; M. Randon (Eugène), médecin-major 
de ir® dasse, active ; M, MINEE (Henri), médedn-major 
de 2® classe, active ; M. Chaix (Jean-Baptiste-Achille), 
médecin aide-major de classe, armée territoriale. 

Midaiiks d’argent. ■— ÎL B,ijRBERG,ussE (Etienne), 
médecin-major de 2° classe, active ; M. Thompson 
(J jouis), médecin aidemiajor de j®® classe, réserve ; 
M. SiCASD (Maurice), médecin aide-major de 2® classe 
de l’armée territoriale ; M. RiguEZ (Albert), médecin 
aide-major de 2* dasse de l'armée territoriale ; M. Boe- 
EACH (Emile), médecin aide-major de i” classe de l’ar¬ 
mée territoriale ; M. Esceuse (Henri), médeda aide- 
major de 2® dasse de 'armée territoriale ; M. EBEau- 
■cjiËUR (Jean), médecin aide-major de 2® dasse de ré¬ 
serve; M. Bonneï (Dominique), médeda ajde-majm 
de 2® dasse de réserve ; M. BEAudot (Déon), médecin 
aide-major de 1“ dasse de l’armée territoriale ; M. Ae- 
33 ERÏ (Charles), médecin aide-major de 1*® classe de l’ar¬ 
mée territoriale ; M. Gikaudon (Pierre), médecin-major 
de 2 classe de réserve ; M. David (Marc), médecin-major 
de 2® dasse des troupes coloniales ; M. BaTSEre (Ga- ' 
bxid), médedn aide-major de i" classe de réserve ; 
M. BaTTAree (Pierre), médecin aide-major de i®® classe 
de réserve ; M. CeErc (Alfred), médecin aide-major de 
2® dasse de l’armée territoriale ; M. RECIJner (Zacharie), 
médecin aide-major de 2® classe de réserve; M. Servièrjîs 
(V ictor), médecin aide-major de i®® classe ; M. BatuT 


ÉPIDÉMIES (SuiU) 

(Paul), médecin aide-major de 2® classe ; M. Cuinet 
(Pierre), médecin aide-major de 2® classe ; M. Raffier 
(Gaston), médecin aide-major de i®® classe des troupes 
coloniales; M.- Bacomme (Jacques), médecin aide-major 
de I®® classe de l’armée territoria'e . M. Demonet (Er¬ 
nest), médecin-major de 2® dasse; M. «Iuittard (Jac¬ 
ques), médecin aide-major de i®® classe de réserve ; 
M. GuieeEmin (Georges), médecin aide-major de 2® classe 
de réserve ; M. REBUFFAT (Emile), médecin aide-major 
de 2® classe de réserve ; M. MestrE (Charles), médecin 
aide-major de 2® classe de l’armée territoriale ; M. l’ozzi- 
EscoT (Bucieu', médecin aide-major de 2® classe de l’ar¬ 
mée territoriale ; M. Bocage (Joseph), médecin aide- 
major de I®® classe de l’armée territoriale ; M. PioT 
(Albert), médecin aide-major de 2® classe de réserve ; 
M. NorERO (Marcel), médecin aide-major de 2“ classe de 
réserve ; M. Offret (.Hfred), médecin aide-major de 
classe de rés«-y,e; M. 'Trotesski (Victor), médedn 
aide-major de r®® classe de l'armée territoriale ; M. Ap- 
CHIN (Jean), médecin aide-major de 2® classe de réserve ; 
M. EspEEET (Jean), médecin aide-major de 2® dasse de 
réserve ; M. Cot (Jules), médecin aide-major de 2® classe 
de réserve ; M. Boumaigne (Jean), médecin aide-major 
de 2® classe de réserve ; M. Bonejes (Edouard), médecin 
aide-inajor ,<Je 2® classe de réserve ; M. Gjrar» (J acques) 
médecin aide-major de 2® classe de réserve M. Mqssikr 
(M arie-Bouis), médecin-major de 2® classe de l’armée 
active ; M. Haame (.CUukrj), médecin aide-major de 
ï®® classe de l'armée territoriale ; M. Cassiau (Pierre), 
niédecin aide-major de r®« classe de réserve ; M. QuEv- 
rat (Auguste), médecin aide-major de l®® classe de l’ar¬ 
mée territoriale ; M. WoeTERS (Béon), médecin-major 
de 2® classe de réserve ; M. Dhomonï (Acliille), médeciu 
aide-major de i®® dasse de l’armée territoriale ; M. Ma- 
ZIÈRE (Jean), médecin-major de 2® classe des troupes co- 
oniales ; M. Batv (Maurice), médecin aide-major de 
1®® dasse de l’armée territoriale ; M. I'ai.i.oT (Charles), 
médecin aide-major de i®® da.sse de réserve ; M. Vaij.ET 
(Emile), médecin-major de 2® classe des troupes colo¬ 
niales : M. Nai,PASSE (^'ulcutiu), médecin aide-major 
de J®® cla.ssf de réserve. 


















































CURE RESPIRATOIR E 


Histogénique, Hyperphagocs^aire et Reminéralisatrice 



Combinaison Organo-Minérale 
base de Nucléinate de Gaïacol 
et sirop lactucarium op. phosphaté 
Médication spécifique des affecttr-ns 




BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Ëmploî : Deux cuillerées à scupe par jour ch'z l'Adulte. 

Des flacons pour expérimentafion sont adressés franco à MM, les Docteurs sur demande 

au Laboratoire A. BAILLY, i hatmacL-n de i"cWc. i:x inieinadcsH£piiauxdei’aiis. 15, Rue de Rome, Paris 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Maladies du Pôle j Diabète 

Diabèt e par anh épatie par hyperhépatie 


Affections intestinales 
Troubles 1 

dyspeptiques j 


Constipation 

Entérite 

luco-membraneuse 


Toutes ces préparations ont été expérimentées dans les Hôpitaux de Paris. Elles ne se délièrent i/ue sur prescription médicale. 


Tablettes de Catillon iiiiiiAmii 


jaafUABbbüa ae watüiixuii. i 

0b>'. 25 corps thyroïde, titré,.stérilisé, bien toléré, actif et agréable. | 

I 1 & 2 contre Xttyxœdème; 3 à 8 Obèsltèf Goitre, Herpetlsme, Ostèogrèndso, etc. ~ FI. 3 fr. 1 

^ Gxaatiles de CatiUon J 'Tal O ■ i,l hliïî?iN 

A 0,001 EXTRAIT TITRÉ »a 

C’est avec ces granules qu'ont ôté faîtes les. observations discutées à PAoadémle en 1889; elles prouvent 
que 2 b 4 par jour donnent une diurèse raptac. relèvent vite le'cœur aflklbU, dissipent 
ASrSTOLIE, DYSPNÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affeciions MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, eta 


QRANULES nnnni '7al ■ 11 ' L J I 11 4 
DE CATILLON Kl I l\*J J 1 r:u I i L H 

^Nombre de Strophantus sont inertes/ d'autres toxiques ; les teintures sont inüdèies, edger la S 
(ÿrir de r '^eadémii de ÿêdeoint pour "glropiaBtBS et gtrofbaatiBl", gfôdiUlé d'flr miv, 


I CŒUR , 

UENCE À 

rlQUK J 

Sipatnre CATILLON^ 
r. 1900, 























NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 


CONSTIPATION 


Chronique ou Accitienielle 

Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 


Médications symptomatiques 

CIRCULATOIRES, HÉMATIQUES et NERVEUSES 

MAYOR P. CARNOT GRASSET 


PHYSIOTHERAPIE 


KINESITHERAPIE 

Massage — Mobilisation — Gymnastique 


P. CARNOT, DAQRON, DUCROQUET, CAUTRU, 
NAGEOTTE-WILBOUCHEWITCH, BOURCART 

I volume in-8 de 560 pages, avec 356 figures, 
cartonné (Bibliothèque de thérapeutique) _ 12 f 


JACQUES CARLES 


INSTRUMENTS et APPAREILS ' 

MÉDICO-CHIRURGICAUX Les Fièvrcs Paratyphoïdes 

3"^ RUE ABEL - PARIS 


1916, I vol. in-i6, cartoui 


BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 


lODO-BROMO-CHLORURË 

Séanea Académie du tls-lO (PABIS /K«J. 


Bain de Mer chaud, chez sol, Bain Marin, Bain 
Salin chaud pour Convalescents, Anémiques, 
Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatisants, Ner- 



BRONCHITES 


STH M E^TOUX • CATARRH 


I (;i&Biius,.‘D:i>E VA17 A t 

A mLEHmoe IV.vI\H t 

exPEmpHTès dahs les hôpitaux de papis^ 

— 2àé-par Jour 
ICHAPÈS 


Médicaments nouveaux 

Par H. BOCQUILLON-LIMOUSIN 

Préface du P' ROBIN 
2B' édit. 1916,1V. in-18 de 35a p.,cart. 8 fr. 
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MÉDECINE 

L’ANTITHERMIE 

DANS LA TUBERCULOSE PULMONAIRE 

La question de l’antit herinie chez les tuberculeux u'est 
point parmi celles qui sont faciles à résoudre. Non point 
que les substances propres à abaisser la température 
fassent défaut, elles sont nombreuses au contraire, mais 
il faut tenir compte de deux ordres de faits qui sont de 
nature à rendre très circonspect dans l’administration 
de ces remèdes ; ils peuvent être nuisibles en masquant 
cet élément important de l’état du malade que sont ses 
variations thermiques ; ils peuvent l’être encore en 
l’intoxiquant et en diminuant ses réactions physiolo¬ 
giques de défense. 

Néanmoins, et bien que la médication pathogénique 
doive toujours avoir le pas sur la médication symptô- 
matique, cette dernière doit parfois trouver sa place, 
dans l’intérêt même du tuberculeux, lorsque son hyper¬ 
thermie influe sur sa nutrition ou son état général, de 
telle manière qu’il importe de la combattre tout d’abord. 

Le cinnamoylparaoxyphénylurée, plus communément 
connu sous le nom d’Elbon, constitue alors Tantither- 
mique de choix. Ce corps, en effet, qui résulte de la 
combinaison de l’acide cinnamique avec l’oxyphényl- 
urée, possède une action antipyrétique indiscutable et 
n’a pas sur le sang l’action altérante des dérivés para- 
aminophénoliques (production de méthémoglobine irré¬ 
ductible). Son action est douce, il provoque une baisse 


PRATIQUE 

de température en lysis, pas toujours immédiate. Ce 
n’est d’ailleurs pas qu’un antithermique, son composant 
cinnamique lui communique encore des propriétés 
antiseptiques et anticatarrhales qui' lui assurent une 
influence favorable directe sur le processus tuberculeux. 
Par son administration régulière, la courbe de tempé¬ 
rature s’aplanit, les amplitudes minima et maxima dimi¬ 
nuent et la fièvre perd de jour en jour quelques dixièmes 
de degré, l’apyrexie étant souvent obtenue après sept 
ou huit jours. Minnich (de Montreux), à la suite d’ime 
expérimentation de plusieurs années, conclut que l’in¬ 
fluence de l’Elbon, lorsque la tuberculose n’est pas trop 
avancée, se manifeste, même à la suite d'une période 
fébrile prolongée, par une rémission progressive, mais 
d’autant plus durable, et qui ne s’accompagne ni de 
collapsus, ni de frissons précurseurs d’une nouvelle 
ascension thermique, comme on l’observe trop souvent 
avec les antipyrétiques courants. Même chez les tuber¬ 
culeux porteurs de cavernes, l’Elbon a pu encore exercer 
une influence heureuse en économisant les forces du 
malade et en améliorant son état moral. 

Enfin, l’Elbon, par ses propriétés anlicatarrhales que 
nous avons mentionnées, modifie et diminue notablement 
l’expectoration, à ce titre, on l’administrera avec succès 
chez les bronchitiques, de même qu’aux malades atteints 
de laryngite ou de rhino-laryngite. 

L’Elbon est fabriqué par les laboratoires Ciba, à 
Saint-Fons (Rhône), qui en tiennent gracieusement des 
échantillons à la disposition du corps médical. 


LA MÉDECINE DE GUERRE EN IMAGE 
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COURS 




Amphithéâtre d’anatomie des hôpitaux de Paris. — 

I<es travaux d’anatomie et de médecine opératoire 
commenceront le mercredi ï" mars sous la direction de 
M. Pierre Sebieeau, directeur. 

Ces travaux comprendront : i» le droit pour les internes 
et externes titulaires des hôpitaux de disséquer gratui¬ 
tement dans le pavillon ouvert à l’enseignement ; 2" le 


droit pour les mêmes d’assister gratuitement à un cours 
de médecine opératoire général, qui sera fait par le 
directeur. 

Collège de France. — M. le P' D’Arsonvai, commen¬ 
cera sou cours le 4 mars à 16 heures : Froid artificiel et 
ses applications biologiques. Il le continuera tous les 
samedis à la même heure. 


AU BUREAU DE PARIS MÉDICAL 


LIVRES REÇUS 

Les Fièvres paratyphoïdes, 
par le U*' Jacques Carees, pro¬ 
fesseur à la Faculté de médecine 
de Bordeaux, i vol. in-i6 de 
96 pages avec 15 figure.s, cartonné 
(Achialilés Médicales) : i fr. 50. 

Les phagocytes en chirurgie. 
Applications récentes en chi¬ 
rurgie de guerre, parle D’Ray¬ 
mond PE'TIT. Préface du P^ Met- 
CiiNiKOFF. I vol. gr. in-8 de 
402 pages : 8 francs (Masson et 
de, édit, à Paris). 

Les écoles professionnelles de 
blessés à Lyon, par le D'Caree, 
aide-major de 2® classe, médecin 
chef des Kcoles. Préface de 
M. Pldouard Hërriqt, maire de 
Lyon, sénateur du Rhône, i vol. 
in-8 de 132 pages avec photo¬ 
graphies hors texte : 3 francs. 
[J-, B. Baillière et fils, édit. à Paris). 

Vade-mecum d'EIecti'odiagnos- 
tic et de Radiodiagnostic, par 
le D'André Lucas, chef de service 
d’électrothérapie au Val-dc-Grâcc, 
Marcel Büee et le D' Lucien 
Maeeet. attachés au service de 
Radiologie au Val-de-Orâce. l vol. 
in-8 de 152 pages avec 55 figures ; 

2 fr. 50. 

Service de santé régimentaire, 
dix mois au front, août 1914 à 
mal 1915, par le ü' J. MisTAREET. 
Gr. in-8, 50 pages gvec figures : 

2 francs (Jouve et de). 


Annuario de Estatistica demo- 
grapho-sanitaria (liio-dc-Ja- 
neiro, 1912). i vol. gr. in-8 de 
325 pages : 5 francs. 

Prophylaxie de la tuberculose 
de guerre à Eaux-Bonnes, par 
le IF A. BouvëR. In-8, 8 pages avec 
figures : 50 centimes. 

A Study oî the Housing and 
Social conditions in selected 
districts ol Philadelphia, par 
Frank A. Craig. Gr. in-8, go pages 
avec planches : 3 francs (Henry 
Phipfis Institut, à Philadelphie). 

Notes sur lachirurgie de l'avant 
par le IF G. Diî Parree. In-8, 
30 pages : i franc. 

La mécanothérapie pour tous, 

par G. IvEURSON. Gr. in-8, avec 
2 planches : i franc (Alençon). 

La localisation des corps étran- 
gersavec le repéreur Marion- 
Danion , par le Dr Marion. Gr. m-8, 
18 pages avec figures ; i franc. 

Chirurgie de guerre. Indications 
générales du traitement des 
plaies de guerre, par le IF G. 
Marion, médecin-major de 
ir® classe, chirurgien de l’hôpital 
Lariboisière, i vol. in-iô de 
190 pages avec figures : 4 fr. 50 
(A. Maloinc et fils, à Paris). 

Sept mois de chirurgie dans un 
hôpital du front, parle IF André 
Rendu (de Lyon). Gr. in-8 de 
24 pages : i franc (Lyon). 


Notes cliniques et thérapeuti¬ 
ques de chirurgie de guerre, 
parle Dr Maurice Cazin. Gr. in-8 de 
100 pages avec figures : 4 francs. 
{.^1. Maloine et fils, à Paris). 

La Cure de travail dans le trai¬ 
tement de la tuberculose pul¬ 
monaire, par le Dr Albert ViGNÉ. 
i. vol gr. in-8 de 327 pages avec 
photographies hors texte : 8 fr. 
(J.-B. Baillière et fils, édit, à 
Paris). 

P recédé simple et pratique delà 
transfusion du sang à l’aide 
d’une plume de poulet, par le 
IF André RENDU (da Lyon) 
Gr. iu-8, 4 pages : 50 centimes 
(Lyon Chirurgical). 

Maladies des organes génitaux 
de l’homme, par les Dr» P. SE- 
bieeau . et P. DESCOMPS, profes¬ 
seurs agrégrés à la Faculté de mé¬ 
decine de Paris, i vol. gr. in-8 de 
684 pages avec 114 figures (Nouveau 
Traité de Chirurgie Le Dentu et 
Delbet). Broché : 15 francs. Car¬ 
tonné: 16 fr. 50. 

La localisation des corps étran¬ 
gers, par le Dr Henrard. Br. 
iu-8 de 8 pages avec figures : 
I franc. 

L’école au soleil, par le Dr Roe- 
EIER (de Leysin). Gr. in-8 de 
34 pages avec photographies hors 
texte : i fr. 50 (J.-B. Baillière et 
fils, édit, à Paris). 
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VARIETES 

SUR LA DÉCLARATION A LA MAIRIE sement que les administrations municipales, inipar- 


DES NOUVEAU-NÉS IMPORTUNS 

le D' L. PLANTIER (d’Annonay). 

Parmi les qnestions paramédicales que soulève la 
guerre, l’étude de tout ce qui touche à la repopulation 
prend im intérêt d’actualité primordial dans notre 
France si peu prolifique, hélas ! 

Laissant, à dessein, dans l’omhre les grands côtés 
de ce prohlème si complexe et si angoissant, je ne 
désire appeler, aujourd’hui, l’attention des pouvoirs 
publics que sur mi point bien limité, d’une utilité 
pratique immédiate : la déclaration de naissance 
des enfants français indésirés de leur mère, mais non 
moins tendrement aimés que les autres par cette 
plus grande mère qu’on a si justement nommée la 
mère patrie. Cette dernière, plus indulgente que la 
mère suivant le sang et surtout que les parents de 
celle-ci qui ont à défendre im héritage de traditions 
de dignité et de respectabilité, parfois trop rigides 
mais honorables, doit accueillir avec le urême sorurire 
et combler des mêmes soins ces fils, tous légithnes 
pour elle, et dont l’infortune imméritée constitue im 
titre de plus à son amour. 

llaLs, soucieuse des intérêts moraux des familles, 
elle doit s’efforcer de n’en laisser léser aucun et per¬ 
mettre le secret le plus absolu autour d’mie filiation 
qu’on ne veut révéler à aucun prix. 

Une expérience ancienne m’a prouvé nialheureu- 


faitement au courant de leur devoir formel, obligent 
au contraire à la violation de ce seci-et. Que de 
hontes pas toujours justifiées, que de dissentiments 
graves, que de suicides, que de crimes même peuvent 
être la conséquence de cette méconnaissance de la 
loi par ses propres interprètes ! 

Et combien d’avortements et d’infanticides se¬ 
raient évités si les mères, filles et femmes mariées, 
abusées ou fautives, avaient la certitude qu’elles 
jouissent, de nos jours, sous une autre forme il est 
vrai, des garanties complètes que leur offrait, jadis, 
le tour, dont on a proposé le rétablissemait I 

Une simple circulaire ministérielle, précisant avec 
netteté leur rôle aux secrétaires de mairie et repro¬ 
duite par la presse politique, aurait, à cet égard, les 
plus heureux résultats. Il serait urgent qu’elle fût 
aussitôt lancée, ainsi que Tétabhssent les deux faits 
suivants ; 

Une fenune mariée donne le jour, sans que per- 
soime en ait rien pu soupçomier, à un enfant né trop 
longtemps après le départ du mari pour que celui-ci 
pût en accepter la paternité. Une accoucheuse, 
d’mie honorabilité parfaite, porte le nouveau-né 
à l’hôtel de ville.où, conformément à l’enseignement 
de ses livres et de ses mmtres en pareille occurrence, 
elle déclare ne pouvoir énoncer que les prénoms de 
l’enfant, la commune, le jour et l’heure ou il est né. 
Elle se lieurte à un refus obstiné de l’employé muni¬ 
cipal qui, ignorant la loi et l’arrêt formel rendu en 
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VARIÉTÉS (Suite) 


1845 par la Cour de cassation, ne consent à dresser 
son acte qu’après avoir arraché le nom de l’époux, 
ma^é les protestations énergiques de la sage-femme, 
intimidée à la fin. 

Le second fait concerne une fille-mère dont l’au¬ 
tocratie bureaucratique, toute-puissante sur les 
humbles, exigea le nom qu’on déshonorait ainsi et 
qu’il fallut indiquer bon gré, mal gré. 

Je n’ai pu entendre sans émotion le récit de cette 
accoucheuse ni évoquer sairs frémir les conséquences 
éventuelles de l’acte banal et natirrel pour lui de ce 
rond-de-cuir qui va déchaîner peut-être les pires 
catastrophes et augmenter la clientèle des faiseuses 
d’anges en tout cas. Et quand on pense que des mil¬ 
liers de secrétaires de mairie pratiquent en France 
les mêmes errements, il apparaît nécessaire de porter 
hâtivement remède au danger qu’implique un tel 
abus de pouvoir. 

Quel que soft, en effet, notre jugement sur les 
malheurerises qui se croient dans la nécessité d’ac¬ 
coucher clandestinement, il est incontestable que le 
législateur a voulu leur pémiettre de réaliser pleme- 
ment leurs intentions. 

S’il impose au médecin, à la sage-femme, comme 
d’ailleurs à toute autre personne présente à l’accou¬ 
chement, l’obligation de déclarer, à défaut du père, 
la naissance de l’enfant dans les trois jours, il a été 
définitivement statué par les arrêts de la Cour de 
cassation du 16 septembre 1843, du juin 1844 et 
du I" août 1845, que l’on n’encourrait aucmie péna¬ 


lité en refusant de doimer le nom de la mère et de 
révéler la filiation lorsque celle-ci n’a été comme que 
dans des circonstances confidentielles de leur nature. 
« La même discrétion est légitime dans le cas où la 
révélation du lieu de l’accouchement peut conduire 
à la découverte du nom de la mère. » 

Aüisi que l’a écrit Brouardel, médecins et sages- 
feumies, lorsqu’ils se croient, dans leur conscience, 
obligés à la loi du secret, peuvent s’en tenir aux 
formalités suivantes : 

1“ Indiquer le jour et l’heure de la naissance ; 

2° Énmnérer les prénoms domiés à l’enfant ; 

3® Présenter l’enfant à l’officier de l’état civil ; 

4° Affinner que la nafssance a eu lieu dans telle 
conmimie, en province ou, à Paris, dans tel arron¬ 
dissement. 

Malgré l’horreur que m’inspirent les circulaires 
dont l’avalanche pre.sque quotidienne faisait mon 
désespoir par leur futilité habituelle dans mes ambu¬ 
lances au temps où ma santé me permettait encore d’y 
soigner nos cliers blessés, je souhaiterais ardemment 
que le ministre qualifié en rédigeât mie, aussitôt, où 
ces divers points seraient clairement exposés et qu’il 
l’envoyât aux médecins, aux sages-femmes et, sur¬ 
tout, aux secrétaires de mairie, avec prière instante 
de ne pas la jeter au panier sans l’avoir lue. Ces 
quelques Ugnes de prose officielle feraient plus pour 
la reiiopulation que toutes les mesures édictées jus¬ 
qu’ici et apporteraient à la France une notable 
augmentation de la classe 1935 des suivantes. 
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L’Hémostase 

est assurée sans forcipressure 
par le 

Coagulène Ciba 

Ferment fibrinogène spécifique extrait des plaquettes du sang 

L’emploi du Coagulène permet de juguler immédiatement 
les hémorragies en nappe, d’éviter les hémorragies secondaires 
et les hématomes post-opératoires 


Échantillons et Conditions de Vente exceptionnelles aux Ambulances 
et Hôpitaux militaires et de la Croix=Rouge 


LABORATOIRES CIBA, O. ROLLAND, Pharmacien à St-Fons (Rhône) j 


EXTRAITSa^CHOÂ?: 

SONT ADOPTÉS DANS LES HÔPITAUX DE PARIS ^ 


HYPOPHYSAIRE 

POSA GE: n? Correspond à'/î lobe postérieur d'Hypophyse de bœuf 
5U8 BEMANDE SPÉCIALE: Lobc antérieur ou Glande totale 

SURRÉNAL 

dosage: 1°^ Correspond à OriO dextrait degtande totale 

SUR DEMANDE SPÉCIALE : coitieale OU méduHgire 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULER / Ampoules CHDAÏ à i: EXTRAIT () 
LaboratoireCH0AY,44 Ave n u e d u M a i Iü e , P A R1S 


A rtêrio-Sclêrose 
Vresclêrose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Nêphro-Sclêrose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

SiUaate de Soude titré et eoluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons ; VlAL, 4. Place de la Crolx-Rousso. LYON 






















REVUE DES THÈSES 


Boulay (Ch.). La dépopulation française. Ses rap¬ 
ports avec la pathologie, le néomalthusianisme, 
l’avortement criminel. Les mesures de défense 
nécessaires (Th. Paris, 1915) 

Cette thèse, dédiée à la mémoire d'un frère «sorbon¬ 
nard » tué à l'ennemi, rappelle généreusement les grands 
problèmes sociaux et moraux que soulève la lutte contre 
la dépopulation. Notre mortalité pas plus que la nuptia¬ 
lité ne peuvent être accusées, et les facteurs patholo¬ 
giques n' exercen t qu^mi rôle secondaire. Ce sont les 
pratiques anticonceptionnelles et plus particulièrement 
les avortements criminels (400 000 par an) qui privent 
le pays du plus grand nombre de naissances. L’auteur 
réclame donc la correctionnalisation de l’avortement et 
la suppression du secret professionnel en matière d'avor¬ 
tement qui permettront des sanctions légales sérieuses, 
sans oublier la lutte contre le néomaltbusianisme (assi¬ 
milation à l’outrage public à la pudeur), la protection 
du travail des femmes, les primes à la natalité, etc. Le 
mal » étant également d’ordre moral, il se ressentira 
heureusement de l’évolution de la mentalité générale 
de l’après-guerre. 

Mistarlet (J.). Service de santé régimentaire. Dix 
mois au front (août 1914-mai 1915) (’fh. Paris, 1915). 
Onze mois de campagne (déplacements, combats, 
tranchées) ont démontré au Dr Mistarlet la nécessité 
d’établir le poste de secours le pliui près possible de la 
troupe engagée, dans les villages plutôt qu’en rase cam¬ 
pagne, en évitant les granges à proximité des écuries 
par crainte du tétanos. La relève doit commencer en 
plein jour, toutes les fois qu’elle est possible, après avoir 
été très méthodiquement organisée par l’étude du ter¬ 
rain. Le matériel régimentaire doit être augmenté (gants 
de caoutchouc, linge de rechange, etc.). 

Brmoulovltch (W.). Les dépôts de convalescents 
pendant la guerre de 1914-1915 (Th. Paris, 1915). 
La simplification des écritures, la réduction du nom¬ 
bre des signatures auraient pour résultat d’accroître 
la responsabilité du médecin-chef des dépôts, mais elle 
permettrait d’économiser un ou deux jours d’hospitalisâ"- 
tion par individu. 57 p. 106 des malades évacués sur les 
dépôts sont destinés à rejoindre leur corps après ime 
permission d’une semaine ; ces convalescents ne sta¬ 
tionnent qu’un jour ou deux dans les dépôts. « La dépense 
énorme que coûte leur entretien pour un si court laps de 
temps ne nous paraît point rationnelle. » 

Eissen (J.-L.-E.). L’asile français de Stéphansfelden 
(Alsace) ('fh. Paris, 1915). 

Il s’agit d’im sujet un peu particulariste et que la 
giterre actuelle a empêché de mener jusqu’à la période 
contemporaine : en 1870, Stéphansfelden, qui recevait 
> les aliénés de la Haute et de la Basse-Alsace, pouvait 
passer pour im asile modèle. 

Tresvaux du FravnI (A,Ji Huit mois à Safsafat, poste 
du Maroc oriental (mars-octobre 1914) (Th. Paris, 

1915)- 

L’auteur a vécu dans « im charmant petit poste du 
M iroc oriental ■> où la vie est « simple, calme et plai¬ 


sante ». Il y est facile de tenir à distance par d’énergiques 
mesures prophylactiques la fièvre récurrente, le typhus 
exanthématique et le paludisme. 

Chobaitch (V.). Notes sur le tétanos dans la guerre 

de 1914 (’l'h. Paris, 1915). 

Dans le tétanos suraigu, l’absence de température et 
de convulsions est fréquente. Les petites plaies des 
extrémités donnent le tétanos parce qu’elles sont négli¬ 
gées, pansées généralement « avec une substance emplas- 
tique qui cache la plaie à l’oxygène de l’air et favorise 
ainsi l’anaérobie de Nicolaïer ». 

Collet (L.-E.-a.). La gangrène gazeuse et ses formes 

de début (Th. Paris, I9r4). 

La gangrène gazeuse, affection à marche progressive 
et envahissante, est caractérisée cliniquement par 
quatre symptômes cardinaux toujours présents : œdème, 
sphacèle (avec ou sans coloration bronzée), production 
de gaz, état général grave. En présence «d’une plaie 
anfractueuse, sanieuse, à bords déchiquetés, décollés, 
laissant apercevoir un fond grisâtre ; ou d’un orifice 
étroit par lequel s’échappe, quand on presse sur ses bords, 
mi pus roussâtre mélangé à quelques fines bulles gazeuses, 
on devra penser à la gangrène gazeuse localisée » ; toutes 
les fois que «ces mêmes plaies auront à leur pourtour 
une coloration allant du rouge brun à la teinte feuille- 
morte, qu’elles laisseront sourdre un pus plus abondant, 
sanieux, horriblement fétide ; et que, soit au pourtour 
de la plaie, soit à distance, ou trouvera de la crépitation 
gazeuse en un point, on aura affaire à un stade plus 
avancé de gangrène gazeuse, ne demandant qu’à évoluer ». 

Qourlvitz (L.). L’infection par la punaise (Th. Paris, 

1914) - 

Certains parasites ne sont pas détruits ou ne sont 
détruits que tardivement dans l’intestin de la punaise, 
si bien que cet insecte est capable d’inoculer la peste, 
peut-être la tuberculose ; en ce qui concerne la lèpre 
la punaise doit être considérée comme la principale, 
sinon l’unique cause d’infection. Son rôle est secondaire 
dans la transmission de la fièvre récurrente, mais impor¬ 
tant dans la transmission de l’épilation {trypanosoma 
Cruzi) ; d’après le professeur Blanchard, elle jouerait éga¬ 
lement un rôle dans la propagation et l’inoculation du 
cancer, tout au moins de celui à point de départ cutané. 

Yoyotte (Cyr). Les phtiriases et la gale aux armées. 

Leur traitement dans une ambulance de l'avant 

(Ambulance 3 de la 56" division d’infanterie) (Th. Paris, 

1915) - 

La. gale peut et doit être traitée dans une ambulance 
de l’avant. En général (8 fois sur 10), c’est-à-dire en 
l’absence de complications infectieuses secondaires 
(ecthyma), le traitement de la gale ne nécessite qu’un 
séjour maximum de quarante-huit heures à l’ambu¬ 
lance. « Il nous a semblé que l’addition de la glycérine au 
savon de potasse (un quart de son volume) était im adju¬ 
vant heureux au traitement classique, et évitait toute 
possibilité de complications cutanées dues à l’action 
irritante de la frotte et à l’action caustique d’un excès 
de potasse. » 




























IODE PHYSIOLOGIQUE^LUBLE, ASSIMILABLE 

L’iODALOSE EST LA SEULE SOLUTION TITRÉE DU PEPTONIODE 
Première Combinaison dlreote et entièrement stable de rXode aveo la Feptoue 
DÉCOUVERTE EN 1896 PAR E. GALBRUN, DOCTEUR EN PHARMACIE. 

(Communication au XIII* Congrès International de Médecine, Paris 1900}» 

Remplace lodeetlodures 

dans toutes leurs applications 

SANS IOD ISME 

Arthritisme - Goutte - Rhumatisme - Artêrio-Sclérose 
Maladies du Cœur et des Vaisseaux - Asthme - Emphysème 
Lymphatisme - Scrofule - Affections glandulaires 
Rachitisme - Goitre - Fibrome - Syphilis - Obésité. 

Vingt gouttes d’IODALOSE agissent comme un gramme d’Iodurs alcalin, 

OOBEa MOYEANEa; Cinq a vingt gouttes pour les Enfants, dix a cinquante gouttes pour les Adultes. 


Ne pas confonare ulODALOSE, produit original, avec les 
nombreux similaires parus depuis notre oommunioation au Congrès 
International de Médecine de Paris 1900. 

Aucune combinaison directe de T Iode avec la Peptone n^ existait avant 1896. 


jÉicxxuA.iM’^riz.x.OKrs ibt : 

UBORATOIBE GALBRUN,A8,Rue Qberkampf, PARIS. 







Préparations à base de Kola fraîche (Procédé spécial) 


PEPTO-KOLA ROBIN 

Médicament aliment 
à base de Pepto-Glycérbphosphatés et Kola fraîche 


Le suc de Noix de Kola fraîche est extrait par expression et conservé 
dans l’alcool, qui sert de véhicule à une liqueur exquise que l’on appelle le 
Pepto-Kola et qui se prend à la dose d’un verre à liqueur après 
chaque repas. 

L’action stimulante de la Noix de Kola sur l'organisme est renforcée 
par l’action des glycérophosphates, éléments nutritifs du 
système nerveux. Touristes, Alpinistes, Chasseurs, 
surmenés par le travail physique ou intellectuel; 
Diabétiques, Convalescents, Blessés, retrempent leurs forces 
par l’usage de ce bienfaisant élixir, qui peut se prendre aussi bien 
en état de santé que de maladie. 


I 

I 


GLYKOLAINE 

(Kola Glycérophosphatée Granulée) 


a base d’Extraits de JSTois: de Kola fraîche 


Il a été démontré que l’action de Nous savons également que la KOla 

la Kola sèche était surtout due à la étant exclusivement stimulante du 

présence de la Caféine et de la Théo- Système neroeux, ne tarderait pas à 

bromine. Or, nous savons que la Kola épuiser celui-ci, si l’on n’avait soin 

fraîche est préférée par les indigènes d’y adjoindre un élément réparateur, 

dans son pays d’origine, qui en la nutritif par excellence, les glycéro- 

mas tiquant absorbent les glUCOSides phosphates. 

qu’elle contient avec le rouge de ... j , 

kola en partie détruits par la dessic- composition de la 

Dation, c’est pourquoi nous avons GlyRoiame granulée. 
adopté les Extraits de Kola fraîche ^ la dose de 2 cuillers- 

staPilisée, comme base de notre pre- pai-repas dans un peu d’eau, 

paration. r r i- 

Gros: Laboratoires ROBINi 13,15, 31, Rue de Foissy, PARIS 

OÉ 2 TA.IL, l TOUTES EHA-ItlVt^oiES 




CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Mony (René), médecin auxiliaire au 408® rég. d’in¬ 
fanterie : praticien habile, a fait preuve en toute circons¬ 
tance de bravoure et de dévouement ; a été tué attx cotés de 
son chef de bataillon. 

Page (Maurice), médecin aide-major de if» classe au 

groupe du 4“ rég. d’artillerie lourde : est allé une pre¬ 
mière fais relever et panser les blessés au milieu des lignes 
ennemies; une seconde fois, le 28 septembre içit,’ pro¬ 
fitant d'une accalmie dans le feu de l’ennemi, est allé secourir 
et ramener les blessés tombés dans les lignes allemandes et a 
été fait prisonnier. A subi deux mois de dure captivité et est 
retourné au front sur sa demande. 

BaIiKSïKïse (Iféonard-Aîttoine-Marcel), médecin aide- 
major de 2® classe au 50® rég. d’infanterie : a toujours fait 
preuve d'un courage et d'un sang-froid remarquables, 
d’un dévouement à toute épreuve. A été mortellement blessé, 
le j6 octobre 1915, à proximité des lignes ennemies en gui¬ 
dant des brancardiers et des musiciens chargés d'ensevelir 
les morts, 

jjrao de ea Foresï'-Divonne, de l’ambulance 10/13 : 
restée à X... depuis le début de la guerre, sous un bombar¬ 
dement presque incessant, a prodigué ses soins avec un 
dévouement admirable aux nombreux blessés des diverses 
formations sanitaires de la ville, dominant son deuil et sa 
douleur de mère doublement frappée, pour ne songer qu’à 
leur apporter le soulagement . physique et le réconfort 
moral. 

Pitre (Charles), médecin auxiliaire à la compagnie 
7/13 du génie : comme médecin, d’fait preuve d'une belle 
bravoure. A, le 25 septembre, rallié autour delui deshommes 


privés de leur chef et les a lui-même entraînés à l'assaut 
en leur donnant l’exemple d'une rare énergie. 

Dodoz (Marie), médecin auxiliaire au 5® rég. d’infan¬ 
terie coloniale : a fait preuve d’une bravoure exceptionnelle, 
d’un dévouement absolu et d’un complet mépris du danger 
en prodiguant ses soins aux blessés au cours des attaques 
du 25 au 29 septembre sous un bombardement des plus vio¬ 
lents. 

AÙberT (Raymond), médecin aide-major de 2® classe, 
4® rég. de marche de tirailleurs : tombé glorieusement 
le 25 septembre 1915, à son poste de secours établi dans les 
tranchées de première ligne oü il prodiguait ses soins 
aux nonibreu-v blessés sans souci du danger. Modèle de 
bravoure et de dévottement. 

Gkakdceaupe (Charles), médecin aide-major de 
a® classe au ri® rég. de chasseurs à cheval : le 25 septem¬ 
bre 1915, a galopé avec une remarquable hardiesse dans 
les premiers rangs de soti régiment, à l’attaque des tran¬ 
chées ennemies. A sauté à terre devant les fils de fer, puis 
s’est dépensé sans compter pendant vingt-quatre heures 
pour soigner sous le feu le plus violent les nombreux blessés. 

Ringexbacii (J'osepli), médecin-major de i® classe au 
6® rég. d’infanterie coloniale : revenu au front sur sa 
demande pressante, ejwore incomplètement guéri d’une 
maladie grave, se dépense sans aompter avec tin dévoue¬ 
ment absolu; s'est particulièrement fait remarquer du 
25 septembre au 7 octobre 1915, pour assurer le bon fonction¬ 
nement du service de santé et d’évacuation rapide des blessés ; 
s'est porté à diverses reprises de four et de nuit, sous le 
feu de l’ennemi, jaisantfpreuve d’une énergie et d’un sang- 









CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Suüe) 


frçid remarquables, ainsi que d’un parfait mépris du danger. 

Roynet (Paul), médecin aide-major de classe au 
8« rég. de marche de zouaves : le 25 septembre 1915, 
a suivi le bataillon lors de l’attaque contre les tranchées 
allemandes, n’hésitant pas à s’exposer sur un terrain vio¬ 
lemment battu par les mitrailleuses et l’artillerie ennemies, 
pour secourir et relever les blessés. Depuis le début des 
opérations, s’est fait remarquer pas sa bravoure, son 
dévouement inlassable, à soigner les blessés et les malades 
tout près de ta ligne de feu. 

VERAIN (Marcel), 8» artillerie : s’est tenu constamment 
depuis le début de la campagne à hauteur des positions de 
batterie et s’est acquis par son dévouement sans bornes, son 
mépris absolu du danger, ses qualités professionnelles, la 
sympathie et la reconnaissance de tous. Blessé à la tête le 
16 septembre 1915 en se portant soits un violent bombar- 
demetrt au secours de travailleurs d’infanterie atteints par 
l’artilterie ennemie, a insisté pour ne pas être évacué. 

Bruckkr (J-), médecin aide-major de i» classe au 
272" rég. d'îufanterie : a déployé dans l’exercice de ses 
tmictions îin dévouement remarquable, notamment au cours 
des combats de Tahure du 6 au 10 octobre 1915, où il a 
donné ses soins à de nombreux blessés sous un bombar¬ 
dement intense. Tué le 10 octobre 1915 dans le poste de 
secours de son bataillon, 

TIr^'îVE^'oT (Albert), médecin-major de 2“ classe, 
médecin-chef de l’ambulance 10/14 • professeur agrégé de 
ta Faculté de Lyon et chirurgien d’une valeur éprouvée. 


chargé, au voisinage du front, du traitement des blessés 
inévacuables, a su, par son ingéniosité et la plus heureuse 
utilisation des ressources locales, adapter une installation 
de fortune aux nécessités de la pratique moderne et y accom¬ 
plir avec succès les interventions chirurgicales les plus osées 
et les plus délicates, procurant aux blessés graves toutes les 
chances de salut. 

IVERSKNC (Edmond), médeciu principal de 2® classe, 
chef du service de sauté de la . division d’infanterie : 
médecin d’une haute conscience professionnelle et d’une rare 
modestie. S’est particuliérement distingué comme médecin- 
chef d’un groupe de brancardiers divisionnaire dans les 
compats livrés en août et septembre 1914, à A'..., Y.., et Z... 
Durant les combats des 25, 26 et 27 septembre 1915, a évacué 
rapidement ses blessés dans des conditions difficiles et 
périlleuses. 

lUiBRARD (Gastou-Émile-Marie-Joseph), médecin aide- 
major de if® classe au groupe de brancardiers de la 
..® division : tué, le 30 septembre 191g, dans l'exercice de 
ses fonctions, au moment ou il faisait un pansement à un 
blessé venu directement de la ligne de feu au relai d’évacua¬ 
tion du groupe de brancardiers. Déjà proposé pour une 
citation pour sa belle conduite lors d’une mission récente 
de désinfection du champ de bataille. 

BlCHOitRoN (Marcel), médecin auxiliaire ; étant embar¬ 
qué sur un transport attaqué en cours de route, s’est em¬ 
pressé, dès les premiers obus, auprès des blessés et a quitté 
le bord un des derniers. 



OURE DE 



••ÜTTI ORAVELLI 

AIITÉMIO-aOLÉlUMC 


Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux üe Paris 


ma DÉPURATEUR. RECO^STIJUANT, REMINERAUSATEUR 

liqueur non alcoolique 

a base de Glycérine pure 

S; i«Y^^contenant par cuillerée à soupe; 

Iode assimilable... 0,015 mgr. 

Hypophosphites G»®». 0,15 centigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 

DOSE : 2 à 3 cuillerées (à soupe ou à ’cnfc selon l’éRc) par Jour à la fin du repas. 

dans LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : 3'60 lo Flacon de 600 gr, (réglementé), 
ü. DU HÉ ME, Pliarmacien de Classe, COüBBEVOIE-PABia. 
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EXTRAIT de FOIE de MORUE 

VIVIEN 


VIN - CAPSULES ■ 


L’EXTRAIT, P artie intégrante cnrative 
de rhuile de foie de morue, produit les effets 
thérapeutiques de Thuile elle-mème. 

Odeur ei saveur masquées par le goût 
agréable du vin ou par l’enrobage de gluten 
des capsules ou par l’enrobage de sucre 
des dragées. 

Parfaitement supporté par les adultes 
délicats et par les enfants qui le prennent 
avec plaisir. 

L’iode organique, très facilement assi¬ 
milable, que renferme le Figadol, en fait un 
excellent agent de la médication indique. 


Rue d’Abbeville, 6, PARIS 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

I_ii<arixlcL© 01X ©n CZ3a:]psixl©s 
reste toujours et tunlffré tout l'unique préparation efficace et inoffensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névrostliéniques âe 

LA VALERIANE OFFICINALE 


du Gœ-u-r et des "V^isse^Txzs:: 

PANDIGITALE HOUDAS 

IS gouttes de Pandigitaie correspondent environ ù 0 gr. 10 Poudre de feuille sèche de Digitale. 

80 gouttes contiennent 1 milligramme de glucosldes totaux. 

_ LANCELOT & C“, 26 et 28, Rue Saint-Claude, Paris. 


OPOTHERAPIES HEPATIQUE ET BILIAIRE associées aux CHOLAGOGUES 

Extraits HÉPATIS>UE et ‘BILIAIRE GLYCÉRINE-POLDO-PODOPHYLLIN 


LITHIASE BILIAIRE 
Coliques hépatiques, Ictères 

ANGIOCHOLÉCYSTITES llÜLli 
HYPOHÉPATIE 

HÉPATISME-ARTHRITISME p. , 

DIABÈTE DYSHÊPATIQUE 

CHOLÉMIE FAMILIALE ‘®' 

SCROFULE etTUBERCULOSE 
justiciables de l'Huile de FOIE de MORUE jy 

DYSPEPSIES ET ENTÉRITES 

HYPERCHLORHYDRIE 

COLITE MUCOMEMBRAIMEUSE 

CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES :: PITUITE 
MIGRAINE - GYNALGIES - ENTÉROPTOSE 

NÉVROSES et PSYCHOSES DYSHÉPATIQUES 

DERMATOSES AUTO ET HÉTÉROTOXIQUES 

INTOXICATIONS et INFECTIONS 
TOXHÉmiE GRAVIDIQUE p 

FIÈVRE typhoïde 
HÉPATITES ET CIRRHOSES 


Cette médication essentiellement cli- 
nique, instituée par le D'Plantier, 
[D I lkl*lHlt I ■NJ seule qui, agissant à la fois 

sur la sécrétion et sur l’excrétion, 
combine l’opothérapie et les chola- 
Prix du Flacon : 6 fr. gogues, utilisant, par surcroît, les 

dam toutes les Pharmacies propriétés liydragogues de la glycé- 
rine. Elle constitue une thérapeutique 
^ ”** complète en quelque sorte spécifique des 

MÉDAILLE maladies du FOIE et des VOIES BILIAIRES 
'ES D’OR syndromes qui en dérivent. Solu- 

*RIE fl and tion, d’absorption facile, inaltérable, non 
EUSE I9J3 toxique, bien tolérée, légèrement amère mais 
PITUITE sans arrière-goût, ne contenant ni sucre, ni 

ROPTOSE alcool. Une à quatre cuillerées à dessert par 

ATIQUES ET jour au début des repas.- Enfants : demi-dose. 

® Le traitement qui combine la sub- 

stance de plusieurs spécialités ex- 
J E P A L M A cellentes constitue une dépense 

E 19U de O fr. 25 pro die à la dose habi- 

iOSES **'°->* tuelle d’une cuillerée à dessert quotidiennement. 


Littérature et Échantillon : LABORATOIRE DE LA PANBILINE, Annonay (Ardèche) 















CONVALESCENCE, FAIBLESSE GENERm, 
SURMENAGE, ANÉMIE CÉRÉBRALE 
PHOSPHAWRIE, NEURASTHÉNIE, etc. 

RAGÉES ir GRANULÉ it AMPOULES 
a Ogr.OS à OgnlO parcuill.àco/c àOgr.OSparC. 

par jour. J1 3 par jour J[ 1 tous les deux jou 

Littérature Echantillon sur Demande. 


, Les Etablissements POULENC Frères , 
, 92, Rue VieilleduTemple, PARIS , 


iDjeetion Cl Stnfclo-Flsplrsiiiêe 

r';/n II de Boudo.; Ogr.lO \ par II Hottes de 

“ Cacodylate de soude.. O or. 05 ) ccniiniôlrc G et tS ampoules 

ouo II suUatg de strychnine.. 1/2 milligr. I cube. 11 de 1 c.o. 

L’INJECTION CLIN STRYCHNO-PHOSPHARSINÉE réunit â doses tbérapcutiqnes le phosphore, l’arsenic 
organique et la strychnine. Elle assure réellement, grflce ô sa composition rationnelle et constante, la 
médication basée sur cos trois agents thérapeutiques. Elle doit toujours être employée de préférence auæ 
associations de ylycérophosphate de soude et cacodylate de strychnine qui no contiennent qu’une 
quantité Inflnttèslmale d’acide cacodylique et ne doivent pas être comptées comme arsenicales. 

Tonique général du système neroeux, reconstituant, antianémique 


TBAITEMEHIT OBGAWOTHÉBAPIQUE1.1. Diathèse Crique 


Essentiellement durèrent m sotoants chimiques * eacide urique 

qui sont des substances étrangères à l’économie, 

uSOLUROL 

(ACIDE THYMimQVE) 

rGStitllG ê l'organisme soumis à la diathèse urique, l’GlillllI 19 >'tGUr SlSitUlTCl 
(acide thyminique) élaboré normalement par l’organisme-sain 

assurG ainsi un maximum d’activité thérapeutique, 

sans jamais produire la moindre action nuisible. 

COltPBIlIËg dosé» à 85 cenllsr. __ DOSE moyoïne: 3 a 4 compi lni(<s par jour. 

LABORATOIRES CLIN — COMAR iù O'*, 20 , Rue des Fossés-Saint-Jacques, PARIS. 1332 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — Le Georges Cartier, 
médecin principal de classe, directeur du service de 
santé du 5® corps d’armée, ofiScier de la Légion d’hon¬ 
neur, a succombé à une paratyphoïde contractée au 
service. 

Nécrologie. — Le D' Linon, ancien directeur du ser¬ 
vice de sauté, décédé à Toulon. — lime Emerique, 
belle-mère de M. le D’ Oulmout, médecin des hôpitaux 
de Paris. — Le D’ Péon, ancien médecin adjoint de l’asile 
de Sainte-Gemmes, décédé à Angers. — Le D® Xavier 
Delore, ancien chirurgien-major de la Charité de Lyon, 
professeur adjoint à la Faculté 'de médecine de Lyon, 
membre correspondant de l’Académie de médecine, 
décédé à l’âge de 89 ans, père de H. le IF Xavier Delore, 
chirurgien des hôpitaux de Lyon. — Le D'' Alfred 
Binet du Jassonneix, médecin-chef de l’ambulance de 
Melmac, -■ M. Thomassin, pharmacien-major. — I^e 
I)r Clerval, médecin aide-major, tué dans un accident 
d’ascenseur à Paris. — J. Luc, belle-sœur de M. le 
D' Guyot. —■ Le l)® Bonnet. ■—■ II”'® Henri Mercier, 
décédée subitement à l’âge de quarante-deux ans, femme 
du Dr H. Mercier, de Paris, auquel nous exprimons nos 
sincères condoléances. 

Nous apprenons la mort subite du Dr Max Billard. 
Ancien élève de la Faculté de médecine de Lyon, le 
Dr Max Billard s’était fixé à Paris, où il s’était créé, dans 
le quartier Montmartre, une fidèle clientèle. Très érudit, 
très épris de recherches historiques, il consacrait ses 
loisirs à chercher dans les Archives, ou à la Bibliothèque 
nationale des documents sur la période révolutionnaire 
et sur l’Empire. Il a publié de nombreux articles dans 
les journaux de médecine, et plusieurs ouvrages, qui 
furent fort remarqués, notamment les Tombeaux des 
rois sous la Terreur, les Maris de Marie-Louise, la Conspi¬ 
ration de Malet. Le D® Max Billard menait une existence 
assez retirée, au milieu d’un petit groupe d’amis, qui 
appréciaient vivement sa nature ardente et loyale, et 
que sa mort inattendue a profondément attristés. Nous 
adressons à sa famille et eu particulier à son beau-frère, 
notre collaborateiu', le médecin inspecteur du service de 
sauté G.-M. Lemoine, l’expression de notre condoléance. 

Légion d’honneur. .Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : 

Gassin (Alfred), médecin-major de 2® classe, chef de 
service au 2® rég. de marche d’Afrique : médecin de tout 
premier ordre, aussi zélé qu’entendu et expérimetité, s’est 
particulièrement distingué pendant le repli de Serbie. 
{Croix de guerre.) 

Armand-Diîi,ii,i.E (Paul-Félix), médecin-major de 
2® classe de l’armée territoriale, médecin-chef du labo¬ 
ratoire de bactériologie de l’armée d’Orient : vingt ans 
de services. Cité aux Dardanelles, a rejoint Salonique incom¬ 
plètement guéri. A rendu des services exceptionnels à l’armée 
d’Orient (prophylaxie et hygiène). 

Varatges (Léon-Emile-Louis), médecin-major de 
2® classe : services éminents pendant l'épidémie de typhus. 
S'était distingué précédemment devant l’ennemi aux colonnes 
du Tadla et des Zairs (Maroc), en 1912, et au front fran¬ 
çais pendant la campagne actuelle. 

Barberoüsse (Etienne-Marie-Prédéric),inédccin-major 
de 2® classe : services éminents pendant l'épidémie de typhus. 
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Mossier (Louis-Marie-Joseph), médecin-major de 
2® classe : services éminents au cours de l'épidémie de 
typhus. Déjà noté pendant la campagne de France comme 
intrépide au feu. 

CoT (Chartes-Gustave-Eugène-Louis), médecin-major 
de 2® classe : services éminents au cours de l'épidémie de 
typhus. S'est distingué précédemment au front français 
pendant la campagne actuelle. 

Dagincoort (Marie-Emmanuel), médecin-major de 
i'® classe de l’armée territoriale : s’est consacré avec la 
plus entière abnégation à l'œuvre à laquelle il s’était voué 
malgré son âge. A contribué à organiser une ambulance chirur¬ 
gicale pendant le bombardement de Belgrade. (Croix de 
guerre.) 

Loisee (Gustave), médecin-major de 2® classe de 
l’armée territoriale : a fait preuve du plus grand dévoue¬ 
ment au cours d'une épidémie de typhus exanthématique. 

Clerc (Alfred-Marcel-Gaston), médecin aide-major de 
i'® classe de l’armée territoriale ; s’est donné de tout cœur 
à la lutte contre le typhus. S’est fait remarquer au cours des 
opérations militaires par son sang-froid et son courage. 

Vallet (Emile-Marie-Augustin), médecin-major de 
2® classe de réserve des troupes coloniales : services anté¬ 
rieurs aux colo7iies. S'est acquis de nouveaux titres pen¬ 
dant l'épidémie de typhus. 

Giraudon (Pierre-Victor-Claude), médecin-major de 
2® classe de réserve des troupes coloniales : services anté¬ 
rieurs aux colonies. A fait preuve du plus grand dévoue- 
tnent au cours de l’épidémie de typhus. 

Médaille militaire. —^Laget (Auguste-Joseph-Antoine), 
médecin auxiliaire au 302® rég. d’infanterie : d'xtn 
dévouenient au-dessus de tout éloge. A toujours fait peuuve 
d'ùiitiative et de bravoure dans l’exercice de ses fonctions. 
Grièvement blessé, le 20 décembre 1915, en se portant 
au secours des blessés du régmient sur un terrain violem- 
ment battu par l'artillerie ennemie. 

Service de santé. — Sont réintégrés pour la durée de la 
guerre : 

Avec le grade de jnédecin aide-major de i™ classe de 
l’armée territoriale: M. Ditprïî (Ferdinand-Pierre-Louis- 
Ernest), ex-médecin aide-major de i®® classe de l’armée 
territoriale, Paris, 17, rue Ballu, affecté au gouver¬ 
nement militaire de l’aris ; M. KowLER (Maurice), ex- 
médecin aide-major de i®® classé de l’armée territoriale, 
actuellement infirmier à la 15® section d’infirmiers mili¬ 
taires, affect é à la 15®région ; M. Ray.mond ( Paul-Hippoly te), 
ex-médecin aide-major de i®®classe de l’armée territoriale, 
rayé des cadres, Paris, 3.), avenue Kléber, affecté au 
gouvernement militaire de Paris. 

Avec le grade de médecin aide-major de 2® classe de 
l’armée territoriale: M. Perdriat (Hubert-Henri), ex- 
médecin aide-major de 2® classe de l’armée territoriale, 
rayé des cadres, actuellement infirmier à l’hôpital u® 6, 
à Chàlon-sur-Saôue ; affecté à la 8® région. 

Sont nommés : 

Au grade de inédccin-tnajor de i®® classe de l’armée ter¬ 
ritoriale : les médecins-majors de 2® classe : M. PujA»E 
(Paul-Jeau-Justin), gouvernement militaire de Paris; 
M. Mariau (Emest-Marguerite-Albert), 15® région. 

Au grade de médechi-major de 2® classe de l’armée ter¬ 
ritoriale : les médecins aides-majors de i®® classe : M. PE- 







NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 
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KARD (AIplionse-François-César), gouvernement mili¬ 
taire de Paris ; M. CuziN (Francisque-Claudius), 14“ ré¬ 
gion ; M. Batsère (Jean), i8« région ; M. Chafkai, (Ma¬ 
thieu-Jean-Claude), 14“ région; M. LUCAS (Marie-Henri- 
André), armée d’Ôrient ; M. Knoîri, (Jean), 13“ région; 
M. Breton (Etienne-Louis-F,douard), gouvernement 
militaire de Paris; M. Martin (Rémond), 21“ région; 
M. Froin (Georges), ii<= région; M. BouréE (Fernand), 
école d’aviation de Juvisy. 


(à titre temporaire), les médecins auxiliaires ; M. SouwÉ 
(Paul-Jean-Louis), au I30® rég. d’infanterie ; M. Marquet 
(Yves-Marie-Raoul), au I30' rég. d’infanterie ; M. Mar¬ 
san (Pierre-Bertrand), au 129® rég. territorial d’infanterie; 
M. Carrère (Gabriel-Hamilton-Romuald-Henri), au 
2° rég. de marche du rég. étranger ; M. Rioe (Jean- 
Baptiste-Alexis), au 28C' rég. d’infanterie. 

An çrade de médecin aide-maior de 2“ classe de l’armée 
territoriale (et titre temporaire), les médecins auxiliaires : 
M. AuvrëT (Jean-Marie-François), au 70 bataillon territo- 


Au grade de médecin principal de i™ classe (à titre tem¬ 
poraire) : M. le médecin principal de 2“ classe J AUBERT 
(Etienne-Joseph-Léon-Louis-Jacques), Tunisie (affecta¬ 
tion provisoire). 

Au grade de médecin-major de i'“ classe (à titre tem¬ 
poraire) : M. le médecin-major de 2” classe Azémar 
(Edouard-Romain), Maroc. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe (à titre tempo¬ 
raire) : M. le médecin aide-major de i™ classe Cuinet 
(P ierre-Célestin), 20“ région. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve 
(à titre temporaire) : M. le médecin auxiliaire Rouffiac 
(Pierre), au parc de réserve automobile de Charmes. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe: M Achard, 
médecin aide-major de ire classe au 21» rég. de dragons ; 
M. Schneider, médecin aide-major de i™ classe au 
28e rég. d’infanterie ; M. Rouquier, médecin aide-major 
de i'“ classe au 97“ rég. d’infanterie ; M. Gosswieeer, 
médecin aide-major de i™ classe au 44» rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin-major de 2® classe de réserve (à 
titre temporaire) : M. Dubar (Eugène-François- Charles), 
médecin aide-major de 1^ classe, ambulance n» 2/73. 

Au grade de médecin aide-major de 2" classe de réserve 


rial de chasseurs alpins ; M. Thibon de Courtry (Charles- 
Henri-Edouard), au 15e rég. territorial d’infanterie. 

L’école de massage des soldats aveugles. — Cette 
œuvre, fondée à la maison de convalescence de Reuilly 
par M™<’ A. Léopold-Kahn, en mai 1915, vient de se 
constituer de façon définitive sous le bienveillant 
patronage de M. J. Brisac, directeur de l’Assistance 
et de l'Hygiène publiques au ministère de l’Intérieur. 

L' « École de massage des soldats aveugles » entend 
former, sous le contrôle de la science médicale, des mas¬ 
seurs accomplis. Plusieurs de ses élèves seront bientôt au 
point de passer l’examen qui doit leur ouvrir la carrière. 
On sait qu’au J apon la profession de masseur est réservée 
aux aveugles : pour la sensibilité et la délicatesse du 
toucher, aucun voyant ne saurait les égaler. 

Comment ne pas encourager chez nous une œuvre de 
rééducation comme celle-là? Tout soldat aveugle, jeune, 
bien portant, doué de volonté et d’intelligence, est assuré 
de trouver dans l’art du massage le meilleur avenir ma¬ 
tériel et moral. 

Train sanitaire américain, — Deux généreux Amé¬ 
ricains ont offert pour nos blessés un train sanitaire. 

Le train comprend 13 wagons où peuvent trouver 
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place 240 blessés couchés et 15 assis. Composé de voitures 
du matériel des wagons-lits, il forme un ensemble sani¬ 
taire complet, avec ses logements pour les ofliciers, les 
médecins — dont deux chirurgiens américains et les 
infirmiers ; une cuisine, une pharmacie, une salle d’opéra¬ 
tions et les wagons oceupés chacun par dix-huit couchettes 
dont la suspension est assurée par le système des ressorts 
Belzer. Les panneaux extérieurs des v'oitures sont ornés 
de la croix rouge encadrée des drapeaux américain et 
français. L’utilisation des moindres coins révèle une re¬ 
marquable ingéniosité, grâce à laquelle on a pu restreindre 
au minimum l’emplacement destiné au matériel, presque 
entièrement composé d’objets en aluminium. 

Hommage au IK Qrancher. — Le Conseil muni¬ 
cipal de Paris a renvoyé à l’examen de sa 4“ Commission 
une proposition de M. Adrien Mithouard tendant à donner 
le nom du D' Grancher à une rue de Paris. 

Les médecins auxiliaires à douze et seize inscrip¬ 
tions. — M. Eoisy, député, ayant demandé à M. le minis¬ 
tre de la Guerre quelles formalités doivent remplir les 
médecins auxiliaires à seize inscriptions, qui sont dans la 
zone des opérations et désirent être nommés aides-majorsi 
a reçu la réponse suivante : 

« Ces médecins auxiliaires doivent se mettre en ins¬ 
tance, en formulant leur demande par la voie hiérar¬ 
chique et en justifiant de leur scolarité. » 

Peuvent être promus au grade de médecin aide-major 
de 2“ classe, à titre temporaire, les médecins auxiliaires 
pourvus à la mobilisation de douze inscriptions de doc¬ 
torat qui, ayant accompli depuis un an de service, dont 
six mois au front, ont obtenu une citation à l’ordre. 
Toutefois, la condition des six mois de séjour au front ne 
sera pas exigée en cas d’évacuation par suite de blessure 
de guerre. 

Conseil d’hygiène. — M. Wurtz, membre de l'Aca¬ 
démie de médecine, membre du Conseil d’hygiène pu¬ 
blique et de salubrité du département de la Seine, est 
nommé vice-président dudit Conseil pour l’année 1916. 

Médecinjdej^l’état <dvil. — Par arrêté préfectoral, le 


nombre des circonscriptions médicales de l’état civil du 
16= arrondissement, à Paris, est porté de deux à trois, 
lesquelles sont composées comme suit : 

circonscription. — Quartier d’Auteuil. 

2“ circonscription. — Quartier de la Muette. 

38 circonscription. — Quartier de la Porte-Dauphine 
et de Chaillot. 

M. Pineau est affecté à la iw circonscription nouvelle . 
M. Géraudel est affecté à la 2* circonscription nouvelle, et 
M. Weil est affecté à la 3® circonscription nouvelle. 

Les médecins mobilisés. —- Réuni eu session extraor¬ 
dinaire, le Conseil général du Rhône a émis un vœu 
demandant que les médecins renvoyés du front à l'intérieur 
soient mobilisés dans les localités où ils exerçaient avant 
la guerre, surtout lorsqu’il s’agit de spécialistes ou de 
médecins ou chirurgiens appartenant à des services 
municipaux ou départementaux. 

L’hospitalisation temporaire des soldats tuber-. 
cuieux. — Sur la proposition de M. Ambroise Rendu, le 
Conseil municipal de Paris a décidé le renvoi à l’Admi¬ 
nistration et à sa 58 Commission d’un projet de résolution 
invitant l’Administration à étudier les moyens d’affecter 
provisoirement, avec le concours de l’État et du dépar¬ 
tement de la Seine, un ou deux asiles d’aliénés au traite¬ 
ment de soldats réformés n“ 2 pour cause de tuberculose. 

Institut municipal de prophylaxie spécifique. — 
Sur la demande de M; Henri Rousselle, le Conseil muni¬ 
cipal de Paris a prononcé le renvoi à la 5® Commission 
et à l’Administration d’une proposition faite par Ird et 
par M. Louis Dausset tendant à la création d’un Institut 
municipal de prophylaxie spécifique. 

Les malades indigents de la banlieue dans les 
hôpitaux parisiens. — Sur la proposition de M. Henri 
Rousselle, le Conseil général de la Seine a fixé à 
2 500 000 francs le crédit à inscrire au budget de 1916 
pour subvention à l’Assistance publique en vue du traite¬ 
ment des malades de la banlieue dansles hôpitaux de Paris. 

Par la même délibération, le Conseil général a fixé à 
5 fr. 76 le prix de la journée d’hôpital pour l’année 1916. 
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Morts au champ d’honneur. — I<e D' Ifcscan du Ples- 
six, médecin de 1'^“ classe de la marine à bord de VAmiral- 
Chayner. — M. Louis Belauger, étudiant en médecine, 
infirmier au 405“ d’infanterie, tué en Artois. — Le 
IA Robelin, médecin principal de 2“ classe, décédé subite¬ 
ment à l’état-major d’une division; il avait été longtemps 
médecin-cbef de l’hôpital d’évacuation de la Courneuve. 

Nécrologie. — M"’’’ Itard, veuve de l’ancien adminis¬ 
trateur des hospices de Dijon. Elle a institué pour léga¬ 
taire universelle r .Association générale des médecins de 
France. —M™® veuve J. Luc, belle-sœur de II. le IA Guyot. 
— Ml'® Antonme Weil, fille de M. le Dr P. lîmile Weil, 
médecin des hôpitaux de Paris, à (pii nous exprimons 
notre douloureuse sympathie. — Le D' Fernand Mous- 
saud, décédé à Milan le 27 février chez son beau-frère. 

- Le Dr Perregaux, ancien interne des hôpitaux de 
Paris, médecin major de 2» classe. — Le Professeur 
Girard, professeur de clinique chirurgicale à l’XJniver- 
sité de Genève depuis 1904. Son talent de professeur et sa 
réputation de praticien étaient bien connus. Il ne man- 
(juait jamais les réunions du Congrès français de chirur¬ 
gie, c’était un ami de la France; en 1871, il fut médecin 
adjoint dans une ambulance de l’armée de Bourbaki. 

Mariages. —- M. le Dr François de Grailly, actuelle¬ 
ment médecin-chef de la place de Parthcnay, et M”® .Anne- 
Germaine Gamot. 

Service de santé. — Sont nommés ; 

Ail grade de midecin aide-major de 2® classe de réserve: 
M. Forraz (Auguste), médecin auxiliaire au 43®bataillon 
de chasseurs à pied. 


majors de 2® classe â titre temporaire dont les noms 
suivent, reçus docteurs en médecine, sont nommés, à titre 
définitif, au grade de médecin aide-major de2® classe : 

M. Bii,i,ant (Jean-Félix-Charles-Lucien), 24® rég. 
d’infanterie ; M. PrivTKT (Ilenri), ambulance 12/8 ; 
M. Tricoirjî (Raoul-Jeau-François), ambulance 7/17. 

Par décret en date du 21 février 191Ô, a été nommé, 
au titre étranger, au grade de médecin aide-major de 
2® classe de réserve, pour la durée de la guerre, et affecté 
à la réserve de personnel sanitaire de Besançon : 

M. BlanksXEIN (Adolphe), sujet russe, médecin auxi¬ 
liaire au i®r rég. étranger, détaché au il® bataillon de 
chasseurs. 

Ont été nommés : 

Au grade de médecin-major de 2® classe de l’armée 
territoriale [à titre temporaire), les médecins aides-majors 
de ir® classe : M. Reymond (Georges-Claudius), médecin- 
chef de service au 314® rég. d’infanterie; M. Vincent 
(Jean-Baptiste-Gabriel), médecin-chef de l’ambulance 
1/54 ; M. IIURIEZ (Clément), médecin-chef de l’ambu¬ 
lance 5/59. 

Au grade de médecin aide-maior de 2® classe (à titre 
temporaire), les médecins auxiliaires : M. BreTEIEEE 
(René-Charles), à la réserve de personnel sanitaire d’une 
armée ; M. Fainsieher (Motel), à la réserve de personnel 
sanitaire d’une armée ; M. CliAIx (.Antoiiie-Emmanuel- 
Joseph-.André-Trophinie), à la réserve de personnel 
sanitaire d’une armée; M. RebeyroeeE (Jean-Paul- 
Émile), au 96® rég. territorial d’infanterie. 

Ont été réintégrés pour la durée de la guerre dans le 


Par décret en date du 17 février 1916, les élèves de cadre auxili.aire du service de santé ; 
l’école du service de santé militaire, médecins aides- Avec le grade de médecin aide-m, 
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réserve ; M. le médecin aide-major de classe de 
réserve, rayé des cadres, BourEAU (René-Marie-Louis), 
Tours, 27, rue Augustç-Comte. Affecté à la 9» région. 

Avec le grade de médecin aide-major de 2° classe de 
réserve : M. le médecin aide-major de 2“ classe de réserve, 
rayé des cadre.s, Maok (Pierre-Antoine-Jules-André- 
Bonis), actuellement médecin auxiliaire à la 12» section 
d’infirmiers militaires. Affecté à la 12“ région. 

Sont nommés : Au grade de médecin aide-major de 
2® classe (à titre temporaire) (à dater du 3 décembre 1915) : 
M. EjboT (Joseph-François), médecin auxiliaire à la 
compagnie 5/14 du 1“ rég. du génie ; (à dater du 1“ dé¬ 
cembre 1915) : M. I,u'rFAi,i,A-DlEUDONNÉ (Sami), médecin 
auxiliaire au centre hospitalier d’Alexandrie. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe (à titre 
temporaire) (pour la durée de la guerre) • M. BioN (Bouis- 
Joseph-Georges), médecin auxiliaire à la 22® section d’infir¬ 
miers militaires ; M. Chajipeau (Edmond-Robert), médecin 
auxiliaire à la 5® section de commis et ouvriers d’adminis¬ 
tration ; M, CilANCEi, (Émile-André-Bouis), médecin 
auxiliaire à la 14® section d’infirmiers militaires ; 
M. COEPART (Henri-Émile), médecin auxiliaire au 61® rég. 
d’artillerie (dépôt) ; II. Descoea (Paul-Achille-Marie- 
Jacques), soldat à la 22® section d’infirmiers militaires ; 
M. Bapeyre-Mensignac (Jean-Arnmnd), médecin auxi¬ 
liaire au centre d'instruction de Boussac (Creuse) ; 
M. MarTimor (Bmmanuel-Honiinique-François-Gabriel- 
Marie), médecin auxiliaire à l’hôpital militaire de Tou¬ 
louse) ; M. Poisson (Béon-Théophile-Hippolyte-Jeau- 
Baptiste), médecin auxiliaire au 93“ rég. d’infanterie 
(dépôt) ; M. Vaueet (Henri-Alfred-Béon), médecin auxi¬ 
liaire au groupe de brancardiers d’une division d’infan¬ 
terie ^Bimoges) ; M. BERMOYEz (Jacques-Béon-Edmond), 
médecin auxiliaire au groupe cycliste d’une division de 
cavalerie (I-'ougères) ; M. Barbier (Marie-Joseph-Nes¬ 
tor), médecin auxiliaire à la 2® section d’infirmiers mili¬ 
taires ; M. Camus (Paul-Ernest-Marie), médecin auxi¬ 
liaire au 356® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Dauge 
(Michel-Edouard), médecin auxiliaire à la 5® section 
d’infirmiers militaires ; M. Dejean (Pierre-Bouis-Hubert), 
soldat à la 22“ section d’infirmiers militaires ; M. Dubois 
(Philibert-Joseph-Henri), médecin auxiliaire à la 5® sec¬ 


tion d’infirmiers militaires ; M. Hadjès (Alfred), Paris, 
II, rue Vineuse ; M. Hénon (Joseph-Aimé), médecin 
auxiliaire à l’hôpital complémentaire n° 73 (Moulle) ; 
M. Marsan (Félix-Joseph), Paris, 24, rue Ampère, affecté 
au centre d’urologie de la 5® région; M. Morno (Jean- 
Charles), médecin auxiliaire à la n® section d’infirmiers 
militaires ; M. PoTEE (Gaëtan-Hugues), médecin auxi¬ 
liaire au groupe de brancardiers d’une division d’infan¬ 
terie (Bimoges) ; M. Ramon (Jean-Justm-Frédéric- 
Bouis), soldat à la 22® section d’mfirmiers militaires. 

Au grade de médecin aide-major de classe de l’armée 
territoriale^ les médecins aides-majors de i™ classe de 
l’armée territoriale, rayés des cadres : 

M. Brunet (Bonis-Joseph-Marie-Armand), Joigny, 
2 his, faubourg de Saint-Florentin. Affecté à la 5® région. 

M. Sassy (Jules-Ferdinand-Antoine), Berson (Gironde). 
Affecté à la 18® région. 

M. Bucquet (Adalbert-Désiré-Eléonor), actuellement 
soldat à la 22® section d’infirmiers militaires. Affecté à 
la 5® région. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l'armée 
territoriale, les médecins aides-majors de 2® classe de 
l’armée territoriale, rayés des cadres : 

M. Faure (Michel-Edmond), Saint-Amand-Tallende 
(l’uy-de-Dôme). Affecté à la 13® région. 

M. Moret (Bouis-Hector-Henry), Bordeaux, hôtel de 
Bayonne. Affecté à la 18® région. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2® classe de réserve ; 

M. le pharmacien aide-major de 2® classe de réserve, 
rayé des cadres. Biaise (Bucien-Marie-Edmond),, nommé 
pharmacien aide-major de 2® classe, à titre temporaire, 
par le général en chef, à dater du a septembre 1915. 
Affecté à l’ambulance 2/68, maintenu à la disposition 
du général en chef. 

Ati grade de pharmacien-major de if® classe de l'armée 
territoriale : 

M. le pharmacien-major de ii® classe de l’armée ter¬ 
ritoriale, rayé des cadres. Troupeau (Paiü), Neuilly- 
sur-Seine, 52, rue de Sablonville. Affecté à la 14® région. 

Au grade de pharmacien aide-major de i®® classe de 
l'armée territoriale : 

M. le pharmacien aide-major de i'® classe de l’armée 
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Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l'année 
du « Paris médical » irait du Janvier au 31 Décembre. 

En conséquence, nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dès 
que possible afin d’éviter toute interruption dans le service. 

Nous invitons nos abonnés de prévenir chez eux que bon accueil soit réservé à la 
présentation des quittances d’abcnnement. 

Abcnnement d’un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le Janvier (916, Paris médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de pai.x. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveau.x à (2 numéros moyennant 3 fr; 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'intolérance ni d'Accidents d’Icdismc 


TRAITEMENT II SYPHILIS 

par les injections Mercurielles Intra-muteulaires, 
indolores, de VICIER 

Buile grise Vicier & 40 «/o (Codex 1908) Seringue spéciale 
Barthélémy-Vigier, stérilisable. — B. au Calomel k 
0,05 cgr. par ce. ; Huile au sublimé à 0,01 par cc. ; U. au 
Biiodure de Bg, k 0,01 par cc. 

Ampoules hypertoniques, saccharosées, indolores ; 1* au 
Benzoate de Bg, k 0,01 et 0,02 egrs. par cc. ; 2“ au Biio¬ 
dure de Bg, k 0,01 et 0,02 egrs. par cc. 

I Phannacis VICIER, 12, boulevard Bonne-Houvelli, PARIS 


BLESSÉS 

•BAIN DE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


LAIT LINAS 


RÉGIMES LACTÉS . . 

NORMAL # VIVANT 


Ji ASEPTIQUE 

des vaches laitières sélectionnées et alimentées rationnellement 
du LACTARIUM LINA8> de Versailles Fournisseur des hôpitaux de Paris. 

AU LAIT NORMAL J» J» 


KEFIR LINAS 


! AIT MAIQRF f /N A ^ préparés au Laboratoire de Galactologie appliquée du Lactarium. 

L/tn iriMlUnC: Lin»0 Notice et échantillons sur demande Téléphone : 749-37 

Livraisons et Bureaux à PARIS. 46, Avenue de Ségur ■ ' ' 



BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 

innn DDOMA oui ADIIDI^ sain da mer chaud, ohaz soi, sain Marin, Bain 
I U U U ~ D n U nfl U * U n L U n U n t s*'*" chaud pour convalescents, Anémiques, 

■ UIIUIVIV UlIkWIlUIII. Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatisants, Ner- 
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PËPTONATEdeFER robin! 

est /e Véritable Sel ferrugineux assimilable 


Ce pel a été découvert en 1881 par ' 
M. Maurice ROBIN alors qu’il était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

, Comme l’a démontré M. Robin dans son 
Etude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptoiie des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de Peptonate tie Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs : Hayem, 
HocHARD, Dujardin-Beaometz, Raymond, 
Dumontpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris , 
on t confirmé les conclusions de M. M®® ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelet 
a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelet 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 188S,) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 
d’internat, M®® ROBIN, l’Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable par la cour 
d’Appel de Bourges en 1892. 

(EXCTRAIT) Tamataee, S7 Septembre 1890. 

' “ La PBJPTONA TE DE PER ROBIN 

a vraiment une action curative puiaeante 
bien supérieure à. celle dea autres prépa- 
rationa Bimilairea" Docteur JAILLBT- 
Anciun Chof di' Laboratoire de Thérapeutique A la 
Faculté de Médecine do Paris. 

A cette occasion le PEPTONATE DE j 
FER ROBIN fut soumis à la Faculté de 
Médecine de Paris pour qu’il en soit fait 
l’examen et l’analyse. Les résultats en furent 


et telle que le ter ne peut être décelé g 
ni précipité par les réactifs ordi- | 
noires de la chimie minérale. Cet 
état particulier le rend éminemment I 
propre à l’assimilation". I 

(Analyse du Docteur G. POUCHET, Profes- I 
seür de pliarmacoiogie à la Faculté de Médecine | 
de Paris, Membre de l’Académie do Méde- ■ 
cine, etc.) . 

D’après ce qui précède, nous croyons I 
donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité ■ 
Pharmaceutique n’a Jamais eu une pareille | 
consécration officielle sur sa composition I 
chimique et sa valeur thérapeutique. I 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : ( 

1® Ce Fer ROBIN augmente le ■ 
nombre des globules rouges et I 
leur riebesse en bémoglobinoa il 1 
est donc précieux dans l’Auémie et la | 
Chlorose. ' 

2® le Fer ROBIN favorise rhy~ ( 
pergenèse des hématoblastes et , 
augmente la fibrine du sangm II sera i 
donc utilement employé pour augmenter la I 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie I 
ou les hémorragies de toute nature. “ 

3° Le Fer ROBIN augmente la { 
cagaoité respiratoire du sangs On 
pourra donc utilement l’employer pour acti- I 
ver les combustions organiques dans les I 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au I 
niveau des tissus (dégénérescence grais- ' 
seuse, etc.) ^ 

4® Enfin le Fer ROBIN active la . 
nutritions II pourra donc servir simulta- I 
nément dans le traitement du lymphatisme, | 
des manifestations scrofuleuses et syphili- I 
tiques, etc...) ' 

Très économique, car chaque flacon représente ( 
une durée de trois semaines â un mois de traite¬ 
ment, ce médicament dépourvu de toute saveur I 
styptique, se prend a la dose de lOA 30 gouttes par I 
repas dans un peu d’eau ou de vin et dans n'im- I 
porte quel liquide ou aliment, étant soluble dans I 
tous les liquides organiques, lait, etc..,. I 

On prescrira avec avantage cbes les Personnes délicates, . 
les Convalescents et les Vieillards, etc. : \ 

le VIN ROBIN an Peptonate de Fer ou le s 
PEPTO-ELIXIR ROBIN. I 

(Liqueurt très agréabltt). — Dosi ; Un verre à liqueur par repas, I 
Pour ne pas confondre et éoiter les Imitations et \ 
Contrefaçons de ce produit, easiger la Sign atur e I 
et la Marque “FER ROBIN avec un UON COUCECB''. . 


Vente EN Gros: PARIS, 13, Rue de Poissy. — Détail: Toutes Pharmacies. 




MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d’argent ; M™" veuve Oi.UVlER, née 
Scliemer, infinnière bénévole à l’hôpital militaire du 
Louvre à Paris; M™" de Lanïivy (Hélène), infirmière 
de la Société de secours aujr blessés militaires au centre 
hospitalier de Révigny (2» armée) ; M“o Schmoi,i,R 
(Esther), infirmière de TUnion des femmes de France, 
infirmière-major à l’hôpital d'évacuation n° 33 de la 
40 armée ; LEVETOÉ, née Pfeiffer,, infirmière de 

rtJnion des femmes de France à l'hôpital temporaire du 
Thillot ; Pfeiffer (Henriette), infirmière de l’Union 
des femmes de France à l’hôpital temporaire du Thillot ; 

StTBERBiE (Jeanne), infirmière de l'Union des 
femmes de France à l’hôpital temporaire de Malo- 
Terminus ; MU® Ro'TT (Hélène), infirmière de classe de 
la société de secours aux blessés militaires à l’hôpital 
temporaire n? i à Châlons-sur-Mome. ; M™ Van den 
BaoECii (en religion sœur Marie-Alphonse), infirmière 
à Fhôpital temporaire n» i à Châlons-sur-Marne ; 
Ï^IUoDouRTIIB ( J eanne),infinnière àl’hôpital auxiliaire n“ 5 7 
à Sainte-Menehould ; soldat LECHAUDEI, (Maxime), de la 
6<i seetion d’infirmiers militaires, à l’hôpital mixte de 
Châlons-sur-Marne ; Mn» Godart (Germaine), infirmière 
à l'hôpital auxiliaire n® 3 ) à Compiègne ; M““ Loit.ier, 
infirmière-major à l’hôpital auxiliaire 11° i à Fismes ; 
jino MoiNG (Marguerite), infirmière diplômée à l’hôpital 
complémentaire n“ 19 à Châlons-sur-Marne ; M"» Lau¬ 
rent (Charlotte), infirmière diplômée à l'hôpital com¬ 
plémentaire n° 19 à Châlons-sur-Marne: M“» Bouiton 


(Marcelle), infirmière de la Société de seeours aux 
blessés militaires, à l'hôpital temporaire n» 18 (Corbineau), 
à Châlons-sur-Marne ; M™ VIEE (Madeleine), infirmière- 
major de la Sbciété de secours aux blessés militaires, à 
l’hôpital' temporaire n» 3, à Châlons-sur-Marne ; 
M”® Teissier, née Gérôme, infirmière à l’hôpital 58 bis 
(Gallia),, à Cannes ; RousSEE (Lucie), infirmière di¬ 
plômée,. à Fhôpital temporaire n» 8, à Langres ; M., Lar- 
MANDE (Auguste), médecin aide-major de 2“ classe à l'hôpi¬ 
tal complémentaire n® 40, à Lyon ; M. Guieeermin (Louis- 
François), médecin aide-major de 1™ classe de l’armée 
territoriale, chef de service du dépôt du 2® rég. de dragons ; 
me® de Ronsëray (Jehanne), infirmière diplômée à 
l’hôpital Jeanne d’Arc, à Gérardmer. 

Médailles de bronze: M“® Tanguy (Marie-Jeanne- 
Claire), infirmière de 3® classe à l’hôpital du Belvédère, à 
Tunis ; soldat Cornier (Henri), de la 7® section d’infir¬ 
miers militaires, à l’ambulance 11/21 (i'® armée) ; soldat 
Lemoine (Georges-Victor), du groupe do brancardiers du 
8® corps d’armée (t™ armée) ; soldat de i>'® classe AeazET 
(Émilien-Marie-Albert-Étienne), de la 14® section d’in¬ 
firmiers militaires, à l’ambulance 6 du 8® corps d’armée) ; 
soldat Mure-Ravaud (Louis-Ferdinand), de la 7® section 
d’infirmiers militaires, à l’ambulance 11/21 (1™ armée) ; 
M*i® Gugnon (Marguerite), infirmière de la Société de 
secours aux blessés militaires, à l’hôpital temporaire de 
Ligny-en-Barrois (Meuse) ; M“® Boidin, née Vuillaumc, 
infirmière bénévole à l’hôpital temporaire de Ligny-en. 


Bibliothèque du Doctorat en Médecine 

Publiée sous la direction de 

A. GILBERT L. FOURNIER 

Professeur à la Faculté de médecine de Paris, Médecin de l'Hôlel-Dicu. (Médecin des Hôpitaux de Paris. 

30 ool. in-8, d’enoiron 500pages, illustrés de nombreuses figures. Chaque oolume cartonné. 10 à 20 fr. 

Le Premier Livre do Médecine. Éléments de Pathologie générale, par le D' Aciiard, professeur à la Facullé de médecine de 
Paris. 1914, I vol. in-8 de 320 pages avec 183 figures noires et coloriées, carlpimé.I 8 fr. 

Précis de Physique médicale, par A. Broca, professeur agrégé à la Faailté de médecine de Paris. 2® édition, 1914, i vol. in-b 
du 633 pages, avec 379 figures, cartonné. 12 fr. 

Précis d’Anatomie topographique, par le IP Soui-iE, professeur à la Facullé de médecine de Toulouse. 1911, i vol. in-S de 
729 pages, avec 246 figures noires et coloriées, carionné. 16 fr. 

Précis de Pathologie externe. — III. Poitrine et Abdomen, par le D® Ombrédanxe, agrégé .â la Facullé de médecine de Paris,, 
chirurgien des liôpitaux. 1909, i vol. üi-8 de 500 pages, avec 186 figures noires et coloriées, carionné. 10 fr. 

IV. ( rganes génito-urinaires, par les U" Schwartz, agrégé à la Faculté de médecine de Paris, et Matiheu, chirurgien des hôpi¬ 
taux de Paris. 1912, i vol. in-8 de 476 pages, avec 200 figures noires et coloriées, cartonné. 10 fr. 

Précisée Médecine opératoire, par P. Lecène, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, cliimrgicu des hôpitaux. 
1911, I vol. in-8 de 315 pages, avec 321 figures, cartonné.. lo fr. 

Précis d’Obstétrique, par le II® Fabre, professeur à la Faculté de médecine de Lyon, accoucheur des hôpitaux de Lyon. 2® édi¬ 
tion, igi.i, I vol. in-8 de 764 pages avec 466 figures, cartonné. i8 fr. 

Précis de Bactériologie, par les D®» Ch. Dopter et K. SacquépEe, professeur et agrégé à l’École du Val-de-Gtâcc. 1914,1vol. 
in-8 de 938 pages, avec 323 figures noires et coloriées, cartonné... 20 fr. 

Précisée Pathologie générale, par le D® H. Claude, professeur agrégé à la l-'aculté de médecine de Paris,médecin deshôpi¬ 
taux, et le D® Jean Camus, professeur agrégé à la FaatUé de médecine de Paris. 1909, i vol. in^S de 682 pages, 
avec 147 figures noires et coloriées, cartonné. 12 fr. 

Précis de Parasitologie, par J. Gotart, professeur â la Faculté de médecine de Lyon. 1910, i vol. in-8 de 628 pages,, 
avec 549 figures noires et coloriées, cartonné.. 12 fr. 

Précis de Pathologie interne. — I. Alaladies infectieuses et dlathésiques. Intoxications. Maladies du Sang, par les D®< Dop¬ 
ter, professeurau Val-de-Grâce, RatherycI Riwkrre, agrégé et médecins des hôpitaux de Paris. rgi2, i vol. in-8 de 907 pages, 
avec 92 figures noires et coloriées, cartonné. 14 fr. 

II. Maladies de l’Appareil respiratoire; et de l’Appareil circulatoire, par les D®» I/eper, Josué, Paisseau, et Paillard. 
1914, I vol. in-8 de 7.17 pages avec 175 figures noires et coloriées, cartonné. 14 fr. 

Précis d’Anatomie pathologique, par Ch. Aciiard, professeur, et M. Loîper, professeur agrégé à la Faculté de inédecinc de Paris. 
2® édition, 1916, r vol. in-8 de 555 pages, avec 312 figures entièrement nouvelles et 2 planches coloriées, cartonné. 14 fr. 

Précis de Thérapeutique, jiar le D® H. Vaquez, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, médecin de l’hôpital Saint- 
Antoine. 1907, 1 vol. in-8 de 492 pages, cartonné. 10 fr. 

Précis d’nygiène, par le D® Macaigne, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris, médecin des hôpitaux. 1911, i vol. 
in-8 de 427 pages avec ici figures, cartonné. 10 fr. 

Précis de Médecine légale, par V. Baltiiazard, professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 2® édition revisée et 
augmentée, igii, i vol. in-8 de 612 pages, avec 136 figures noires et 2 planches coloriées, cartonné. 12 fr. 

Précis d’Ophtalmologie, par le D® 'Terrien, ophtalmologiste des hôpitaux de Paris. Préface du professeur De Lapetsonne. 2® édi¬ 
tion, 1914, i vol. in-8 de 600 pages avec 271 figures, cartonné. i.j fr. 

Précis des Maladies des Fnfants, par le D® lî. Arert, médecin des hôpitaux de Paris, cliargé du service de médecine infantile 
de l’iiôpital .Saint-Louis. Introduction sur l’IOxploratioii clinique dans la première enfance, par le D® Marfan, professeur 1 la 
Faculté de Paris, médecin de Thôiiital des Fnfants-Maladcs. 2® édition, 1913, i vol. in-8 de 524 pages, avec 76 figures.... 12 fr. 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES (Suite) 


Barrois ; Toussaint, née Dronin,, infirmière béné¬ 
vole à l'hôpital temporaire de Ifi^y-enr-Baixois; PEO- 

DHON (Maria), infirmière bénévole à l'hôpital tempo¬ 
raire de Ligny-en-Earrois ; M“8 PbncEz, née Martin, 
infirmière bénévole à l'hôpital complémentaire de I/igny- 
en-Barrois ; ME“ Redbr (I,ucië),. infirmière bénévole à 
l'hôpital temporaire de I/igny-en-Barrois ; M'io itENAUX 
(Élisabeth),, infirmi ère bénévole à l’hôpital temporaire 
dé tigny^en-Barrois ; ME» Bastien (Henriette), infir¬ 
mière bénévole àrhôpitaltemporairedeLigny-en-B'arrois;, 
M™» REGNIER,, née Gillard, infirmière bénévole à lîhôpital 
temporaire de-Ivigny-eu-Barrois ; soldat Bidei (Jean), 
infirmier air 3»' rég. d'ihianterie coloniale (2» armée) ; 
soldat Mduysseï (Pierre-Henri), de la 22» section d'in- 
flnnièrs. militaires à l’hôjiital d’évacuation n° 20 de la 
2?- armée ; soldat Maineroy (Paul-Eugène), de la 3» sec¬ 
tion-d'infirmiers militaires à l’ambulance 11/3 (5“ armée) 
soldat HACQUEvililiE (Georges-Marius-Lucien), de la 
3»- section- d'infirmiers militaires à l’ambulance 11/3 
(5® armée) ;• soldat DauTHESMë (Roger), de la 3» section- 
d'infirmiers militaires à l’ambulance 16/3 (ô» armée) ; 
soldat étliBERT (Benjamin-Aurélien-Constant-René), de 
la II® section: d'infirmiers militaires-à l’ambulance 12/ri 
.(6® armée),;, soldat Maurier. (.Ôntoine-Françpia)) de- la 
14» section d’infirmiers militaires à l’hôpital auxiliaire 
n® I à' Lunéville M*®» BsnneT,, en religion sœur Claire, 
infirmière à l’hôpital dos contagieux de Réthenaus ; 
M™® Lhomme,. an religion sœur Jean-Gabriel, infirmière à 
l’hôpital des contagieux de Réthenaus ; soldat LE 
Perchec (Yves), de la i®® section d’infirmiers militaires, 
à l’hôpital temporaire de Gravelines ; soldat GuEGAn 
(François)), de la io« section d’infirmiers militaires, à' 
l’hôpital temporaire de Gravelines ; soldat BGnniec 
(Yves), delà 10® section d’infirmiers militaires, à' l’hôpital, 
temporaire de Gravelines ; soldat Ft,aust (Maximilien), 


de la section coloniale d’infirmiers, à. l’hôpital temporaire 
de Gravelines;, soldat Bonneneant (Eugène), de la 
13® section d’infirmiérsmilitaires, àl’hôpital temporaire de 
Gravelines ; soldat GuiTTEï (André-Marie-Joseph), de la 
4® section d’infirmiers militaires, à l’hôpital temporaire- 
de Malo-Terminus ; soldat Aelaeî (Joseph-Marie-Jean), de: 
la 10® section d’infirmiers militaires, à l’hôpital temporaire 
de Malo-Terminus;soldatRoux(Louis-Paul), delà 15? sec¬ 
tion d’infinniers militaires, à l’hôpital temporaire de 
Malo-Écolés ;. soldat Charbonnier (FéUx-Eugène-Paul), 
de la 15® section d'infirmiers militaires, à l’hôpital tem¬ 
poraire de Malo-Écoles ;. soldat Ravissot (François), de 
la section coloniale d’infirmiers, à l’hôpital temporaire de 
Malo-Écoles ; soldat BERCIER (Edmond), de la section- 
coloniale d’infirmiers,, à l’hôpital temporaire de MalO- 
Écoles ; soldat BloT (Armand), de la section coloniale 
d’infirmiers, à l'hôpital, temporaire de Malo-les-Bains ;- 
soldat Bouif, de. la section coloniale d’infirmiers, A 
l’hôpital temporaire dé Màlo-les-Bains ; caporal CROIZBT 
(Charles)', de la 24®-section d'infirmiers militaires, à l'am¬ 
bulance 12/21 (36® corps d’armée) ; soldat LEDOHX, 
( Alfr ed), de la 24® section d’infirmiers militaires, à l'am. 
bulance 12/21 (36» corps d’armée) ; sergent Tauriac 

(Honoré), de la 24® section d’infirmiers militaires, â 
l’hôpital temporaire des contagieux de Stenworde ; 
sergent de Sarcus (Jean),, de la 24® section d’infirmiers- 
militaires, à l’hôpital temporaire de contagieux de 
Stenvrorde ; caporal PHii,i,irpot (Jean-Màrie). de lazç® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, à l’hôpital temporaire de 
contagieux de Stenworde ; soldat Mironneau (Eugène), 
de la 24® section d’infirmiers militaires, à l’hôpital de 
contagieux de Stenworde; soldat RhiEE (Fernand), de la 
24® section d’infirmiers militaires, à l’hôpital temporaire 
de contagieux de Stenworde. 


Rêaboanements aux Journaux suivants 
dont la publication est régulièrement continuée' en 1916 


Annales d’Hygiène publique et de Médecine légale, wpa"r"cScnT24 fr.?'’union 

postale.. 26 fr. » 

Archives des Maladies du Cœur, des Vaisseaux et du Sang, fa direction du 


D' II. Vaquez. Abonnement annuel : Frar 

Nourrisson (Le). 

Vie Agricole et Rurale (La), 


20 fr. ; Etranger. 22 fr. » 

,,__ „ous la direction du professeur A.-B. Marfa.n. Abonnement annuel : France, 12 fr. ; 

Etranger. 14 fr. » 

/I revue hebdom.adairc. Abonnement annuel ; France. 12 fr. » 

Etranger. 16 fr. 


B pepuRATEuR. 

Goût 

agréable digestifs 

LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

A base de aiycérlne pure 
i.ntenant par cuillerée & eoupe: 

Iode assimilable. 0,015 mgr. 

Hypophosphites C“^*. 0,15 centigr. 

Pbosphatie de Soude. 0,15 — 

à 3 cuillerées (à soupe ou à café selon l’âgo) par jour à la fin du repas- 
RBS'O'lt.A.TS OBRT.A.ITa'S 

dus LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÊTUBERCULOSE 

Prix : 3'60 le Flaooa de 600 gr. (réglementé). 

J. PU HÉ USE, Pharmacien de 1 ” Classe, COP BBEVOIE-PAMS. 



Maladies Microbiennd 

I Par P. CARNOT 

Professeur agrtgd ii la Faculté de .Mcdccine de Paris, 
Médecin des Hôpitaux. 

w» tirage, 1913,i vol. in-8 do 2G8 p., avec 75 fig. noirt 

coloriées, broché : 6 fr. ; cartonné. 7 fr. 

(Nouoeau Traité de IHédaclne et de Thérapeutique) 
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PHOSPHATES desCEREALES 


CHAUX ORGANIQUE 


Puissants 
modificateups 
du Terrain 


directement 


et entièrement 


FLUOR 


■Agents f/Kateuns de la Chaux et des Phosphates 


POUDRE-CAC H ETS-CRANU LÉ 
DOSES ■ Une mesure, un cachet, une cuillère a 
de granulé.au milieu de chague repas. 


Laboratoi 


BUISSON 


ille .PARIS 


















CURE RESPIRATOIRE 


Histogénique, Hyperphagocytaire et Reminéralîsatrice 

PAR LE 



à base de Nucléinate de Galacol 

et sirop lactucarium op. phosphaté 
Médication spécifique des affections 


BRONCHO-PULMONAIRES 1 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Emploi : Une cuillerée matin et soir 


Ëchantilions sur demande 


au Laboratoire A. BAILLY, Pharmacien d( 


lis. 15, Rue de Rome, Paris 


HÉMORRAGIES 

HÉMORROÏDES 

VARICES 

PHLÉBITES 


CONGESTIONS VEINEUSES 


FIBROMES 

MÉNOPAUSE 

DYSMÉNORRHÉE 

VARICOCÈLES 


HAMAMELINE ROYA 


Éi'.HANTILLONS AUX ':ÈDBCINS 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 


Diabèt e par anh épatle par hyperhépatle 


Constipation 

Entérite 

luco-membraneuse 


■ préparations ont été expérimentées dans les Hôpitaux de Paris. Ei 
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NOUVELLES (Suite) 


territoriale, rayé des cadres, Liénard (Henri-Ernest), 
Paris, 255, rue de Vaugirard. Affecté à la 3» région. 

Au grade de médecin principal de 2° classe de l'armée 
ierritoriale, les médecins principaux de 2® classe retraités : 

M. Eabanowski (Bmile-I/onis-Léon-Calixte), direc¬ 
teur adjoint du service de santé de la 4® région, à dater 
du 15. octobre I915. 

M. Sagraudi (Pandia-Hippatios), médecin-chef de 
la Place de Langres. Maintenu dans la 21® région à 
dater du 15 octobre 1915. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve 
(à titre temporaire) : M. Dubarry (Henri), médecin 
auxiliaire au i®"' régiment de marche d’Afrique. 

Au grade de médecin aide-major de 2° classe de réserve : 
Les médecins aides-majors de 2® classe de réserve, rayés 
des cadres : M. Faux (Maurice-Eugène), Paris, 203, bou¬ 
levard Malesherbes, affecté à la io« région ; M. RESSI- 
•GUIBR (Marius-TJlysse-François), soldat à la 16° section 
d’infirmiers militaires (hôpital temporaire n® 45) à Per¬ 
pignan, affecté à la 16® région. 

Au grade de médecin-major de ir® classe de l’armée 
ierritoriale : M. le médecin-major de i™ classe de l’armée 
territoriale, rayé des cadres, Duvau (Octave-Julien-Pélix), 
affecté à la 3® région. 

A U grade de médecin aide-major de i®® classe de l'armée 
territoriale; Les médecins aides-majors de i®® classe de 
l’armée territoriale, rayés des cadres : M. LE?BBVRE 
(Marie-Henri-Joseph), Contrexéville (Vosges,) affecté 
à la 20® région; M. RflCAMlER (Joseph-Claude-Anthelme- 
Marie), médecin-chef de l’hôpital auxiliaire ^i, Châlons- 
sur-Marne, affecté à la 6® région; M. Naurkibs (Jean- 
Baptiste-Marie-Victor), Ygos (Landes), affecté à la 
18® région. 

Au grade de pharmacien aide-major de i®® classe de 
l'armée territoriale: M. le pharmacien aide-major de 
i®° classe de l’armée territoriale, rayé des cadre.s, Baii,i,ET 
(Paul), Paris, 68, rue Blomet, affecté à la région du 
Nord. 

Au grade de médecin-principal de i®® classe de réserve: 
M. le médecin-principal de r®® classe de réserve, rayé des 


cadres, Audet (François-Eugène-Rapha*;!), Rennes, 
affecté à l’Afrique du Nord. 

Au.grade de médecin aide-major de i®® classe de réserve : 
M. le médecin aide-major de i®® classe de réserve, rayé des 
cadres, Magnan (Éli), médecin-chef de l’hôpital auxiliaire 
208 bis à Luc-en-Diois (Drôme), “affecté à la 14® région. 

Au grade de médecin aide-major de 1®® classe de l'armée 
territoriale : Les médecins aides-majors de i®® classe de 
l’armée territoriale, rayés «des cadres ; M. LâON (Fer¬ 
nand-Auguste-Joseph), actuellement soldat à la 2® section 
d’infirmiers militaires, affecté à la ri® région; M. Ma¬ 
gnan (Jean-Frédéric-Auguste-Louis), hôpital-hospice de 
Die (Drôme), affecté à la 14® région. 

Au grade de médecin-princital de i®® classe de réserve 
(à dater du 15 octobre 1915) : M. le médecin-principal 
de I®® classe retraité Barbés (lîtienne-Marc), Rennes, 
affecté à la 10® région. 

Ont été désignés pour servir en Indo-Chine : 

M. Pannetier, médecin-major de 2® classe au 311® ré¬ 
giment territorial d’infanterie ; M. Renaud, médecin- 
major de ,2® classe de la 5® région ; M. Marïin, médecin 
aide-major de i®® classe de la 5® région ; M. DonnezEAU, 
médecin aide-major de i®® classe de la 9® région ; M. PBR- 
'rnuiSOT, médecin aide-major de i®® classe du gouver¬ 
nement militaire de Paris ; M. Tessier, médecin aide- 
major de I®® classe de la 18® région ; M. Nancee Pessard, 
médecin aide-major de 2® classe de la 18® région ; M. Des- 
MAROUX, médecin aide-major de 2® classe du dépôt de 
convalescents de Vitré. 

En Ajrique occidentale : MM. le médecin-major de 
2® classe SibénaeER, en service au Val-de-Grâce, et les 
médecins aides-majors de i®® classe KéRÉbee, du dépôt 
■ du 8® rég. d’infanterie coloniale, et GaudichE, en service à 
la 14® région. 

En France : au dépôt du 23® rég. d’infanterie coloniale, 
M. le médecin-major de 2® classe David, rentré de Serbie ; 
au dépôt du 3® rég. d’artillerie coloniale, M. le médecin- 
major de 2® classe Mazière, rentré de Serbie ; au dépôt 
du 22® rég. d’infanterie coloniale, M. le médecin-major de 
2® classe CoEOMBANi, rentré du Maroc. 
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MÉDECINE PRATIQUE 


L’ACTION CARDIO-RÉGULARISATRICE DE LA 
DIGIFOLINE 

Kyste de l’ovaire. — Intervention. 
Réaction péritonéale, avec accélération du cœur. 

Injection de Digiloline. — Guérison. 

ha malade âgée de quarante-sept ans a été réglée à 
quatorze ans, normalement. Pas d’aménorrhée. Mariée 
à dix-huit ans, IX-pare : 5 enfants vivants; 4 morts en 
bas âge ; 2 fausses couches, l’une à quarante-deux ans, 
l’autre à quarante-six ans. La malade accuse des douleurs 
lancinantes dans le ventre, qui est gros, tendu, avec 
circulation supplémentaire. Gêne respiratoire. Anorexie 
très prononcée. On peut déprimer assez aisément la 
paroi abdominale, sauf au niveau de l’ombilic, où. l’on 
perçoit transversalement une masse indurée, allant de 
chaque côté dans les h3-pocondres. Dans l’abdomen on 
perçoit une volumineuse tumeur développée jusqu’à une 
main au-dessus de l’ombilic; submatité de toute la région 
abdominale. 

IyC toucher vagino-rectal révèle un col effacé avec lèvre 
postérieure indurée. Les culs-de-sac antérieur et laté¬ 
raux ainsi que le Douglas sont refoulés par la tumeur. 
Cependant ils sont tous déprimables. Rien de rectal. 

'Intervention. — On découvre im volumineux kyste 
gélatineux de l’ovaire, kj’ste très adhérent et facilement 
déchirable qui a infiltré le péritoine pelvien et l’épiploon. 
Il est impossible d’en enlever la coque. La tumeur pèse 

Il'‘8,50O. 

Le soir même de l’opération, la malade a un pouls 
rapide, à 132, avec température de 380,8. Le lendemain 
le pouls et la température ont une marche ascendante : 


pouls à 140 ; température 40“. Le ventre n’est pas 
ballonné, ni douloureux. Dépression considérable. Vomis¬ 
sements gastriques nombreux chaque fois que la malade 
absorbe une gorgée de liquide. Ce dernier symptôme fait 
rejeter l’administration par voie buccale de la digitale 
ou de la digitaline, et on injecte i centimètre cube de 
digifoUne, puis, dans la nuit, nouvelle injection de 
2 centimètres cubes. Le lendemain, pouls à 126, tempé¬ 
rature 390,6. Pas de réaction péritonéale. On continue 
l’usage de la digifoline à raison de 2 centimètres cubes 
par jour, pendant six jours consécutifs ; le pouls descend 
à 120, puis tombe à 106. A partir de ce moment, la malade 
s’alimente, et son état devient de jour en joiur meilleur 
elle quitte l’hôpital peu après. Il s’agit d’une réaction 
péritonéale non septique, mais durant laquelle le cœur 
a été accéléré et parfois arythmique. La digifoline a eu 
pour effet de ramener le cœur presque à la normale, en 
respectant les voies digestives intolérantes, et de per¬ 
mettre à la malade de s’améliorer rapidement. 

Rappelons que la digifoline représente le complexe 
digitalîque (digitaline-f digitaléine) tel qu’il se trouve 
dans la plante, mais privé des substances inutiles ou irri¬ 
tantes qui l’y accompagnent (digitoiiine, lutéoline, sels 
de potassium). Mieux tolérée par voie gastrique que la 
digitale ou la digitaline, pouvant être administrée par 
voie buccale, hypodermique et intraveineuse, dosée 
rigoureusement, la posologie de la digifoline e.st la même 
que celle de la poudre de feuille de digitale titrée à 
laquelle elle correspond poids pour poids. 

La digifoline est fabriquée par les laboratoires Ciba, à 
Saint-Fons (Rhône), qui en tSennent gracieusement des 
échantillons à la disposition du corps médical. 


COURS DE LA FACULTÉ DE PARIS 


Obstétrique. — M. G. Lki'AGE, agrégé, commencera 
le Cours complémentaire d’Obstétrique le mardi 14 mars 
1916, à 16 heures (petit amphithéâtre de la Faculté), et 
le continuera les samedis et mardis suivants, à la même 
heure. 

Histologie. — M. Prenant, professeur d’Histologie, 
a commencé le Cours réservé plus spécialement aux étu¬ 
diants de 2<= aimée le mercredi i®'’ mars, à 15 heures, à 
„l’amphithéâtre Vulpian, et le continue les mercredis et 
vendredis suivants. 

M. Branca, agrégé, ,fait depuis le 2 mars 1916, les 
mardi et jeudi de chaque semaine, aux étudiants de 
i"> année, ime série de conférences, à la même heure et au 
même amphithéâtre. 

Bactériologie. — M. Fernand Bezançon, agrégé, 
chargé du Cours, commencera xme série de leçons sur la 
Bactériologie, à partir du mardi 2 mai 1916, à 18 heures 
(petit aniphitlieatre de la Faculté), et les continuera les 
mardis, jeudis et samedis, à la même heure. 

I,es travaux pratiques auront lieu les lundis, mercredis 
et vendredis, de 4 heures à 6 heures. 

Pathologie chirurgicale. — M. J.-L. Faure, agrégé, 
chargé de cours, commencera le Cours de Pathologie clii- 
rurgicale le lundi 13 mars 1916, à 18 heures (petit amphi¬ 
théâtre de la Faculté), et le continuera les mercredis et 
lundis suivants, à la même heure. 


Physique biologique. — JI. le professeur Weiss, 
assisté de MM. Demeure, chef des travaux de Phj'sique 
de la I‘'aculté de médecine de Lille, et Sandoz, prépara¬ 
teur, commencera une série de leçons de Physique biolo¬ 
gique destinées aux étudiants de 2“ année (nouveau 
régime). 

Ces leçons, accompagnées d’exercices pratiques por¬ 
tant sur les matières du programme, auront lieu aux 
jours et heure indiqués à l’horaire des travaux pra- 

Chlmie médicale. — M. le professeur A. Desgrez, 
assisté de M. Maiei.ard, agrégé, chef des travaux, a 
commencé une série de leçons de Chimie appliquée à la 
médecine, les mardi et mercredi de chaque semaine, à 
16 heures (amphithéâtre Vulpian), depuis le 8 mars. 

Des exercices pratiques auront lieu aux jours et heure 
indiqués à l’horaire des travaux pratiques et porteront 
sur les matières enseignées au cours théorique. 

Physiologie. — M. J.-P. Langeois, agrégé, a commencé 
une série de Conférences qui auront lieu les lundis, mer- 
. credis et vendredis, à 17 heures (amphithéâtre des tra¬ 
vaux pratiques de Physiologie), depuis le 3 mars igi6. 

Ces conférences coïncideront avec les démonstrations 
pratiques consacrées aux étudiants de et 2“ aimée, et 
auront lieu aux jours et heure indiqués à l’horaire des 
travaux pratiques. 
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NOUJ^ELLES 

Nécrologie. — I/e Dr Repellin. — Le Dr Hem^ue {(^mest-Marcel), hôpital temporaire du Thülot; M. GuÉ- 
d’Almeida Régadas, décédé à Paris. — Le ^ r]ûShYai;mai,ic (Marie-Joseph-Martin-Charles), ambulance 

Masbrenier. ancien interne des hôpitaux de Pafe c^l-1/65; CARRES (Jacques-Paulin-Émile), 18“ région; 
rurgien de l’hôpital civil de Melun, médecin aid|t^iâ3,or,/'^4ü£MoN (Louis), D. E. S. d’une armée :M. Proust (Robert- 
vice-président de l’Association des médecins, (i(^dé,-'à l^jle-Sigisraond-Léou), ambulance auto-cliirurgicale 
Melun à l’âge de 43 ans, après une longue et cruell^utd^'-"’ ; M. Marie (Charles-René), hôpital temporaire n» 5, 
die. Sa valeur professionnelle et ses qualités de cdéiW'ietuîlAmiens; M. RiST (Édouard), hôpital temporaire n» 15, 


de caractère lui avaient attiré, tant à Paris qu’à Melun,' 
runanime sympathie de tous ceux qui l’ont approché. 

— Le D' Ludovic Dubois, conseiller général du canton 
de Marcilly-le-Haut. 

Mariages. — M. le D' Denis le Sève vient d’épouser 
M>'“ Dupuy de Prenelle, sœur du distingué chirurgien. 

— M““ Louise Émilie Borrel, fille de M. le D^ Borrel, 
professeur à l’Institut l’asteur, ofiieier de la Légion d’hon¬ 
neur, et M. Fernand-Jacques-Raymond Poussard, externe 
des hôpitaux de Paris, médecin auxiliaire, décoré de la 
croix de guerre, fils de M. le Dr Poussard (de Rueil). 

Médecin des hôpitaux renversé par un tramway. — 
M, le Dr de Beurmann, médecin de l’hôpital Saint-Louis, et 
sa belle-mère, M""® Regnaud, ont été renversés par un 
tramway, eu traversant le boulevard Sébastopol. Nous 
sommes heureux d’apprendre que l’état de M. de Beur¬ 
mann n’inspire aucune inquiétude et nous souhaitons que 
Mme Regnaud se remette de l’état grave dans lequel elle se 
trouve. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin-major de ir“ classe de l’armée 
territoriale, les médecins-majors de 2“ classe de réserve : 
M. "VERDEEET (Louis-Jean-Baptiste), armée d’Orient ; 


Compiègne; M, Grineeett (Édouard-Joseph-Casimir), am¬ 
bulance i6/ï3 ; Lapointe (André-Pierre-F'rauçois-Marie), 
ambulance auto-chirurgicale n” 7 ; M. Brouardee 
(Georges-Auguste), sous-secrétaire d’État du service de 
sauté ; M. Lexormant (Charles-Jean-Joseph), 5“ région ; 
M. Nicolas (Guillaume-Joseph-Marie), 14“ région ;M. Du- 
CAMP (Louis-Arthur), 16“région; M. AbEEOUS (Jacques- 
Émile), 17“ région; M. CavauL (Marcel-Alphonse), 
18“ région ; M. Ausset (Édouard-Louis), 18“ région ; 
le médecin aide-major de i™ classe de réserve Duvae 
(Pierre-Alfred), 10“ région ; les médecins aides-majors de 
ir» classe de l’armée territoriale : M. Dujarriiîr (Louis- 
Charles-Antoine-Adrien), 6° région ; M. CaubëT (Henri- 
Louis), 12“ région; M. GaeEavardin (Louis), 14“ région. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de réserve, les 
médecins aides-majors de classe de réserve : M. Garin 
(Pierre-Charles), armée d’Orient ; M. Mi’EON (Pierre-Paul- 
Émile), ambulance 10/22 ; M. LECEERCy (J ules-Augustin- 
Joseph), centre médico-légal de Châlons ; M. Garipuv 
(Robcrt-Léopold-Louis), hôpital mixte, Bar-le-Duo ; 
M. PiiiElP (Léon-Maurice), ambulance 1/18 ; M. Roussy 
(Gustave-Samuel), centre de neurologie de Doullens ; 
M. Mauriac (Léonard-Pierre), ambulance 1/18 ; M. RE- 


M. AndErodias (Jean), ambulance 2/68; M. Micmî- CIIOU (Georges-Henri), ambulance auto-chirurgicale n» 14; 
EEAu (Paul-Étieunc), 73“ rég. d’infanterie ; les médecins- M. DupERRE (Alfred-Raymond-Georges), quartier général 
majors de 2“ classe de l’armée territoriale: M. I,AnnE d'une armée M. GRÉGOIRE (Rayniond-Hippolyte- 
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NOUVELLES (Suite) 


Auguste), ambulance auto-chirurgicale n» 3 ;*M. Mouri- 
QUAND (Georges-Émile-Jean-Achille-Paul), 14“ région; 
M. Dambrin (Louis-Camille-Bernard), 15“ région ; 
M. PtORENCK (Antonin-Joseph-Jean-Émile), 16“ région ; 
M. Lefèvre (Jean-Auguste-Henri), 18» région; les méde¬ 
cins aides-majors de 2» classe : M. PlERRET (René), région 
du Nord ; M. Vincent (Clovis), 8» région. 

Au grade de médecin-major de 2® classe de l'armée lerri- 
torialc, les médecins aides-majors de i'® classe de l’armée 
territoriale : M. HeiTZ (Maurice-Georges), armée d’Orient; 
M. Devhaigne (Louis-Jules), ambulance 5, 5® C. A. ; 
M. ÏANON (Louis-Jacques), laboratoire d’armée 11“ 3 ; 
M. GuÈNioT (Paul-Joseph-René), hôpital central de Bar- 
le-Huc ; M. Baudoin (Alphonse-Marie), ambulance 
12/2 ; M. LEMIERRE (André-Alfred), centre hospitalier 
d’Épemay ; M. MA'rillEU (Paul-Auguste), ambulance 2/4 ; 
M. Rouvière (Marie-Joseph-Léon-Henri), ambulance 
14/16; M. Charrier (Jean-Marie-Joseph-André), ambu¬ 
lance 13/18 ; M. Weii, (Émile-Rubeu-Prosper), H. 0 . 
E. 38 ; M. MERKDen (Jean-Prosper), ambulance 14/22 ; 
M. MocquoT (Charles-l’ierre), ambulaùce auto-chirur¬ 
gicale n® 5 ; M. CaTiiaea (Victor-Alexis), réserve de 
personnel sanitaire d’une armée ; M. Haebron (Paul- 
Maurice), 5» région ; M. CanTonnict (André-Louis- 
Maurice), 8® région ; M. Labey (Georget-Alexandre- 
Joseph), 9® région ; M. Hautanï (Albert-I,ouis-Émilien), 
9® région ; M. Ribadeau-Dumas (Louis-Achille-Marie- 
Théophile), lo® région ; M. CouTEEAS (Charles-IIenri- 
Georges), 10® région ; M. Vurpas (Claudiiis), 12® région ; 
M. Bonnamour (Stéphane-Jean-Alexandre), 14® région ; 
M. BèRIEE (Louis-Anne), 14» région ; M. Poueard 
(Albert-Victor), 13®région; M. Vieearet (Louis-Maurice), 
I6® région ; M. Desgouxïes (Louis-Joseph), 18® région. 


aides-majors de i®® classe : M. GuieeaumE (Émile), 
médecin-chef de service au 95® rég. d’infanterie M. Fio- 
CRE (Jean-Louis-François), médecin-chef de service au 
III® rég, territorial d’infanterie; M. DESCAMPS (Jules- 
Paul-Anatole), médecin-chef de service au 26“ rég. terri¬ 
torial d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe à litre 
temporaire, les médecins auxiliaires : M. BordeX (Gas¬ 
pard-Francis), à la réserve du personnel sanitaire d’une, 
armée; M. Baudex (Charles-Joseph-Gabriel-Marie), à 
l’ambulance i/.f ; M. CarneX (René-Louis-Marie), au 
87® rég. d’infanterie ; M. Bresson (Étieniie-Théodore- 
Gaston), à la réserve du personnel sanitaire d’une armée ; 
M. Cazaieeex (Marie-Charles-René), à la réserve du 
personnel sanitaire d’une armée ; M. LESENNE (Louis- 
J eau-Charles), à la réserve du personnel d’une armée. 

Au grade de pharmacien-major de i®® classe de l’année 
territoriale : M. le pharmacien-major de 2® classe de 
réserve Lemaire (Paul-IIenri-Louis), G. B. C. 38® C. A. ; 
les pharmaciens-majors de 2® classe de l’armée territo¬ 
riale : M. Favree (Georges), G. B. U. 72“ D. I. ; M. Tar- 
BOURIECli (Pierre-Joseph-Alexandre), G. B. 1). 121® 
I). I. ; M. le pharmacien aide-major de i®® classe de 
l’armée territoriale MoREE (Pierre-Victor-Albert), labo¬ 
ratoire d’une armée. 

Au grade de pharmacien-major de 2® classe de réserve, 
les pharmaciens aides-majors de i®“ classe de réserve : 
M. JuieeEX (Charles-Paul-Armand), ambulance auto- 
chirurgicale, II® 4 ; M. I,aviaeeE (Gaudrie-Pierre), G. B. 
D. 71® H. I. 

Au grade de pharmacien-majorjjde 2°lclasse dell'armâe 
territoriale : M. le pharmacien aide-major de i»® classe de 
l’armée territoriale André (Émile-Régis), centre de 
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NOUVELLES (SuiU) 


Au grade de médecin-major de i™ classe de réserve, les 
médecins-majors de 2» classe de réserve : M. Barot (Ivouis- 
Joseph), au 335“ rég. d’infanterie ; M. CarrET (Marcel), 
ambulance 14/1 ; M. Tiberi (Albert-François-Jean- 
Clément), ambulance 8/6 ; M. Mai'Tre (Paul-Pierre- 
IfUcien), Maroc ; M. Pinck (Charles-Jacques), 20° ré gion ; 
M. Battez (Gustave-Alfred), i2« région. 

Au grade de médecin-major de 2» classe de réserve, les 
médecins-majors de 2“ classe à titre temporaire : M. Guer- 
TiN (Jacques), i8« rég. territorial d’infanterie ; M. Ca- 
ZAEAS (Jean-André-Marie-Joseph), 207“ rég. d’infanterie ; 
M. IfOiN (I/ouis-Joseph-Valentin), 128» rég. d’infanterie ; 
M. Barbin (Albert-Arsène), 18» bataillon de chasseurs 
à pied ; M. Dubar (Bugène-Prançois-Charles), ambu¬ 
lance 2/73 ; M. Goiny (Charles-Augustin), ambulance 
1/16 ; M. Vedee (Marie-Charles-Gérard-Prantz), am¬ 
bulance 2/16 ; M. Mieeant (Richard-Alexandre-Théo¬ 
dore), 26» bataillon de chasseurs ; M. Rosenthae (Pierre), 
1140 rég. d’infanterie. 

Les médecins aides-majors de if» classe M, Franchi 
(Paul-Nicolas-Vincent-Napoléon), ambulance 2/59 ;M.La- 
MOUCHË (Louis-Jean-Marie-Elie), io8« rég. d’artillerie 
lourde ; M. Debienne (Henri-Kdmond-Isaïe), 45“ rég. 
d’artillerie ; M. Bonnes (André-Félix-Achille), ambulance 
14/15 ; M. VuieEAUmë (Marie-Georges), ambulance 7/7 ; 
M. Laugier (Henri-François-Marie), ambulance 1/65 
M. Lacoste (Justin), 218° rég. d’infanterie ; M. ïrënau- 
NAY (Paul-Henri), ambulance 1/4 ; M. Curmer (Albert- 
l'Odouard-Nathalis-Jacques), ambulance 1/22 ; M. So- 
GNIÈS (Henri-Adolphe), 95“ rég, territorial d’infanterie ; 
M. Martin (Jean-Eugène-Marie-Odilon), ambulance 9/13; 
M. BassagëT (Henri-Jean-Gabriel-Marius), 58“ rég. 
d’infanterie ; M. Cabon (Alphonse-Joseph), ambulance 
1/55 : M. Lançon (Charles-ïîlie-Joseph), ambulance 3/64 ; 
M. Bordères (Êmile-Dominique-Michel-Marie), 45» di¬ 
vision d'infanterie ; M. Grenier de Cardënae (Henri- 
Georges), ambulance 2/68 ; M. Decq (Gustave-l/ouis- 
Augustin), 29» rég. d’artillerie ; M. BayeE (Jean-Charles), 
hôpital d’évacuation n° 18 ; M. Barbet (Jean-Marie- 
Paul), 1140 rég. d’artillerie lourde ; M. PoNCEE (Joseph- 
Marie-Gabriel), ambulance 3/15 ; M. Quintard (Paul- 
Amédée), 292'’rég. d’infanterie; M. BESSERVE (Pierre), 
33“ rég.' d’artillerie ; M. Perreau (Henri-Louis), ambu¬ 
lance 12/22 ; M. Rigourd (Emmanuel-Marie-Lucien), 
60” rég. d’artillerie ; M. Liouvieee (Jacques), 27» rég. de 
dragons ; M. Loyer (Paul-Émile), 369“ rég. d’infanterie ; 
M.Coeein (Rémy-Gustave), ambulance 2/20; M. GufîNOT 
(Camille-P'erdinand), 289<’ rég. d’infanterie ; M. Tëueet- 
LuziÉ (Pierre-Fernand), 3“ rég. de chasseurs à cheval ; 
M. Mëynier (Jacques-Maric-Jean-Frédéric), qi® batail¬ 
lon de chasseurs; M. Lemaire (Gaston-Félix-l’rosper), 
ambulance d’ime brigade marocaine ; M. Piiieippot 
(Marie-Léon-André), 38» division d’infanterie ; M. Sonder 
(Louis), ambulance 3/68 ; M. Couraud (René-Raymond), 
groupe de brancardiers de la 35® D. I. ; M. PERRIER 


(Théophile-Paul-Victor-Marie), ambulance 6/11 ; M. Pa- 
MARD (Paul-François-Bénézet), ambulance auto-chirur¬ 
gicale n® 3 ; M. Laefargue (Pierre), ambulance 11/18; 
M. Arnoux (Émile-Henri-Adolphe), ambulance 2/154 ! 
M. Fabre (François-Isaac-Charles), 15® région ; M. Ca- 
VAEIÉ (Marcel-Alphonse), 18® région ; M. AumonT (Fer¬ 
dinand-Raymond), 8® région ; M. Achëray (Paul- 
Édouard-Joseph), 20® région ;M. Rudeer (Marie-Joseph- 
Louis-René), 5® région ; M. Bueeiod (Jean-Martial), 
19® région; M. P'abre (Aimé-Gabriel-Dominique-Étienne), 
commission consultative médicale ; M. Brëtonvieee 
(Léon-Paul), 10® région ; M. Rimbaud (Louis-Joseph), 
région du Nord ; M. Dugué (Paul-Auguste), 4® région ; 
M. Mathieu (Paul-Georges-Albert), 6® région ; M. Chazet 
(Léopold-Louis), ii® région ; M. Lacroix (Jean-Baptiste- 
Marie-Victor), 12® région ; M. Bruzon (Paul-Louis- 
Joseph), Dardanelles; M. Briançon (Marc-Jean-François- 
Joseph), gouvernement militaire de Paris ; M. Montheie 
(André-Élie-Joseph), 18® région ; M. Henri (Léon- 
Charles), 18® région ; M. Capëea (Guillaume-Louis), 
13® région ; M. Guedënschuch (Pierre-Jean-Joseph- 
Victor), 15® région ; M. Mercier (Marie-Adolphe-Eugène), 
région du Nord ; M. SubëRCAsë (André-Marcel), 12® ré¬ 
gion ; M. Iribarne (Maric-Jean-Baptiste-Joseph), 13» ré¬ 
gion ; AI. Magne (André-Joseph-Bernard), 8® région ; 
AI. Garnier (Charles-Alfred-Jean), 20® région ; M. MaeeiiS 
(Alphonse-Henri), 12“ région ; M. Bender (Xavier- 
Eugène-Alexaiidre), 5® région; AI. Lemaitre (Jules- 
lï'ernand-Maurice), 13® région ; M. PouciioT DE Ciiamp- 
TASSIN (Paul-Léon-Marie), 9“ région ; M. Rambaud 
(Joseph-Paul-Hippolyte), 17® région ; M. Wëigert (Jules- 
Ernest), 14® région ; AI. Ettighoffer (Georges-Isidore- 
Henri), Afrique du Nord ; AI. Lassudrie-Ducuêne 
(Adrien-Émile), 8® région ; M. Boueaud (Léon-Antoine), 
13® région ; AI. Figiiiëra (Félix-François-Eugène-Paulin), 
15® région ; M. Egrot (Georgcs-Étienne-Brice), Afrique 
du Nord ; AI. Debuchy (Alphonse-Charles-Augustin- 
Alarie-Joseph), 12® région ; AI. GlEEE (Henry-Georges), 
20® région ; AI. Lande (Pierre-Louis), 7® section de chemins 
de fer de campagne ; M. Savin (Marc-Paul-Jean-Marie), 
Afrique du Nord ; M. AvEEINE (Paul-Marie-Ferdinand- 
Eugène), 4“ région ; M. Duceaux (Paul-Louis-Henri), 
8® région ; M. LëueeiKR (Marie-Émile-Amédée), 9® région ; 
M. Gand (Charles-Louis-Jean), 10® région ; M. Tuai, 
(Alfred-Charles-Joseph), 11® région ; M. TeueièRBS (Jean- 
Alauricc), 13® région ; M. KeEin (Edmond-Georges- 
Robert), 5® région ; M. Casse (Élisée-Alexandre), 15® ré¬ 
gion : AI. Lucien (Maurice-Charles-Caniille), 20® région ; 
AI. Leroy (Alaurice-Joseph-Alexandre-Oscar), 10® ré¬ 
gion ; AI. Feehoen (René-Jean-Louis-Aimé), 14® région ; 
M. Rosso (Octave-Jean-Urbain), 15® région ; M. POROT 
(Antoiue-AIarie-Joseph), Afrique du Nord ; M. PomsoT 
(Paul-Auguste-Désiré), 5® région ; M. EsTÉguiE (Jean- 
Jacques), 5® région ; M. MoevEAUX (Antony-Georges- 
Alarie), 5® région ; M. ErEangbr (Elias-Victor), 5“ ré¬ 
gion. 



Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l'année 
du « Paris médical » irait du l«'Janvier au 31 Décembre. 

En conséquence, nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dès 
que possible afin d’éviter toute interruption dans le service. 

Nous invitons nos abonnés de prévenir chez eux que bon accueil soit réservé à la 
présentation des quittances d’abonnement. 

Abonnement d’un an : 12 fr.(France); 16 fr.(Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le I" Janvier 1916, Parts médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'IntoUranoB ni d'Âccldants d’iodlsms 


SAVONS ANTISEPTIQUES vigierI 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S. surgras au Beurre de cacao, 

S. Panama, S. Naphtol soufré, S. Sublimé, S. Résorcine, 

S. Salicyfé, S. à richlhyol, S. Sulfureux, 

S. ù l’huile de Cado, S. Goudron, S. Boraté, etc. 
SAVON DENTIFRICE, VIGIER (antiseptique 
^^^JPharaacie^lGIERjJ^2j^bouh^^Bonne-NouvellB^^^PA^ 


BLESSÉS 

•BAIN DE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 



BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 


lODO-BROMO-CHLORURÉ 

Séance Académie du IIS-IO (PARIS l¥‘>. 


Bain de Mer ohaud, ohez sol, Bain Marin, Bain 
Salin ohaud pour Convalesoenta, Anémiques, 
Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatisants, Ner- 
— veux et la Tuberculose osseuse Infantile. — 


I 


Pour ne pas donner aux Enfants n"^importe quelle Farine a n'importe quel Age 

P A BIMIPG I IM AB normales et graduées 

de Grains de Semence. 

préparées par G. LINAS, Pharmacien do i" cl., ox-intorne des Hôpitaux, Fondateur du ’’ Lactarium do Versailles ”, pour 

ovoxmiiisisoiNrs, ©t xissg-iiveess 

ier Age. — NourriBBOns de 8 à IG mois.— No 1 ) No 2 ) ( Pour imMsrira t 

e» Age. — Bébés sevrés, juaqu’à S ans .— No 1 S Neutre; No 2 f Rafraiebissante; < indiquer : i» l'Age, 

3« Age. — Entants au dessus de S ans et Adultes. — No 1 ) No 2 ) ( a» le n» 

Menne.rle électriQue à Versallles-PorchefontainB. * Maison de Vente: 46, Av. de Ségur, PARIS. Télépb. 749.37. 


TI OPIH E 


TOUTES INDICATIONS de l'IODE et de la THIOSINNAMINE 

TABÈS, ARTÉR/O-SCLËBOSE, Affections 6AH6U0NHAIRES, SCROFULE, etc. 

Littérature et Échantillons: A. OOGNET ti O'*, 43, Rue de Salntonge, pabir^^^^ 

















IODE PmOtOfilQOE^LUBLE, ASSIMILABLE 

LTODALOSB EST LA SEULE SOLUTION. TITRÉE DU PEPTONIODE 

Premlfera Comblnalaeu dlrsote^at entiiiement stable-dto-l'iode aveo la Paptono 
DéGQUVERa'& EN 1896-PAR E.-GALBR UDOCTEUR EN PHARMACIE; 

/Commumcation aw-xrrr* Gongrèt' üt^rrntiomt^dè Itédecine, Parts i900)* 

Remplace lodeeJodures 

dans toutes leurs applications 

SAK S iOD ISME 

Arthritisme - Goutte - Rhumatisme - Artérlo^SGlérose 
Maîacfies du Cœur et des Vaisseaux - Asthme - Emphysème 
Lymphatisme - Scrofule - AffectÊons glandulaires 
Rachitisme - Goitre ■* Fibrome - Syphilis - Obésité* 

ril^^outled'd’lODilLOSE aqitseitf commem gramme d’Io^f (dealin. 

ÜttBSa' Movbrneb: Cinq, d Vingt gouttes pour les Edtbnts; dir 0- cinquante gouttes pour les Adultes. 


Ne pas confonare L'IODALOSE, produit original, aoec les 
nomProax smiiûirêê p&rm dopais notre oemmumoation su Congrès 
Internotional de Médecino de fiarls IdÛO. 

Auome combiÉSison direoh de tlode êvbg Iû Peptoae itezistixt avant i896. 


^<j:^Jtxa-rxiLx.oT9a ev Xri’pviÉaejk.rexntxi z 

UiWATflIIft gâtiitfRfüfW# ta, Rue Oberlcampf, PARIS. 





BROME ORGANIQUE, PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE 

Première Comèinaisen directe et abseiument stable 

découverte en 1902 par m. Maurice robin, l'auteur du CmbiiiaisoDsailallo-PtpIoiûqües de PeplcDc cl de hrerlSSl 
(Voir Communication 'à l'Académie des Sciences, par Berthelet en i885.] 

Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
te Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome*’ a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M., P. en 1906. 


I 11 n'existe aucuné autre véritable solution titrée de Brome et | 
de Peptone trypsique que le BROMONE. 


^ Ne pas confondre cette préparation avec les nombreuses imitations a 

^ créées depuis notre découverte, se donnant des noms plus ou moins ^ 
A similaires et dont la plupart ne sont que des solutions de Bromure de H 

■ sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque, dans un liquide organique^ H 

• Le BROMONE la préparation BROMÉE ORGANIQUE par 0 

■ excellence et la PLU6 ASSIMILABLE. C’est LA SEULE qui s’emploie fl 

H sous forme INJECTABLE et qui soit complè tement INDOLOREi fl 

fl Remplace les Bromures alcalius sm aucua accident de Bromisme. fl 

M Deux formes de préparation ^ aouTTCS concentrées et AMPOUIES Injectables. 

fl 'c. l Gouttes. XX gouttés avant chacun principaux repas.’ fl 

DOSE : ADULTES < i 2 ou 3 cc. toutes les 24 heures. — Peut se continuer SUIS . 

M } injeoiaWeB | inconvénient plusieurs semaines.. m 

4 0 Gouttes correspondent comme effet thérapeutique à 1 gramme de bromure de potattlIUlb 

L Dépôt Général et fente en Gros : 13 et 15» Rue de Roissy» PARIS I 

DÉTAIL DANS TOUTES LES PHARMACIES 


N» la. - A. 





MÉDAILLES DES EPIDEMIES 


Médailles de vermeil. — M. S-USTCLIEr-Lamarck (Henri), 
médecin aide-major de i>'“ classe de l’armée territoriale, 
à la mission médicale française en Serbie ; M. Pont 
(A lbéric-Auguste), médecin aide-major de 2“ classe de 
territoriale, à l’hôpital 19, à Lyon-Vaise. 

Médailles d'argent. — M*'“ POMMnîs (Henriette), infir¬ 
mière aux hôpitaux militaires du secteur de Zaitchar 
(Serbie) ; M'"'’ Br,OND, en religion sœur Agnès-Joseph, 
infirmière à l’hôpital mixte de Dreux ; M"'® Darras 
(Léouie-Geueviève-Antoinette), infirmière-major à l’hôpi¬ 
tal annexe V. G. 3 (École polytechnique) ; M. Co’tTiN 
(Jean-François), docteur en médecine, médecin béné¬ 
vole à l’hôpital militaire Villemin, à Paris ; M"*® Ciia'Tiîi,, 
née I,AI,ANNB, infirmière-major ù l’hôpital auxiliaire 
11“ 108, à Paris ; M'"» Fay, née Vabadon, infirmière- 
major à l’hôpital auxiliaire n“ 108, à Paris ; M"'» JIar- 
MET, en religion mère Saint-Henri, infirmière à l’hôpital 
complémentaire Buiïon, à Paris ; Mn*® Fontaine, en reli¬ 
gion mère Marguerite (Marie), infirmière à l’hôpital com¬ 
plémentaire Buiïon, à Paris ; M“® Caeinaud, en reli¬ 
gion mère Saint-Christophe, infirmière à l’hôpital com¬ 
plémentaire Buiïon, à Paris ; M™® Dumav, en religion 
mère Sainte-Rosalie, infirmière à l’hôpital complémen¬ 
taire Buiïon, à Paris ; M™» ChanaT, en religion mère de 
la Croix, infirmière à l’hôpital complémentaire Buiïon, à 
Paris ; M““ Taeeon, en religion mère de l’Ascension, 
infirmière surveillante à l’hôpital complémentaire Buf- 
fon, à Paris ; Miss Conway-Gordon (Mabel), nurse, à 
l’ambulance 4/60 de la 5“ armée ; M”*® Georges Beanc 
(Marthe), infirmière-major de la Société de secours aux 


blessés militaires, à l’hôpital militaire Desgenettes à Lyon ; 
M. le médecin de 1™ classe MaTiueu (Louis), embarqué 
sur le Charlemagne, en récompense des qualités profession¬ 
nelles et du dévouement dont il a fait preuve dans les 
soins à donner aux marins victimes de l’épidémie de 
fièvre typhoïde et de dysenterie, qui s’est déclarée en 
escadre au début de l’été 1915. 

Médailles de bronze. — M"° Kirsch (Colette), infir¬ 
mière-major à l’hôpital 105. à Châteaudun ; M. Robin 
(Édouard), infirmier-major à l’hôpital mixte de Saintes ; 
M“® Geanne (Yvonne-Marie-Raymonde), infirmière à 
l’hôpital auxiliaire n“ 121 (lycée Louis-le-Grand), Paris ; 
Mlle Ayrae (Adrienne), infirmière à l’hôpital auxiliaire 
n® 121 (lycée Louis-le-Grand), Paris ; M"° Lamotte 
(Suzanne-Marie-Marguerite), infirmière à l’hôpital auxi¬ 
liaire n° 121 (lycée Louis-le-Grand), Paris ; M“® Bider- 
MANN (Marguerite-Jenny-Camille), infirmière à l’hôpital 
auxiliaire n® 121 (lycée Louis-le-Grand), Paris ; M“‘® LES- 
NÉ, née Richet, infirmière à l’hôpital auxiliaire n® 108, 
à Paris; M''® Jobey (Marie-Berthe-Denise), infirmière 
à l’hôpital auxiliaire n® 108, à Paris; soldat Hautemueee 
(Ihnile-Alexandre), de la 22® section d’infirmiers mili¬ 
taires, à l’hôpital complémentaire Buiïon, à Paris ; 
soldat Maeher (Charles-Ernest), de la 22® section d’infir¬ 
miers militaires à l’hôpital complémentaire Buiïon, à 
Paris ; sergent Marc (Auguste-Albert-Paul), de la 24® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, à l’hôpital complémentaire 
Buffon, à Paris ; soldat MiciiEE (Pierre-Antoine), de la 
22® section d’infirmiers militaires, à l’hôpital complé¬ 
mentaire Buiïon, à Paris; M"® Marin (Marie-Augustine), 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES (Suite) 


infirmiùre à l'iiopilal annexe X. G. 3 (Kcole polytechnique), 
à Paris. 

Les médailles d’honneur ci-après ont été décernées à 
des membres de la mission médicale militaire française 
en Serbie. — M. le médecin aide-major de i'''' classe de 
l’armée territoriale Bow.acii (lîniile), secteur de Valjevo ; 
M. le médecin aide-major de i"''' classe de l’armée terri¬ 
toriale LiiomonT (■■ichille-Alexandre Auguste), secteur de 
Valjevo ; M. le médecin aide-major de 2“ classe de réserve 
LEFAUCIIKUR (Jean), secteur de Krouchevatz; M. le méde¬ 
cin aide-major de 2“ classe de réserve LEcq (Théodore), 
secteur de Valjevo ; M. le médecin aide-major de 2“ cla.sse 
de l’armée territoriale Riqukz (Albert-Alexandre-Domi¬ 
nique), secteur de Valjevo ; M. le médecin aide-major 
de 2'’ classe de réserve L^vy (Nathan-Marcel), .secteur de 
Valjevo ; M. le médecin aide-major de 2® classe de réserve 
Bonfus (Pldward-Charles), secteur de Valjevo ; M. le 
médecin aide-major de 2“ classe de réserve Loitmaigne 
(Jean-Paul-Sylvain), secteur de Valjevo. 

Médailles d'argent. — M. PoiNCr (Adolphe-Anatole- 
Elisée), médecin aide-major de i™ classe de réserve à 
l’ambulance n» i du 9» corps d’armée ; Braun 

(Marguerite),infirmière volontaire àl’hôpitalde ; contagieux 
de Rétheuaux ; M'*» LECOq (Antoinette), infirmière de 
l’Union des femmes de France, à l’hôpital annexe des 
Bénédictines, ù Argentan ; M““ Guérin (Louise), infir¬ 
mière de la Société française de secours aux blessés mili¬ 
taires, à l’hôpital Desgenettes, à Lyon ; M"» Hauger 
(Denise), infirmière volontaire à l’hôpital des contagieux 
de Rétlienaux ; M|'“ PoueET (Suzanne), infirmière volon¬ 
taire à l’hôpital des contagieux de Rétheiiaux. 

Médailles de ironie. — Soldat LEVÉE (Albert-François), 
de la 4» section d’infirmiers militaires à l’hôpital mixte 
d’Argcntan ; soldat Bi.o'rrièRE (Georges-Auguste-Basile), 
de la 4® section d’infirmiers militaires à l’hôpital mixte 
d’Argeutan ; soldat Buisson (Joseph), de la 14® section 
d’infirmiers militaires à l’hôpital Desgenettes, à Lyon ; 


M”® BEEEOT (Blanche), infirmière bénévole à l’hôpital 
11" 29 à Arcachon ; M™® P.^TRy, en religion soeur Eli¬ 
sabeth, infirmière à l’hôpital militaire n® 29 à Arcachon ; 
Mn>® Renaud (Marie), en religion soeur Madeleine, infir¬ 
mière bénévole à l’hôpital n° 28 à Arcachon ; M""® Grain 
DE Giieri.or (Marie), infirmière bénévole à l’hôpital 
complémentaire n® 29 à Arcachon. 

M. PiRSON (Albert), médecin adjoint de l’armée 
belge, à l’hôpital complémentaire n® 40, à Rennes ; 
M*'® AngoT (Ivéonie-Madeleine), infirmière-major à l’hô¬ 
pital auxiliaire n® 228, à Paris M"® Cassaigne (Amélie), 
infirmière à l’hôpital complémentaire n" 48, à Biarritz ; 
jime GuiB.Al,, en religion mère Sainte-Constance, infir¬ 
mière à l’hôpital complémentaire Buffon, à Paris ; 
M"'® NimpoT, née Caron, infirmière de l’Association des 
Dames françaises à l’hôpital d’évacuation n® 22, de la 
10' armée ; M'“® LÉvèQUE, née Tabac, infirmière à l’hô¬ 
pital auxiliaire n® 170, à Charenton ; M"*® VlNEE. née 
Brulé, infirmière à l’hôpital auxiliaire n® 170, à Charen¬ 
ton; M'n® S0UDEII,I,ETTE, née Rebous, infirmière de 
l’Union des Femmes de France à l’hôpital l’Electro, au 
Bourget ; M"® de la MoEÉRE (Hélène), infirmière à l’hô¬ 
pital temporaire n® 77, à Dijon ; M““ WidmER (Jeanne- 
Cécile-Marguerite), infirmière à l'hôpital complémentaire 
Buffon, à Paris ; M. Donéche (Gabriel-Robert), médecin 
auxiliaire à l’hôpital annexe du Béquet-Bordeaux ; 
M. Meyer (Marcel-Auguste), soldat à la 22® section d’in¬ 
firmiers militaires, à l’hôpital annexe V. G. 3 (École poly¬ 
technique), à Paris (titulaire de la médaille de bronze ); 
M, VuwiAN (Louis-André), médecin aide-major' de 
2® classe, à l’hôpital complémentaire Buffon, à Paris ; 
M'““ RoTy, née Boulauger, infirmière à l’hôpital complé¬ 
mentaire Buffon, à Paris; M'»® I>EUGEoT, née Monnier, 
infirmière-major à l’hôpital complémentaire Buffon, 
à Paris ; M“« Martin (Marie-Florentine), infirmière à 
l’hôpital mixte d’Auxonne ; M“® DespierrES (Andrée), 
infirmière de l’Union des Femmes de France à Fhôpital 
auxiliaire n® 117 (lycée Janson). 


ALIMENTS DE REGIMES 

BIGNON-PARIANI “pims®"*'®’® ^ talogue frahco sur dehahde 

[~MBd OËPURATEUn. RECONSTITUANT, REMINERALISATEUR SHeSn 

[précis D’OBSTÉTRIQUE 

par le FABRE 

Professeur à le Faculté'de médecine de Lyon. 

2° édition. 1 vol. in -8 de 832 pages 
avec 510 figures. 

Cartonné. 18 fr. 

Wmm MORRHUËTINE JUNGKEN Hh 

non alcoolique 

à base de Blycérine pure 

09 n tenant par cuillerée à soupe: 

^ Iode assimilable. 0,015 mgr. 

Hypophosphites G®^®. 0,15 contigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 

DOSE : 2 à 3 cuillerées (à soupe ou à eufô selon Tige) par jour à la fin du repas. 

RESTJX..Û.TS CERT-éLlINrS 

dans LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : 3'60 le Flacon de 600 gr. (réglementé), 
ü. DUHÊME, Pharmacien de !’• Classe, COUBBEVOIE-PABIS. 
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i f7 i ] i i i rn DCDTniMiT P AT II I H AI GLYCÉRINE CRÉOSOTÉE | 
lUM PEPTOixE CATiLLOlM U phosphatée de catillon 


Imipeptone catilloni 


r=iii:ian——_ 

EXTRAITS 

SONT ADOPTÉS DANS LES HÔPITAUX DE PARIS 


HYPOPHYSAIRE 

POSA GE: 1^ Correspond à'/e lobe postérieur d'Hypophyse de bœuf 
SUR demande SPÉCIALE: Lobe antérieur ou Glande totale 


SURRENAL 

dosage: I^‘ Correspond à OnOdadmit deglande totale 
SUR DEMANDE SPÉCIALE : J«6j/a/7ce cortieale ou médullaire 

ET TOUS AUTRES EXTRAITS 


FORMULER / Ampoules CHOAYÀ lextrait 
LaboratoirêXHOAY, 44 Avenue du Maine. PARIS J 


DIGIFOLINE CIBA 



contient la totalité des grlueosldes 
i^dlo-actlfs de la feuille de dlg-ltale, 
sans les éléments inutiles ou nocifs. 


RÉGULARISE ET TONIFIE LE CŒUR 


Action constante, posologie commode 
Absence de troubles digestifs et d’effets cumulatifs 


AMPOULES DE I C/M^ 

posr risage typodermlyne et iitraveineax 

Une ampoule (■quivauf, à 0 10 

de feuille do digitale Uli’ée. 
Boîtes do 2, 0 et 20 am])Oules. 


SACCHARURE DE DIGIFOLINE 











































LE MOINS TOXIQUE DESANESTHÉSIQÜESLOPAUX 

PE.MÉfl E EFr iCACITÉT 

^'emploi e comm e /a 

N'ûocasionnyii MAUX de TÊTE ; ni NAU$Ï|S^ 
ni VER TrGES, ni syn copes! 

Ke crée pas d ’accoutumânc^ 

liltéralure et Echantillon sur demande. 


LES Etablissements POUIENC Frères 




OPOTHÉRAPIES HÉPATIQUE ET BILIAIRE associées aux CHOLAGOGUES 

Extraits HÉPATIQUE et BILIAIRE-GLYCÊRINE-BOLDO-POPOPHYLLIN 


LITHIASE BILIAIRE 

Coliques hépatiques, Ictères 

ANGIOCHOLÉCYSTITES WMaIiJ 
HYPOHÉPATIE 

HÉPATISME-ARTHRITISME p. i 

DIABÈTE DYSHÉPATIQUE ““ 
CHOLÉMIE FAMILIALE 

SCROFULE ET TUBERCULOSE 

justiciables de l’Huile de FOIE de MORUE |y| 

DYSPEPSIES ET ENTÉRITES 

HYPERCHLORHYDRIE 
COLITE MUCOMEMBRANEUSE 

CONSTIPATION « HÉMORROÏDES » PITUITE 
MIGRAINE - GYNALGIES - ENTÉROPTOSE 

NÉVROSES et PSYCHOSES DYSHÉPATIQUES 

DERMATOSES AUTO ET HÉTÉROTOXIQUES 

INTOXICATIONS et INFECTIONS 
TOXHÉMIE GRAVIDIQUE p 

FIÈVRE typhoïde 
HÉPATITES ET CIRRHOSES 


\ CeLte médication essentiellement cli 

nique, instituée par le D' Plantier, 
illjj 11 L I j est la seule qui, agissant à la fois 

combine l’opothérapie et les ohola- 
Prix du Flacon : 6 fr. gogues, utilisant, par surcroît, les 

outee les Pharmacies propriétés liydragogues de la glycé¬ 
rine. Elle constitue une thérapeutique 
complète ci} quelque sorte spécifique des 
MÉDAILLE maladies du FOIE et des VOIES BILIAIRES 
D’OR syndromes qui en dérivent. Solu- 

QAND tion, d’absorption facile, inaltérable, non 
J 913 toxique, bien tolérée, légèrement amère mais 
ï sans arrière-goût, ne contenant ni sucre, ni 

^ alcool. Une à quatre cuillerées h dessert par 

ET jour au début des repas. Enfants : demi-dose. 

Le traitement, qui combine la sub¬ 
stance de plusieurs spécialités ex- 
P A L M A cellentes, constitue une dépense 

de O fr. 25 pro die à la dose habi- 
1 **<>■** tuelle d’une cuillerée à deasert quotidiennement.' 


Littérature et Échantillon ; LABORATOIRE DE LA PANBILINE, Annonay (Ardèche) 
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NOUVELLES (Suite) 


Au grade de médecin aide-major de classe de réserve, 
MM. les médecins aides-inajors de 2“ classe : M. FLÈCHE 
François-I/juis-Jean-Marie), ambulance 2/9 ; M. Ber- 
TiiAlix (René), ambulance auto-chirurgieale n" 4; 
M. Botaij,a-Gambictta (Camille), 87» rég. territorial 
d’infanterie ; M. MuTEl, (Jean-Baptiste-Oabriel), ambu¬ 
lance 1/2 : M. BoueET (Ivéon), 311“ rég. territorial d’in¬ 
fanterie; M. Deevaxjx de I/YF (André-Marie), ambulance 
3/5 : M. GoxtiëR (Jean), 46» rég. d’artillerie ; M. Gitii,i,ox 
(René-Armand-Prospcr), groupe d’artillerie de la 73'' 1 ). I.; 
M. Mignex (Charles-Arsène-Rcné), 137*= rég. d’infanterie; 
M. I/OQUES (Joseph-Guillaumc-b)lie), ambulance i/iO; 
M. Abadie (Jean-Joseph-I/ouis-Iréuée), quartier général 
d’une armée ; M. LiÉGAUET (Gustave-Jacques), 239® rég. 
d’infanterie ; M. LE Beaye (Jean-Marie-René), ambu¬ 
lance 4/9 ; M. RougE'C (Marcel-Jean), D. 1 $. S. du 36® 
corps d’armée ; M. Devimeux (Georges-Pierre-Joseph), 
366® rég. d’infanterie ; M. Arnaudox (Paul-Eugène), 
ambulance 5/4 ; M. Brun (Pierre-Jules-ICmile-ïîtienne), 
344“ rég. d’infanterie ; M. Ceuzeau (René), 232® rég. 
d’infanterie ; M. DESURMONT (Jules-Joseph-IIenri- 
Édouard), ambulance 1/51 ; M. Maisonneuve (Paul), 
groupe de brancardiers de la 22® I). I. ; M. LEROY (Victor- 
Maurice), ambulance 13/9 ; M. WER'Tz (François-André), 
165® rég. d’infanterie ; M. Deguieeaume (Auguste- 
Léonard-Amable), 63® rég. d’infanterie ; M. Masseeot 
(Lucien-Alplionse-Auguste). artillerie lourde de la 87® D. 
I. ; M. Genay (Pierre-Joseph-Eugène), i®® bataillon de 
chasseurs à pied ; M. Mosca (Antoine), 367® rég. d’in¬ 
fanterie ; M. Pheeip (Jacques-Auguste), ambulance 8/13 ; 
M. Bricout (Camille-Armand), laboratoire de bactério¬ 
logie d’une armée ; M. Zapfee (Marcel-Amédée), 28® ba¬ 
taillon de chasseurs ; M. Adam (Francisque-Xavier), 
23® rég. d’infanterie ; M. Lefebvre (Frédéric-Jean- 
François), 310® rég. d’infanterie ; M. WEIE (André- 
Achille), ambulance 16/8 ; M. RevERDy (Joseph-lîlie- 
Eugène), 315® rég. d’infanterie ; M. Deeaigue (Louis- 


Albert), 4® rég. du génie ; M. Luïaud (Paul-Charles), 
ambulance 3/21 ; M. Grigaut (Adrieu-Hector-Joseph), 
38® D. I. ; M. CorrÊGES (Martin-Amédée), 18® escadron 
du train des équipages; M. TribES (Jacques-Marie- 
Lucien), ambulance 2/58 ; M. BoUBfCE (Paul-Marie- 
Joseph), i®r rég. de dragons ;. M. Leiimann (Louis- 
Alphonse-Joachim), 26“ rég. d’artillerie; M. LECEERQ 
(Jules-Pierre-Joseph), 327® rég. d’infanterie ; M. Piciian- 
COURT (Marcel-Jean-Joseph), 26® bataillon de chasseurs ; 
M. GuiîlT (Charle.s-Hcnri-Gabriel), G. B. D. de la 66® D. I.; 
M. Huntzinger (Paul-Joseph-Marie), 118® rég. d’in¬ 
fanterie ; M. Miecamies (ï'Idouard-Théophile-lîtienne), 
ambulance 12/3 ; M. MIÏnard (Pierre-Jean-Eugène), 62® 
rég. d’artillerie ; M. CoeombiëR (Georges-Martin- Alexan¬ 
dre-Léon), ambulance 15/16 ; M. Pinchon (Jean-Michel- 
Stanislas), 245® rég. d’infanterie ; M. Debertrand 
(Joseph-Marie-Marcel), 8“ rég. de chasseurs à cheval ; 
M. Durand (Auguste-Louis), ambulance 16/13 : M- Pai'- 
VERT (Fernand-Henri), ambulance 12/5 ; M. Oeivier 
(Robert), ambulance 13/7 ; M. BruseÉ Léon-Marie- 
Edmond), ambulance 6/7 ; M. Brissaud (lÔtienne), am¬ 
bulance 2/8; M. DuvieeiER (lîdouard-Fcrnand-Paul), 
4“ rég. de cuirassiers ; M. Lîdouard (Louis-Marcel- 
Joseph), dépôt d’éclopés de Vitry-Ie-François ; M. LEU- 
EIER (Pierre-Maximin), 17® région ; M. Corbin (Raymoud- 
Charles-Honoré), gouverneur militaire de Paris ; M. PiER- 
RF,T (René-Charles-Stanislas), région du Nord ; M. Toupet 
(Jacques-René), 5“ région ; M. Labat (Jean-PiERRE), 
18® région ; M. VERmënouzë (Hippolytc-Marie-Charles- 
Alexandre), 21® région; M. Feandin (Charles-Étienne- 
Hippolyte), service des études et expériences chimiques; 
M. Fabre (Georges-Jean-Baptiste-Marie), 3® région ; 
M. Harvier (Paul-Eugène), 5“ région ; M. DesnouëS 
(Robert-Adolphe-Edmond), 3® région ; M. Lefranc 
(Pierre-Théodore-Antony), 5® région; M. CadenaT (Fir- 
min-Marc), 21® région ; M. Didier (Robert), 21® région ; 
M. Mornard (Picrre-ïîdouard-Auguste), 21® ‘région. 


A Ttêrio-Sclêrose 
Presclérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Néphro-Sclêrose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

Silioaia de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons ; VtAL, 4, Place de la Crolx-Bonase, liTON 


Ch. LO RE AU 


JACQUES CARLES 

INSTRUMENTS et APPAREILS 


Professeur agrégé à la Faculté de Bordeaux 

Médecin aide-major de.i" classe aux armées 

MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"*, RUE ABEL — PARIS 


Les Fièvres Paratyphoïdes 

■ Tél. Roq. 41.86 


1916, I vol. in-i6, cartonné. 1 fr. 60 



INCONTINENCE 

D’URINE 

Guérie par las Globules NÉRA 

I à 3 globules par jour 

Rapports élogieux de chefs de Cliniques 
Dépôt ; Pharmaele centrale de France à Parla 
Préparateur ; BUROT, spécialiste à Nantes 











— V - 

NOUVELLES (Suite) 


Augrade de médecin-ntajoy de 2“ classe {à tiire temporaire), 
les médecins aides-majors de classe (à dater du 
21 octobre 1915) : M. Bai,i,ET (Bernard-Bénigne), au rég. 
de tirailleurs marocains ; (à dater du 22 octobre 1915) : 
M. DBEPY (Jean-Jacques-Paul), au 274“ rég. d’infan¬ 
terie ; M. Goursoi.as (Pierre-l’aul-Marie), au groupe 
de brancardiers du 12“ corps d’armée ; (à dater du 
23 octobre 1915) : M. Bonjean (Mauricc-Marie-Vic- 
tor), au 20i<= rég. d’infanterie ; M. CnAPPE’r (Georges- 
Ale.Kandre-Josepli), au 58“ bataillon de chasseurs à pied ; 
M. Longuet (Ilenri-René-vSilvain), au groupe de bran¬ 
cardiers divisionnaires de la 36“ division d’infanterie ; 
(à dater du 25 octobre 1915) : M. ^’IOI,ET (Léopold-Louis- 
Alphonse), au 3“ bis rég. de zouaves ; (à dater du 28 octo¬ 
bre 1915) : M. GaeEY (Henri-Jérôrae-Hyacinthe), au 
29'’ bataillon de chasseurs ; (à dater du 29 octobre 1915) : 
M. IvIEgëois (Marcel), au 98'’ rég. d’infanterie. 

L’élève de l’école du service de santé militaire Laban 
(Louis-Marius), médecin aide-major de 2“ classe à titre 
temporaire au groupe de brancardiers de la 73'’ division 
d’infanterie, reçu docteur en médecine, est iioninié, à 
titre définitif, au grade de médecin aide-major de 2” classe. 

A U grade de médecin aide-major de 2“ classe de réserve 
(à litre temporaire), les médecins auxiliaires (à dater 
du 6 novembre 1915) : M. Montaz (René-Camille- 
Joseph), au 311“ rég. territorial d’infanterie; (à dater du 
7 novembre 1915) : M. Boulanger (Georges-Léoii- 
Emile), au 120“ bataillon de chasseurs à pied ; M. Coi,- 
SON (Nicolas-Georges), au 151“ rég. d’infanterie ; M. Giu- 
I, 1 ËR (Roland), au 2“ rég. mixte de zouaves et de tirail¬ 
leurs ; M. BouToux (Charle.s), au 120“ rég. territorial 
d’infanterie ; M. Lnuii,i,iER (Paul), au 35“ rég. d’infan¬ 
terie; (à dater du 8 novembre 1915): M. Cantegrie 
(Mauricc'Éniile-Louis-Cliarles-Prosper-Henri), au 2i4“rég. 
d’infanterie; M. DEEE.stre (Marcel), au 120“ rég. d’in¬ 
fanterie ; M. DirRlEUX (lîtienne-Paul-Jean-Marie), au 
165“ rég. d’infanterie ; M. P'rançois (Klie), au 328» rég. 
d’infanterie ; M. Moueonguet (Pierre), au iS» bataillon 
de chasseurs à pied ; M. Mounic (Pierre), au 211“ rég. 
d’infanterie ; M. NanTET (Paul-Constant-Adolphe), au 
groupe de brancardiers de la 6çf division d’infanterie ; 
(à dater du 13 novembre 1915) ; M. P'aucheux (Henri), 
au 61“ rég. d’infanterie ; M. Jacob (Gustave), au 19“ rég. 
d’artillerie ; M. PëRNET (Jean-Victor), convois auto¬ 


mobiles T. M. de la Besse ; M. Pociiard (Julien), grand 
parc d’artillerie 11“ 5. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2® classe, h s 
pharmaciens aides-majors de 2“ classe (à titre tempo¬ 
raire) : M. PERROT(Éinile-Constant), 20« région ; M. Launoy 
(Léon-Louis), laboratoire de bactériologie d’une armée. 

Service de santé des troupes coloniales. — Aii grade 
de médecin aide-major do 2“ classe de l’armée active (à titre 
temporaire) (à dater du 9 août 1915) : M. LE MeieeOUR 
(Maurice-Vietor-Joseph), élève de l’école principale du 
service de sauté de la marine, médecin auxiliaire au 
7“ rég. mixte colonial. 

Au grade de médecin aide-major de 2’^ classe (à titre tem¬ 
poraire) : MM. Genevray (J acques-Édouard-Marie), méde¬ 
cin auxiliaire au 35» régiment d’infanterie coloniale ; 
LaUREncy (Maurice-Émile), médecin auxiliaire au 35“ 
régiment d’infanterie coloniale ; VoGEE (Edgar-Alfred), 
médecin auxiliaire au 350 régiment d’infanterie coloniale. 

M. le médecin aide-major de classe TiiiEdu (Jacques- 
Louis), eu non-activité pour infirmité temporaire à Saint- 
Boiiuet (Charente-Inférieure), a été rappelé à l’activité. 

Par décision ministérielle du même jour, M. le médecin 
aide-major de iro classe Thiédu a été mis à la disposition 
de la 18” région. 

Par décret en date du 29 décembre 1915 rendu sur la 
proposition du ministre de la Guerre, M. Peyronnet 
DE LaeonvieeeE (Gabriel-Clénient-Adhéniar), élève de 
l’école principale du service de santé de la marine, reçu 
docteur eu médecine, médecin auxiliaire au dépôt du 
24“ régiment d’infanterie coloniale, a été nommé au grade 
de médecin aide-major de 2“ classe. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe de l’armée 
active (troupes coloniales) (à titre temporaire), les 
médecins auxiliaires, élèves de l’école du service de 
sauté de la marine (à dater du 12 novembre 1915) 
M. Campunaud (Bernard), au 7” rég. d’infanterie colo¬ 
niale ; M. P'abre (Henri-Joseph-Auguste), au 3” rég. 
d’infanterie coloniale ; M. GUERRIER (Henri-Joseph- 
Lament), au 22® rég. d’infanterie coloniale. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe (à titre 
temporaire) (à dater du 20 novembre 1915) : M. Bou¬ 
cher (André), pharmacien auxiliaire, élève de l’école 
principale du service de sauté de la marine (pharmacie), 
à l’ambulance 10/22. 
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NOUVELLES (Suite) 


Sont affectés : En Afrique occidentale. — M. le niédedn- 
knajor de classe Germain, du dépôt du 6» rég. d’in¬ 
fanterie coloniale. 

Au camp de Fréjus. — MM. les médecins-majors de 
iw classe Creignou, du dépôt du 2“ rég. d’infanterie 
coloniale, et AynEs, du dépôt du 5° rég. d’infanterie 
coloniale ; M. le médecin-major de 2° classe Ricau, du 
dépôt du 7“ rég. d’infanterie coloniale. 

A la Martinique. — M. le médecin-major de 2“ classe 
UENUFE, du dépôt du rég. d’infanterie coloniale. 

En Afrique occidentale. — M. le médecin aide-major 
de classe PETEE, du dépôt du 3“ rég. d’infanterie col»- 

En France. — Au dépôt du 7“ rég. d’infanterie colo¬ 
niale : M. le médecin-major de 2“ classe Kicau, rentré 
d’Indo-Cliine ; au dépôt du 24® rég. d’infanterie colo¬ 
niale ; M. le médecin-major de 2» classe Gaii,eaud, 
rentré d’Indo-Chine 

M. le médecin-major de classe Briand, du dépôt 
du 4“ rég. d’infanterie coloniale, a été mis à la disposi¬ 
tion du ministre des Affaires étrangères pour être détaché 
à l’hôpital franco-cliinois de Canton. 

En Indo-Chine. — Au i^’'' rég. de tirailleurs tonkinois : 
M. le médecin-major de if" classe Guieeemet. 

A l’hôpital militaire de Saigon : M. le médecin-major 
de i»'-' classe Renci’ree. 

A l’ambulance du Cap Saint-Jacques : M. le médecin- 
major de i'“ classe Noc. 

Au 9° rég. d’infanterie coloniale à Hanoï : M, le 
médecin-major de 2“ classe CilouQUET. 

Au 1'^' rég. de tirailleurs tonkinois, à Laokay : M. le 
médecin aide-major de if" classe Baveau. 

Au 9“ rég. d’infanterie coloniale, à Dap-Cau : M. le 
médecin aide-major de i"-’ classe Soeier. 

En Afrique équatoriale. — A l’hôpital de Brazaaville ; 
M. le pharmacien-major de 2“ classe Oeivier. 

Corps de santé des troupes coloniales. — Sont nom¬ 
més ; A U grade de médecin aide-major de 2® classe : M. 
AdeeI'S (Rngène-Krnest-.4nga3te-Pierre), élève de l'école 
principale du service de santé de la marine, reçn docteur 
en médecine, médecin aide-major de 2® classe à titre tem¬ 
poraire, à rhôpital complémentaire n®' 9 à Fontenay-Ie- 
Comte, M. Jeandeau (Pierre), médecin au.vilîaire an 3® 
rég. d’infanterie coloniale (dépôt), élève de l’école priu- 
dpale dn service de santé de la marine ; M. GuENNoO 
(Yves), médecin auxiliaire au 3® rég, d’infanterie colo¬ 
niale (dépôt) ; M, MëREO (Marie-aaude), médecin auxi¬ 
liaire an bataillon d’infanterie coloniale de Diégo-Suarez, 

Service de santé de fa marine, — TabeEaüx d'avan¬ 
cement DES OPPJCnîKS DU COKPS DE SANTE (iqiô). —- 
Pour le grade de médecin en chef de P» classe. — M. Durand 
{A.-A.-V.). 

Pour le grade de médecin en chef de 2® c/assf.--MM. Mar- 
TF.NOT (A.-B.) ; Courtier (J.-J.-A.) ; Caeron (R.). 

Pour le grade de médecin principal. — MM. BiilXET 
(E.-/,.-R.-M.) ; Chauvin (P.-V.) ; Maieeë (J.-B.-J.). 

Pour le grade de médecin de if® classe. ■— M. Robin 
(D.-G.-J.). 

. Médecins de réserve. — Pour le grade de médecin 
en chef de r« classe. — M. Quédex (G.-J.-M.). 


Pour le grade de médecin en chef de 2® classe. — M. PiToN 
(A.-M.-P.). 

Pour le grade de médecin principal. — M. Dupin 
(P.-C.-M.-J.-F,.). 

Pour le grade de médecin de i'® classe. — M. Marcourt 
(D.-J.-E.-F.). 

Est nommé : Ait grade de pharmacien de 1™ classe ; 
M. Le Her (Jules-Michel-Marie), pharmacien de 2® classe. 

Par décret eu date du 18 février 1916, M. le pharmacien 
principal Deniel (Auguste-Raoul), a été admis à faire 
valoir ses droits à la retraite, à titre d'ancienneté de 
services. 

Par décret en date du 18 février 1916, M. le médecin eu 
chef de 2" classe Barbolain (Jean-Baptiste) a été admis 
à faire valoir ses droits à la retraite à titre d’ancien¬ 
neté de services. 

Par décret en date du 18 février 1916, ont été nommés 
dans la réserve de l’armée de mer, pour compter du jour 
de leur radiation des contrôles de l’activité : 

Au grade de médecin en chef de 2® classe: M. Barbolain 
(Jean-Baptiste), médecin en chef de 2® classe de la marine, 
en retraite. 

Au grade de pharmacien principal: M, Deniel (Auguste- 
Raoul), pharmacien principal de la marine, en retraite. 

Sont nommés : A u grade de médecin en chef de i™ classe : 
M. Chastang (F.-E.-J.), médecin en chef de a® classe. 

Au grade de médecin en chef de 2“ classe : M. Gaieeard 
(M.-A.-I.), médecin principal. 

Au grade de médecin principal: M. Dargein (Jean- 
Gabriel), médecin de 1™ classe. 

Au grade de médecin de i™ classe; M. Curbt (René- 
Charlcs-Marie), médecin de 2® classe. 

Au grade de pharmacien principal: M, PORTE (Alfred* 
Antony-César), pharmacien de 1™ classe. 

Au grade de pharmacien de i'® classe: M. DEEEUrms 
(G eorges-Jules), pharmacien de 2® classe. 

De quels éléments « certains » l’Administration pourra- 
t-elle disposer pour le revenu d’un médecin, d’un avocat 
ou de toute autre personne exerçant une profession 
libérale? — D’Administration s’est toujours refusée à 
toute énumération des éléments certains ; il est donc im¬ 
possible de prévoir la façon dont elle solutionnera les ques¬ 
tions d’espèce qn’elle aura à résoudre ; mais il est pro¬ 
bable qu'elle tirera des déductions plausibles des docu¬ 
ments qu'elle aura entre les mains et concernant l'exercice 
de la profession et sa rémunération le cas échéant. On 
. peut citer les rôles de patentes, des chervaux et voitures, 
des automobiles, les pièces de dépenses de l'État, des 
départements et des communes, les jugements sur contes¬ 
tations dlionoraires, les Ventes de clientèle, etc., etc,,. 

Création du corps des dentistes militaires. Nous 
avons déjà annoncé que le ministère de la Giterre avait 
préparé un projet de loi au sujet de la créatioil du corps 
des dentistes militaires. 

Pour activer la solutlfm, le gottverflemeiit Vlefit de 
décider de régler cette question parun décret qui porte la 
date du 26 février et a été Inséré «« Jerttrml offieiel du 
3 mars, 

Confonnément à ce décret, le corps des dentistes urili- 
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taires sera recruté parmi les militaires pourvus du diplôme 
de chirurgien-dentiste délivré par les facultés françaises. 
Ils sont nommés sur justification de leurs titres et suivant 
les besoins du service : à l'intérieur par les directeurs 
régionaux du Service de sauté ; aux armées par les direc¬ 
teurs de corps d’armée. 

Les dentistes diplômés, membres du corps enseignant 
ou appartenant au personnel scientifique des écoles dcn- 
faires reconnues par l'i’îtat, sont nommés les premiers. Le 
nombre des dentistes militaires ne peut dépasser i ooo. Ils 
occupent, dans la liiérarcliie, la même position que les 
adjudants sous-officiers des sections d’infirmiers ; ils sont 
donc assimilés aux médecins et pharmaciens auxiliaires. 

Les dentistes militaires porteront l’uiiiforme des 
adjudants des sections d’infirmiers avec, à leur collet, 
le caducée d’argent accompagné de la lettre 1). Ils ne 
porteront ni parements au képi et aux manches, ni écus¬ 
son de couleur, mais ils ont droit aubrassard delà Conven¬ 
tion de Genève. 

Leur répartition générale est ainsi fixée ; 

A. Aux armées : 

1“ Dans les formations de l’avant : 

Leux dentistes par groupe de brancardiers division¬ 
naires, 

Un dentiste par groupe de brancaraiers de corps. 

Un dentiste par automobile dentaire ; 

2" Dans la zone des étapes : 

Un dentiste dans chaque centre hospitalier. 

Un dentiste dans chaque dépôt d’éclopés. 

B. A l'intérieur ; 

Un dentiste dans chaque localité où existe im dépôt de 
corps de troupe ; 

Un dentiste dans les camps d’instruction. 

Comme ou le voit, la création de M. J ustiu Godart est 
destinée à rendre des services très imixrrtants et nous ne 
pouvons que féliciter notre sous-secrétake d’iîtat du 
Service de santé de sa très heureuse initiative. 

Un institut prophyiactique. — Il vient de se fonder, 
sous le nom d’institut prophylactique, une association 
qui a pour but de poursuivre l’extinction progressive de 
l’avarie et des maladies connexes, tant par le traitement 
direct des malades que par des recherches scieutificiues 


et par une action continue auprès des autorités adminis¬ 
tratives. 

La première réunion vient d’avoir lieu. 

Après lecture et approbation des statuts, l’assemblée 
a élu : président d’homieur, le docteur Roux ; président, 
M. Chautemps, sénateur ; vice-président, l’amiral Gas- 
chard. Le IK Yernes dirigera l’institut. 

L’assemblée a voté une adresse de remerciements à 
M. h'ranck Jaj- Gould, qui a envoyé à 31. Chautemps un 
chèque de 250 000 francs. 

Les malades sont réunis au siège de l'institut, 60, bou¬ 
levard Arago. 

L’Internement en Suisse des prisonniers de guerre. — 

Une nouvelle convention vient d’être passée entre le 
gouvernement français et le gonvernement allemand, qui 
établit la liste définitive des maladies et infirmités don¬ 
nant ilroit, pour les prisonniers de guerre, à rinternement 
en vSuisse : 

1“ Tnberculose des organes de la respiration, même les 
formes initiales ; 

2“ Tuberculose des autres organes (peau, glande, 
système osseux, articulations, organes de la digestion, des 
voies urmaires, et des organes sexuels, etc...) ; 

3“ 3Ialadics constitutionnelles chroniques, affections 
chroniques du sang et intoxications chroniques (malaria, 
diabète, leucémie, anémie pernicieuse, empoisonnement 
par le chlore, par l’oxyde de carbone, le plomb et le mer¬ 
cure, etc., etc...) ; 

4“ Affections chroniques des voies respiratoires (sté¬ 
noses, emphysèmes prononcés, bronchite chronique, 
asthme, pleurésies chroniques, etc...) ; 

5“ Affections chroniques des organes de la circulation 
(vice du cœnrct maladies du muscle cardiaque, anévrj'smc, 
varices prononcées, artériosclérose, etc...) ; 

(1" Affections chroniques des organes de la digestion, 
nécessitant un régime spécial et de longue durée ; 

7“ Affections chroniques des organes urinaires et 
sexuels (néphrite chronique, calculs vésicaux, hypertro- 
pliie de la prostatej ; 

8“ Affections chroniques du système nerveux centra 
et périphérique (hystérie, épilepsie, maladie de Basedow, 
sciatique chronique, paralysie, crampes et autres états 
nerveux graves) ; 




1 ou 2 avant ou au 
du repas du soir. 


TRAITEMENT RA TIONNEL 


CONSTIPATION 

Chronique ou Accidentelle 

Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatic{ues et biliaires 
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9° Maladies chroniques des organes des sens (glau- 
' cornes, inflammations de la cornée, de l’iris, de la cho¬ 
roïde, etc., otite moyenne chronique, etc...) ; 

lo» Cécité ou perte d’un ceil si l’oeil restant ne possède 
pas une vue normale ; 

11“ Surdité aux deux oreilles ; 

12“ Maladies de la peau chroniques de grande extension, 
ulcères cutanés, fistules ; 

13“ Rhumatismes articulaires chroniques et goutte 
avec déformations visibles ; 

14° Néoplasmes malins ou bénins, mais avec troubles 
onctionnels notables ; 

15“ État de faiblesse générale prononcé consécutif à 
’âge ou à la maladie ; 

16“ Formes graves de syphilis entraînant des troubles 
fonctionnels ; 

170 Perte d’un membre chez les officiers et sous- 
officiers ; 

18® Raideur d’articulations importantes, pseudar- 
throses, raccourcissement des extrémités, atrophies mus¬ 
culaires, paralysies consécutives à des blessures par 
arme à feu et présumées de longue durée ; 

19® Tous les états résultant de maladies ou de blessures 
non compris dans les rubriques sus-mentionnées, mais 
,. . ayant pour conséquence une inaptitude au service mili- 
^^iiSÎ^’^aire complète d’au moins une année (mutilation du 
"visage ou de la mâchoire, suites de trépanations, plaies 


l...- 

le-; , Ç-.' Cas isolés ne 

> p_ j'.si^ipentionnées, n 


; rentrant dans aucune des catégories 
mais exigeant, d’après l’opinion de la 
\ "y^'^xcoi^nission, d’urgence l’internement en Suisse et dont les 
' <m,, ,jj^ssures ou maladies présentent la même gravité que 

' celle des autres catégories. 

A exclure, sont : 

I® Toutes les affections nerveuses ou mentales grayes 
nécessitant un traitement dans un établissement spécial ; 
2® Alcoolisme chronique ; 


3® Toutes les maladies transmissibles dans la période de 
leur transmissibilité (maladies infectieuses, etc...). 

Hôpitaux de Paris. - - Vu les lois du 10 janvier 1849 
et du 7 août 1851. 

Vu l’arrêté du 27 novenibre 1915 relatif à la 
dénomination à donner aux élèves en médecine et en 
pharmacie désignés pour remplir provisoirement pendant 
la eluréc de la guerre les fonctions d’interne en médecine et 
en pharmacie, et d’externe dans les hôpitaux de Paris ; 

Considérant que, malgré les dispositions contenues dans 
l’arreté précité, quelques élèves se sont attribué indû¬ 
ment le titre d'interne en médecine des hôpitaux; 

Que cette usurpation de titre peut porter un préjudice 
moral à l’Association des internes et anciens internes en 
médecine des hôpitaux de Paris; 

Qu’il y a lieu eu conséquence de prendre de nouvelles 
dispositions à l’effet d’éviter toute confusion à cet égard; 

Sur la proposition du secrétaire général, le directeur de 
l’administration générale de l’Assistance publique à Paris 
arrête : 

Articmc I”. — T’arrêté du 27 novembre 1915 est rap¬ 
porté. 

Art. 2. — Tes dénominations suivantes sont attribuées 
aux élèves eu médecine et en pharmacie désignés pour 
remplir à titre provisoire pendant la durée de la guerre 
les fonctions d’interne ou d’externe dans les hôpitaux ; 

I. lih'vcs en médecine. —Seront dénommés : 

I® E.xterncs en premier, les externes ou anciens externes 
titulaire.s des hôpitaux désignés pour remplir les fonctions 
d’interne en médecine. 

2® Elèves adjoints en premier, les élèves en médecine non 
externes désignés pour remplir les fonctions d’interne. 

3® Elèves adjoints en second, les élèves désignés pour 
remplir les fonctions d’externe. 

II. Elèves en pharmacie. --- Tes élèves en pharmacie 
désignés pour remplir les fonctions d’interne seront dé¬ 
nommés Elèves adjoints en pharmacie des hôpitaux. 
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NECROLOGIE 


LE PROFESSEUR GILBERT BALLET 

Uu des maîtres de la médeciue française vient de dis¬ 
paraître : Gilbert Ballet, né à Ainbazac (Haute-Vienne), 
le 29 mars 1853, est mort le 17 mars 1916. 

Après avoir commeueé ses études de médecine à 
lûniogcs, il fut reçu interne des hôpitaux de Paris 
en 1875. Il devint chef de'clinique de Charcot en 1882. 

Des lors, il allait marcher de succès en succès et devenir 
médecin des hôpitaux {i88,|), agrégé (188O), professeur 
à la Facilité de médeciue (1907), membre de l’Académie 
de médecine (1912). 

Il fit un stage de deux ans dans la chaire d'histoire de 
la médeciue. Kn 1909, après la mort du P'' Jofïroy, il 
fut appelé à celle qui lui convenait le mieux, à celle à 
laquelle l’appelaient ses études passées et la nature de 
son esprit, la clinique des maladies mentales et de l’encé¬ 
phale (1909). 

Gilbert Ballet était né professeur, lînseigner était sa 
grande joie ; c’était sa fonction naturelle. Doué d’une 


l’hystérie et la heurasthénie. Là encore, usant de la même 
méthode, il recherchait le groupement naturel des mani¬ 
festations cliniques pour eu faire la base d’entités mor¬ 
bides dans le domaine si mal limité des névroses. Il est 
facile de reconnaître là niême discipline dans les études 
faites ultérieurement par Ballet sur les grands syndromes 
mentaux. 

Nommé, dès 1881, médecin expert près du tribunal de 
la Seine, Gilbert Ballet eut l’occasion de faire, avec la 
même lucidité, des rapports sUr l’état mental d’un grand 
nombre d’accusés. Rappelons à ce propos qu’il a défendu 
cette idée que les médecins légistes n’ont pas à apprécier 
la mesure de la responsabilité des accusés, mais seule¬ 
ment leur état de santé ou de maladie. 

Les publications de Gilbert Ballet ont été très uonl- 
breuses ; la plupart d’entre elles portent sur des lésions 
du système nerveux, sur les névroses et les psychoses ; 
la place nous manque pour énumérer ici même les plus 
importantes. Rappelons seulement ses Leçons de cli¬ 
nique médicale {psychoses et afjeclions nerveuses) et le 



facilite très grande d’assimilation, il avait eu même temps 
une grande puissance de travail. Son esprit était avant 
tout clair et méthodique. I^es questions les plus compli¬ 
quées s’éclaircissaient et se simplifiaient eu passant par 
son cerveau. Il les exposait avec netteté et précision. Il 
était du reste servi par un remarquable talent de parole. 
S’il avait fait de la politique ou du barreau, il eût faci¬ 
lement égalé bien des orateurs réputés. Sou éducation 
scientifique avait donné à sou verbe abondant et facile 
la sobriété, la simplicité et la force. Mlle n’avait pas exclu 
cependant les vastes aperçus et les coups d’aile vers les 
hauteurs de la philosophie médicale ; toujours cependant 
le clinicien dominait l’orateur. 

Appelée par ces qualités naturelles et acquises, son 
évolution vers la pathologie mentale fut encore favo¬ 
risée par les circonstances. Il fut au début de sou internat 
l’élève, le secrétaire, et, en réalité, le collaborateur de 
Legrand du Saule. Plus tard, il fut rhiteme, puis le chef de 
clinique de Charcot à une époque où le grand maître, 
après avoir fructdeusement recherché les relations des 
grands syndromes névropathiques avec la topographie 
et la nature des lésions cérébrales et médullaires, s’atta¬ 
chait à l’étude de l’aphasie, étude qui comporte à la fois 
l'analyse logique du langage et celle des facultés intel¬ 
lectuelles, et poursuivait ses publications fameuses sur 


Trailê de palhologie mcnlale, dont il fut l’inspirateur et le 
principal rédacteur. 

ïîlu assez tard à l’Académie de médecine, il n’avait pas 
tardé à s’y faire une grande place. lîn 1914, il présenta 
et détendit avec vigueur et habileté uu remarquable rap¬ 
port sur un projet de réforme de la loi de 1838 sur les 
aliénés. Il montra combien ce projet, injurieux pour les 
médecins, pouvait être nuisible aux malades et vexatoire 
pour les familles. lîii 1915, il fut le rapporteur de la 
commission chargée d’étudier la réglementation de la 
vente des boissons alcooliques. Il y apporta sa clarté 
et Sou bon sens habituels et, pour les soutenir, se montra 
nu redoutable polémiste. Il multiplia depuis ses attaques 
eontre l’alcool'sme et ses défenseurs. Qui pourrait se 
flatter de le remplacer à la tribune de l’Académie? 

Les grandes questions d’hygiène et de solidarité 
Sociales passionnaient du reste vivement son esprit 
libéral. Nul n’avait plus que lui le souci de l’intérêt 
et ;;de la défense des .humbles et des disgraciés, y 
compris les disgraciés et les humbles de la médecine. 
C’est qu’il était aussi bon qu’intelligent. Ceux-là le. 
savent bien qui ont eu le privilège de vivre dans son 
intimité. Le vide que sa mort laissé dans leur coeur n’est 
pas près de se combler. 

Maïhiku. 
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Il est pratique pour le Médecin ou le Chirurgien, et en 
campagne surtout, d’avoir toujours dans son portefeuille 
une pochette de 


PAPIER BALME 

pour obtenir instantanément (en une minute) une 
solution rigoureusement titrée de sublimé à 

0 gr. 25 cent, ou à 0 gr. 50 cent, ou à 1/1000 (liq. de Van Swieten). 
1000 ~ 1000 

LE PAPIER BALME EST PRÉPARÉ PAR 

Henry ROGIER 

Docteur en Pharmacie 
Ancien Interne des Hôpitaux de Paris. 

19, Avenue de Villiers, PARIS 


Prix médic;al Z La Pochette de to feuilles franco contre O fr, 70 en timbres-poste. 

ÉCHANTILLON SUR DEMANDE 
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Morts au champ d’honneur. — Le.Dr Bkrgeaud, fervlce de santé. — Sont nommés : 

médecin aide-major, tué dans son ambulance. — Le Au grade de médecin aide-major de 2» classe de 

Dr BeaueiER, médecin-major de ir» classe au 44'= rég. réserve, les médecins aides-majors de 2“ classe à titre 

d’infanterie. — M. AudeberT (Jean), médecin auxiliaire temporaire : M. Voiturier (Marius-Pierre), 5“ bataillon 

au 132® rég. d’infanterie.—M. Boyer (Louis), médecin de chasseurs: M. Patoureau (Paul), ambulance 

aide-major de 2® classe au O7® rég. territorial d’infan- 2/52 ;M. iriij,oT(Paul), 3®6!srég.dezouaves;M. CodvEEEE 

terie. — M. MAIGRET (Eug.), médecin aide-major de (Georges), 201® rég. d'infanterie ; M. ViGRES (Auguste- 
ire classe, décédé le 4 janvier 1916. — M. Dessai- Henri), ambulance 1/85 ; M. Massabuau (Georges),hôpital 

GNE, médecin aide-major de ir® classe, corps expédi- mobile alsacien ; -M Basset (Antoiue-André-Alphonse), 

tiounairc d’Orient. — M. Georges DEEIOE, externe des ambulance auto-chirurgicale n® 2 ; M. PlESSlNGER (Noël- 

hôpitaux, médecin auxiliaire au T2® rég. d’infanterie, Armand), ambulance 1/85 ; M. CoMBlER (Jean-Paul- 

tué le 10 janvier.—M. Alfred Vermeie, médecin aide- Victor), ambulance auto-chirurgicale n° 13 ; M. Roque;s 
major de i™ classe, mort en janvier à l’hôpitalc omplé- (Étienne-François), G. B. D. de la 34® D. I. ; M. Cotas 

mentaire n" 49, à Coutances. — M. VETU (Maurice), (j\ndré-Fernand-Léoii), 65® bataillon de chasseurs ; 

médecin auxiliaire au 17® bataillon de chasseurs alpins. M. LESCA (Bertrand-François-Louis), 212® rég. d’iufan- 

Nécrologle. — Le D® Pruche (de Vannes). — Le pro- terie ; M. LEmarciiand (René-Joseph-Marie), ambulance 
fesseur Gilbert Ballet, professeur à la Faculté de méde- 15/4 ; M. Btanc (Léon-.'tndré-Marie), ii® rég. d’infan- 

ciue de Paris, membre de l’Académie de médecine, terie; M. Godard (Victor-Jules), 25® rég. d’infanterie; 

décédé à l’âge de 62 ans. — Le D® Léon I,abbé, profes- M. BadET (Alfred-Charles), 133® rég. d’infanterie ; 

seur agrégé honoraire de la faculté de médecine de Paris, M. Reymord (Jean-Marie-Joseph), 292® rég. d’infanterie ; 

chirurgien honoraire des hôpitaux, sénateur, membre de M. SiîiVE (.4ntoine), 346® rég. d’infanterie ; M. Lambour 

l’Académie de médecine et de l’Académie des sciences, (Pierre), 154® rég. d’infanterie ; M. Bauele (Paul-Marie- 

dont le nom était connu et honoré de tous. Il était le Joseph-Xavier), 115® rég. d’infanterie; M. Gouruau 

beau-père de M. le D' Lermoyez et le grand-père de (André-Lucien-Frédéric), centre hospitalier de Creil ; 

M. le D' Chevassu. Nous leur adressons à tous deux M.deGorssE (Bertrand-Eugène-Étienne), 23® rég. d’artil- 

l’expression de notre douloureuse sympathie. lerie ; M. Roger (Eugène-François), D. E. S., 36® corps 

Mariage. — M"® Madeleine Siredey, fille de M. le d’armée:M.MAREY(Georges),anibulancei/io5;M.GtjE- 

D® Siredey, médecin de l’hôpital Saint-Antoine, chevalier rive (Félix-Gabriel), go® rég. territorial d’infanterie; 

de la Légion d’honneur, et M. François Boucher, attaché M. Ciievaw.iER (Heuri-Paul-André), 6® rég. de dragons; 

au musée Carnavalet, capitaine au 368® rég. d’infanterie, M. Petit (Jacques-Philippe-Loids), ambulance 11/6; 

décoré de la croix de guerre. M. Lamy (Lucicn-Éinilc-Gcorgcs), 291® rég. d’infanterie; 



SANTHËOSE 
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jr. Tiikviînin (Aiidri-), O. B. 1). de la divisiou maro¬ 
caine ; M. DEi.MAS (l’ierre-Jean-Marie), ambulance I0/17 ; 
JI. Uui’YToUT (tiabriel-JIichel-Jean), loof rég. d’infante¬ 
rie ; il. ïui';baui,T (Bonis-Marie), 4i‘-’ rég. d’infanterie ; 
M. Guil,i,ArMONT (Barthélemy), rég. d’infanterie; 
M. Borreyte (Edmond-b'raiiçois), 34“ rég. d’infanterie ; 
M. Mosqcet (René), 346= rég. d’infanterie ; M. Jacquard 
(J ean-Armand-Marie-JoscpU), compagnie 7/2 du génie; 
M. TESSE (Alexandre-Bélix-Autoine), centre hospitalier 
de Creil ; M. Maxens (Jean-Raymond), 23'^ rég. d’artillerie ; 
M. SiMoX (Bonis), 291'’ rég. d’infanterie ; M. Vidai, (Paul), 
33“ rég. d’infanterie ; M. Mora (Prançois-Alexandre- 
Heiiri), ambulance 3/82 ; M. BugniER (Janies-lîmile- 
Joseph), 107“ rég, d’infanterie ; M. ScilMU'rz (Hugène- 
Marie-Bouis-Joseph), 2“ rég. mixte de zouaves et tirail¬ 
leurs ; M. BBrard (Claude-Bonis), 85“ rég. d’infanterie; 
M. Ci.AiR (Jean-Emile), 95“ rég. d’infanterie ; M. BaC.au 
SainT-Guiey (Jean-Aristide-Arnaud), G. B. I). de la 
52" D. I. ; M. ArivXE (Joseph-Marie-Cyprieii-Béon), 15“ 
bataillon de chasseurs ; SB Rixgi'ET (lidniond-ÉdOuard- 
Jacques), 23“ rég. d’artillerie ; M. DEUMlf: (Bouis-Pierre- 
Ilenri), 83“ rég. d’infanterie ; M. SeriXGES (Gérard), am¬ 
bulance 12/17; EoRÉ (Joseph), anibidance I2/I1 ; 
M. TE-STard (Martial-Marie-.Vlexis), 321= rég. d’infanterie ; 
M. Courtois (Pierre), 289” rég. d’infanterie ; M. Gré¬ 
goire (Bouis-Émile), ambulance 2/52 ; M. Butteri.in 
(Henri-Sébastien), 414“ rég. d’infanterie ; SI. SIoi,lXlER 
(Joseph), artillerie de la ir*-' division marocaine ; SI. BÉVY 
(Alfred-Jacob-Moïse), 12“ rég, d’artillerie ; SB PROVÀN- 
SAI, (René), 297° rég. d’infanterie ; SB Cristixi (Jean- 
l’ierre), 2“ rég. de marche du i*'"' étranger. 

Au grade de pharmacien-major de 2“ classe de réserve, 
les pliarinaeieus aides-majors de i^' classe’: SI. lIi'iRISSEY 
(ICugèiic Henri), G. B. I). de la 52“ division d’infanterie ; 
SB Guiraud (Jean-Joseph), ambulance 9/15; SI. Piaiï 
(Alphonse-Amédée), ambulance ï/105 ; M, Hiîeaunay 
(R aphaél-Kmile), ambulance auto-chirurgicale n» 2 ; 
SB SIoREEEE (J ules-Iîduioud-^Hexaudre), hôpital tem¬ 


poraire de Bar-le-I)uc ; SB Barudio (Fraiiçois-Bouis- 
Joseph), ambulance 1/7 ; SI. SIartei, (Fernand), réserve 
du matériel sanitaire d’une armée; M. Pii';dai,i,u (André), 
hôpital d’évacuation n» 6 ; SB 'Baceet (Paul-Béoii), 
réserve de personnel sanitaire d’une armée ; SI. Pro- 
TIIIÉRE (Kugéne-SIarius-François),sous-secrétariat d’Etat 
du service de santé; SI. BÉmy (.ô.bel-Constant-Joseph), 
10“ région ; SI. Sanson (Célestin-Auguste), ô» région ; 
SB SIai,i,ET (Béon-François-Joseph-Henri), 12“ région; 
M. Guii,i,oT (Albert-Hominique-Joseph), 15» région; 
SI. UÉJEAN (Augustin-Ernest), 18“ région ; SI. Buzi- 
GNAN (Jean-Edmond), 4” région; M. Soisbauet (Slarcel- 
Pierre-Marie), 10“ région; M. Chabrand (Joaunés-Petrus). 

Au grade de pharmacien aide-major de classe de 
réserve, les phanuaclcus aides-majors de 2° classe : SI. DE- 
ZAII.EE (Gcorges-I'lugèue-Marcel), hôpital d’évacuation 
n'> 35 ; SI. Aygai.enq (Camille), hôpital complémentaire 
U" 37 d’une armée ; SI. I,ARuE (Albert-Fernand), ambu¬ 
lance 1/154 ; Février (René-Emmanuel-Armand), 
ambulance 2/12 ; SI. BoEZ (Albert-Baurent-Alexis), am¬ 
bulance 1/51 ; SI. BaudaT (Slartial), ambulance 2/8 ; 
SI. 'rRi7CiiAUD (l'ldmond), ambulance 4/9 ; SI. Barbotte 
(Paul), ambulance 2/58 ; SB BENOIST (Slarcel-Bouis- 
jSuiable), G. B. I). de la 11“ 1 ). I. ; SI. Goese (Jeau-SIarie- 
Joseph), G. B. 1 ). de la 30“ H. I. ; SI. SIoOiehac (Gcr- 
maiu-Célestiu-Ariuand), 21“ région; SI. Horbette 
(lyOuis-Victor), 21“ région ; SI. SERRE (Fernaud-Bouis- 
Slarcellin), Dardanelles ; SI. SIoREE (Pierre-Prosper), 
21“ région; SB Castee (Aiiné-Robert-Bouis), Darda¬ 
nelles; M. Damiens (Augustin-Amédéc-Bouis-Joseph), 
service des études chimiques ; M. Courtois (Gastoii- 
Bucien), service des études chimiques. 

Au grade de médecin-major de 11“ classe de l’armée ier- 
riioriale, les médecins-majors de 2“ classe ; SI. Dunac 
(Jules), Centre de Coutrexéville ; SI. Beaise (Charles- 
Albert), hôpital d’évacuation n» 8 K. ; M. Rociiebeave 
(Alfred), service de santé de la 132° division; SI. Savy 
(Georges-Charles-SIarie), commission consultative. 



Académie de Médecine de Parte, 
Prix Orâla (6,000 frO 
Prix Sesportos. 


A rtério=Sctérose 
Presclérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Nêphro=Sclêrose, Goutte 
" Saturnisme _ 


MINERALOGENE BOSSOM 

Sîlloaie de Soude titré et soluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons ; VlAL, 4, Place de la CtoIx-Houbsb. I.TON 


THÉRAPEUTIQUE URINAIRE 


Par ACHARD, MARION, PAISSEAU 

I vol. iii-8 écu de 5i6 pages, avec 204 figures, cartonné. {Bibliothèque de thénapeutique.). 


la ir. 



















Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l’année 
du a Paris médical » irait du h' Janvier au 31 Décembre. 

En conséquence, nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dès 
que possible afin d'éviter toute interruption dans le service. 

Nous invitons nos abonnés de prévenir chez eux que bon accueil soit réservé é la 
présentation des quittances d'abonnement. 

Abonnement d'un an : 12 fr. (France) ; 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le I®' Janvier 1916, Paris médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à l’IODURE do CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'intolérance ni d'Accldents d'iodisme 


TRAITEMENT SYPHILIS 

par lèi injectiona Mercurielles Intra-mutoulalras, 
indolore;, de VICIER 

Huilé grise Violer ti 40 »/„ (Codex 1908) Seringue spéciale 
Barthélémy-Vigier, slérilisable, — H. ' au Calomel ^ 
0,05 cgr. par ce. ; Huile au sublimé k 0,01 par ce. ; II. au 
Biiodure de Hg, à 0,01 par. ce. 

Àmpoules hypertoniques, saccharosées, indolores ; 1* au 
Benxoalo de Hg, li 0,01 et 0,03 egrs. parce.; 2° au üiio- 
dure de Hg, k 0,01 et 0,02 cgi'S. par cc. 

Pharitiicii VIGIER, 12, boulsrard Bonne-Hounlli, PARIS 


BLESSÉS 

l'BAIN -DE LUMIÈRE 

|j s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


RÉGIMES LACTÉS »- 


I Ainr I llUAC normal j» vivant # aseptique 

1 ^ I I Ibh I I « des vaches laitières sélectionnées et alimentées rationnellement 

du UAOTARIUiyi LilVA8> Versailles Fournisseur des Hôpitaux de Paris. 

KEFIR LINAS AU LAIT NORMAL ^ é 4 * 

laÎTmaigre UNAS “ ' ' 


Préparés au Laporatoira de Galaotologia appliquée du Laotarlum, 
Notice et échantillons sur demande Téléphone : 749->7 

Livraisons et Bureaux à PARIS, Avenue de Ségur 


1 


BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 

lODO-BROMO-CHLORURÉ 


Séanot Âoadimla du ! 1-8-10 (PAfHS 


Bain de Mer chaud, chez aol, Bain Marin, Bain 
Salin chaud ' pour Oonvaleaoenta, Anémiquea, 
Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatisants, Ner¬ 
vaux et la Tubaroulosa oasausa Infantile. — 



VAL.MONT-LA COLLINE MONTREUX-'tERRITBT 

600-660 M, d'alHtude avec très belle vue sur le lac Léman, 
ÉTABLISSEMENTS MÉDICAUX ET MAISONS DE RÉQIME8 

Traitement diététique et physiothérapique des maladies de la nutrition (arthriUame, aoutte. diabète, obéalté. amaioHa® 
Sïla oSroalaUon. ' aOfecuons dei prgfiqea dlgestil* (estomac, intestins, foie) ; des maladlea des raina et des tronfalaa 

HYDROTHÉRAPIE, ÉLECTROTHÉRAPIE, MrSSACE, RADIOTHÉRAPIE 

_f Uédecint et un chimUte allacMs aux éjaHissmenU, DocUur Wldmer, Uédetie-DirtcUur, 



















EXTRAITS™CHOSf 

ÉOIIIVALENTauxORGANES FRAIS 

DESSICCATION.RAPIDE * .. .. ^ NI AUTOLYSE 

VERS O? ^ * - NI CHALEUR 


DANS LE VIDE * 


Dépôt: Pharmacie DÊBRU, 


* NI AIR 



TRIDÏGESTINE Granulée DALLOZ 

Le Plus actif des Pohjdlgestifs 


lODALOSE GALBRUN 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 
Monsieur GALBRUN mcl gracieusement à la disposition des médecins-chefs des 
formations sanitaires les flacons d'IODALOSE qui leur seraient nécessaires pour le 
— - - ' - traitement des malades ou blessés ■_ ^ 

Littérature et Echantili-ons : Laboratoire GALBRUN, 13, Rue OberkampI, PARIS 


Ne pas oonfondre l’Iodalose. produit original, aoee les nombreux similaires 
parus depuis notre oommunlcat ion su Congrès Internationsl de Médoclne de Paris ieC9. 













































GLYCEROPHOSPHATE ROBIN 

i GRANUUÉ 

(Produit physiologique semblable à celui de l'organisme) | 

Le premier introduit mjhérâpeutique en 1887. 


^ L’acide glycÉrophOSphorique découvert par Gobley en 1846 * 

I dans la lécithine du jaune d’œuf se trouve normalement dans Z 
tous les tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le I 
cerveau, etc. fl 


i 

I 


C’est la forme chimique des phosphates 
adoptée par l’organisme. Semblable aux acides 
gras, l’acide glycérophosphorique forme des sels avec les 
alcalins, chauXj soude, etc., identiques uux saoons (giycêro- 
Stêorute de soude, etc.), c’est ce qui explique la parfaite 
assimilation et l’innocuité de ces sels, surtout quand 
ils sont bien préparés. 

Les propriétés thérapeutiques des giyCÉro-phOSphutes ont 
été mises en lumière par la communication faite à VACUdémiO 
de Médecine par le prot A. RoPin en 1894. 

Notre préparution chimiquement pure, préparée à 
froid, par des procédés spéciaux, conserve toute sa SOiUPiUté 
dans les liquides aqueux. 

Le GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN s’emploie SOUS forme de ; 

Granulé : à la dose de 2 cuillers-mesures dans un peu d’eau à chacun des 
' deux principaux repas. 

CompnnieS effervescents l (sans sucre) se dissolvent en quelques minutes 
' dans l'eau. 

Dose : 4 Comprimés par jour (spécialement pour 
Diabétiques, etc.) 

Injectable : une injection par jour (ampoule 2 c.c.). 

Croissance, RecalcUication, Grossesse, Allaitement, et contre 
toutes formes de Débilités et d’Epuisemeut. 



Laboratoires ROBIN, 13, 15, 31, Rue de Poissy, PARIS 


détail ; TOUTES PHARMACIES 




N» i3. — A. 




MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médaille en vermeil. — Michei, (Marie, eu religion 
sœur Saint-Vincent-de-Paul), infirmière à l’hôpital des 
contagieux de Gap. 

Médailles d'argent. — M“'Hodebourg, en religion sœur 
Bernadette, infirmière à l’hôpital auxiliaire n“ 113, à Hon- 
fleur; CoUDERC DE FoNEONGUE, née de Metz-Noblat, 
infirmière chef de salle à l’hôpital auxiliaire u» 3, à Nancy ; 
M”‘^ Bergoend (jeanne-Marie-Prançoise), infirmière de la 
Société française de secours aux blessés militaires, à l’hô¬ 
pital complémentaire n“ 39, à Rennes ; Mii“ Duverdier 
(Maria), infirmière de l’tinion des femmes de France, à 
l’hôpital de campagne de Casablanca; Miss Richard (Ca¬ 
therine-Mary) , infirmière à l’ambnlance 4/60 de la 5“ armée ; 
jime Mignot, en religion mère Saint-Alexandre, infir¬ 
mière à l’hôpital complémentaire Bufïou ; M™‘' la baronne 
DE Meyrunnet de SAiNT-SfARC (Jqgèplio-Iîngénie- 
Denyse), infirmière bénévole à l’hôpital civil de Reims ; 
caporal Boudibux (Marcel), de Ig 13B section d’infirmiers 
militaires, à l’ambplance 8/13 ; soldat RieeeT (Charles- 
Alphonse), infirmier au 27“ rég. d’infanterie, à l’hospice 
mixte de I,angres ; M>>» Geiiin (I,ucie-Adolphine), infir¬ 
mière-major à l’hôpital auxiliaire de Pontourny ; M'''^ Me- 
ROD.ACK, née Vavin (Jeanne-Marie-Renée), infirmière 
diplômée à l’hôpital auxiliaire 11“ 102, à Angers ; M™» Usu- 
REAU, née Pottier (Germaine-Marie-Joséphinc), infir¬ 
mière diplômée à l’hôpital auxiliaire 11“ 102, à Angers ; 
M-no Ciierbonnier, née Fontaine (Engénie-ICmilie), 
infirniière bénévole à l’hôpital auxiliaire n" 101, à Angers ; 
M. BonnEFON (Pierre-Abdon-Joseph), officier d’admi¬ 
nistration de 3“ classe de réserve du service de ganté, 
gestionnaire de l’hôpital temporaire n» 30, à AuBusson ; 
M. Grapin (Louis-Georges), médecin aide-major de 
2® classe à l’hôpital auxiliaire n® 22 his, à Saint-Valery-en- 
Caux ; actuellement au dépôt du 24® rég. d’infanterie ; 
M"ic GENAIS, née Nicolas, infirmière diplômée à l’hôpital 
temporaire n® 19, à Dieppe (annexe Régina) ; M"!® Garet 
(Lucie), infirmière à l’hôpital complémentaire n“ 35, à 
Bordeaux ; soldat PaTATuT (Dominique), de la 18® sec¬ 


tion d’infirmiers militaires, à l’hôpital complémentaire 
n® 35, à Bordeaux ; M"'® WEISS, née Peyre, infirmière- 
major à l’hôpital complémentaire Buffon, à Paris ; 
M®!® Desprez, née Demonjay, infirmière-major bénévole 
à l’hôpital complémentaire Bufïou, à Paris ; M. Lafa- 
BRiîGUE (Bruno-Henri), médecin aide-major de 2® classe 
de l’année territoriale, à l’hôpital mixte de Quimper ; 
Mme Targë, infirmière à l’hôpital auxiliaire n“ 109, à 
Vichy, 

Médailles de bronze. — M"'® CoTTiN (Henriette), infir¬ 
mière de l’Hnion des femmes de France, à l’ambulance 
8/13 ; soldat MaugenesT (Victor), de la 13® section 
d’infirmiers militaires, à l’ambulance 8/13 ; soldat Corre 
(Louis), delà 13® section d’infirmiers militaires, à l’ambu¬ 
lance 8/13 ; soldat Lary (Abel), de la 13® section d'infir¬ 
miers militaires, à l’ambulance 8/13 ; soldat Cazai, 
(.Vndré), de la 13® section d’infirmiers militaires, à l’ambu¬ 
lance 8/13 ; caporal Lombardy (Alphonse), de la i^® .sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, à l’ambulance 8/13 ; soldat 
DitbeancheT (Gilbert), de la 13® section d’infirmiers 
militaires, A l’ambnlance 8/13 ; M. DESCIiamps (Charles- 
Louis), infirmier civil à l’hospice mixte de L^ngres ; 
M”® DE Loys (Marie-Sophie-Imciemie-Frédérique), infir¬ 
mière-chef à l’hôpital auxiliaire n° 2, à la Petite-Bretôclie 
(Tours) ; Miss Conway Gordon (Nabel), nurse à l’ambu¬ 
lance 4/60 de la 5® armée ; soldat Massat (Fernand), de la 
17“ section d’infirmiers militaires, à l’ambulance 13/17 de 
la 5® armée; soldat Bardou (Valentin-Auguste-Jean- 
Pierre), de la 17° section d’infirmiers militaires, à l’am- 
bulanee 13/17 de la 5® armée ; soldat MiCllON (Victor- 
Jean), de la 10® section d’infirmiers militaires, à l’ambu- 
lanee 5/60 de la 5® armée ; soldat Camis (Maxirae- 
Adolphe-Victor), de la 1™ section d’infirmiers militaires, 
à l’ambulance 4/60 de la 5® armée ; soldat Duboscq 
(Albert-Iîrncst-François), de la 10® section d’infir¬ 
miers militaires, à l'ambulance 4/60 de la 5® armée ; 
M<n® Guerre, née Bareth, infirmière de l’Union des 
femmes de BTance, A l’ambulance 2/C3 de la 7® armée; 


© 


gala - DIPLOME D’HONNEUR 8 LYON-.«914 I 


NÉVROSTHBNIN E F R E YS SIN G E 


^ Gouttes de glycérophosphates aloalifis (éléments principaux des tissus neryeux) 

r Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 


^ xvixx gout.àch. repas.—6, Rue ABEL, PABIS — Le F1.3fr.—M tuon, nlehsux,nl ahsool. 
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DËPURATEUR. RECOMSTtTUflNT, REWiNERft8.ISATEUR 



MORRHUËTINE JUNGKEN 


jPasds troubles! 
digestifs 


LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

à base de Blycérine pure 
^contenant par cuillerée à soupe: 

Iode assimilable... 0,015 mgr. 

Hypophospbites C»é». 0,15 centigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 

DOSE : 2 à 3 cuillerées (5 soupe ou à café selon lïlgc) par jour & la fin du repas. 
ZEXIS'CrX.A^S OER'X'-A.XKTS 

dans LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : 3'60 lo Flacon de 600 gr. (réglementé), 
ij. DUHÊIIIE, Pharmacien de 1" Classe, COURBEVOIE-PABIS. 


PRÉCIS D’OBSTÉTRIQUE 

par le FABRE 

Professeur à la Faeuhéde médecine de Lyon, 
2° édition. 1 vol. in-8 de 832 pages 
avec 510 figures. 
Cartonné. ... 18 fr. 


La Vaccination 

ANTITYPHOIDIQUE 

Vaccination préventive et 
Vaccinothérapie 

par le H. MÉRY 

Profcitcur asreV à la Faculté de médecine 


— P4 — 




















MÉDAILLES DES 

Liftoup (Marthe), infirmiôre de riTiiion des ferai’ . 
de I‘'rançe, à l’hôpital corapléraentaire n” 22, à Vil s- 
Cotterets ; M"” Périsse (Anne-Marie), infirmier de 
l’Union des feraraes de France, A l’hôpital coniplémc aire 
n° 22, A Villers-Cotterets ; M”*’ René (Iracie), infirmière 
de l’Union des femmes de France, A l’hôpital complémen¬ 
taire 11“ 22, à Villers-Cotterets ; soldat Jovin (Jean-Marie), 
de la 13“ section d’infirmiers militaires, A l’ambulance 
3/13 de la 6' armée ; soldat Parroï (Biaise), de la 13» sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, à l’ambulance 3/13 de la 
6*^ armée ; soldat Cogoeuegne (Jean), de la 13'' section 
d’infirmiers militaires, A l’ambulance 3/13 de la 6" armée ; 
soldat Vie (Mathieu-Uouis), de la 13'’ section d’infirmiers 
militaires, A l’ambulance 3/13 de la 6"^ armée ; soldat 
Accary (Marins), de la 13» section d’infirmiers iuilitaires, 
A l’ambulance 3/13 de la 6“ armée ; caporal Paieeer 
(Henri), de la 13“’ section d’infirmiers militaires, A l’ambu¬ 
lance 3/13 de la 6'! armée ; soldat Uev'ANDE (Jean), de la 
13'' section d’infirmiers militaires, A l’ambulance 3/13 de 
la oe armée; M"'® JouniîR’r, en reli.Eion soeur Saint- 
Benoît, infirmière A l’ambulance 5 de la 3" armée ; 
M"'“ veuve CociroT (Marie-Marguerite), directrice et 
infirmière-chef à l’hôpital auxiliaire 11“ 106, A Bressuire; 
soldat Varon (Joseph-Théophanc-I''rauçois-Marie). de 
la ne section d’infirmiers militaires, A l’hôpital d’évacua¬ 
tion n" Il de la 5“ année ; soldat LE Beay (Pierre-Marie), 
de la I2‘' section d’infirmiers militaires, A l’hôpital el’éva- 
cuation n» ii de la 5“^ année ; soldat LEDEV (Jean-Marie- 
Marcel), de la 23‘' section d’infirmiers militaires, A l’hôpi- 


ÊPIDEMIES (SuUe) 

taires, A l’hôpital complémentaire n’'- 83 de la lo" année ; 
soldat BECIiET (Louis-Vital-Marin), de la io<^ section 
d’infirmiers militaires, A l’ambulance 5/io ; soldat Saieey 
(H enri), de la i"> section d’infirmiers militaires, A l’ambu¬ 
lance 8/21 ; soldat Nicoeas (Léon), de la i™ section 
d’infirmiers militaires, A l’ambulance 8/21 ; soldat Cru’TEE' 
(Joseph-Jean-Baptiste), de la 2” section- d’infinniers 
militaires, A l’ambulance 13, groupe 2 de la 3“ armée ; 
caporal Degremont, de la a” section d’infirnriers 
militaires, A l’ambulance 14, groupe 2 de la 3" année; 
M'R' ViAEA (Jeanne), infirmière A l’hôpital complémen¬ 
taire n" 35, A Bordeaux ; soldat Devaijd (Clément- 
Pierre), de la iS^ section d’infirmiers militaires, A l’hôpital 
complémentaire n» 35, A Bordeaux ; soldat Hee (Jules), 
de la 24'^ section d’infirmiers militaires, A l’hôpital tem¬ 
poraire n" 6, A Montigny-le-Roi ; soldat GRANDlDipR 
(Mauricc-Kmile), de la 2.|'' section d’infirmiers militaires, 
A l’hôpital temporaire n" 7, A I.angres ; M»“ PêrroqùÏN 
((Îabrielle-Pauline-Agathc-Marie), infirmière bénévole A 
l’hôpital complémentaire Buiïon, A Paris ; soldat Beoï 
(P aul-Alfred), de la section d’infiémlcrs militaires, A 
l’hôpital complémentaire Buflon, A Paris-; M'"*’ Brugnon, 
infirmière de la Société française de secours aux blessés 
militaires, A l’hôpital auxiliaire Massabielle (annexe de 
Vimereux) ; M"'’ Caron (Germaine), infirmière de la 
Société française de secours aux blessés militaires, A 
l'hôpital militaire annexe A Calais ; M”>“ Gambee (Isa¬ 
belle), infînnière de la Société française de secours aux 
blessés militaires, A l’hôpital militaire annexe A Calais ; 


tal complémentaire n“ 83 de la lo» armée ; caporal M''“ Tiiome (Joséphine), infirmière bénévole A l’hôpital 

Dumas (•Pierre-Aimé), de la 23“ section d’infirmiers mili- bénévole de Zuydcoote.' 


Librairie J.-B, BAILLIÈRIÎ, ET FILS, ; 19, .rpe Hautefeuillc, Paris. 

I BIBLIOTHÈQUE DU DOCTORAT EN MÉDECINE (qilbert et fournier) 


Pathologfie Interne 


MALADIES DE L’APPAREIL RESPIRATOIRE 
et MALADIES DE L’APPAREIL CIRCULATOIRE 


LŒPER 

Professeur agrégé^ 


( 9 ( 4 , I vol. petit in-8 de 756 p. ; 


PAISSEAU 

Ancien chef de clinique 


PAILLARD 

Ancien interne. 
Lauréat des hôpitaux 


175 fig. noires et coloriées. Cart. (4 <r. 


MALADIES INFECTIEUSES — INTOXICATIONS 
MALADIES DU SANG 


Ch. DOPTER RATHERY RIBIERRE 

Professeur Professeur agrégé à la Faculté de médecine - Professeur agrégé 

au Val-dc-Grâce. de Pans. Médecin des hôpitaux. à la Faculté de Paris. 

I volume in-8 de 908 pages, avec 92 figures noires et coloriées.,,. (4 fr. 


Indispensable à 
tous ceux qui 


Indispensable à tous 
ceux qui veulent 
j connaître les Idées 
actuelies sur les 
I MALADIES du SANÛ 
et les 

Maladies Infectieuses. 
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J'EL 


HU NT 


GRANULÉ FRIABLE 


Alcalin «Type 
li'pécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 


TOUTES PHARMACIES 


Corps Médical 


Essais Thirapeutiq 


Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacons et 
petites boîtes de poche hors commerce) aux Hôpitaux. Formations Sani - 
taires Militaires et. individuellement, aux Soldats dont l’Adresse p^ 


LABORATOIRE ALPH, BRUNOT _ A Tà T 
16, Rue de BoulainVittiers, 16 “ i xv 1 



Histogénique, Hyperphagocytaîre et Reminéralisatrîce 

PAR LE 


Combinaison Organo-Minérale 

à base de Nucléinate de Gaïacol 

et sirop lactucarium/op. phosphaté 
Médication spécifique des affections 


(Toux, Grippos, Cutarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Emploi : Une cuillerée malin et soir 
Échantillons sur demande 

au Laboratoir e Â. BAILLY, Pharmsclen de 1" clsiie, Ex-Inlans dsi Hôpitaux de Paiii. 15, Rue de Rome, Paris 


BRONCHO-PULMONAIRES 


















SHaroi lODO■THYROÏDINE I 


/^aaiiles a» OatUlon 

A 0,001 EXTI^AIT TITHÉ di « 


ASYSTOIIE, DYSMJÉE, 0PPHE8SI0H, (EDÈMES, Affections MITRALES, OABDIOPATHIES 4«« ERFART8 et VlEIllARDI, «te. 


fwîooi HTïTïTîirrTTniTni VAB'ïxSEuiNoir 

DE CATIULON mlx ^ ■ i r« 11 ■ m m v ■ hoh muRtri^us 

Nombre rfe Strophantus sont Inertos, d'autres toxiques / les teintures sont InUdèles, exiger 1» llgMtiira CATIUOR 
^ Srtx de réüdiéaU de S^dscitti pour al ütnpiaaUBs", iNUllIt d'gt fgfts. eafr. (800, A 


ReconsUtu^nt Général sans’ contreMndicadons 


Phosphate 
z=z= vital 

de Jacquemairé • 


ITILLONS I Élablisseoieats JACQUEMAIRÉ * ViUefrSttctie (Rhône) 




administration prolongée 

GAÎACOL INOOORR 


THIOCOL'ROCHE 


uniquement 6ou& forme de 

$lBOP. “ROCHE’ 
COMPRIMES *’ ROCHE * 
CACHETS “ROCHE" 





ACIDE DIAt-UY^eARBITURIQUe: 


Spécifique c|e 

Hajiiilomont riisqrbd, vito 
■liininé, lit DIAL nu laisse au 
’üveil aucune seiiaalion clitsu- 
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NOUVELLES (Suite) 


I^es médecins-majors de 2” classe de l’armée territo¬ 
riale : M. FaGarT (Louis-IIippolytc), réserve du per¬ 
sonnel sanitaire d’une armée ; M. Martin (I/Ouis-Fraii- 
çois-Albert), ambulance 9/3; M. l’uKCii (Julcs-Louis- 
l'iliacin), 570 rég. territorial d’infanterie ; M. STEiîG (Jean- 
Charles), I22<! division d’infanterie ; M. UE Nicoias du 
Peantier (iîmilien), ambulance 2/154; Ciiastenet 
(Charles-Pierre-Marie, dit Joseph), 87*’ division territo¬ 
riale d’infanterie; M. Arciiambaud (Paul-Marie), G. I>. 
B., corps d’armée; M. I,argER (Joseph-lîtiemie- 
Béon), 56» rég. territorial d'infanterie ; M. I,EVET (Jean- 
Joseph), ambulance 1/152 ; M. MetzGER (Charles- 
Philippe), hôpital d’évacuation 11" 32 ; M. Genoiivii.eiî 
(Pélix-Bouis), ambulance 15/3 ; M. Martin (Noël-Victor), 
3“ rég. de marche de zouaves ; M. bouvioT (Victor), 531’ 
rég. d’infanterie ; M. Cuaron (René-Gustave), région du 
Nord ; M. SEXE (Ernest-J eau-Marie), 7“ région ; M. InCXA 
(Marcel-Émile), 3° région; M. Pignoi, (Jules-Pierre 
Prosper-P'erdinand), 10“ région ; M. MATuuii'i (Marie- 
Jean-l)enis), 15“ région; M. SESQufvS (h'élix-l)anicl- 
Gabriel), commission consultative médicale ; M. l’Ai'- 
ClllîT (Victor-Armand-Eugène), gouvernement militaire 
de l'aris ; M. Soeary (Charles-Aimé-Eugène), région du 
Nord; M. KeeeëR (Eéon-Jules-Eugène), W région; 
M. BrESSON (Henri-Guillaume-Joscph), 38" divi.sion d'in¬ 
fanterie, actuellement au gouvernement militaire de 
Paris; M. 145 Tanneur (Maurice-Eouis), 5“ région; 
M. Casse (Georges), 11“ région; M. Marie (.\uguste- 
Armand-Victor), gouvernement militaire de l’aris ; 
M. Grivet (Anthelme), 14“ région. 

Ah grade de médecin-major de 2“ classe de Varmée 
territoriale, les médecins-majors de 2“ classe, à titre 
temporaire; M. CosTE (Joseph-Pltieime-Marius), service 
de santé de la 76“ D. I. ; IM. Eescuyer (Paul), place de 
Verdun ; M. Charpentier (Marie-Isidore-lîmmauucl), 
log® rég. territorial d’infanterie ; M. Bileiard (André- 
Marie-Houoré-Eéonce), ambulance 12/3 ; M. Degorce 
(Frédéric-Maurice), 24“ rég. territorial d’infanterie ; 
M. Pernet (Jules-Joseph-Frauçois-Marie), 253'' rég. d’in¬ 
fanterie ; M. Pardon (Victor-Ferdinand), 21» rég. terri¬ 
torial d’infanterie ; M. Eaurent (Auguste-François- 
Paul), 211" rég. territorial d’infanterie; M. RiiherrE 
JPaiil-Clodomir), hôpital Brunswick à Saint-Dizier ; 
M. ISEEiN (Armand-Henri), service de santé des étapes 
d’une armée ; M. CazavS (Théodore-Max), ambulance 
iz/6 ; M. BuE (Georges-Henri), direction du service de 
santé d’une armée; M.Beuvignon (Achille-Charles), hôpi¬ 
tal temporaire Fénelon ; M. Armand-DeeieeE (Paul- 
P'élix), laboratoire de bactériologie de l’armée d’Orient ; 
liE ReieeE (Paul-Eucien-Joseph), 44® rég. territorial 
d’infanterie ; M.Eajugie (Marie-Jean-Baptiste), 95» rég. 
territorial d’infanterie ; M. DEEAGE (Jacques-Charles- 
Frank), ambulance t/3 ; M. Triau (I^rancis-Eouis- 
Marie), ambulance n“ 2 d’une armée ; M. Destouessio 
(J can-Baptiste-Guillaume-Eouis-Viücent), 164® rég. d’in¬ 
fanterie. 

Ees médecins aides-majors de 1™ classe ; M. EemierrE 
(André-Alfred), état-major d’une armée ; M. Beivet 
(Fulgence-François-Xavier-Eouis-Marie), 16® rég. de 
hussards ; M. CæEAIS (Charles-Célcstin), 166® rég. d’in¬ 
fanterie : M. GÊZES (Jean-Charles-Raymond), 13® rég. 


de dragons; M. Martin (Numa-Jean), hôpital mixte de 
Commercy ; M. Dupuis (Maurice-J nies), 304® rég. d’in- 
falitcric ; M. l’ASfiinER (Robert-Eidouard), pilote à l’es¬ 
cadrille M. F. 25 ; M. CritvicieiiiER (Eouis-Clément), G. 
1 ). B., 31® division d’infanterie ; M. BaieEY-.SaEIN (Paul- 
Eouis-Frédéric-Marie), 121® rég. d’arlillerie lourde," 
M. MadeeaiNE (Ga.ston), 39® rég. d’infanterie ; M. Gae- 
EOIS (Élie-Auguste), ambulance 2/58 ; M. NoguÉ (Ray¬ 
mond-Pierre), 87® division territoriale d’infanterie ; 
M. CiiASTANET (Pauliii-Georges-Eéon), ambulance 7/2 ; 
M. Beaumont (Jean-Jo,scph), hôpital d'évacuation n® 18 ; 
M. MaearTic (IIcnri-Jean-Aiiicet), hôpital d’évacuation 
n" 36 ; M. Pai’e (Cliarles), centre médico-légal d’Amiens ; 
M. TISSIER (Henry), 87® division territoriale d’infanterie ; 
M. Bi'ISSon (Ga.ston-Désiré-Iîugèiie), ambulance 4/3 ; 
M. Dupont (Émile-Parfait), 104® rég. d’artillerie lourde ; 
M. P'aussDv (Marius-Jean-Adolphe), hôpital d’évacua¬ 
tion 3/31 ; M. DarDENNE (Jean-Germain), hôpital d’éva¬ 
cuation n® 17; M. CareES (Faulin-Émile-Jacques), am¬ 
bulance 13/18 ; M. CRuaiET (René-Jean), ambulance 
5/08 ; M. Oemer (David-Raoul), hôpital Rébéval n® 2 ; 
M. Vannier (Kdonard), 82® rég. d’artillerie lourde ; 
M. IIurTaud (Georges-Gustave), 6® bataillon territorial 
de chasseurs ; M. I.EI'RET (Marie-Marc-ÉUgène), am¬ 
bulance 14/8 ; Jf. TieeayE (Paul-lvmile-Stanislas), hôpi¬ 
tal complémentaire n" 84 ; M. SAVATIER (Georges), 
commi.ssion consultative médicale ; M. VIGNaud (Jean- 
Baptiste), ambulance 16/11; M. BrAnuGat (Charles- 
Augustin-Allain), ambulance 2/60 ; M. Debray (Georges), 
parc d’'artillerie de la 58® D. -I. ; M. KlEEFER (Charles- 
Ébnile), ambulance 19/Ô ; M. SciimId (fîdouard-Eouis- 
Maurice), hôpital d’évacuation n® 6 ; M. Roi’X (Rémy- 
François), 176® rég. d’infanterie ; M. ThibaueT (Prudent- 
Fortuné-Désiré), ambulance 16/1 , M. DiîGoS (Bernard- 
Louis), ambulance 1/73; M. Loubet (Louis-Félix- 
Eticune-Léopold), ambulance américaine n® i ; M. VAN 
Vyve (Jules-Gustave), 335® rég. d’infanterie ; M. Boidin 
(Louis), ambulance 14/18 ; M. Forquin (Louis-Charlcs- 
Alphonse), G. D. B. 73® D. I. ; JI LabaTt DE Lambert 
(Edmond-John-Louis), 33® rég. territorial d’infanterie ; 
M. BrAmonT (Pierre-Guillaume), 22» rég. territorial 
d’infanterie ; M. LEFAYE (Paul-Louis-Alexandre), 13® rég. 
de chasseurs ; M. BÉZIER (Gabriel-Pierre-Marie), ambu¬ 
lance 16/4 ; M. Boucard (Eugène), hôpital d’évacuation 
2/31 ; M. Cau.serET (Paul-Élmile), hôpital des baraque¬ 
ments de Bussang ; M. PEdEprade (Albert), ambulance 
auto-chirurgicale n® 2 ; M. JoEIS (Paul-Pierre), 131® rég. 
territorial d’infanterie ; M. Pii.eard (Joseph-Eugène), 
55® rég.. territorial d’infanterie ; M. Lafargue (Arsèiie- 
Joseph-Léon), 87® division territoriale ; M. BoyER (jean- 
Baptiste-Eugène), 23“ rég. d’artillerie ; M. Gaeeet 
(Claudius-Joseph), ambulance 13/4 ; M. F 1 rmp;ngb (Émile- 
Ferdinand), 403® rég. d’infanterie ; Jf. LacapÈRE (GeoTges- 
Firmin-Léon), ambulance 13/4 ; M. LoEW (Auguste- 
Pierre), ambulance 16/20 ; M. Girae (Camille-Charles- 
Joseph-Léon), 116® bataillon de chasseurs ; M. Tapie 
(François-Jean-Lucien), 50® rég. d’infanterie ; M. DOTUY 
(Paul-Anselme-Cyprien-Joseph), 57® rég. d’artillerie ; 
M. Bucaieee (l’aul-Clémcnt), 87® division territoriale : 
M. Gachet (Georges-Jean-Baptiste-Pàul), 40® d’artil¬ 
lerie ; M. DetiIONT (Louis-Désiré), ambulance auto- 
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chirurgicale n» 9 ; II. FarrET (Hector-Ulysse), ambu¬ 
lance 14/22 ; M. Tue1‘'I''Erd (Charlcs-Frédéric-IIenri), 
7» région : M. JoLEY (Charles-Albert-Barthélemy) 
18“ région ; M. OouEElER (Georges-Eugène-Louis), 
5“ région ; M. LEnciiantin de Oubernaxis (Paul- 
César-José ph-Titus-Marius), 15° région ; M. Locard 
(Alexandre-Arnould-Edmond), sous-secrétariat d’Etat 
du service de santé; M. Aboui,ker (Samuel-Charles), 
5“ région; M. Lui’OUY (l’ierre-Marie), Dardanelles; 
M. Bernard de 'I'EyssiER (Eugèiie-Joseph-Marie-Jules), 
Maroc; M. Couii,i,ard-Labonotte (Jacques-Marie-Xa¬ 
vier), Maroc ; M. Fabre (Léon-Etienne), Maroc; M. DE¬ 
NIS (Jean-Baptiste-Jacques), 8“ région ; M. Coi.lN 
(Léopold-Albert-Paul), ao» région ; M. Miehau (Paul- 
Auguste-Marie), 21® région ; M. Cahn (Léon-Désiré), 
4® région ; M. Boui.Y DE LESDAIN (Maurice-Léopold), ré¬ 
gion du Nord ; M. Vermoree (Alphonse-Claude), 13® ré¬ 
gion ; M. Lociion (Georges-Edouard), 14® région ; M. Ba- 
RIEEON (Louis-Etienne-Marie), Afrique du Nord ; M. J auE- 
ERED (Gaston-Lucien-Marius), 15® région ; M. ïaeeEX 
(Raynioud-Léandre), 15® région ; M. Arago (Alfred- 
Cliarles-Amédée), gouvernement militaire de Paris ; 
1^1. Legros (Félix-Louis), 3“ région ; M. Casteeain 
(Fernaud-Jean-Baptiste-Louis), 9® région ; M. LE Da- 
MANY (Pierre-Germaiu-Marie), 10® région ; M. Bourdi- 
CAUD-Dumay (l’ierre-Hippolyte), 12® région ; M. Tas- 
siGNY (Paul-Alexandre), 11“ région ; M. AndrE (Georges- 
Charles), 17“ région ; M. Duverger (Auguste-Marie- 
Joseph), 18® région ; M. Lengeet (Marie-Eugène), 6® ré¬ 
gion ; M. BatteE (Marie-Joseph), 16® région ; M. Ciia- 
BANEix (Antoine-Paul), 9® région ; M. Azaebert (An¬ 
toine-Martin), 16® région ; M. Pean-Ton (Lucien-Einma- 
miel-Eugèiie-Marie), 4® région ; M. Boutry (Félix-I/mis), 
région du Nord ; M. Marty (Albert-Antoine), 14® région ; 
M. Aragon (René), lo® région ; M. Boniiommet (lyouis- 
Pierre), ii® région; M. Vidai, (Eugène-Etienne), 5® ré¬ 
gion ; M. Coeeard (Pierre-Edmond), 6® région ; M. IlEEEE 
(Joseph-Victor-Emile), 7® région ; M. LEmaistre (Pierre), 
gouvernement militaire de l’aris ; M. Rii'Ert (Adolphc- 


Vital), gouvernement militaire de Paris; M. Janin 
(François-Ernest), 6® région ; M. Terrien (Eugène- 
Félix), 8® région ; M. CllAUVE (Benoit), 5® région ; 
M. Eiioste (Pierre-Paul-Adolphe), 14® région ; M. Rigo¬ 
don (Jean-Baptiste), 13» région; M. CllATiN (Alfred- 
Paul), gouvernement militaire de Paris ; M. Mouriër 
(Louis-Frédéric), 21® région ; Capdepont (Bernard- 
Marie-Charles-Mauriee), 14® région ; M. LiauTEy (Marie- 
Dominique-Victor), 7» région ; M. Rapine (Paul-An¬ 
toine), 15® région ; M. Pabëuf (Adblplie-Emest-Auguste), 
II® région; M. DEGRENnE (Albert-Pierre-Angel), 3® ré¬ 
gion ; M. Brîîs (Pierre-Joseph), 8® région ; M. Saqui 
(Casimir), 13® région ; M. Richard (Marc-Pélicieu), 
15® région ; M. Adoue (Albert-Jean), 17® région ; M. Dan¬ 
ger (Théophile-Pierre), Afrique du Nord ; M. Tiiiry 
(Georges-Autoine-Nicolas), 20® ‘région ; M. Richard 
(Gaston-Jean), 21® section; M. Marqués (Etienne- 
Jacques-Joseph), 17® région; M. HannebeeeE (Paul- 
Joseph-Léon-Alexandre), ii® région; M. Latiiuraz- 
VioeEET (Antony), 14® région ; M. ManipTCAT (Laurent), 
7® région ; M. Morin (André-Raoul-William), 5® région ; 
M. Rivière (Charles-Gilbert), 14® région ; M. TiiiEux 
(Léonce-.Alexandre-Pierre), 2t® région ; M. Gacon (Jean- 
Femand), 18® région ; M. Viard (Aristide-Emmanuel), 
4® région ; M. Baumkeou (Marie-J oseph-I,ouis-Désiré), 
16® région; M. VènassiER (Henri-Joseph), 7® région; 
M. Roeein (Marie-Joseph-Maurice), 5® région. 

Au grade de médecin aide-major de i®® classe de l’armée 
territoriale, les médeeins aides-majors de 2“ classe : 
M. Bordenave (Eugène-Edouard), 70® rég. territorial 
d’infanterie; M. Carnus (Jean), 98® rég. territorial d’in¬ 
fanterie ; M. CoN’riîT (Emile-Charles), 59® rég. d’artillerie ; 
M. IZARD (Jcan-Frédéric-Marie), 267“ rég. d’infanterie; 
M. Dreyeus (Pierre-Yves), hôpital d’évacuation n® 2 de 
l’armée d’Orient ; M. Vincent (Emmanuel-Eugène- 
Marie-Alexandre), ambulance 1/14; M. Degeos (Edmond- 
P'élix-Jacques), hôpital d’évacuation 2/21 ; M. Fenis de 
Lacombe (Ferdinand-Louis), ambulance 4/70; M.Kauff- 
MANN (René-Paul), région du Nord ; M. IæmEEAND 
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Heüri-Noël-Josopli), 30 région; M. Geandcuamp (Jean- 
Baptiste), 3“ région. 

Au grade de médeein-maior de 2“ classe de l'armée 
territoriale, les médecins aides-majors de 1’^“ classe : 
M. ISNEi, (Émile-Abraham-Marie), médecin-chef de ser¬ 
vice à l’ambulance 2/44 ; M. Mabin (Emmanuel), méde¬ 
cin-chef de service à l’ambulance 14/8. 

Au grade de médecin aide-major de 2" classe de l'armée 
territoriale, les médecins auxiliaires : M. Bardeï (Henri- 
Pierre-Louis), au 359“ rég. d’infanterie ; M, Charpentier 
(René-Samuel), au 36“ rég. d’artillerie de campagne ; 
M. SauTon (Henri-Benjamin), à l’hôpital d’évacua¬ 
tion 2/14. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe (à titre 
temporaire) :M. Boissv (J.eau-Victor-André), soldat à la 
24“ section d’infirmiers militaires ; M. Beauci.air- 
IvAEAYE (Charles), pharmacien auxiliaire à la 18“ section 
d’infirmiers militaires ; M. LuTz (Louis-Charles), soldat 
à la 5“ section d’infirmiers militaires ; M. Musso (Louis- 
Pierre-François), pharmacien auxiliaire à la 19“ section 
d’infirmiers militaires ; M. PeeTrisot (Charles-Narcisse), 
pharmacien auxiliaire à la 12“ section d’infirniiers mili- 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe (à titre 
temporaire), les médecins auxiliaires : M. Chaîne (René), 
médecin auxiliaire à la 15“ section d’infirmiers ; M. Cons- 
Tans (Fltienne-Henri), au 57° rég. d’artillerie, dépôt ; 
M. Daniee (Paul-Gabricl-André), à la 15» section d’infir¬ 
miers ; M. DeeER (Raoul-Jean), à la 15® section d’infir¬ 
miers ; M. Doz (Joseph-Marie), à la 14“ section d’infir¬ 
miers; M. Fiaeip (Robert-Jean-Marie), à la 4“ section 
d’infirniiers ; M. Guieeet (René-Paul-Eugène), au 8« rég. 
d’infanterie coloniale (dépôt) ; M. Hugard (Henri-Edme- 
Lucien), à la 8» section d’infirmiers ; M. Jueien (René- 
Daniel-Pierre) , au 2” rég. de tirailleurs indigènes, 5” batail¬ 
lon ; M. Lidy (Jacques-Charles), à la 19“ section d’infir¬ 
miers militaires ; M. Marsiey (Charles-Marie), au 6“ rég. 
d’infanterie coloniale (dépôt) ; M. Pruvost (Léon-Paul- 
Hector), au 17“ rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Royer 
(Georges-Louis-Marie), au 2“ rég. d’infanterie coloniale 
(dépôt) ; M. Simonnet (Paul-Maric-Joseph), à la 23“ sec¬ 
tion d’infirniiers ; M. STERN (André), au lo» rég. d’artil¬ 
lerie (dépôt) ; M. VEein (Charles-Henri-Élie), à la 23“ sec¬ 
tion d’infirmiers ; M. Bayep; (Gustave-J ean-Maurice), 
.soldat à la 7" section d’infirmiers militaires ; M. Benoit 
(Marcel-Émile), médecin auxiliaire à la 15® section d’in¬ 
firmiers militaires ;M. Bernard (Laurent-Marie-Eugène), 
médecin auxiliaire à la 14» section d’infirmiers militaires ; 
M. Drivet (François), soldat à la 18» section d’infirmiers 
militaires ; M. FonTEIEEES (Antoine-Élie-Marle), soldat 
à la 13" section d’infirmiers militaires ; M. MoeEARd 
(François), soldat à la 14® section d’infirmiers militaires ; 
M. MüSSo (Léonard-Pierre-Louis-Albert), soldat à la 
15® section d’infirmiers militaires ; M. Pagès (Georges- 
Dominique), soldat à la 11® section d’infirmiers militaires; 
M. Simon (Théodore), soldat à la 5® section d’infir¬ 
miers militaires; M. Bac (Louis-Joseph), à la réserve 
de personnel sanitaire d’une armée ; M. Bardou 
(Vincont-Marie-Emile), à la réserve de personnel 
d’une armée ; M. BasieE (Frédéric-Pierre), à l’ambulance 


n® 3/63 ; M. BouET (Paul-Pierre-Marie-Joseph), au 373® 
rég. d’infanterie ; M. BrugèrE (Marie-Albert-Georges), 
au 34® rég. territorial d’infanterie ; M. Chaussegros 
(Paul-Lucien), au 62® bataillon de chasseurs à pied ; 
M. DarTiguenave (Pierre-François-Édouard), à la 
réserve de personnel sanitaire d’une armée ; M. Dèche 
(Raymond-Jean-Laurent), au g8® rég. territorial d’in¬ 
fanterie ; M. Gerber (Marc-Edouard), au 13® rég. de 
dragons ; M. Kuss (Marcel-Edouard), à la réserve de 
personnel sanitaire d’une armée ; M. Maeeèi (Charles- 
Louis), au 414® rég. d’infanterie ; M. Maire (André), 
au 340® rég. territorial d’infanterie ; M. Pidoux (I^ouis- 
Marie-Eugène), au 2® rég. d’artillerie de campagne ; 
M. Rai’in (André), au 29® bataillon de chasseurs à pied ; 
M. Wertheimer (Pierre-Léon), à la réserve de personnel 
sanitaire d’une armée ; M. Berger (Jean-Eugène- 
Georges), à la réserve de personnel sanitaire d’mie 
armée ; M. Thioeeier (Lucien-Antoine-Maurice), à la 
réserve de personnel sanitaire d’une armée ; M. Grosjean 
(Lucien-Eugène), au 48® rég. territorial d’infanterie ; 
M. PoiRSON (René), à l’ambulance n“ 2/20. • 

Par arrêté du ministre de la Guerre en date du i®' mars 
1916, sont désignés pour faire partie de la mission perma¬ 
nente de prophylaxie à l’intérieur : M. J an, médecin 
général de la marine ; M. le D' Mosny, membre de l’aca¬ 
démie de médecine, de la commission supérieure d’hy¬ 
giène navale et d’épidémiologie et du comité international 
d’hygiène. 

Au’grade de médecin aide-major de 2'^classe ."M. BéRard 
(Antonin-Charles), au i®® rég. de tirailleurs indigènes ; 
M. Brave (Maurice-Marie-Augustin-André), à la 3® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires ; M. Chauvin (Edmond- 
Jules-Adolphe), à la 14“ section d’infirmiers militaires; 
M. Faure (Paul-Louis-Auguste), au 99® rég. d’infanterie 
(dépôt) ; M. I^ORTHOMME (Eugène-François-Aimé), au 
106® rég. d’artillerie lourde (dépôt) ; M. Fournier 
(Léon), à la 15® section d’infirmiers militaires ; M. Gamee 
(Marie-Joseph-Edouard), à la 15® section d’infirmiers 
militaires; M. JOEY (Henri), au 2® rég. étranger; 
M. Kuntz (Victor-Aüchel- Henri), à la 17® section d’in¬ 
firmiers militaires ; M. Massias (Charles-Pierre), à la 
18® section d’infirmiers militaires ; M. PoTEE (Pierre-Léon- 
Aimé), au i®®rég. d'infanterie coloniale (dépôt) ; M. Roe'IE- 
EARD (Jacques-AIarie-Jean), au 2® rég. d’artillerie lourde ; 
M. Aribaud (l’ierre-Albert-Charles), à la 14® section- 
d’infirmiers militaires ; M. Boisseau (Maurice-André), 
à la 18® section d’infinniers militaires ; M. Cestan 
(Jacques-Pierre-Jules-Raymond), à la 17“ section d’in¬ 
firmiers militaires ; M. Chanteaud (Georges-Andolphe- 
Louis), à la 5® section d’infirmiers militaires ; M. Durand 
(Léopold-Jean-Adolphe-Baptiste), à la 14® section d’in¬ 
firmiers militaires ; M. Massaree (Paul-Pierre-Félix), 
camp de Valréas ; M. Pèraetè (Auguste-Henri-Paul), 
à la 22® section d’infirmiers militaires ; AI. Raizis 
(Georges), au 26® rég. d’infanterie (dépôt). 

Au grade de médecin-major de 2® classe (à titre tempo¬ 
raire) : AI. Hermant (Paul), médecin aide-major de i®® cl., 
ambulance lo/i ; AI. Rigourd (Emmanuel), médecin 
aide-major de i®® classe, 296® rég. d’infanterie ; AI. Van 
VyvE (Jules-Gustave), médecin aide-major de i®® classe, 
335® rég. d’infanterie ; AI. AIaeartic (Henri-Jean-Anicct), 
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inédeciu alde-niajor de i™ classe, ambulance .1/62 ; 
M. ScuMiD (lîdouàfd-Louis-Staurice), mddecin aide- 
major de l'® classe, ambulance 5/62. 

A U grade de médecin priiicipat rfc i®® classe : M. Ai,viîRNiiiC, 
médecin prmcipal de 2® classe, chef du service de santé de 
la 39® division d’infanterie ; M. Bien, médecin principal 
de 2® classe, chef du service de santé de la 35® division 
d’infanterie ; M. Vaiaois, médecin principal de 2® classe, 
chef du service de santé de la 37® division; M. Plîcil, 
médecin prmcipal de 2® classe, chef du service de Sauté des 
étapes d’une armée; II. Saba’tikr, médecin princijial de 
2“ classe, adjoint technique près du .sous-secrétaire 
d’Ktat du service de santé militaire; M. Bkrnardy, 
■médecin principal de 2® clesse, chef du service de sauté 
de la 8® division d'iiifantcrle ; M. Fourniai,, médecin 
principal de 2® cla,sse aux troupes d’occupation du Maroc 
occidental; M. OinnAi,, médecin principal de l®® classe à 
titre temporaire, chef dii service de santé de la 129® di¬ 
vision d’infanterie; M. Ilt’CO, médecin principal de 
2® classe, président de la comnil.ssion consultative médi¬ 
cale ; M. PiussAN, médecin principal de 2® classe, chef du 
service de santé de la 55® division de réserve ; M. Fri- 
l,F,T, médecin principal de 2® classe, chef du service 
de sauté de la 65® divi.sion d’infaiiterie. 

Au grade de médecin principal de 2® classe: M. Arna- 
VllîFHE, médecin principal de 2® classe, à titre temporaire, 
chef du service de santé de la 121® division d’infanterie; 
M. Nabona, médecin principal de 2“ classe, à titre 
temporaire, chef du service de sauté de la 20“ division 
d’infanterie ; M. Creton, médecin principal de 2° classe, 
à titre temporaire, chef du service de santé de la 
61® division d’infanterie ; M. Panne, médecin principal 
de 2“ classe, à titre temporaire, adjoint au chef du service 
de santé d’une armée; M. ViCERIE, médecin principal 
de 2“ classe, à titre temporaire, chef du service de 
santé de la 131® divi.sion d’infanterie; M. Meri,at, mé¬ 
decin principal de 2® classe, à titre temporaire, chef du 
service de santé de la 31® division d’infanterie; M. I,ouS- 
’TAFO’r, médecin-major de i®® classe, médecin-chef de 
l’ambulance 1/68; M. Cros, médecin-major de 1®® classe, 
lions cadres, aux troupes d’occupation du Maroc occi¬ 
dental ; M. ^'ISBECQ, médecin-major de i®® classe, armée 
d’Orieiit ; M. PE Mi’Touaru, médecin-major de 1®® classe, 
médecin-chef de l’ambulance n® 3 d’une armée ; 51. Paine, 
médecin-major de i®® classe, médecin-chef de l’ambu¬ 
lance de la 3® division de cavalerie ; M. I'ERCEK, médecin- 
major de I®® classe, commission consultative médicale ; 
M. PEjoNNE, médecin-major de i®® cla.ssc, hors cadres, 
troupes d’occupation du Maroc occidental; M. l’or.®, 
médecin-major de i®® classe, troupes du Maroc. 

Service de santé des troupes coloniales. — ICst 
nommé : 

Au grade de pharmacien aide-major de 2® classe de l'ar¬ 
mée active (troupes coloniales) (à litre temporaire) : 
M. CoRDIER (Robert-Pouis-Eugène), élève de l’école 
principale du service de sauté de la marine, pharmacien 
auxiliaire à la section des infirmiers coloniaux (dépôt). 

L’examen de la vue et l'aptitude au service militaire. 
— Une récente circulaire de M. Justin Oodart apporte 
certaines modifications intéressantes aüx instructions 


jusqu’ici admises pour l’aptitude physique au service 
militaire. 

Parmi les plus importantes de ces prescriptions nou¬ 
velles figurent, au premier rang,* celles qui concernent les 
« organes dé la vision ». Notis croyons donc intéressant 
do publier, ici, les principaux paragraphes qui concernent 
la vue. I,es voici : 

Art. 38. —• Acuité visuelle. — i® P’aptitude au service 
armé exige une acuité visuelle supérieure ou tout au 
moins égale à 1/2 pour un œil et 1/20® pour l'autre œil 
(après application, s’il y a lieu, de verres correcteurs). 

2® vSerout versés dans le service auxiliaire les sujets 
qui ont une acuité visuelle supérieure ou tout au moins 
égale à i/.) pour un œil, celle de l’autre œil étant inférieure 
à 1/20® ou uiCme complètement abolie. 

Les borgnes, pouvant bénéficier d’une prothèse régu¬ 
lière et possédant de l’autre raté une acuité de i/.(, seront 
versés ou maintenus dans le service auxiliaire. 

La perte de la vision d’un œil, l’acilité visuelle de 
l’atitre œil égalant nu moins 1/4, entraîne le classement 
dans le service auxiliaire, toutes les fois que la cécité 
résulte de lésions éteintes depuis longtemps et non sus¬ 
ceptibles de retours offensifs. Dans les autres cas, l’exemp¬ 
tion ou la réforme devront être prononcées. 

Art. 39. — Myopie. — a. La myopie ne dépassant 
pas huit dioptries (avec verres correcteurs) est compa¬ 
tible avec le service armé. 

b. La myopie supérieure à huit dioptries (avec verres 
correcteurs) motive le service auxiliaire. 

La myopie compliquée de lésions choroïdieunes éten¬ 
dues déterminant une acuité visuelle inférieure aux 
limites fixées à l’article 38 entraîne l’exemption ou la 
réforme. 

Art. 40. — Hypermétropie. — a. L’hypermétropie qui, 
après correction, n’aiiaisse pas l’acuité visuelle au-dessous 
des limites fixées par le premier paragraphe de l’article 38, 
est compatible avec le service armé. 

b. I,’hypermétropio qui, après correction, n’abaisse 
pas l’acuité visuelle au-dessous des limites fixées au 
deuxième paragraphe de l’article 38, motive le classement 
dans le service auxiliaire. 

Art. 41. — Astigmatisme. — L’astigmatisme, associé 
ou non à la myopie ou à rhypermétropie, est compatible 
avec le service armé s’il ne s’accompagne pas d’une acuité 
visuelle inférieure aux limites fixées par le paragraphe r 
de l’article 38 (après correction). 

Art. 42. — Amblyopie et amaurose. — Dans un certain 
nombre de cas, les hommes examinés se plaignent de 
diminution ou de perte de la vision sans présenter d’alté¬ 
rations appréciables des organes à l’examen objectif. 

I,a décision de l’expert est alors basée sur les rensei¬ 
gnements fournis par une étude attentive des antécédents 
pathologiques, de l’état général et, eu particulier, du 
système nerveux; l’expert s’appuiera, eu outre, sur les 
résultats que leur apportent les procédés multiples des¬ 
tinés à déjouer les tentatives de simulation. 

La réforme ne sera prononcée qu’après une période 
d’observation méthodique prolongée. 

Avis. — Docteur cherche petite clientèle sans fatigue 
dans pays sain, ou autre situation compatible avec sauté 
délicate. 







VARIETES 


MEDECINS DEVENUS GENERAUX 


C’esl un des caractères particuliers de la science médi¬ 
cale de rendre, par ses méthodes et sou esprit, ceux qui 
l’ont étudiée aptes à remplir, et à bien remplir généra¬ 
lement, la plupart des autres profes¬ 
sions. On a pu dire du reste, non 
sans quelque raison, que la médecine ' 

conduit à tout. tà/i 

lîlle conduit souvent, en tout cas, 
à la célébrité, eu dehors d'elle, et, 
dans toutes les branches de l’activité ï 

sociale, ou peut citer des exemples 
vivants d’illustrations qui commeii- , ■ • 
cèrent leur vie en cultivant la mé- , ' 
decine. Chacun sait que l’im des plus 7^0 

grands comédiens actuels de la maison 
de Molière est doublé d’un médecin. / / 

Qui ne connaît les débuts médicaux Lu g^nér 

d’un de nos grands romanciers, jour¬ 
naliste plein de talent et d’énergie? 

he plus grand explorateur peut-être des temps présents 
lit des études médicales digues du nom admirable qu’il 
porte. Mais ne prolongeons pas cette énumération que 
nous ne saurions mieux clore qu’en rappelant une mort 
toute récente. I<es pages d’iiéroïsme' de la guerre, en effet, 
citent le nom d’un médecin devenu aviateur, et c’est avec 
une respectueuse émotion que le corps médical et l’avia¬ 
tion peuvent saluer ensemble la mémoire de Iteymond. Il 
honora à la fois la grande cliirurgie dont il fut un maître 


BAUX et l’aviation®n^''fl'iiil!iAnai|bs plus ardents pionniers et 

(j£j une des glori(^c!?yictiiwiy 

Le.s transfugo^^iTlaluéSècine sont donc très fréquents ; 
[a science médi- mais peut-être ne'(icinhaît-on guère de cas de médecins 
îsprit, ceux qui devenus hommes de guerre. U en est cependant deux au 
remplir généra- moins qu’il-n'est pas déplacé de rappeler dans les heures 
que nous vivons, car leur nom, peut- 

ê être un peu oublié, peut-être même 
méconnu des médecins, orne pourtant 
les tableaux d’honneur gravés sur l’arc 
de triomphe de l’Jîtoile ! 

h’uii d’eux est le général Bruyère. 
Mé à Sommières, dans le Gard, le 
22 juin 1772, Jeaii-l^icrre-Joseph Bru- 
guière, dit Bruyère, fut d’abord élève 
chirurgien appointé de l’hôpital de 
1;?’^ Bastia en 1786. Médecin militaire de 
i carrière, il gagna peu à peu ses grades 
et devint chirurgien de i™ classe. 
Le général Bruycre. C’est en cette qualité qu’il fit la 

campagne d’Italie. 

Quoique fort bien considéré par ses chefs techniques 
1 temps présents et particulièrement par Larrey, sous les ordres duquel il 
admirable qu’il opérait, et par l’Iîmpereur lui-même, il n’avait pour la 
lumératioii que médecine qu’une faible ardeur et était, au contraire, cn- 
elant une mort flammé pour le métier des armes. Aussi pria-t-il Larrey 
guerre, en effet, de demander à Xapoléon son admission dans le commau- 
ur.et c’c.st avec dement. 

édical et l’avia- Bien que le cas fût délicat autant que rare, la seule 
de Iteymond. Il requête de Larrey pour sou subordonné était une garaii- 
il fui un maître lie suffisante de ses qualités pour que riîmpereur accédât 
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VARIÉTÉS (Suite) 


DU désir. Le titre de chirurgien de ir» classe 
« fut échangé avec celui de capitaine ». 

)ué des plus brillantes qualités en effet ; très 

I discipliné, d’une bravoure sans limites, d’un 

II et d’un physicpie admirable. Aussi, serait-il 
plus hautes destinées militaires, si une mort 
ivait prématurément arrêté sa carrière, 
olouel du chasseurs. Bruyère participa 
'iinent aux dures campagnes de 1805, où il 
up de feu à la cuisse droite à l’attaque de 
le 180O, où sa belle conduite à léiia et pendant 

de l’armée prussienne lui valut le grade de 
irigade. De nouveau blessé, le 8 février 1S07, 
,e biscaïen, qui lui contusionne le corps et le 
; fait baron de rKinpirc par lettres patentes 
□8 ; reblessé à Wagram de deux coups de feu 
urent la cuisse droite ; comte de l’Kmpire en 
roiiiu général de division et remplaça Lassalle 
i tête de cette cavalerie légère du corps de 
it les charges à Ostrowna et à la Jloskowa sont 
idaires. Jlarbot dit même à son projjos que 
IX et la cavalerie française sont souvent trop 
et que Bruyère, « très bravement placé à la 
scadrons, sous une grêle de boulets » s’aven- 
lent que Jlasséna ne cessait de le répriuian- 
iaut : « lîst-il croyable qu’on fasse tuer tant 
ms inutilement ! ■> (Mémoires de Marbot.) 
^use hardiesse devait l’entraîner trop loin, 
fait remarquer les 20 et 21 mai 181 j à Baut- 


dans une ambulance de Larrey, absent à ce morne 
n’eut pas la joie dernière d’être opéré par cc magni 
chirurgien et de voir à sou chevet la belle figure de 
qui avait aidé ses débuts dans la carrière. Ce fut le 
teur Ribes qui pratiqua la double amputation, à (îoe 
C’est là qu’il succomba peu après, le 5 juin 1813, eu 1 
temps que le maréchal Duroc. 

I,arrey perdait en lui un ami, car il avait été iii) 
médecin ; l’Kinpereur perdait un excellent collabora 
car il avait été un grand général. 

hc second médecin devenu aussi homme de guen 
Rusca. Il est moins connu. Jean-Baptiste Rusca iii 
à la Briga (Alpes-Maritimes), le 27 novembre 
Avant la Révolution, il fut médecin à l’hôpital mil: 
de Monaco, puis devint médecin ordinaire à l’a 
d’Italie, le i''"' mai 1793, et c’est pendant cette cani]; 
qu’il fut (I élu adjudant-général-clief de brigade ». 
distingua à Loasso et fut nommé général de brigad 
le champ de l)ataillc. Il se signale encore à Lodi où il i 
deux coups de feu à la cuisse gauche. Promu gé 
• de divi.sion le 5 février 1799, il est blessé à la jambi 
Trebbia. ICn iSoi, il commande l’Ile d’Elbe, puis est 11 
disponibilité et rentre dans ses foyers. L’histoire n 
pas s’il exerça de nouveau alors sa première profe! 
•On ne le retrouve qu’eu 1814, où le 14 février, à k 
de la 2“ division de réserve des gardes nationales, 


blessé mortellement sur le rempart de Soissons. 

Au fond, tout médecin est un peu homme de guen 
i|u’est-il pas bien proche parent de l’épée; 
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NÉCROLOGIE 


LÉON LABBÉ 

Léon Labbé est mort. Le mardi 14 mars, il assistait 
plein de vie et d’entrain à la séance de l'Académie. Au 
moment où les membres de la compagnie arrivaient le 
mardi suivant pour la séance hebdomadaire, ils appre¬ 
naient par quelques mots émus du président Charles 
Monod, que leur collègue avait succombé le. matin même 
après deux jours de maladie. 

Léon Labbé était né en 1832 au Merlerault, petite 
commune de l'Orne. Il commença à Caen ses études 
médicales qu'il devait poursuivre à Paris. H fut reçu 
interne des hôpitaux en 1856, dans la même promotion 
que Jaccoud et Bail. Docteur en médecine en 1861, il 
était nommé agrégé deux ans après sa thèse, en 1863, et 
cliirurgien des hôpitaux en 1865. lîn 1882, l’Académie 
de médecine lui ouvrait ses portes, et enfin en 1903 — 
suprême consécration — l'Académie des sciences l’ac¬ 
cueillait parmi ses membres. 

La carrière chirurgicale de Léon Labbé fut des plus 
brillantes. Il connut « l'ancienne chirurgie », celle d’avant 
Pasteur, celle dans laquelle l’opérateur voyait ses plus 
brillantes tentatives échouer, devant de désespérantes 
complications infectieuses, dont il ne connaissait ni 
l’origine ni le remède. Quelles angoisses à chaque inter¬ 
vention un peu grave ! Prendre le bistouri, c’était risquer, 
contre des forces inconnues, une partie dont l’enjeu était 
une vie humaine. C’est à cette époque que Labbé eut l’au¬ 
dace de pratiquer une gastrotomie, pour extraire une 
fourchette d’un estomac. Il eut l’adresse - - et la chance 
- - de réussir, et cette intervention lui- valut la célébrité. 

11 sut la mériter. Quand les découvertes pastoriennes 
provoquèrent dans la chirurgie la révolution qui en fit 
une science nouvelle, il fut des premiers à inaugurer l’ère 
de l’antisepsie, et à aborder les opérations nouvelles, que 
la sécurité enfin acquise contre l’infection permettait 
de concevoir et de réaliser. 

Nons ne pouvons, dans cette courte note, songer à ■ 
analyser l’oenvre chimrgicale de Léon Labbé. Ce travail 
sera fait avec compétence par quelqu’un de ses collè¬ 
gues de la Société de chirurgie. Nous voulons seulement 
dire quelques mots de sa carrière parlementaire. 


Quand l’âge força le vaillant chirurgien à laisser tomber 
de ses mains le bistouri, qu’il avait manié avec tant de 
maîtrise, U chercha dans la politique l’utilisation de sa 
toujours jeune activité, et se fit nommer eu 1892 sénateur 
del’Ome. Il ne cessa, depuis très près d’un quart de siècle, 
de voir son mandat renouvelé, et il était un des doyens 
du Sénat. 

Nous n’avons pas à apprécier son rôle politique, mais 
nous tenons à signaler ce fait, assez rare pour être cité et 
loué, que, devenu sénateur, Labbé n’oublia jamais qu’il 
était médecin. Dans tontes les questions intéressant 
l’hygiène publique, il intervint avec l’autorité que lui 
valait sa haute position'scientifique, et souvent il fut 
écouté. Il joua un rôle important dans la disenssion de 
la loi de 1902 ; il combattit contre l’alcoolisme le bon 
combat. Dans la commission de l’armée, dont il faisait 
partie depuis de longues années, et à laquelle il s’intéres¬ 
sait particulièrement — il avait, paraît-il, jadis rêvé de 
poursuivre la carrière militaire — il s’appliqua surtout à 
obtenir des réformes pouvant améliorer l’état sanitaire 
de nos soldats. Une de ses dernières interventions eut pour 
but, et pour résultat, de faire vpter par le Sénat la loi sur 
la vaccination obligatoire contre la fièvre typhoïde. 11 a 
contribué ainsi à sauver ' des milliers d’existences et à ; 
augmenter nos forces défensives. N’eût-il que ce geste 
dans sa carrière politique, il mériterait toute notre 
reconnaissance. 

11 y a ün autre titre, plus modeste, plus Intime, si l’on 
peut ainsi s’exprimer. Nous avons dit que le sénateur 
Labbé n’avait jamais oublié le brillant chirurgien qu’il 
avait été. Il n’avait pas oublié non plus qu’il avait fait 
partie de la famille médicale, qu’il avait été parmi les 
favorisés dans une carrière qui, pour certains, est dure 
et difficile, et, chaque fois qu’il trouva l’occasion de 
rendre service au corps médical, on le trouva tout 
disposé à appuyer les justes revendications de ses con¬ 
frères, retrouvant pour les faire triompher ses qualités 
de lutteur, que l’âge n’avait en rien diminuées. 

Il a voulu qu’aucun discours ne fût "prononcé sur sa 
tombe, mais il n’a pu se dérober au concert de pensées 
reconnaissantes et affectueuses qui discrètement s’éleva 
derrière son cercueil. D. 
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Médication phagocytaire 


NUCLEO-PHOSPHATEE 

NUCLËATOL 


(Acide nucléinique combiné aux phosphates 
d’origine végétale). 

Le NUCLËATOL possède les propriétés 
de l’acide nucléinique, -c’est-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et contrairement aux nucléinates, il est 
indolore, de plus son action reconstituante 
est doublée par l’action des phosphates. 
S’emploie sous forme de : 

NUGLÉATOL INJECTABLE 

(Nucléophosphatede Soude chimiquement pur) 
A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il 
abaisse la température en 24 heures et jugule 
lesfièvres pernicieuses,puerpérales,typhoïde, 


scarlatine, etc. —Itijecté l’avant-veille d’une 
opération chirurgicale, le NUCLÉATOL, 
produit une épuration salutaire du sang et 
diminue consécutivement la purulence des 
plaies, tout en favorisant la cicatrisation et 
en augmentant les forces de l’opéré. 

NUCLÉATOL GRANULÉ «COMPRIMES 

(Nucléophosphates de Chaux et de Soude) 
Dose : 4 cuillers-mesures ou 4Coraprimé8 par jour. 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif 
du sang. — S'emploie dans tous les cas de 
Lymphatisme, Débilités, Neurasthénie, 
Croissance, Recalcification, etc. 


NU CL E 0 -ARS EN IO - PHOS PHATEE 


Le NUCLEARSITOI. possède les 
propriétés de l’acide nucléinique, c’est-à-dire 
qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l’action reconstituante 
des phospliates celle de l’arsenic organique 
(méthylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme do : 

NUCLÉARSITÜL INJECTABLE 


S’emploie à la dose de une ampoule de 
2 c. c. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents, dans les 


fièvres paludéennes des pays chauds,etc. 
En cas de fièvre dans la Phtisie, le remplacer 

par le NucÊéatoB Injectablem 

lilUGLÉARSlTOL granule et compriivies 


Dose : 4 cuillers-mesures par jour ou 
4 Comprimés, soit 4 centigrammes de Méthy¬ 
larsinate disodique. 

Prétuberculose, Débilités, Neuras¬ 
thénie, Lymphatisme, Scrofules, Dia¬ 
bète, Affections cutanées. Bronchites, 
Convalescences difficiles, etc. 

Reconstituant de premier ordre. 


NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 

STRYCHNARSITOL 

IN J ECTABLE = CompLètement indolore 


(Nucléophosphate de Soude, Méthylarsinate disodique et Méthylarsinate de Strychnine) 

Donne le coup de fouet à l’orgranisme, ^ | 

dans les Affaiblissements nerveux, Paralysie,etc. m 

(0gp.02ctg.de Méthylarsinate do Soude etOgr.OOimgr.Môthylarsinatede Strychnine parampDulede2o.c.) _ 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Ehrmann (Auguste), médecin aide-major de i"! classe 
au 8i“ rég. d’infanterie : médecin d'un dévouement à 
toute épreuve. A été tué d’iin éclat d'obus, le 5 septembre 
1914, en procédant sous un bombardement intense à l’éva¬ 
cuation des blessés. 

Arnaviemik, médecin principal de 2“ classe, chef du 
service de santé d’une division d’infanterie : a fait preuve 
de beaucoup de courage et d'initiative en assurant sous le 
feu de l’ennemi l’évacuation des blessés qui allaient tomber 
entre les mains de l’ennemi. 

Meiu.on (Alfred-Emmanuel), médecin aide-major de 
I™ clas.se au 5.}“ bataillon de chasseurs : au feu depuis 
le début de la campagne, a toujours fait preuve d'un cou¬ 
rage et d'un entrain admirables. 

RENAUD (Paul-René), médecin aide-major de !«> classe 
an 121“ bataillon de chasseurs: déjà- blessé au début de. la 
campagne et revenu au feu, a fait preuve, de nuit comme de 
jour, d'un dévouement inlassable pour prodiguer des soins 
aux blessés de son bataillon à la suite des derniers combats. 

Toureng (Jean), médecin auxiliaire au 30“ bataillon 
de chasseurs : à l'attaque du 22 juillet est parti de sa 
propre initiative avec la section de première ligne, y a 
soigné des blessés malgré les balles et les grenades, a con¬ 
tinué son service pendant toute la journée avec le plus 
absolu mépris du danger; le 23 juillet, deux brancardiers 
du bataillon envoyés par lui pour relever un blessé en 
avant des lignes ayant été mortellement frappés, s’est 
hardiment porté au secours du blessé, a réussi à le ramener, 
ainsi que les corps des deux brancardiers. 

Mé:GNiEN (Marcel), médecin auxiliaire du groupe de 
brancardiers de la division : est sorti d’une tranchée pour 


aller chercher les papiers d’un officier qui venait d’être tué 
devant cette tranchée, a reçu une salve de coups de fusil de 
l’ennemi, a été grièvement blessé, avait toujours fait preuve 
d’un dévouement et d’un courage à toute épreuve. 

Bazy, médecin aide-major de l’ambulance chirurgi¬ 
cale no I ; bien que dégagé de toute obligation militaire, 
s’est employé depuis le début de la guerre, avec le plus grand 
dévouement, dans les ambulances du front, et y a fait preuve, 
notamment pendant le bombardement de..., de qualités 
professionnelles remarquables et du plus beau courage. 

Penaud (Roger-Denis), médecin-major de 2“ classe de 
réserve du 7® régiment d’infanterie coloniale : blessé 
grièvement à la jambe le 22 août 1914, a fait preuve d’un 
grand courage en continuant à marcher malgré sa blessure, 
et a réussi ainsi à ne pas rester aux mains de l’ennemi. 

Bid AUE'C (Robert), médecin auxiliaire à la 12® section 
d’infirmiers, groupé de brancardiers du corps : a fait 
preuve du plus grand zèle et du plus entier dévouement au 
cours de travaux d’assainissement et de tranchées parti¬ 
culièrement délicats, difficiles et dangereux. A été griève¬ 
ment blessé le 23 août 1915. 

Beynes (Ïîmile-Marie-Louis-Kdmond), médecin auxi¬ 
liaire à la 2® section d’infirmiers : a fait preuve du plus 
grand zèle et du plus entier dévouement au cours de travaux 
d’assainissement de tranchées particulièrement délicats, 
difficiles et dangereux. A été blessé le 2i août 1915. 

JAMOT (Déon-Clovis-Rugène), médecin aide-major 
de I™ classe au bataillon du Moyeu-Congo : médecin et 
chirurgien inspirant la plus grande confiance. S’occupe de 
.sa lourde lâche avec un dévouement qui fait l’admiration 
de tous. .Seul médecin; soignant généralement les blessés 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE (Smte) 


dans les circonstances matérielles les plus difficiles sans le 
moindre souci du danger; va le plus souvent les chercher lui- 
même sur la ligne de feu. 

OuziwîAU (François-Maric-FrÉdéric), médecin-major 
de 2“ classe ; chef du service de santé d'une colonne, a fait 
preuve depuis le début des opérations d’un zèle et d'un 
dévouement sans bornes. A puissamment contribué- à 
sauver la vie à de nombreu.x blessés en organisant avec un 
esprit d'initiative remarquable un service impeccable, 
malgré des difficultés exceptionnelles et insurmontables. 

Doraz, médecin aide-major ; conduite courageuse au 
combat de X..., où il a été blessé. A fait constamment preuve 
de qualités professionnelles et militaires de premier ordre. 

M”'» Horviwe-IvEGRand (Marguerite), infirmière- 
major de la Société de secours aux blessés militaires : 
d’un dévouement inlassable, a fait preuve d'un sang-froid 
admirable au cours d’un bombardement en dirigeant l’éva¬ 
cuation de blessés. A été atteinte par des éclats d'obus. 

Wîvi-Franckei, (Georges), médecin-auxiliaire an 
150» rég. d’infanterie : a été tué devant son poste de secours 
le ^'décembre 1914, après avoir donné, dans tous les com¬ 
bats auxquels son bataillon a pris part, le plus bel exemple 
de dévouement et de bravoure. 

PradouraT, médecin-major de 2“ classe : commandant le 
détachement d'ambulance de l’arrière-garde, le 20 août 1914, 
au combat de A'..., a soigné les blessés sur la ligne de feu 
même, avec le plus parfait oubli du danger, et a assuré leur 
évacuation sur le gros de la colonne, donnant le plus bel 
exemple de calme, d'énergie, de dévouement et de bravoure. 

IlUFOtrGERé;, médecin-major de 2'’ classe ; resté seul 
médecin survivant du poste de A'..., après le combat de V..., 
le 13 novembre 1914, a fait preuve d’un dévouement pro¬ 
fessionnel exemplaire en organisant d'une façon remar¬ 
quable les secours et en soignant pendant plusieurs jours 
et plusieurs nuits les deux cents blessés ramenés à l’infir- 
merie-ambulance de X... 

[4 OoruiER’(H enri), médecin aide-major de 1^“ classe au 
371'’ rég. d'infanterie : mort d’épuisement après avoir,. 


sans répit, prodigué des soins aux blessés dans des cir¬ 
constances particulièrement difficiles. 

Roux (Rémy-François), médecin aide-major de 
classe au 1766 rég. d’infanterie : a montré, pendant le 
repli, les qualités d’un véritable médecin militaire. 

Breuie (Marcel), médecin auxiliaire au 176'' rég. 
d’infanterie : a toujours fait preuve de courage aux combats 
du 22 octobre, du ii novembre et du 12 décembre. Blessé, 
n'a consenti à se laisser panser qu'après avoir donné ses 
soins aux blessés et n’a pas voulu être évacué. 

Fournier, médecin auxiliaire au 45" rég. d’infanterie : 
relevant les blessés au milieu du feu avec son sang-froid et 
son courage habituels, et ayant observé qu’une section était 
entourée, a couru prévenir, sous un feu très violent, 

Graziani (Henri-Paul-Jean), médecin-major de 
2» classe au 148“ rég. d’infanterie : s’est fait particuliè¬ 
rement remarquer. Sttperbe attitude au feu. 

Ligouzat (Louis), médecin-major de classe à la 
division; s’est particulièrement fait remarquer par le 
bon sens pratique, l'initiative, l’esprit de méthode avec les¬ 
quels il a fait évacuer tout le matériel, les approvisionnements 
et les voilures de deux divisions bien que ne disposant, au 
milieu de gorges étroites et à pic, que d’un chemin de fer 
à une seule voie sans aucune route carrossable. 

Meygret (Eugène-Victor), médecin aide-major de 
classe, hôpital temporaire n“ i : a fait preuve d’une 
énergie exceptionnelle en refusant d’abandonner son ser¬ 
vice malgré les atteintes d’une maladie à laquelle il a suc¬ 
combé. A donné le plus bel exemple de sang-froid au cours 
d’un bombardement, en dirigeant des évacuations de blessés. 

Simonin (Louis), médecin-major, médecin-chef de 
l’ambulance 3/5 : le 30 août 1914, au combat de A'..., a 
fait preuve d'une initiative et d un esprit de décision hors 
ligne, en soignant d’abord et en évacuant ensuite, sous les 
projectiles ennemis, plus de 200 blessés, dont le lieutenant- 
colonel commandant le régiment, avec les seules ressources 
qu’il a pu se procurer lui-même. Officier d’un courage et 
d’un dévouement’Jnlassables. 
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Coaltar saponiné 

Le Beuf 

Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 
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agréable digestifs 

LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

à base de Glycérine pure. 
uuntenant par oulllaréa h soupe 1 
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Hypophosphites C*<*. 0,15 oentigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 
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L’EXTRAIT, P artie intégrante curative 

^ de l’huile de foie de morue, produit les effets 

thérapeutiques de l’huile elle-même. 

Odeur ei saveur masquées par le goût 
^ agréable du vin. ou par l’enrobage de gluten 
{FIcm G ABUS OLetcm) «^psules ou par l’enrobage de sucre 

_ ^ des dragées. 

EXTRAIT de FOIE de MORUE Parfaitement supporté par les adultes 
délicats et par les enfants qui le prennent 
M JF ■ > Jf ■ H avec plaisir. 

Hf I Hf I IQ L’iode organique, très facilement assi¬ 

milable, que renferme le Figadol, en fait un 

VIN - CAPSULES - DRAGÉES excellent agent de la médication indique. 

Hue d’Abbeville, 6, PARIS 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

I_iic3ru-ica.e oix en. C2a,]ps‘u.les 
reste totijours et tnalyré tout l’unique préparation efiicace et inoffensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névrostliéniques de 

LA VALERIANE OFFICINALE 


du Gœixr et des 


3 de Pandlc-llale corre.^pondont environ a 0 gr. 10 Poudre do fouille sèclu 
1)0 güullos conllennenl 1 mllllgrammo de gluco.slde.s lolaux. 

LANCELOT & C‘°, 26 et 28, Rue Saint-Claude, Pari 


PRODUITS Spéciaux des Laboratoires LUMIÈRE 

Échantillons et Vente en gros : Marius SESTIER, Pharmacien, 9, Cours de la Liberté, LYON 


Contre la FIÈVRE TYPHOÏDE 

IMMUNISATION ET TRAITEMENT 


L’ENTÉROVACCIN LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE POLYVALENT 

Sans contre=îndication, sans danger, sans réaction 


CRYOGËNINE LUMIÈRE . 

Spécialement indiquée dans la FIÈVRE TYPHOÏDE 


PERSODINE LUMIÈRE Dans tous les cas d'anorexie et d'inappétence 


I ACEIT I I IHAIEri^ïEr Médication énergique dc.s déchéances organiques 

rlElIVnjr^BBiAOlIi i-UIVIItrtCi (ampoules, ÙAOHETS, DRAGÉES) 


ETQ II inflIiàrDC Préparations organolhérapiques à tous organe 
I V/ Æm Vi/ IV EL O LbO IVI I ILllEL contenant la totalité des principes actifs des organes I 
















VACCIN ANT1STAPHYIX)C0CCIQUE CURATIF 

TRAITEMENT DESINFECTIONS DUES AU STAPHYLOCOQUE 
FURONCULOSE, ANTHRAX.ABCÈS,DERIVIATITES.etc. 

S'EMPLOIE EN INOCULATIONS SOUS-CUTANÉES 
Ne nécessite aucune interruption dans les occupations du malade 
PRIX : Boite de 1 dose : F”5 _ Boite de 6 doses ; Fî?15 


Ll:S ETABUSSEMENTS POULENC FRÈRES 
92, Rue Vieille-du-Temple, PARIS 


ELECTSARGOL 

ARGENT COLLOÏDAL ÉLECTRIQUE 

A PETITS GRAINS — EN SOLUTION STÉRILE ET STABLE 

L’ELECTRARGOL présente sur l’argent colloïdal chimique les avantages suivants ; 
Extrême ténuité des grains et activité toujours égales, pureté absolue, maximum de pouvoir 
catalytique et d’activité physiologique et thérapeutique. 

Ampoules de 5 ce. (6 ampoules par Boîte). — Ampoules de 10 ce. (3 ampoules par Boîte). 
Flocons de 50 et de 100 ce. — Collyre en Ampoule-compte-gouttes de 10 cc. 

APPLICATIONS THÉRAPEUTIQUES. - Tontes MALADIES INFECTIEUSES sans spécIOclté ponr l’agent pathogène. 


ENESOL 

SALICYLARSINATE DE MERCURE 

(38,46 % de Her et 14,4 % de As, dissimulés} 

Faible toxicité, 70 fois moindre que Ilgl“. 
l<^tMlM^ÎB\lntiolenoe de Finjectionm 

( Valeur spéoiflaue doubles l* comme bydrargyrlqae ; 2* comme a 
(action élective do rarscnic sur lo,spirochète). FLECKSEDER(L’lini(iuc du Prof. Von Neusser, 
nui U utilise purallèicmciit i’ÉNESOL et le DioxydiamidOQrseiioLenzol a constaté seule 
1 ENESOL la disparition rapide et complète du Wassermann chez un paludéen syphiiitiqm 




























J'EL 


DE 


HUNT 


GRANULÉ FRIABLE 


Alcalin = Type 
ij^pécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 
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TOUTES PHARMACIES 

Echantillons au Corps Médical pour Essais Thérapeutiques. 

Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT do SEL de HUNT ^Flacons et 
petites boîtes de poche hors commerce) aux Hôpitaux. Formations Sani » 
taires Militaires et. individuellement, aux Soldats dont l’Adresse 
sera donnée par MM. les Docteurs. 


LABORATOIRZ ALPH, BRUNOT 
16, Rue de ‘BonlainVilîiers, 16 
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NOUVELrLES 

Morts an champ iThonnear. — Iæ médecin anxfliaire médecin-chef du groupe de brancardiers d'une division 
Edmond Bœgner. — Le Dr, François Boissier, ancien d’infanterie : a dirigé le service de santé d’une colonne en 

interne des asiles de la Seine, médecin-major de 2" classe, Afrique, une ambulance sur le front français, un groupe 

décoré de la croix de guerre. — Le médecin ^auxiliaire de brancardiers en Serbie. Une citation. Médecin plein de 

Dumas, le médecin auxiliaire Perier, tous deux morts du calme et de sang-froid dans les circonstances les plus diffi- 

typlius, prisonniers au camp de Cassel. — Le Dr Lassallas, cites. (Croix de guerre.) 

le Dr Naticr, tous deux morts du typhus au camp de Dkbray (Jacques-Emile), médecin aide-major de 
Langensalsa. — Le Dr Jacques Delarey, médecin aide- 1'“ classe au 274“ rég. d’infanterie : médecin militaire qui 

major décoré de la croix de guerre.—Le Dr Paul Ferrand, a pris part à toutes les opérations de la campagne avec le 

mort à bord de VAnnam. —Le Dr Pradère-Miquet. régiment. Déjà cité à l'ordre du corps d'armée pour sa bra- 

Nécrologie. — Le Dr François Carret, de Chambéry, voure et son dévouement. S’est prodigué sans compter pour 

ancien interne des hôpitaux de Paris, décédé à l’âge de l’exécution consciencieuse de son service. Frappé très grié- 

soixante-quatorze ans. — M. Paul Essonville-Bligny', ventent, le février 1916, en donnant ses soins aux blessés. 

beau-père de M. le Dr Maurice Arthus. — Le Dr Georges RlCllAUD (Albert-Alexandre-Louis), médecin-major de 
Wildcustein. classe, médecin-chef d’une ambulance : a toujours fait 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial preuve, depuis te début de la campagne, des plus belles 

pour officier: 'Teissier (Pierre-Joseph), médecin-major qualités militaires en dirigeant, avec la plus grande, dis- 

de l'o classe de réserve, attaché au sous-secrétariat d’État iinction et le dévouement le plus absolu, une formation sani- 

du service de santé ; services éminents rendus tant au front taire très importante où, par son expérience et son savoir, 

qu’à son poste actuel où il a été victime d’un grave accident H a pu sauver la vie à un grand nombre de malades ou 

au cours d’expériences.{A déjà reçu la Croix de guerre.) blessés. S’est affirmé en toutes circonstances, etplusparti- 

MarTIN (Noël), médecin-major de 2“ classe au 3“ rég. culièrement lorsque sa formation était exposée au feu de 

de marche de zouaves r d’un courage et d’un dévouement l’ennemi, un chef d'une haute valeurmorale, rempli d’énergie 

à toute épreuve. Depuis le début de la campagne se dépense et de sang-froid. 

sans compter, malgré ses cinquante-deux atis. Quoique Gallois (Jean-François-Maurice), médecin-major de 
grièvement blessé en octobre 191.}, a refusé d'être évacué 2^’classe, médecin-chef d’une ambulance : Aomwia de dccüiV 

et a soigné des blessés sous le feu, à l’attaque du 12 no- dans toute l’acception du mot, dont le zèle et le dévouement 

vembre 1914. Désigné comme médecin-chef d’une ambulance, ne se sont jamais ralentis un Seul instant, et qui a fait 

a demandé avec insistance à rester au 3“ zouaves. A fait preuve des plus belles qualités d’organisateur et de chef, 

preuve le 25 septembre 1915, en se portant à l’attaque au Médecin d’une haute valeur professionnelle qui, malgré 

milieu de son bataillon, des plus belles qualités de courage son âge (50 ans), est resté sur le front depuis le début de la 

et d’énergie et a soigné de nombreux blessés sur le terrain campagne et n’a cessé d’y rendre des services distingués, 

même de la lutte. Dirige, avec beaucoup d’activité, une ambulance qui, depuis 

Pour chevaliers: Corbel (Paul-I<ouis), médecin-major plus de seize mois, a toujours fonctionné d’une façon par- 

de 2“ classe, adjoint au médecin d’une armée : belle con- faite, même dans les circonstances les plus périlleuses, 

duite à la bataille du 22 août 1914. Brillants services comme notamment les 25 août et 1" octobre 1914, où elle a été 

médecin-chef à une ambulance où il a fait preuve de bra- exposée au feu de l’ennemi. 

voure et de savoir professionnel. S’est acquis de nouveaux Médaille militaire. — Kopr (Émile-Georges-Philippe), 
lires par ses qualités d’organisateur à la direction du service médecin auxiliaire au 40 rég. d’artillerie lourde, 2» groupe : 
de santé. u fait preuve du plus grand sang-froid au cotirs d’un bom- 

Bourgeot (Hippolyte-Henri-Étienne-François), mé- bardement, le 25 septembre 1914. Blessé assez sérieusement 

decin aide-major de i™ classe de réserve au 29° rég. à la tête et à la cuisse, est resté â son poste de secours, malgré 

d’infanterie : a donné, en toutes circonstances, dans l’accom- ses souffrances, pour continuer à assurer son service, don- 

plissement de ses devoirs, comme médecin de bataillon, nant un bel exemple d’énergie. 

l’exemple du dévouement, de l’énergie et du courage. Très Jeandeau (Pierre), médedn auxiliaire au 33" rég. 

grièvement blessé le 30 décembre 1915. d’infanterie coloniale : excellent médecin. Sur le front 

Gahnaud (Jean-Gabriel), médecin-major de 2' classe depuis le début. Belle conduite aux combats du 7 au 10 

au 41' rég. d’infanterie : grièvement blessé le 24 mai 1915, septembre 1914. Blessé, fait prisonnier, a réussi à s'échap- 

en assurant avec conscience et le plus grand mépris du danger per en amenant dans nos lignes 9 Allemands blessés, dont 

le traitement des blessés dans un poste de secours à proxi- un officier. Cité à l’ordre du corps d’armée. Vient encore 

mité des lignes ennemies et constamment bombardé. de se distinguer par son mépris du danger en soignant des 

LebelLE (Emile-Paulin-René), médecin-major de blessés sous le feu, en avant de nos lignes, pendant l’exécu- 

2“ classe au 412® rég. d’infanterie : médecin-major d’une lion de travaux offensifs. 

grande habileté et d'un dévouement de tous les instants. Kervella (Émile), médecin auxiliaire au rég. 

Bien que souffrant et devant être évacué, est resté àsonposte d’infanterie coloniale : a toujours fait preuve de beaucoup 

au moment de l’attaque des 9, lo et ii janvier 1916 et a de dévouement et d’activité. Vient d’être blessé très griève- 

assuré avec une rare énergie un service très pénible. N’a ment, dans des conditions particulièrement dangereuses 

jamais hésité sous de violents bombardements à se porter en assurant en première ligne l’évacuation des blessés,' du 

au secours des blessés. Blessé lui-même en septembre 1915 25 au 29 septembre 1915. 

en revenant d’une tranchée de première ligne; n’avait pas Service de santé militaire. — Sont nommés : 
voulu être évacué. Au grade de médecin inspecteur (à titre temporaire) 1 

PlENU'f (Fernand), médecin-major de i™ dasse, M. le médecin principal de i*® dassc RuolTE (Paul) 
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CaUettes de Catîllon 



A 0,001 EXTRAIT TITRÉ di 


STROPHANTUS 


Cest avec ces granules qu'ont été faites les observations discutées b fAoadèmie en 1889; elles prouvent 
que 3 a 4 par jour.donnent une diurèse rapide, relèvent vite le cœur aflialpll, dissipent 

ASY8T0LIE, DYSMÉE, OPPRESSION, ŒDÈMES, Affections MITRALES, CARDIOPATHIES des ENFANTS et VIEILLARDS, eto. 

Effet immédiat, — iDOOcuité, ni intolérance ni TaBoconstricrion. — on pent en fEdre un usagie continu. 

En cas urgent, on peut donner 8,12,16 granulen pour loi-cer la diurèse. 

«BEailIEEnEB™"' “ISF" 

^Nombre de Strophantus sont inertes/ d'autres toxiques ; les teintures sont inUdèleS/ exiger la Sigaatnre CiTHiOH 
Stix de l’éeaiémit de ÿèdniBt pour "Sfrofiealus et ttropbaatiBs", ^tédstlU d'Qt fxpoi. unir. tBOO, À 


EXPOSITION UNIVERSELLE et INTERNATIONALE 


{ INSUFFISANCES l 

^ HÉPATIQUE & BILIAIRE : l 

} HÉPATISME :: ARTHRITISME Z 

\ CHOLÉMIE FAMILIALE X 

tj DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE J. 

0 TUBERCULOSE et SCROFULE U 

ï juiticiables de l'HuUe de Foie de Morue Z 

C DYSPEPSIES S 

K HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE Y 

f MIGRAINE :: ENTÉRITES f 

j) COLITE MUCO-MEMBRANEUSE Ù 

i CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES Z 
^ ENTEROPTOSE, GÏNALGIES y 
l, NéTroKi et Ptychoies Dyihépatiquei (a 
’ EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE V 
U MALADIES INFECTIEUSES V 


Exposition du 1" Congrès Espngnol de Pédiatrie, 
Palma-de-Majorque 1914 — MédaiUe d'Or 
Ol'ÜTUÉRAPlES HÉPATIQUE et BILIAIRE 



4 MALADIES INFECTIEUSES 

Z ANGIOCHOLÉCYSTITES f 

? FIÈVRE TYPHOÏDE Ù 

INTOXICATIONS à 

TOXHÉMIE GRAVIDIQUE \ 


DépSt Général. Echantillons. Littérature 

LABORATOIRE de la PANBILINE 
ANNONAY (Ardèche) France 


è DERMATOSfS par DYSHÉPATIE : ^ 
()( (CUoasma, Ephélides, Xanthomes, etc.) (f 
W DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES 
^ (Acné, Furonculose, Fyodermites, etc.) ^ 

U Maladies des pays chauds u 

f CONGESTIONS DU FOIE f 

S HÉPATITES ET CIRRHOSES 1^ 

(Alcoolione. Palustre, Syuhilitioue. etc.) fè 


2 U PANBILINE. traitement total Y 

C dea maladie, du FOIE et de. VOIES J 
V BILIAIRES, combine aynergique- 7 
f ment en une aasociation qui exalte f 
si leurs propriétés : M 

t EXTRAIT HÉPATIQUE T 

Ô EXTRAIT BILIAIRE ^ 

3 EXTRAIT do BOLDO Z 

.) PODOPHYLLIN » 

à GLYCÉRINE PURE NEUTRE Z 


\ Solution d'absorption facile, X 
V inaltérable, non toxiaae, bien to- \ 
r térêe, légèrement amère mais sans If 
^ arrière-goût. Ù 


I X Une à quatre cuillerées k dessert X 
J X de dix grammes le maUn k jeun, ou X 
■' (r au début du repas, soit pure, soit ? 

ans ^ — Demi-dose pour les Enfants. 

“on DÉPÔT cbex les DROGUISTES et 

)la- f COMMISSIONNAIRES en FRANCE, (f 
uci È) ALGÉRIE et COLONIES. BELGI- Ù 
Z QUE, SUISSE. ESPAGNE. ITALIE, Z 
U PORTUGAL. RÉP. ARGENTINE, X 
vos Z CUBA. etc. 7. 


r.ir^’icalc, robblucic h la pcrmcabirilé tics voies biliaires êlantuU 
sV^issantsur le traetLLs digestif, avant tout par le rétablisscnien 
drogue à dose purgative ou müme laxative, une action directe su 
expériences de perfusion intestinale. 

Dépourvue d'ciïct toxique ou nocif, ne réunissant que tks produ 
de plusieurs spécialités excellentes qu'elle complété et dont clic a< 
sans tâtonnement et sans essais successifs, le remède actif chez te 
A la dose moyenne d'une cuillerée à dessert de dix grummes pu 


bien connus et n'e.xp isaïuà aucun mécompte, elle combine harmonieuscincnt lu substance, 
oit refficaciié pur association synergique. Kilo permet ainsi au médecin de trouver d'emblée, 
u tel malade, quelle que soit son idiosyncrasie, 
inir, elle ne constitue une dépense quotidienne que de 0.25 environ. 


BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 

innn DORMA PUI ADIIDÉ sain Oa M«p oSaud, ohw toi, Bain Marin, sam 
I U U U D nU lll U * Li H L U n U n t oSaud pour Convaleaoanta, Anémlquaa, 

, IVWV UIIVIIIV WII bW 11 W Iiis. Naurasthénlquea.Arthrltlquea, Rhumatisants, Nar- 

— vaux et la Tuberouloaa osaeuaa Infantlla. — 


Séance Académie du ! 1-8-10 (PARIS /K«). 























NOUVELLES (Suite) 

Au grade de\médecin-major de 2” classe (à titre tempo- M. Dai,et (Arsène-Pierre-Joseph), soldat à la 12= section 


poraire) : M. Birat (Pierre-André-Marie), médecin aide- 
major de i™ classe au 286' rég. d’infanterie ; M. le méde¬ 
cin aide-major de i''<^ classe PlliiNiaoT (Emilien), méde¬ 
cin chef de service au 94“ rég. d’infanterie. 

Ail grade de médecin-major de 2“ classe de territoriale 
(à titre temporaire) : M. le médecin aide-major de 
classe P'OUQUET (Charles-Eucien), médecin-chef de 
service au loi» rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2" classe de réserve : 
M. Marciiak (Joachim), médecin auxiliaire, au titre 
étranger, à la 22“ section d’infirmiers militaires, interne 
des hôpitaux de Paris. — Affecté à l’ambulance russe 
aux armées françaises. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe ; M. le pharma¬ 
cien aide-major de 1’'“ classe de l’armée territoriale Ca'ThK- 
EINKAU (Henri-Cliarles-Marie-I/Ouis), 9= région, dont la 
démission de son grade est acceptée. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de l’armée active, 
à titre temporaire : M. le médecin aide-major de i"’ classe 
AvmiNE (Georges-Henri), 10” bataillon de chasseurs. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe, à titre 
temporaire ; M. Paris (André-Yves), pharmacien auxi¬ 
liaire, à l’hôpital complémentaire n° 4g, à Orléans ; 
M. Sommeeet (Henry-Louis-René), soldat à la 11“ section 
d’infirmiers militaires ; M. Barreau (Gaston-V.nlcntin), 
soldat à la 3» section d’infirmiers militaires ; M. Beau- 
ERfjRE (Léonce-Emmanuel), pharmacien auxiliaire à la 
11“ section d’infirmiers militaires ; M. Chassaigne (Louis- 
Antoine), officier d’administration de 3» classe, dont la 
.démission de son grade a été acceptée, à l’hôpital tempo¬ 
raire n» 26, à Sarlat ; M. CouTii'iRE (Erançois-Louis- 
Hcnri), soldat h l’hôpital auxiliaire n” 104, à Moulins ; 


d’infirmiers militaires ; M. GeorgET (Louis-Ernest), mé¬ 
decin auxiliaire, au 237“ rég. d’infantorie (fort d’Issy); 
M. JÉROME (Marie-Michel-Raoul), pharmacien auxiliaire 
au 90“ rég. d’infanterie; M. Mai,et (Georges-Joseph), 
soldat à la 15“ section d’infirmiers militaires ; M. Vxr,l,E- 
DIËO (Georges-l'îdouard-Baptiste), soldat à la ge section 
d’infirmiers militaires, affecté au laboratoire de chimie 
de la 90 région. 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe, à titre 
temporaire ; M. Augey (Pierre-Alcide-Alexandre), méde¬ 
cin auxiliaire à la section d'infirmiers militaires ; 
M. Brissauu (Hector), médecin auxiliaire au 252“ rég. 
d’infanterie (dépôt) ; M. liuVAT (Maurice-Louis-Marie), 
soldat à la 13'’ section d'infirmiers militaires ; M. Ciiarees 
(P élix-René), médecin auxiliaire au 104“ rég. d'infanterie 
(dépôt) ; M. Cl.ÉMËNT (Jcan-Mauricc-Louis-Marie), méde¬ 
cin auxiliaire ail 56" rég. d’infanterie (dépôt) ; M. CtÉRET 
(Henri-Antoine-Alexandre), médecin auxiliaire au 53'^ rég. 
d’artillerie (dépôt) ; M. OüllEN-ScAi,i (Messaoud), méde¬ 
cin auxiliaire au i4i‘-" rég. territorial d’infanterie (dépôt) ; 
M. Hagnan (Jean-Gustave), médecin auxiliaire à la 
10“ section d’infirmiers militaires ; M. D’haeeuin (Charles), 
médecin auxiliaire au 61" rég, d’artillerie ; M. UuTUElEEET 
DE Lamothe (Gilbert), médecin auxiliaire à la lô» section 
d’infirmiers militaires ; M. Eai'ET (Louis-Joseph), soldat à 
l’hôpital temporaire n" .), à Amiens ; M. P'UN'CK (Théo- 
pliile-Louis-Léon), médecin auxiliaire, eu convalescence à 
Paris, 7, rue de la Chaise ; M. G.\iiTlER (Auguste-Alexan¬ 
dre), médecin auxiliaire à la 10“ section d’infirmiers 
militaires; M. JëannET (Marie-Joscph-P'rançois-Audré), 
médecin auxiliaire au i<)" rég. d’infanterie (dépôt) ; 
M. LÉonETTi (Jfomiuiipie-Erançois), médecin auxiliaire 
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NOUVELLES (Suite) 

& la 3« section d’infirmiers militaires ; M. Martin (Gaston), rudes combats de septembre, a reçu la réponse suivante 


médecin auxiliaire au 3® rég. de zouaves (dépôt) ; 
M. Pa;,isson (Eugène-Edmond), médecin auxiliaire à la 
9® section d’infirmiers militaires ; M. Pascai,is (Georges- 
Alexandre-Eucien), soldat à la 23“ section d’infirmiers 
militaires. 

Délivrance par correspondance de la 12° inscription 
aux élèves de l’École de Lyon. — M. Paulin Dupuy, 
député, ayant demandé à M. le ministre de la Guerre s’il 
ne croirait pas juste de faire bénéficier de la délivranee 
par correspondance de la douzième inscription, les élèves 
de l’École de Eyon qui ont accompli, avant leur incor¬ 
poration, les travaux pratiques et les stages afférents 
à cette douzième inscription, ajoutant que ce bénéfice 
a été accordé aux élèves de quatre et huit inscriptions, 
a reçu la réponse suivante : « 1,’administratiou del'iustruc- 
tioii publique, consultée, ne voit aucuiiê difficulté à 
autoriser les élèves de l’École de Lyon, qui ont accompli 
avant leur incorporation les travaux pratiques et les 
stages afférents à la douzième inscription, à prendre par 
correspondance la douzième inscription. I,es intéressés 
n’ont qu’à adresser leur demande à M. le doyen de la 
Faculté de médecine de Lyon. » 

L’avancement des médecins auxiliaires. — M. Blaisot, 
député, ayant rappelé à M. le ministre de la Guerre qu’une 
décision ministérielle du 9 juillet 1915 accordait le droit 
d’être nommés médecins aides-majors de 2® classe aux 
médecins auxiliaires ayant servi six mois au front qui, 
pourvus de douze inscriptions de doctorat, auraient, 
en outre, été blessés ou cités à l’ordre du jour et qui 
auraient été notés par leur directeur comme tcclmique- 
ineiit aptes à remplir la fonction d’aide-major, et ayant 
demandé, en conséquence, comment une nouvelle deci¬ 
sion du 29 octobre dernier a pu venir porter atteinte à 
ces droits acquis eu exigeant, pour cette nomination au 
grade d’aide-major de 2® classe, seize inscriptions en sus 
des six mois de présence au front et de la citation à 
l’ordre, et comment on a pu ainsi priver d’une récompense 
officiellement promise les médecins auxiliaires à douze 


« L’instruction du 29 octobre 1915, en limitant l’acces¬ 
sion au grade de médecin aide-major de 2® classe aux 
étudiants à seize inscriptions avec six mois de front et 
une citation à l’ordre quelle qu’elle soit, ou blessés, mais 
aptes, a voulu faire disparaîtye une anomalie qui per¬ 
mettait à des étudiants à douze inscriptions avec une 
citation à l’ordre de la division d’être nommés aides- 
majors, alors que les étudiants à seize iuscriptions sans 
citation ou avec une citation du régiment ou de la bri¬ 
gade, ne pouvaient l’être. 

« Jusqu’au 29 octobre, toutes les nominations des étu¬ 
diants à douze inscriptions comme aides-majors ont été 
ratifiées (151). 

« Une nouvelle réglementation est d’ailleurs à l’étude, 
tendant à assimiler à une année de scolarité une année 
de présence dans les services sanitaires. Cela permet¬ 
trait de nommer, dans les termes de l’instruction du 
29 octobre 1915, au grade de médecin aide-major de 
2® classe, des étudiants à douze inscriptions. » 

Association des Internes en pharmacie. - - L’asso¬ 
ciation dite << Association confraternelle des internes en 
pharmacie des hôpitaux et hospices civils de Paris », dont 
le siège est à Paris, vient d’être, par décret, reconnue 
comme établissement d’utihté publique. 

Voitures-filtres stérilisateurs d’eau et voitures de désin¬ 
fection pour les vêtements des soldats. — l’our com¬ 
pléter et étendre à toute l’armée le don qu’il a fait de 
100 voitures-filtres stérilisateurs d’eau dont la livraison 
est aujourd’hui terminée, le Touring-CIub de France 
(Qîuvre du .soldat au front) vient de commander 20 nou¬ 
velles voitures du même type. 

Ajoutons que cette grande .Association a également 
fait don d’une autre catégorie de voilures non moins 
utiles. Ce sont des voitures de désinfection pour le.s vête¬ 
ments avec appareils à douches pour les hommes. I<e tout 
représente à ce jour une dépense de plus de Ooo 000 francs. 

Avis. — Docteur cherche petite clientèle sans fatigue 
dans pays sain, ou autre situation compatible avec santé 


uscriplions [qui se sont brillaniinent signalés dans les délica 
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REVUE DES THÈSES 

Chandrosse Le typhus exanthématique, mala- Tours), apporte une utile contribution à la thérapeu- 


die des armées (Th. Paris, 1915). 

On peut être sûr qu’une maladie fébrile qui présente, 
dès le débnt, du purpura sans avoir présenté une échelle 
dans sa coloyation, n’est certainement pas du typhus 
e xan thé matique. 

Qanachaud (J.-E.-O.). Contribution à l’étude du séro¬ 
diagnostic macroscopique et mensuratif de la 
fièvre typhoïde (Th. Paris, 1913). 

En 1912, Mil. Chantemesse et Rodriguez ont 
senté un procédé de sérodiagnostic macroscopique*^e 
la fièvre typhoïde qui consiste à additionner une é^aiil-i 
sion titrée de bacilles d’Eberth en solution pliysiolo.^' 
gique, versée dans de petits tubes, d’une faible quaS^ité 
de sérum du malade ; le tout étant laissé au repoV,à 
la température de la chambre pendant quelques heures, ‘ 
une simple lecture à l’œil nu suffit pour affirmer ou 
infirmer le diagnostic de fièvre typhoïde suivant que la 
précipitation de l’émulsion s’est faite ou ne s’est pas 
faite' dans les tubes. C’est la « mesure précise et tou¬ 
jours égale de la richesse bacillaire de l’émulsion (i mil¬ 
liard de bacilles au centimètre cube), qui assure sa parti¬ 
cularité et sa valeur » 

Menville. La fièvre typhoïde chez les sujets ayant 
reçu du vaccin antityphoïdique (Th. Paris, 1915). 
Les sujets vaccinés méthodiquement, depuis un certain 
temps, ne sont pas protégés complètement contre le 
syndrome fièvre typhoïde, mais font des typhoïdes 
bénignes : peut-être s’agit-il de paratyphoïdes. 

Caussé Ratuld (W.). Le sulfate d’hordénine dans la 
fiè-vre typhoïde (Th. Paris, 1915). *• 

Cette thèse, inspirée par le professeur Mercier (de 


tique si complexe et si chargée de la fièvre typhoïde, 
jimc Caussé a étudié dans cette maladie l'action dn sul¬ 
fate d’hordénine sur les phénomènes diarrhéiques et le 
myocarde. On sait que cet alcaloïde est le principe actif 
des touraillons d’orge (radicule détachée du grain germé) 
et qu’il est homologue de l’adrénaline. 

L’auteur a utilisé le sulfate d’hordénine en injections 
intraveineuses à 5 p. 1000 dans du sérum glycosé, jus- 
■ "qu’à la dose quotidienne de o gr. 40; ce sel présente une 
aétion antiseptique et hÿpocrinique gastro-intestinale, 
(ÿ)û;;fi,tténuatiou rapide de la douleur dans les formes 
'•gagtfalgiques et accessoirement une diminution des 
sî!càtio]^s et du flux diarrhéique : le soulagement se 
’’-.:jqhulÿ5^t moins d’une demi-heure après l’injection, 
'^Simhe .pour les phénomènes circulatoires. Au point de 
./vue nerveux et cardiaque, le sulfate d’hordéniue est un 
stimulant énergique qui tient une place intermédiaire 
entre l’huile camphrée et la caféine d’une part, l’adré¬ 
naline de l’autre. Sa rapidité d’action et sa faible toxi¬ 
cité lui permettent de suppléer aux tonicardiaques usuels; 
renforcé par de faibles doses d’adrénaline, il devient une 
véritable médication héroïque du collapsus cardiaque 
et de l’adynamie dans la fièvre typhoïde. 

Berthomieu-Lamer (M.). Du traitement du rhuma¬ 
tisme chronique par les injections intraveineuses 
de soufre colloïdal (Th. Paris, 1915). 

Le rhumatisme clironique paraît favorablement 
influencé par la médication sulfureuse, et récemment 
on a préconisé de remplacer les thérapentiques connues 
de tout temps par l’administration du soufre à l’état 
colloïdal. La voie intraveineuse {5 à 10 injections de 
2 centimètres cubes) constituerait, d’après le Dr Ber- 
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REVUE DES THÈSES (Suite) 


tliomieu-Ivamer, la méthode de choix, agissant où toute 
, autre thérapeutique a échoué. 

Colberg (C.). L’intoxication par le sous-nitrate de 
bismuth (Th. Paris, 1915). 

Le sous-nitrate de bismuth, même le plus parfaitement 
pur, peut provoquer des accidents d'intoxication. On évi¬ 
tera donc de le donner aux jeunes enfants ; chez les 
adultes, on ne dépassera pas 20 grammes par jour et on 
ne l’emploiera pas chez les malades ayant subi une gastro- 
entérostomie ou lorsqu’on suppose un rétrécissement 
de l’intestin. 

On remplacera, en radiologie, le sous-nitrate de bismuth 
par le carbonate et l’on n’emploiera pas le sous-nitrate 
dans les pansements. La pâte de Beck est un bon moyen 
thérapeutique à utiliser au même titre que l’éther ou 
l’huile iodoformée, le naphtol camphré, sans réelle 
supériorité, tout en présentant l’inconvénient d’exposer 
à une intoxication. D’ailleurs, il faudra se méfier des 
idiosyncrasies de sujets atteints d’insuffisance hépatique. 
Raynier (J.). Les états dépressifs et les états mélan¬ 
coliques (chez les militaires de l’asile de Villejuif, 
d’août à décembre 1914) (Th. Paris, 1915)- 
Sur 238 admissions de militaires dans la section spé¬ 
ciale de l’asile de Villejuif, les états dépressifs et mélan¬ 
coliques ont atteint le chiffre de 64 soit environ un 
sixième des cas traités. Les événements ont im¬ 
primé aux préoccupations une orientation spéciale 
et communiqué au délire une couleur d’actualité ; mais 
rien dans l’étiologie, dans les formes cliniques, dans 
l’évolution ne permet de parler de « psychoses mélan¬ 
coliques de guerre » et il ne s’agit que de « psychoses 
mélancoliques pendant la guerre », où les troubles un peu 
particuliers sont con.stitués par des phénomènes de con¬ 
fusion mentale, l’abandon de poste, la fuite devant 
l’ennemi. 

Fenaux (J.-P.-P.). États confusionnels consécutifs 
aux commotions des batailles (Th. Paris, 1915). 
Les traumatismes physiques et émotionnels du champ 
de bataille paraissent agir de deux façons différentes, 
tantôt en déterminant des accidents purement fonctiiSn- 
nels, tantôt en créant des lésions organiques de l’axe 
cérébro-spinal. Ces traumatismes peuvent réaliser le 
syndrome : confusion mentale, soit isolé, soit associé à 
d’autres manifestations morbides. Ce syndrome ne 
présente rien de spécifique ; il est analogue à celui qui 
a été observé après les grandes catastrophes et les émo¬ 


tions violentes ; l’amnésie en est l’élément le plus cons¬ 
tant et revêt les caractères de l’amnésie traumatique. 

En règle générale, la guérison survient assez rapidement, 
mais elle peut faire place à des récidives, suivant la pré¬ 
disposition individuelle et les influences du milieu. 
Quant au traitement, « il ne sert de rien d’enlever les 
psychopathes aigus à l'asile si c’est pour les placer dans 
des conditions de traitement défectueuses». Au point 
de vue de l’avenir, « les exemples abondent de sujets 
commotionnés et qui ont pu de nouveau faire cam¬ 
pagne ». 

Qrutzhaendler (M"‘“). Troubles sensitivo-moteurs 
hystéro-traumatiques observés à l’occasion de la 
guerre 1914-1915 (Th. Paris, 1915). 

La guerre n’a pas changé beaucoup la physionomie 
des phénomènes sensitivo-moteurs dits hystériques et 
justiciables de la psychothérapie. Ou observe les pseudo¬ 
paralysies, para, hémi, monoplégies brachiales et crurales ; 
contractures sous forme de griffes et de plicatures du 
tronc; l’astasie-abasie; la chorée rythmique et arythmique, 
les tremblements, etc. Néanmoins, on a remarqué 
comme phénomène nouveau, l’association fréquente des 
impotences fonctionnelles aux troubles mentaux surtout 
mélancoliques. 

Morin (A.-A.). Traumatismes de guerre des nerfs 
périphériques (Th. Paris, 1915)- 
Les nerfs des membres supérieurs sont touchés beau¬ 
coup plus fréquemment que ceux des membres infé¬ 
rieurs (71 p. 100 et 29 p. 100). Aux membres supérieurs, 
les côtés droit et gauche sont également atteints, tandis 
qu’aux membres inférieurs, le côté gauche est plus sou¬ 
vent atteint que le droit (18,7 p. loo et 10,3 p. 100). 
L’agent vuluérant est le plus soiu'cnt la balle de fusil ; 
les blessures des nerfs périphériques sont moins fré¬ 
quentes, depuis la guerre de tranchées. La séméiologie 
des lésions est beaucoup plus variée que ne l’indiquent 
les schémas classiques. 

Le traitement chirurgical sera commandé par la 
douleur vive et continuelle, une paralysie complète, 
des troubles vaso-moteurs ou trophiques, l’existence 
de la RD, et sera pratiqué aussi précocement que 
possible sans hésiter à traiter des cas anciens. « L’in¬ 
tervention doit être éminemment conservatrice et ne 
comporter la résection d’une portion du nerf qu’en cas 
d’absence de toute conductibilité vérifiée par l’examen 
électrique direct.» 

Académie de Médecine de Pàrtê 


DIGITALINE crist^® 

NATIVELLE 



ALIMENTS DE REGIMES 


BIGNON-PARIANI 


CATALOGUE FRAHCO SUR DEMANDE 
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Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l’année 
du « Paris médical » irait du h'Janvier au 31 Décembre. 

En conséquence, nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dès 
que possible afin d’éviter toute interruptiop dans le service. 

Nous invitons nos abonnés de prévenir chez eux que bon accueil soit réservé à la 
présentation des quittances d'abonnement. 

Abonnement d'un an : i 2 fr. (France) ; 16 fr. (Étranger), 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le F' Janvier 1916, Paris médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à riODUKE de CAFEINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'intolérance ni d'Aooidents d'Iodlsme 


PRODUITS ORGANIQUES DE F. VICIER 

Capsules Ovariques, Orchitiques, Prostatiques, 
Hépatiques, Surrénales, Pancréatiques, de Thymus, 
de Corps thyroïde, etc. 

Dose ; Cet diverses oaptulet t'adminittreni a la date 
de i a 6 par jour. 

Pharmacie VIGIER, 12, bout. Bonne-Nouvelle, PARIS 


BLESSÉS 

•BAIN DE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


RÉGIMES LACTES 

I üll- I IIVIAO normal VIVANT # ASEPTIQUE 

L I I L« I O des vaches laitières sélectionnées et alimentées rationnellement 

du LACTARIUM LINAS, de Versailles Fournisseur des hôpitaux de Paris. 

K EF IR LINAS au lait normal ^ ^ ^ ^ 

LAIT MAIGRE LINAS 


Préparés au Laboratoire de Galactologle appliquée du Lactarium. 
Notice et échantillons sur demande Téléphone : 749-37 

Livraisons et Bureaux à PARIS, 46, Avenue de Ségur 


1 


BAIN P.-L. CARRE ANTI-NERVEUX 

lODO-BROMO’CHLORURÉ 


Séance Aaadimlé du IIS-IO (PARIS IV‘). 


Bain de Mer ohaud, chez sol, Bain Marin, Bain 
Salin chaud pour Convalescents, Anémiques, 
Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatisants, Nsr- 
— vaux et la Tuberouloae osseuse Infantile. — 


RADIOTHÉRAPIE, RADIUMTHÉRAPIE 
PHOTOTHÉRAPIE, THERMOTHÉRAPIE 

OUDIN et ZIMMERN 

Président de la Société d'électrothérapic. Professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 

njiS, I volume in-8 de 492 pages avec io5 ligures, cartonné. 14 fr. 

(Bibliothèque de Thérapeutique Gilbert et Carnot.) 






















































MEDIOA-TION NOUVELLE 


ùlUü 


tüü 
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SULFOiDOL 


Soufre colloïdal chimiquement: pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


' Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
' des formes du soufre la plus SOluPle, 
la plus asslmllaPle, c’est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVAHTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOIDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite canseroatlon. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'll peut toujours être remis en 
suspension dans feau, qu’il ne oarle 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. 

INDICATIONS : S’emploie 

dans 1 ARTHRITISME chronique, 

dans l'ANËIHIE REBELLE, 
la DEBILITE, 
en DERMATOLOGIE, 
dans la FURONCULOSE, 
l’ACNEduTRONC et du VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BROræHITES, V AG INITES^ 
U RÉTRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS 

MÉTALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYD RARG YRISME 

Le SULFOIDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

1° InjBCtabÊB (ampoules de 2 c. cubes); 

2° CapsuiBS glntinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal par capsule); 

(1» doséeàl/lSe pourfrictions; 

3» PommadB)'^'’ dosée à 2/1 Se pour soins du 
( visage (acné, rhiniies); 

4» Ovules à base de Soufre colloïdal 

. (vaginites, urétro-vaginiies). 


Laboratoires ROBIN, 13 , 15 , 31 , Rue de Poissy, PARIS 





MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médaille de vermeil. — jM. Tartanson (Joseph-Charles- 
I-'crdinand), de la mission médicale militaire française de 

Médailles d’argent. — M. Gaii,i,ard (Eugène-llarcel- 
Paul), médecin aide-major de 2° classe à l’ambulance 
1/45 ; PlÉRENS (Camille), infirmière à l’hôpital n» 62, 
places de Dunkerque et Bergues : PomièS (Ivouise), 

infirmière stagiaire à l’hôpital temporaire de contagieux 
de Steenwoorde ; M"'® de i,a Füurnière (Douise), infir¬ 
mière de la Société française de secours aux blessés mili¬ 
taires à l’hôpital mixte de Vitry-le-François Bedin 

(Aline), infirmière de la Société française de secours aux 
blessés militaires, à l’annexe de l’hôpital mixte de Vitry- 
le-François ; 11"“’ DEEAINE (Aune-lIarie-Thérèse), infir¬ 
mière de la Société française de secours aux blessés mili¬ 
taires, à l’annexe de l’hospice civil de Vitry-le-François ! 
ir. Perrin (Frédéric-Laurent), médecin aide-major de 
2“ classe, chef de service d’un groupe au ii" rég.d’artillerie 
à pied ; M. Madeoizei, (Raphaël-Lucien), médecin aide- 
major de i"" classe de l’armée territoriale, laboratoire 
de bactériologie de Saumur ; 11"“' AuTlER (née Marie- 
Suzanne Cavaroc), infirmière à l’hôpital complémentaire 
n° 14, à Poitiers ; M"»" Mascarëi, (née Dammann), infir¬ 
mière à l’hôpital complémentaire n" 19, à Lyon ; M"" Va- 
I,ANTIN, infirmière-major à l’hôpital auxiliaire n" 112, à 
Bordeaux ; M"“= BaTaidee (Louise), infirmière de la 
Société française de secours aux blessés militaires à 
l’hôpital de Zuydcoote. 

Médailles de bronze. — Caporal RiGAt’D (Pierre), à la 
22" section d’infirmiers militaires à l’hôpital complémen¬ 
taire Buffon, à Paris ; M'"" Perrin (née Barbier), infir¬ 
mière à l’hôpital auxiliaire n" 121, à Paris ; M**" WaTiiier 
(Jeanne), infirmière à l’hôpital auxiliaire n® 162, à Paris ; 
M‘E Labussière (Marie),iufirmière de la Société française 
de secours aux blessés militaires, à l’hôpital de conta¬ 


gieux de Gravelines; sergent Maréchae (Jean-Louis), 
à la 6" section d’infirmiers militaires, ambulance 13/18 ; 
soldat GesberT (Maxime), à la 4" section d’infirmiers 
militaires, à l’ambulance 15/14; soldat Morisset (Joseph- 
Alexandre-Gabriel), à la 9» section d’infirmiers militaires, 
à l’ambulance 1/9 ; soldat Mieeiand (Pierre-Joseph- 
Marius),à la 14® section d’infirmiers militaires, à l’ambu¬ 
lance 10/14 ; Mm® Braconnier (Louise-Joséphine), infir¬ 
mière de l’rnion des femmes de France, à l’hôpital 
auxiliaire n" iio,,à Vaucouleurs ; M^'® Boueidard (Eugé¬ 
nie-Louise), infirmière à l’hôpital complémentaire n® 14, 
à Poitiers ; M**® Paeee' (Marthe-Léontine-Alphonsine), 
infirmière à l’hôpital auxiliaire n® 109, à Bourgueil ; 
M. Bourcart (Arthur), médecin consultant à l’hôpital 
11“ 64 bis des contagieux (l’aradis), à Cannes; soldat 
Brahim ben Mohamed ben Massaoud, à la 25® section 
d’infirmiers militaires, ambulance 1/45 ; Miss CoechESXER 
(Henriette-Louise), infirmière anglaise à l’hôpital a® 63, 
places de Dunkerque et Bergues ; M'*® GuyoT (Jenny), 
iufirmière-major à l’hôpital auxiliaire n® iii, places de 
Dunkerque et Bergues ; caporal IehE (Léon), caporal à 
la 24® section d’infirmiers militaires, à l’ambulance 7/18; 
M“® DEEavigne (Augustine-Camille-Ferjiaude-Léonie), 
infirmière à l’hôpital auxiliaire n® 109, à Bourgueil ; 
M™® Francq, née Lemaître, infirmière de l’Union des 
Femmes de France à l’hôpital auxiliaire n® 117 (lycée 
Janson) ; M"»® Lapuvadë, née Diifau, infirmière à l’hô¬ 
pital complémentaire n® 23, à Cahors; M"'® de Queyriaux, 
née de Souris, infirmière à l’hôpital 26 bis, à lîynioutiers 
(Haute-Vienne) ; M™® AmbieeEE (Paul), infirmière de la 
Société de secours aux blessés militaires à l’hôpital auxi¬ 
liaire n® 35, à Bordeaux; soldat Bossard (Joseph), de 
la 24® section d’infirmiers militaires, à l’hôpital tempo¬ 
raire de contagieux de Stenworde; soldat Denis (Henri), 
de la 24" section d'infirmiers militaires, à l’hôpital de 


Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS, éditeurs, 19, rue Hautefeuille, PARIS 

CLINIQUE MÉDICALE 

= de l’Hôtel-Dieu de Paris = 

le Professeur A. GILBERT 

igrS, I volume grand in-8, 320 pages avec 92 figures noires et coloriées.. 12 fr. 


MÉDICAMENTS MICROBIENS 

Bactériothérapie, Vaccination, Sérothérapie 

Par les D" METCHNIKOFF, SACQUÉPÉE, KEMLINGER, Louis MARTIN, VAILLARD, 
DOPTER, BESREDKA, DUJARDIN-BEAUMETZ, SALIMBENI, CALMETTE. 

a* édition, i vol. in-8 de 544 pages, avec 45 figures, cartonné. 12 fr. 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES (Suite) 


contagieux de Steuvvorde ; soldat Brex (Élie), de la 
24' section d’infirmiers militaires, à l'iiôpital de contagieux 
de Stenworde ; soldat Auxiette (Léon), de la 24® section 
d'infinniers militaires, à l’hôpital temporaire de conta¬ 
gieux de Stenworde ; soldat WbTsian (Gaston), de la 
24° section d’infirmiers militaires, à l’hôpital temporaire 
de contagieux de Stenworde ; soldat Cuayean (André), 
de la 24° section d’infirmiers militaires, à l’hôpital tem¬ 
poraire de contagieux de Stenworde ; Eorei, (Julie), 
infirmière-major de la Société de secours aux blessés 
militaires, à l’hôpital temporaire de Malo-Écoles ; 
11 “® Barde (Mathilde), infirmière de la Société de secours 
aux blessés militaires, à l’hôpital temporaire de Malo- 
Écoles : MU® HareX, infirmière de la Société de secours 
aux blessés militaires, à l'hôpital militaire de Malo-ïîcoles; 
M“® JOEY (Léo), infirmière-major de TUnion des 
femmes de France, à l’hôpital temporaire de Malo- 
Terminus, et ultérieurement à Lefirinckoucke ; M“® LE- 
GRAXD (Marie), infirmière à l’hôpital temporaire de con¬ 
tagieux de Stenworde ; Miss Burn (Florence), infirmière 
du Frencli flag nursing corps, à l’hôpital temporaire de 
contagieux de Stenworde ; soldat Hüreau (Louis- 
François), de la 24“ section d’infirmiers militaires, à 
l’hôpital temporaire de contagieux de Stenworde ; 
soldat Verrier (Émile-Robert), de la 3® section d’infir¬ 
miers militaires, à l’hôpital complémentaire n° 45, à 
Hérouville ; soldat Pasquier (René-Léon-Louis), de la 
3® section d’infirmiers militaires, à l’hôpital complémen¬ 
taire n° 45, à Hérouville ; soldat MorXrEuii, (Hippolyte- 
Albert-Achille), de la 3® section d’infirmiers militaires, à 
l’hôpital complémentaire n“ 45, à Hérouville; soldat 
Marie (René-Léon), de la 3“ section d’infirmiers mili¬ 


taires, à l’hôpital complémentaire n® 45, à Hérouville: 
soldat Duhamee (Rugène-Augustin), de la 3® section 
d’infirmiers militaires, à l’hôpital complémentaire n° 45, 
à Hérouville ; M“° Sauvé, née Henry, infirmière volon¬ 
taire à l’hôpital mixte de Caen ; M“® Coi.berx, en religion 
sœur Marie de Saint-Gabriel, infirmière à l’hospice mixte 
de Caen ; M^'® Thierry, infirmière bénévole à l’hôpital 
auxiliaire n® 19 d’Ancy-le-Franc ; M“® Gieekx (Blanche), 
infirmière-major à l’hôpital auxiliaire n® 6 à Châlons-sur- 
Mame ; soldat BENOISX (Amédée), de la 6® section d’in¬ 
firmiers militaires à l'hôpital mixte de Sézanne ; soldat 
François (Maurice), de la 6® section d’infirmiers militaires, 
à l’hôpital temporaire n® r, à Châlons-sur-Mame ; M**® DD 
SaueX (Jeanne), infirmière à l’hôpital auxiliaire n® 106 à 
Villers-Cotterets ; soldat Janson (Alphonse-Frédéric), 
de la 6® section d’infirmiers militaires, à l’hôpital complé¬ 
mentaire n® 19, à Châlons-sur-Mame ; soldat Barbier 
(Abel-Lucien), de la 6® section d’infirmiers militaires, à 
l’hôpital complémentaire n® 19, à Cluilons-sur-Mame ; 
caporal Adbrie (Lucien-Paul-Magloire), de la 6® section 
d’infirmiers militaires, à l’hôpital temporaire n® 18 
(Corbineau), à Châlons-sur-Mame ; M™® Baraize, née 
Boutreux, infimiière à l’hôpital 58 bis (Gallia), à Cannes ; 
M'i'® Morox, née Gérôme, infirmière directrice à l’hôpital 
58 bis (Gallia), à Cannes ; M»® de Baileenx (Marie- 
Caroline), infirmière de la Société de secours aux blessés 
militaires, à l’hôpital militaire de Bayonne ; soldat 
ParmenXiER (Victor-Gustave), de la 24“ section d’infir¬ 
miers militaires, à l’hôpital mixte de Gray ; soldat 
Caron iJean-Baptiste-Cainille-Marius), infirmier au 
8® rég. d’artillerie de campagne, au camp d’Avor. 


Réabonnements aux journaux suivants 
dont ta publication est régulièrement continuée en 1916 


Annales d’Hygiène publique et de Médecine légale, Déprncm'emr ’24 îr"®’union 

postale.. ... 25 fr. » 

Archives des Maladies du Cœur, des Vaisseaux et du Sang, ra^dirccuoïdu 


D' II. Vaquez. Abonnement annuel : France, 20 fr.; Etranger. 

Nourrisson (Le). E.7anV^r“.‘’.‘!“^““^‘“‘'“” 

Vie Agricole et Rurale (Lajj 


22 fr. » 
ice, 12 fr. ; 

14 fr. » 
12 fr. » 

15 fr. » 


gîsa DËPURATEUR. HECONSTITUANT, rehin e ralisateur 

LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

à hase de Glycérine pure 
itenant par cuillerée à soupe: 

Iode assimilable. 0,015 mgr. 

Hypophosphites C»®®. 0,15 centigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 - 

DOSE : 2 à 3 cuillerées (à soupe ou â café selon l'ègc) par jour à la fin du repas. 
X£X:SX7X-.A.5rS CBRTAIKTS 

dans LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : 3'60 le Flacon de 600 gr, (réglementé). 

«J. PU H Ê ME, Pharmacien de V Classe, COPRBEVOIE-PARIB. 



Maladies Microbiennes 


Par P. CARNOT 

Professeur agrégé ii la Faculté de Médecine do Paris, 

Médecin des llépîtauz, 

7® liragj, 1913,1 vol. in-8 de 208 p., avec 75 fig. noires et 

coloriées, broché : 6 fr. ; cartonné. 7 fr. 50 

(Houoeau Traité de médecine et de Thérapeutique) 
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■. BXPEKmmés dans les Hop/mx de pari. 

—es-t- 2à 4 par Jour — 
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PHOSPHATESdesCEREALES 


CHAUX ORGANIQUE 


directement 


Puissants 
modificateurs 
du Terrain 


et entièrement 


assimil 


FLUOR 


Agents fixateurs de ta Chaux, et des Phosphates 


POUDRE-CAC H ETS-GRANULÉ 
DOSES : Une mesure, un cachet, une'cuillère à 
de granulé.au milieu dj chacjue répas. 


Laboratoi 


BUISSON 


PERISTALTINE CIBA 


ECHANTIUjOKTS & LITTÉRATURE : 









CURE RESPIRATOIRE 


Histogénique, Hyperphagocytaire et Remînéralisatrice 



Combinaison Organo-Minérale 
Phospho-Gaiacolée 


et sp. lactucarium op. 
Médication des affections 


IBRONCHO-POLMOKÀIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Emploi : Une cuillerée malin et soir 
Échantillons sur demande 

Laboratoire A. BAILLY, IS, rue de Rome, Paris 


HÉMORRAGIES 

HÉMORROÏDES 

VARICES 

PHLÉBITES 


CONGESTIONS VEINEUSES 


FIBROMES 

MÉNOPAUSE 

DYSMÉNORRHÉE 

VARICOCÈLES 


HAMAMELINE ROYA 




























PHOSPHATESdesCEREAIES 


CHAUX ORGANIQUE 


directement 


Puissants 
lodificateups 
du Terrain 


et entièrement 


asstmil 


FLUOR 


Agents fixateurs de la Chaux et des Phosphates 


POUDRE-CAC H ETS-GRANULÉ 
DOSES : Une mesure, un cac/tet. une cuillère à café 
de granulé, au milieu dj chacjùe repas. 


Laboratoires 
BERT BUISSON 


ille , PARIS 


Action douce, sans colique 
Sans accoutumance 


réveille la motricité intestinale dans 
l’atonie post-opératoire 

Innocuité absolue, injection indolore 
et sans réactions locale ou générale. 








CURE RESPIRATOIR E 


Histogénique, Hyperphagocytaire et Remînéralisatrice 



BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Emploi : Une cuillerée malin et soir 


Echantillons sur demande 


Laboratoire A. BAILLY, 15, rue de Rome, Paris 


HÉMORRAGIES 

HÉMORROÏDES 

VARICES 

PHLÉBITES 


CONGESTIONS VEINEUSES 


FIBROMES 

MÉNOPAUSE 

DYSMÉNORRHÉE 

VARICOCÈLES 


HAMAMELINE ROYA 


^PANBUINEj 
































J'EL 


HU NT 


GRANULÉ FRIABLE 


Alcalin = Type 
J'pécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 


TOUTES VHARMACI ES 


Corps Médical po 


Essais Thêrapeutiqu 


Pendant la Guerre, ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (^Flacons et 
petites hoîtes de poche hors commerce) aux Hôpitaux. Formations Sani » 
taîres Militaires et. individuellement, aux Soldats dont l’Adresse 
sera donnée par MM. les Docteurs. 


LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
16. Rue de ‘BouîainVilliers, 16 


PARIS 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — lyc D' Verrier, médecin 
aide-major au io8” rég. d’infanterie. — Le D'' Duther (de 
Pau. —Le D'Henri Bertrand, aide-major au o d’infan¬ 
terie, tombé au champ d’honneur en soignant des blessés 
à son poste de secours. Le D' Henri Bertrand était un 
écrivain de talent. Il avait publié, eu 1912, sous le pseu¬ 
donyme de H.-J. Sausterre, un volume rapporté du 
Maroc, Contes du Bled et du Fondouk, d’une haute et 
pittoresque couleur orientale. 

Nécrologie. — Le D' Vilmain, médecin principal, mé¬ 
decin-chef de l'hôpital militaire de Nancy, officier de 
la Légion d’honneur. — Le Dr Wliitman, médecin -chef 
de l’ambulance VG. 17 et de l’hôpital Hyde — Le 
Dr E. Giiisan (de Mézières, Suisse). — Le Dr Secrétau 
(de Lausanne.) —Le D^Pigache (de Pavilly, Seine-Infé¬ 
rieure). — Le D' Le Mée. — Mme Schoop, belle-mère 
du Dr Alfred Goguel. — Mme Hutinel, femme de M. 
le Professeur Hutinel, à qui nous adressons l’expression 
de notre douloureuse sympathie. — Le D' Jean Santiui 
(de Dongcs). — LeDrKortz, médecin adjoint du Palais, 
médecin-major de 2®‘classe. — Le D'Guilloz, professeur 
adjoint à. la Faculté de médecine de Nancy, médecin- 
major de iro classe, chef du service central de radiologie 
des 20® et 21® régions. 

M. René Brouardel, engagé volontaire nu Z2» d’artil¬ 
lerie, étudiant en médecine, fils de M. le Dr Georges 
Brouardel, médecin des hôpitaux de Paris, et de Mme, 
née Heuzey, décédé à l’âge de 19 ans. Nous prions M. le 
D' et Mme Georges Brouardel d’agréer l’expression de 
nos sentiments de douloureuse sympathie. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial- 
pour chevalier : 

Maurice (Albert), médecin aide-major de ir® classe : 
médecin d’ambulance. S'est toujours fait remarquer, depuis 
le début de la campagne, par son dévouement à ses malades. 
Femarquablement ingénieux et savant, a employé ses 
loisirs à faire des recherches scientifiques, particulièrement 
dangereuses. A rendu ainsi les plus grands services. Au 
cours d'un essai, a reçu à la tête une très grave blessure. 

IlEi’rz (Maurice), médecin aide-major de ir® classe 
■ de l’armée territoriale : médecin-chef de l'hôpital chirur¬ 
gical fijottanl de l’armée d’Orient ; services exceptionnels à 
l’armée d'Orient comme médecin-chef,d’un hôpital fiottant. 

Aveline (Georges-Henri), médecin-major de 2® classe 
à titre temporaire au lo® bataillon de chasseurs à pied ; 
médecin-major qui a fait preuve, au cours de la campagne, 
d’un courage et d’un dévouement remarquables. Atteint 
d’une blessure grave, le 24 septembre 1914, alors qu’il 
soignait des blessés, a refusé de se laisser évacuer avant 
d’avoir fait faire, sous ses yeux, le pansement de tous les 
hommes confiés à ses soins. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de réserve : 
M. Hufnagel (Léon), sujet russe, médecin auxiliaire au 
2® rég. de marche du rég. étranger. 

Au grade de médecin aide-major de 1™ classe de réserve ; 
M. James E. S’Towers, sujet américain, docteur en méde¬ 
cine, premier lieutenant de réserve dans le corps médical 
de l’armée des États-Unis. 

Au grade de médecin aide-major de i®® classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire) : M. le médecin aide-major 
de 2® classe BuciiER (Pierre), place de Belfort. 


Au grade de médecin-major de 2® classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire), les médecins aides- 
majors de i®® classe : M. D.UPOüY (Roger-Charles- 
Edmond), médecin-chef de service à l’ambulance 1/69; 
M. Laeite-DuponT (Jean-Beruard-Louis), médecm chef 
de service au 263® rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de réserve 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires ; M. Gau- 
raz (Vital-Edouard), au 248“ rég. d’infanterie ; M. Mau- 
RKL (Roger-Georges-Jean), au 135® rég. d’infanterie; 
M. TorrEï (Louis-Antonin), au groupe de brancardiers 
de la 74® division d’infanterie ; M. Bauer (Alfred-Théo¬ 
dore), au 4® rég. de zouaves ; ]«. Bonnaure (Pemand- 
Joseph-Adolphe), au 99® rég. d’infanterie ;M. Ciiapoxel 
(Roger), au 13® bataillon de chasseurs à pied ; M. Régis 
(L ouis-Joseph-André), au 39® rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l’armée 
territoriale (à titre temporaire) : M. Cornu (Maurice), 
à l’ambulance 3/7 ; M. Tricaud (F.), à l’hôpital d’éva¬ 
cuation n® 7 ; M. Portes (Eugène-Jean-Ambroise), à la 
réserve de personnel sanitaire d’une armée ; M. Pavre 
(.André), au rég. d’infanterie coloniale du Maroc; 
M. Hébert (Georges-Joseph-Léon), à la réserve de per¬ 
sonnel sanitaire d’une armée ; M. ZEmboulis (Emma¬ 
nuel), sujet hellène, docteur en médecine, actuellement 
employé à l’hôpital militaire Bégin. 

Au grade de médecin-major de 2® classe {à titre tempo¬ 
raire), MM. les médecins aides-majors de i®® classe : 
M. MaNIEL (Gabriel-Joseph-François), médecin-chef de 
service au I47® rég. d’infanterie ; M. Chrétien (Claude- 
René), médecin-chef de service au 67® rég. d’infanterie ; 
M. Plantier (Jean-Joseph-Albert), médecin-chef de 
service au 114® rég. d’infanterie; M. Mary (Gustave- 
Esther), médecin-chef de service à l’ambulance 2/54 ; 
M. Troussard (Paul-Prançois-Alphonse), médecin-chef 
de service à l’ambulance 5/54. 

Au grade de médecin-major de i®® classe de l’armée 
territoriale, les médecins-majors de 2® classe de réserve ; 
M. Lemaire (Gaston-Pélix-Prosper), ambulance i d’une 
brigade marocaine ; M. Puocas (Gérasime), gouverne¬ 
ment militaire de Paris ; M. Aboulker (Samuel-Charles), 
5® région; M. Ardin-Delteii, (Jean-Paul-Joseph). 

Les médecins-majors de 2® classe de l’armée territo¬ 
riale : M. Goinard (Enie.st-Marie), hôpital complémen¬ 
taire 11° 10, à Vittel; M. Daunic (Paul-Joseph-Henri), 
ambulance 14/17 ; M. IIobbs (Joseph-Lmcoln), ambu¬ 
lance 10/17 ; M. GroSS (Georges-Victor-Frédéric), ambu-- 
lance auto-chirurgicale n® 12 ; M. Déi,é:arde (Albert- 
Eugène), gouvernement militaire de Paris ; M. Bernard 
(Léon), gouvernement militaire de Paris ; M. Bezançon 
(Fernand-Jules-Félicien), gouveruemeiit militaire de 
Paris; M. Claude (Ilenri-Charles-Jules), 8® région; 
M. Nové-Josserand (Pierre-Marie), 14® région ; M. Bé:- 
rard (Léon-E u gène), 14® région ; M. Villard (Marie- 
Joseph-Eügène), 14® région; M. Courmont (André- 
Jules), 14® région ; M. Commandeur (Ferdinand-Augus¬ 
tin), 14® région; M. Cluzet (Joseph), 14® région; 
M. GuI-ART (Pierre-Louis-Jules-Abel), 14® région; M. Vo- 
ron (Joseph-Louis-André), 14® région ; M. BuÉ (Vincent- 
Joseph-Martin), 15® région; M. Morel (Charles), 17® ré¬ 
gion ; M. Frenkel (Henri-Louis), 17® région ; M. Audry 
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(Charles), 170 région ; M. Chamayou (Léon), 17“ région ; 
M. VmAR (François-Eulogio-Amado), 18“ région ; 

' M. PeincETEau (Laurent), i8<> région ; M. VénoT (André- 

■ Jean-Baptirte), 18» région; M. Monod (Eugène), 18» 
région ; M. Bouin (André-Pol), 20° région ; M. FrŒEICH 
(Marie-Albert-Auguste-Raoul-René) ; M. JACQUES^ (Paul- 
Lucien) ; M. Spii.emann (François-Louis). 

Les médecins aides-majors de classe de l'armée 

■ territoriale.: M. Ancee (Albert-Paul), 200région ; M. Aba¬ 
die (Jean-Joseph-Louis-Irénée), quartier général d’une 
armée ; M. Raymond (Paul-Hippolyte) ; M. Feorand 
(Antoine-Léon) ; M. Gautreeet (Jean-Ludovic), gou¬ 
vernement militaire de Paris ; M. Bonnet (Louis- 
Marguerite-Marie), 14® région. 

Les médecins aides-majors de 2® classe de réserve ; 
M. Bardier (Émile-Désiré), ambulance 3/69 ; M. CouvE- 
E.AIRË (Alexandre-Adrien-Marie), ambulance 6/13 ; 
M. Soubeyran (Paul-Antoine), ambulance 9/2 ; M. Maie- 
EARD (Louis-Camille), gouvernement militaire de Paris ; 
M. Terrien (Adrien-Félix), 9® région. 

Les médecins aides-majors de 2® classe de l’armée 
territoriale : M. Garnier (Jules-Alfred-Marcel), place 
de Bar-le-Duc ; M. Rocher (Henri-Gaston-Louis), 
centre hospitalier d’Épemay ; M. Savariaud (Maurice- 
Jean), place de Verdun; M. Lesieur (Charles-Léonard), 
place de Verdun ; M. Gandy (Charles), hôpital tempo¬ 
raire de Gondrecourt ; M. Jeanbrau (Émile-Alexis), 
ambulance auto-chirurgicale n“ 12 ; M. Courmont 
(Francis-Paul), laboratoire de bactériologie d'une armée ; 
M. Morestin (Hippolyte), gouvernement militaire de 
Paris ; M. Patee (Maurice-Charles-Auguste), 7® région ; 
M. Robineau (Maurice-Édouard), 9® région ; M. Tixier 
(Louis-Joseph-Auguste), 14® région; M. Carrière 
(Georges-Léon), 5® région; M. Desforges-Mériee, 
17“ région; M. CabannES (Camille-Isidore) ; M. Verdun 
(Paul-Jean) ; M. RocAZ (Félix), 18® région. 

-■l» grade de médecin-major de 2® classe de réserve, 
les médecins aides-majors de 1®® classe de réserve ; 


M. Barbé (André-Louis), H. O. E. n® 3 ; M. Minet (Jean- 
André-Hippolyte), hôpital complémentaire n® 82, d’une 
armée ; M. Deeaunay (Henri-Marie-Eugène), ambu¬ 
lance 10/18 ; M. Roger (Henri-Auguste-Marie), hôpital 
temporaire n« 16, à Gompiègne ; M. Lévy (Edmond), 
ambulance 19/6 ; M. LousTE (Achille-Charles), 4® région ; 
M. Euziêre (Jules-Georges), 17® région; Jf. Thévenot 
(Jean-Claude-Lucien), ambulance 6/14. 

Médaille militaire. — Gaefet ( Jean),médecin auxiliaire : 
médeein auxiliaire à un groupe de brancardiers, n’a cessé, 
depuis le début de la campagne, de montrer les plus belles 
qualités d'énergie, de bravoure et de sang-froid. Cité à l'ordre 
pour sa belle conduite lors des attaques de mai 1915, s’est 
fait remarquer en septembre 1915 par son mépris du 
danger, allant relever les blessés en première ligne, don¬ 
nant à son personnel l'exemple constant du courage et de la 
belle humeur. Blessé grièvement à son poste de secours. 

DomEnceau-Dutuen (Jean), médecm-auxiliaire au 
73® rég. d’infanterie ; excellent médecin auxiliaire, d’une 
bravoure et d’un dévouement à toute épreuve, qui a toujours 
parfaitement accompli son devoir. Grièvement blessé le 
2 février 1916 au cours d’un violent bombardement. 

Comte (Robert), médecin auxiliaire au 23® rég. d’infan¬ 
terie : au front depuis le début de la campagne, n’a cessé 
d’exercer ses fonctions avec un courage et un dévouement 
admirables. Les 23 et 24 décembre 1915, est resté avec 
deux compagnies en situation périlleuse pour en assurer le 
service. Grièvement blessé, est demeuré douze heures sans 
secours, s’est pansé lui même et a conservé une sérénité 
qui a impressionné tous ceux qui l’ont approché. 

Médaille de Saint-Qeorges. — QuÉRET (Marcel), médecin 
auxiliaire : médecin auxiliaire dévoué, ayant rendu de grands 
services au cours des combats. Blessé pour la troisième fois 
le 8 décembre 1915, a demandé à ne pas être remplacé et à 
revenir asstirer son service le plus tôt possible. 

Avis. — Docteur cherche petite clientèle sans fatigue 
dans pays sain, ou autre situation compatible avec 
santé délicate. 


11913. 6AND I MÉD. D’OK - Prodnîtw 


- DIPLOME D’HONWEUR t LYON <914 | 


NÉVROSTHENINE FREYSSINGE 




Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 

xvàxxgout.àch. repas.—6, Rue ABEL,PARIS—Le F1.3tr.—W/ suore, ni ohtux,ni alcool. 




Ch. LO RE AU 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

, 3"». RUE ABEL — PARIS 

Tél. Roq. 41.85 


JACQUES CARLES 

Professeur agrégé à la Faculté de Bordeaux 
Médecin aide-major de i'* classe aux armées 

Les Fièvres Paratyphoïdes 

1916, I vol. in-i6, cartonné. 1 fr. S 


A rtêrio=Sclêrose 
Vresclêrose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Nêphro-Scîêrose, Goutte 
Saturnisme 


MIHERALOGENE BOSSON 

Silicate de Soude titré et aolable 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons ; VIAL, 4, Place de la Croix-Rousse. X.YON 


- 113 - 














NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. — I^e D'' Aslric, médecin 
aide-major de i'« classe au 87» rég. d’infanterie, décoré 
de la croix de guerre. — I<e 1 )' Pierre Jeanjeau, médecin 
auxiliaire. 

Nécrologie. — I^e D' Defaut, chevalier de-.la Légion 
d’honneur. — Mme Jean Lhermitte, femme de M. le 
D'' Jean Lhermitte, ancien chef de laboratoire de la 


temporaire) : M. Açae (A.),. mt^/in auxiliaire, Afrique 
occidentale françai.se M, lÎABiqis, médecin auxiliaire, 
Afrique occidentale françaisè^’il. Eayk (Charles-Emest- 
Félix), médecin auxiliaire, hôpital temporaire, n“ 44, 
le Crotoy ; M. Biijjard (Georges-Benjamin-Léonce), 
médecin auxiliaire au 560 rég. d’infanterie (dépôt) ; 
M. Caucai, (Eugène-P'rançois), médecin auxiliaire à la 


Faculté de médecine. — Le D’ Jules Aron, médecin 8“ section d’infirmiers militaires; M. Cazkjust (Paul- 
inspecteur de l’armée du cadre de réserve, commandeur Louis-Alexis), médecin auxiliaire à la 16” section d’infir- 
de la Légion d’honneur, beau-père de M. le D’ Gustave miers militaires ; M. Cornu (Georges-Louis-Jules), méde- 
Weil, et grand-père de M. le D' Mathieu-Pierre Weil. — cin auxiliaire à la 23“ section’ d’infirmiers militaires ; 
M. Raymond Pasquier, fils de M. le Dr Pasquier et M. DauTRBY (Marie-Joseph-Pierre), médecin auxiliaire 
neveu de M. le Dr Bozonet. au 106“ rég. d’infanterie (dépôt) ; M. DksgranGES (Albert- 

Mariages. —- M. le Dr Toulouse, chevalier de la Légion Louis-Marie), médecin auxiliaire à la 22“ seetion d’infir- 
d’honneur, médecin eu chef de l’Asile de Villejuif, direc- miers militaires; M. Franceschi (Paul-Jourdain); 
teur du laboratoire de psychologie expérimentale à l’École médecin auxiliaire à la 18“ section d’infirmiers militaires ; 
des Hautes Études, et M)>“ Jeanne Courtois, fille de M. le M. GrieeE (Marcel-Léon), médecin auxiliaire au 372» rég. 
Dr Courtois (de Thorigny-sur-Or'euse). d’infanterie (dépôt) ; M. Lai.bie (Georges-Émile-Pros- 

Service de santé.— Sont nommés : Attgrade demédecin- per), médecin auxiliaire au 67» rég. d’infanterie (dépôt) ; 
major de 2“ classe {à titre temporaire)rwéàccm aide- M. Lamboeez (Henri-René), médecin auxiliaire au 37“ 
major de irr classe Sieur (IMerre-Marie-Marccl), médecin- rég. d’infanterie (dépôt); M. LEROux (Maurice-Paul), 
chef de service au groupe de brancardiers de la 3o<' D. I. médecin auxiliaire au 3“ rég. de dragons (dépôt) ; M. LE 
Au grade de médecin aide-major de 2° classe {à titre TueeE (Charles), médecin auxiliaire au 3» rég. d’artillerie 

temporaire) : M. Giraud (Pierre-Albert), élève de l’école à pied (dépôt) ; M. Liiuerre (Herman-Émile), médecin 

du service de santé militaire, médecin auxiliaire au G.O.G. auxiliaire à la section mixte des infirmiers de l’A 0 . F. ; 

Les médecins auxiliaires : M. Baieeeue (Jules), à M. Martin (Henri), soldat à la lOe section d’infirmiers 
l’ambulance n» 3/2 ; M. Barbare (Fernand-Marie- militaires ; M. MEnagE (Eugène-lAïuis-Léon), médecin 
Joseph), à l’ambulance n» 8/2 ; M. SEdan-MiégemoeeE auxiliaire au 37" rég. d’artillerie (dépôt) ; M.' PerrigaueT 
(Jean-Adelson-François-Hippolyte-Marie), au 121“ rég. . (Jean-Marie-Joseph), médecin auxiliaire au 53' rég. 
d’artillerie lourde ; M. Beaise (Georges-Marie-Paul- d’infanterie (dépôt) ; M. Kcard (Paul-Claude-Jean), 

Joseph), au parc aéronautique 11“ 10. médecin auxiliaire à la 23” section d’infirmiers militaires; 


Au grade de médecin aide-major de 2° classe (àltiire M. RoTiiamEE (Hciiry-Jcan), médecin de l’Assistance à 
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Vinhlong (Indo-Chine) ; M. Vii,i,KMUR (I^ouis-Adrien- 
Jacques-Léon), médecin auxiliaire à la 17“ section d’infir¬ 
miers militaires ; M, Bouchbr (Louis-Marie), non incor¬ 
poré, ao, rue de I/émery, Rouen ; M. Cari,o (Florian- 
Jean-Marie), médecin auxiliaire au 61“ rég. d'artillerie 
(dépôt) ; M. DeNOYEl,I,K (Gédéon-Rugène-Oscar), méde¬ 
cin auxiliaire à la i™ section d'infirmiers militaires ; 
M. GUYOï (Louis-Antoine-Alexandre), soldat au 76“ rég. 
d’infanterie (dépôt) ; M. LBBOrgnb (Albert-Émile-Marie), 
soldat à la 10“ section d’infirmiers militaires ; M. Maouin 
(M aurice), soldat à la ir" section d'infirmiers militaires ; 
M. Marïik (Léon-François-Camille), soldat à la 15“ sec¬ 
tion d’infirmiers militaires; M. Fiiaement (Paul-Jean- 
Nicolas), médecin auxiliaire à la 23° section d’infirmiers 
nnlltaires; M. Pohteret (Jules-Marie-Georges-Gustave), 
médecin auxiliaire au i>-‘r rég. d’artillerie (dépôt); M. Touzp, 
(Maurice-Joseph-Victor), et M. VERDIER (Jean-Jacques- 
Augustin), soldats à la 3“ section d’infirmiers militaires. 

Bst réintégré dans les cadres : 

Avec U grade de médecin aide-major de 1'“ classe de 
l’armée territoriale : M, Wuieeiomenet (Jules-Ernest), 
ex-médecin aide-major de 1™ classe de territoriale. 

Au grade de médecin-major de i™ classe de l'armée terri¬ 
toriale, M. le médecin-major de 2“ classe de réserve 
Pierre (Justinien-Z6phirin).MM. les médecins-majors de 
classe de l’année territoriale ; Gasïou (Louis-Paul) ; 
Ieasei, (Gustave-Antoine-Armand). 

, Au grade de médecin-major de 2“ classe de réserve, les 
médecins aides-niajors de i™ classe de réserve : M. Bat- 
ttfCHE (Gabriel-Paul) ; M. Raeeier (Gaston-Camille) ; 
M. Cassiau (Ferïiand-Xa\'icr-Pierre-Jâmes). 

Au grade de ntédeein-major de classe de l'armée terri- 
loriale, les médecins aides-majors de l'e classe de l’armée 
territoriale ; M. Queyra’I (Auguste-Louis:François) ; 
M. Pierrot (Marc) ; M. Aêbert (Charles-Albert) ; 
M. Cousin (Joseph-Marie-Félix) ; M. BoeLach (Émile) ; 
M. Lacomme (Jacques-Claude-Léon). 

Aîi grade de médecin aide-major de i™ classe de réserve, 


les médecins aides-majors de 2^ classe : M. LoumaigNë 
(J ean); M. GARDifts (Auguste) ; M. Beanc (Raoul). 

Au grade de médecin aide-major de 1'''= classe de l'armée 
territoriale : M. le médecin aide-major de 2® classe de 
l’armée territoriale Laty (Maurice-Jean). 

Alt grade de médecin-major de 2® classe de réserve des 
troupes coloniales : M. le médecin aide-major de i™ classe 
Giraudon (Pierre-Victor-Claude). 

A H grade de médecin aide-major de 2® classe de réserve, 
les médecins aides-majors de 2® classe de réserve à titre 
provisoire : M. VuiEEET (Henri), M. WaeTER (Raymond) ; 
M. Lecq (Théodore) ; M. Girard (Henri-Jacques) ; M. CoN- 
SEIE (F,rnest-Alfred-Léopold) ; M. I,éVy (Nathail-Marccl), 

Au grade de pharmacien aide-major de i™ classe de 
réserve, les pharmaciens aides-majors de 2® classe de 
réserve dont les noms suivent : M. LaconTRE (Henri- 
Louis-Marie-Joseph), ambulance 13/12 ; M. LemEeand 
(J ean-Paul), 20® région; M. MouNiER (Louis-Joseph), 
ambulance 2/O3 ; M. Roi'IDae (Joseph-Auguste), région 
du Nord; M. Henry (Jean-Aristide), détachement de 
l’armée de Lorraine ; M. MoNVOISiN (Émile-Eugène- 
Emest), 6® région ; M. VbrDon (lEinis-Émile-Au- 
gnste), ambulance 13/9; M. Dussaud (Alexandre), 
hôpital annexe, à Remireffiont ; M. VoiEEE (Ocorges- 
J ean-Eugène), train sanitaire Est C. 3 ; M. DeeaMoTTE 
(Maurice-Léon-Victor), hôpital n° 60, à Httnkrarque,' 
M. Gruyeeee (I.g)nis-Edouard-Joseph), hôpital n® II, 
à Beauvais; M, SERRES (Joseph-Jean-Lucien), ambu¬ 
lance 13/4 ; M. OossBEiM (Paul-Prançois-Constant), 
10“ armée ; M. FftvRIER (René-Armand-Emmanuel- 
Joseph), ambulance 2/12; M. LaMBErT (Louis-Joseph- 
Théodore-Julien), G. B. !>., 69“ division d’infanterie; 
M, Vitrant (Roger-Henrf-Jean-Baptfste), ambu¬ 
lance 7/8 ; M. Lemaître (Pierre-Joseph-Victor), hôpi¬ 
tal 53 à Dunkerque’; M. ChëVREUIE (Alexandre-Maxi- 
mhi-Gabriel), ambulance à/9 ; M. DeeporTE (Marcel- 
Laurent-Coruil), hôpital 48, à Berck-Plage ; M. Ranson 
(A lbert-Joseph-Théophile), ambulance 10/2. 
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Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l'année 
du « Paris médical » irait du Janvier au 31 Décembre. 

En conséquence, nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dès 
que possible afin d’éviter toute interruption dans le service. 

Nous invitons nos abonnés de prévenir chez eux que bon accueil soit réservé à la 
présentation des quittances d’abonnement. 

Abonnement d’un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le F' Janvier (9(6, Paris médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée delà guerre nous recevons aussi des renouvel- 
lementsoudesabonnements nouveaux à (2 numéros moyennant Sfr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à l’IODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURETIQUES CONNUS 
Pas d'intolérance ni d'Accidents d'iodisme 



VAL = MONTc:LA COLLINE MONTREUX-TERRITET 

600-660 M. d!altitude avec très belle vue sur le lac Léman. 
ÉTABLISSEMENTS MÉDICAUX ET MAISONS DE RÉGIMES 

Traitement diétÉiiquc et physiothérapique des maladies delà nutrition (arthritisme,goutte,diabète, obésité,amaigris- 
sement, anémie, etc.), desaflectionsdes organes digestifs (estomac, intestins, foie); des maladies des reins et des troubles 
de la circulation. nyDROTHÈfiftPIE, ÉLECTROTHÉRAPIE, WASSAGE, RADIOTHÉRAPIE 


BAIN P.'L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 


lODO-BROMO-CHLORURÉ 

Séance Académie da IIS-IO fPAPtS IV»). 


Bain da Mar ohaud, oKez sol, Bain Marin, Bain 
Salin ohaud pour Oonvalaaoants, Anémiquas, 
NaurasthAnIquas, Arthritiques, Rhumatisants, Nar- 
— vaux at la Tubarouloaa oassuta Infantlla. — 


TRAITEMENT SYPHILIS 

par les injections Mercurielles Intra-muaoutalret, 
indolores, de VIOIBR 

Huile grise Vigier à AO */, (Codez 1908) Seringue spéciale 
Barthélémy-Vigier, stérilisable. — H. au Calomel h, 
0,0B cgr. par cc. ; Huile au sublimé & 0,01 par cc. ; H. au 
Biiodure de Hg, à 0,01 par cc. 

Ampoules hypertoniques, saceharosées, indolores; !• au 
Benzoate de Bg, A 0,01 et 0,02 egrs. parce.; 2» au Büo- 
dure de Hg, à 0,01 et 0,02 egrs. par ce. 


‘BAIN DE LUMIÈRE 

s’appliquant éi toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


Pour lïB pas üonnsr aux Entants nUmpons gusiià Famé a n'importa quel Age 

ITABIMirë I IM AC normales ET GRADUÉES 

m #%mI EiSr Ib 11 ^àe Grains de Semence. 

préparées parG. UNAS.Pbarmaoion de 1» 01., ex-interne des HOpitauz, Fondateurda” Lactarium dovorsaluos”, pour 

S3ISr3ET'..éaLl>a''X'S et fUÉDG-IlVCfilS 

iet Age. — Nourrissons de 8 à IB mois .— Nol) No 2 ) ( Pour «SMerire t 

8» Age. — Bébés sevrés. Jusqu'à B ans .— No 11 Neutroi N° 2 I Hafraiabissantoi 1 indiquer : I* l’Age, 

P» Age, — Enfants au dessus de 8 ans et Adultes. — N» 1 ) N» 8 ) ( a» le n* 

|||$l|l|ei:}e éleçtrip 4 Vsrsalihs-Pprçbefontalpe, ft Maison de Vente; ^6, Av. Bôq^r, 

























SX0VAINE BILLON 

$OLUTIONS^ STÉRILISÉES EN AMPOULES 

anesihésieu)caie|rackï-anesthésie|odontou]gie 

PASTILLES DE STOUAlHE BILLON 

contre les affections de la bouche et de la gorge 
APSESTMÉSIE PARFAITE 
(LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLON SUR DEMANDE 


ANTALGOL Granulé DALLOZ 

' Quino-Salicylate de Pyramidon 























I Préparations à base de Kola fraîche (Procédé spécial) 


PEPTO-KOLA ROBIN 


Médicament aliment/ v 
à,base de Pepto-Glycérophosphatés et Kola fraîche 


Le suc de Noix de Kola fraîche est extrait par expression et conservé 
dans l’alcool, qui sert de véhicule à une liqueur exquise que l’on appelle le 
Pepto-Kola et qui se prend à la dose d’un verre à liqueur après 
chaque repas. 

L’action stimulante de la Noix de Kola sur l’organisme est renforcée 
par l’action des glycérophosphates, éléments nutritifs du 
système nerveux. Touristes, Alpinistes, Chasseurs, 
surmenés par le travail physique ou intellectuel; 
Diabétiques, Convalescents, Blessés, retrempent leurs forces 
par l’usage de ce bienfaisant élixir, qui peut se prendre aussi bien 
en état de santé que de maladie. 


GLYKOLAÏNE 

(Kola Glycérophosphatée Granulée) 


à bsLse d’Extraits de JVoix de Kola fraîche 


Il a été démontré que l’action de 
la Kola sèche était surtout due à la 
présence de la Caféine et de la Théo- 
bromine. Or, nous savons que la Kola 
fraîche est préférée par lés indigènes 
dans son pays d’origine, qui en la 
mastiquant absorbent les glUCOSldeS 
qu’elle contient avec le roUge de 
kola en partie détruits par la dessic¬ 
cation, c’est pourquoi nous avons 
adopté lés Extraits de Kola fraîche 
stapilisée, comme base de notre pré¬ 
paration. 


1 

I 

I 

I 


Nous savons également que la Koia 
étant exclusivement Stimulante du 
Système neroeux, ne tarderait pas à 
épuiser celui-ci, si l’on n’avait soin 
d’y adjoindre un élément réparateur, 
nutritif par excellence, les giycéro- 


Telle est la composition de la 
Glykolalne granulée. 

Se prend à la dose de 3 cuillers- 
mesures par repas dans un peu d’eau. 


Gros: Laboratoires R0BIN« 13,15,31, Rue de Foissy, PARIS 

DÉTAIL t TOUTES I»HA.RMA.CtBS 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Marc (Joseph), médecin auxiliaire au 6“ rég. d’infan¬ 
terie territoriale : a été tué au refuge des blessés, le ii dé¬ 
cembre 1915, en donnant des soins à un sergent blessé pen¬ 
dant un bombardement intense. 

Ursui,k Barrot (en religion vSœur Louise), supérieure 
de l’hôpital civil de Nancy ; depuis le début de la cam¬ 
pagne, rend des services exceptionnels et dépense ses forces 
sans compter avec une énergie infatigable. A fait preuve, 
dans des circonstances difficiles et parfois dangereuses, 
d'un calme, d'un sang-froid et d’un esprit de décision 
remarquables. Par ses qualités de direction, son abné¬ 
gation, son dévouement de tous les instants aux malades et 
aux blessés, son respect de leur liberté de conscience, s'esi 
acquis la profonde reconnaissance de tous. 

BarthéIvKmy .(Germaiue-Berthe), infirmière de 
la Croix-Ronge : fait preuve depuis le commencement de 
la campagne du plus admirable dévouement. En sep¬ 
tembre 1914 est allée avec son père chercher les blessés jusque 
sur le champ de bataille de X... Ne cesse depuis seize mois 
de prodiguer jour et nuit, aux blessés et aux malades dans 
les formations sanitaires de Y...,les soins les plus dévoués 
et les plus touchants. Pendant les bombardements qui ont 
eu lieu sur les fossés et la ville et notamment le 27 novembre 
dernier, a montré le courage le plus rare, méprisant le 
danger pour elle et les siens et ne songeant qu’à courir à 
son hôpital pour réconforter ses blessés. 

DE Vlvm.E (Edward-lîdme-l’hilippe-Bélix), médecin 
principal de 2“ classe au service de santé de la .. divi¬ 
sion : médecin d’une activité inlassable et d'un dévouement 
sans bornes. Ne cesse de parcourir les tranchées avancées 
oà il fait preuve d’une admirable vaillance et où il assure 
tous les détails du service de santé avec un zèle et une, com¬ 


pétence remarquables. S’est trouvé maintes fois sous le feu 
{le 30 septembre 1914, le 4 juin 1915, visite des premières 
lignes), )' a donné,un superbe exemple de mépris du danger 
.et y a fait preuve des sentiments les plus élevés du devoir. 

I,ECKHE (Jean), médecin aide-major de 2'' classe au 
102'’ rég. d’infanterie j a fait preuve, depuis le début de la 
campagne, de valeur et de dévouement. S’est particuliè¬ 
rement distingué les 25, 26, 27 février et 25 septembre 1915, 
en donnant des soins à de nombreux blessés et en assurant, 
par sa grande énergie, leur évacuation rapide. Au cours 
des derniers combats, notamment, est sorti plusieurs fois 
de la tranchée, sous un feu meurtrier, pour porter secours 
à un grand nombre d’hommes {cité à l’ordre du corps 
d’armée en novembre 1914). 

Vidai, (Jules-Hector-Lucien), médecin aide-major de 
2® classe : médecin des plus distingués par ses connais¬ 
sances techniques. S’est constamment signalé depuis le 
début de la campagne par son énergie, son dévouement et 
son mépris du danger. N’a pas hésité, au cours d’une attaque 
par tes gaz asphyxiants, à se porter sur les premières lignes 
pour assurer l’évacuation des hommes intoxiqués. A subi 
lui-même un commencement d’intoxication. 

Nicoeas (Georges), médecin auxiliaire à la com¬ 
pagnie du génie 2 53 : d’un courage et d’un dévouement 
sans bornes. Le 17 septembre 1914, sous un bombardement 
de gros calibre, a évacué 150 blessés par un pont détruit, 
alors que la plupart de ses brancardiers étaient tombés. 
Le 17 octobre 1915, est allé lui-même dans la galerie où 
plusieurs sapeurs avaient subi un commencement d’asphyxie, 
a pu sauver deux hommes dont la vie était en danger et qui 
. auraient certainement péri sans ce secours immédiat. 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médaille de vermeil. — 11"”= Fornari (Clotilde-ïîléo- à l’hôpital bénévole de Zuydcoote ; M""= Dui>ii,i<E (Ber- 
norc). infirmière à l'hôpital de l’hôtel des Ambassadeurs, lhe), infirmière de la Société française de secours aux 
à Menton. blessés militaires, à l’ambulance 8/13 de la 6® armée. 

Une médaille d’honneur des épidémies, en argent, à Caporal Uavai, (Fhnile), de la 14» section d’infirmiers 
II. le médecin de 2® classe de la mariueBARlN (Edouard- militaires à l’hôpital régional pour contagieux militaires 
Jo.seph), cpii a fait preuve d’excellentes qualités de de Boiidonueau (Drôme). 

technicien, aussi bien dans le choix des mo3'ens théra- Soldat Rivière (Joseph), de la 8® section d’infirmiers 
peutiques à employer, que dans celui des mesures militaires à l’hôpital temporaire n“ 16, à Bourges, 
d’hygiène à adopter pour combattre une violente épidé- vSoldat Durkau (Jean-Baptiste), de la 8“ seetiou 
mie de variole qui a sévi dans l’île de Rouad, en 1915. d’infirmiers militaires à l’hôpital temporaire n" 16, 

Une médaille d’honneur des épidémies, eu bronze, au à Bourges, 
quartier-maître infirmier CHRÉTIEN (François-Eouis) Soldat Trouvé (Louis), de la 78“ section d’infirmiers 
(I)inan 2356), qui, sous les ordres de M. le D'' Babin, a militaires à l’hôpital temporaire n“ 16, à Bourges, 
fait preuve de zèle et de dévouement dans les soins A Soldat Boureau (Jules), de la 8® section d’infirmiers 
donner aux varioleux de File de Rouad, et qui a été militaires à l’hôpital temporaire n" 16, à Bourges, 

lui-même atteint par la maladie. M"'® Forette, née Bonnabau (Françoise-Clotilde). in- 

Far application du décret du 15 avril 1892 et de l’arrêté firniière à l’hôpital militaire de Bourges. — Soldat CllAR- 
du 27 du même mois, le ministre de la Guerre a, par digny (Jean-Marie), delà 8®section d’infirmiers militaires 
décision du 26 novembre 1915, décerné une médaille à l’ambulance 6 du 8“ corps d’armée. — Soldat Ferraud 
d’honneur des épidémies, en argent, A M"'® Rebois (Jean-Louis), de la 8® section d’infirmiers militaires à 
née Verne, infirmière A l’hôpital temporaire 11“ 77, à l’ambulance6du8®corpsd’arniée.—SoldatMiGUET{Jean), 
La Bourboide. de la 8® section d’infirmiers militaires à l’ambulance 6 du 

Médailles de bronze. ■ — M"'® Riciiin (Alice), infirmière 8® corps d’armée. — Soldat RaimbaueT (Joseph), de la 
bénévole à l’hôpital de Zuydcoote; Mi.ss JoiiNSToN 8® section d’infirmiers militaires à l’ambidance 6 du 8» corps 
(Nancy), infirmière de l’Union des femmes de France, à d’armée.—CaporalGuil,l<EMlER(Lucieu-Rrnest), dugroupe 
l'hôpital de Zuydcoote ; M‘'® DE ViRY, infirmière de la de brancardiers de corps, ambulance 6/8. — M‘>“ I)E- 
Société française de secours aux blessés militaires, à viS.Miî (Valentine), infirmière de l’Union des Femmes 
l’hôpital auxiliaire n" i, annexe de Marquise; M*'® Aitf- de France A l’hôpital n" 4, A Verdun. — Soldat Loury 
ERAY (Léontine), infirmière bénévole A l’hôpital bénévole (Gaston), de la 8® section d’infirmiers militaires A l’hô- 
de Zuydcoote ; M''® Riondiît (Kli.sa), infirmière bénévole pital militaire de Bourges. 

INCONTINENCE 

D’URINE 

Guérie par les Globules NËRA 

I A 3 globules par jour 

Rapports élogleux de chefs de Cliniques 
'Dépôt : Pharmacie centrait de France à Parle 
Préparateur : BUROT, spécialiste à Nantes 



JACQUES CARLES 


INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3 "*, RUE ABEL — PARIS 


Les Fièvres Paratyphoïdes 

1916, I vol. in-i6, cartonné. 1 fr. 50 


DCPURATEUR. RECONSTITUANT, REMINERALI8ATEUR 


MORRHUËTINE JUNGKÈN 


LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 
^ A base de Clycérine pure 

^^oontenant par oulllerée a soupes 

Iode assimilable. 0,015 mgr. 

^ Hypophosphites C»*». 0,16 oentigr.- 

Phosphate de Soude. 0,1S ~ 

OOSB : 2 & 3 cullloréos (à soupe ou à café selon l'ége) par Jour é la fin du repas 

RE:s'crx..f^'X'S 

du» LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRETUBERCULOSE 

Prix : 3'60 le Flacon de 600 gr. (réglementé), 
ü. DUHËME, Pharmacien de 1- Claese, COUBBEVOIE-PAItUI. 


2' édilion, 1 vol. in-8 de 832 pages 
avec 510 figures. 
Cartonné. 18 fr. 
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E J' T O M A C 


H UN T 


GRANULÉ FRIABLE 


Alcalin = Type 
L^pécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique* 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 

/â ^ iâ 

TOUT ES PHARMACIES 

Echantittons au Corps Médical pour Essais Thérapeutiques. 

Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacon» et 
petites boîtes de poche hors commerce) aux Hôpitaux, Formations Sani ¬ 
taires Militaires et. individuellement, aux Soldats dont l’Adresse 
sera donnée par MM. les Docteurs. 
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LABORATOIRE ALPH. /BRUNOT ^ a ^~T~C tî) 
16, Rue de BontainVilUers, 16 Mr /x K. i. KJ ^ 






IODE PHYSIOLOGIQUE^LUBLE, ASSIMILABLE 

L'IODALOSB EST LA SEULE SOLUTION TITRÉE DU PEPTONIODE 

Première Comblnaleon directe et entièrement etable de rZode avec la Ptptona 
DÉCOUVERTE EN 1896 PAR E. CALBRUN, DOCTEUR EN PHARMACIE. 

{Communication au XIII» Congrèt International de Médecine, Paris 1900}» 

Remplace lodeetlodures 

dans toutes leurs applications 

SANS IODISME 

Arthritisme - Goutte - Rhumatisme - Artério-Sclérose 
Maladies du Cœur et des Vaisseaux - Asthme - Emphysème 
Lymphatisme - Scrofule - Affections glandulaires 
Rachitisme - Goitre - Fibrome - Syphilis - Obésité. 

Fin^ft gouttes d’IODALOSE agissent comme un gramme d’Iodurs alcalin. 

OOBBa Moybumbs; Cinq h vingt gouttes pour les Enfants, dix h cinquante gouttes pour les Adultes. 


f/e pas confonare ulODALOSE, produit original, aoec les 
nombreux similaires parus depuis notre communication au Congrès 
International de Médecine de Paris /900. 

Anoune combinaison directe de flode avec la Peptone n'existait avant 1896. 


tàonAxs’rxx.i^o'Na et i:<X'X'T]é:xs.a.ti7X£e : 

UBWATOIBE GALBBUNtl8,Râe Oberkampf, PARIS. 






Jhbpeptone catillonH 

i GLYCÉRINE CRÉbS0TÉÉ|n 

■ PHOSPHATÉE DE CATILLON j 

fcïpFpfoNF CATILLONIi 




PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 


49, Avenue Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 



-y P TRAITEMENT RA TIONNEL 

CONSTIPATION 




Dose : 1 ou 2 avant < 
du repas du s 


Chronique ou Accidentelle 

Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 



Le plus actif, le plus agréable, le moins odorant 


et le moins irritant <les ^^hers sallcyll^ues pour le traitement externe 

du Rh. uiiististii g est i© SALENE-CIBA 

_ ECHANTILLONS & LITTÉRATURE : LABORATOIRES Cl B Ai Salnf-fons (Rhône) 














































NOUVELLES (Suitô) 


Au grade de médecin-major de 2“ classe : M. Bérin- 
GuiER (Gaston), médecin chef de service à l’ambulance 
n" 2/75 (étapes) ; M. CasanouvE-SoueIÏ (Jacques), à la ré¬ 
serve de personnel sanitaire d’une armée; M. Cadoi, 
(Henri), médecin chef de service à rambulauce u» 12/3; 
M. Dubois (Eugène-Ducien-Joseph), médecin chef de 
service à l’ambulance 11° 11/16; pL CbERC (Augustin), 
médecin au 35» rég. territorial d’iufanlerie. 

Au grade de médecin aide-major de 2» classe (à tilre 
temporaire), les médecins auxiliaires ; M. de Lestabee 
(Fernand), au 50“ rég. d’infanterie; M. Debee (Armand), 
à l’ambulance russe n» 2 ; M. Dagarenniî (Pierre), au 
106® rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe (à titre tem¬ 
poraire) : M. Aegan (Ilenri-Jules-Eugène), médecin 
auxiliaire au 25® rég.d’artillerie (dépôt) ; M. Aubac (Jean), 
médecin auxiliaire à la 18® section d’infirmiers militaires ; 
M. Audiard (Henri-l’aul-Gustave), médecin auxiliaire 
au 57® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Chkynke (Jeau- 
Elie), médecin auxiliaire à la 14® section d’infirmiers mili¬ 
taires ; M. CouBARD (Charles-Douis-Joscph), médecin 
auxiliaire à l’hôpital complémentaire n® 22, à Cholet; 
M. Gauchkrand ' (Jnles-César-Philippe-Auguste), mé¬ 
decin auxiliaire au 26“ rég. d’infanterie ; M. Girard 
(Edouard), médecin auxiliaire, à la disposition du .service 
de santé du gouvernement militaire de Paris. 

Comité d’initiative de la presse médicale et sclentl- 
fique pour l’expansion économique de la France et des 
pays alliés. — Nous avons déjà entretenu nos lecteurs de 
la création de ce comité, et avons insisté sur l’importance 
de l’œuvre entreprise. Voici la note qu’il communique 
aujourd’hui à la presse. 

'l'out le monde sait combien la P'rance et les pays alliés 


se trouvaient avant la guerre tributaires des Allemands 
au point de vue commercial. Des industries qui fournis¬ 
saient aux médecins et aux savants tout le matériel 
nécessaire, ont été peut-être le plus touchées par l’envahis¬ 
sement germanique. Instruments de chirurgie, appareils 
thérapeutiques de toute sorte, thermomètres, étuves, 
balances, microscopes, appareils d’électricité, de pho¬ 
tographie, de projection et de radiographie, lunetterie, 
verrerie fine et graduée, produits chimiques et 
médicaments, tout cela nous venait d’Allemagne dans 
la proportion de 75 p. 100 au moins, et nos maisons 
nationales périclitaient de jour eu jour ; nos stations 
thermales et climatiques françaises, malgré leur réputation 
méritée, luttaient péniblement avec leurs rivales, austro- 
allemandes ; encore dix années et la • conquête écono¬ 
mique des pays alliés se trouvait accomplie. 

Il ne faut pas que pareil état de choses persiste après 
la guerre, et notre premier soin devra être de briser les 
liens commerciaux qui nous attachaient à nos ennemis. 
Cette emprise gennanique était-elle vraiment impossible 
à éviter? Non ; la France possédait certainement les 
moyens de satisfaire à presque tous ses besoins pour la 
pratique de la médecine aussi bien que pour les travaux 
de laboratoire, et si certains produits et objets pouvaient 
manquer, on aurait pu se les procurer autre part qu’eu 
Allemagne. Alors, pourquoi s’être laissé envahir ainsi? 

C’est que malheureusement chez tous les alliés, en 
France surtout, trop de fabricants étaient des gagne- 
petit ; ils répugauient à étendre le champ de leurs 
affaires ; ils atteudaieut chez eux l’acheteur, craignaient 
leur peine, ne comprenaient pas la nécessité de Tuiiion 
et de l’entente, regardant à faire imprimer et à faire tra¬ 
duire des catalogues, hésitant à les répandre et à les 
tenir au courant. 



iBITUMOLi 

1 DMtair LS TinnCUP IJ. P.ni') 1 

ICHTHVOL FRANÇAIS 1 

j USAGE INTERNE 

1 DRAGÉES (aufllWilfOtlIvg'M 

1 «t î RO iT 1 CATARRHE, ’ 

f SIROP ( ACONIT. Il TUBERCULOSE- 

■ 6 dragées ou 2 éiilllerées à soupe par Jour 

■ EiHants 1/3 csàse 

USAGE EXTERNE 

Pale au Bitumol : ''Ec^a^eettoMes ’mALmEtie îapTÂu 
Savon au Bitumol : PEAUx^'us^nus^TENs^BLEs 

Ovules au Bitumol : aYNÉcoi-oGiE:. 

1 LITTÉRATURE & ÉCHANTILLONS, S, RUE 



FABRIQUE DE TOUS APPAREILS DE L'ART MÉDICAL, FONDÉE EN 1814 . 

G.-H. WICKHAM 

Ancien externe des IlOpluux de Parle 

16, Rue de la Banque — PARIS — Téléphone : Central 70.66 
CBINTVKBS ABDOMINALES 0 BAS A VARKB8 BT BANDB8 M0LLBTIBBB8 0 BANÙAOES HEBNIAWBS 
Corsets orthopédiques. Appareils de prothèse. Membres artificiels, béquilles. 
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NOUVELLES (Suite) 


Pendant ce temps, leurs concurrents allemands, vigou¬ 
reusement soutenus et poussés par leur gouvernement, 
avaient appris à s’unir dans des associations riches et 
puissantes, et n'hésitaient pas à aller chercher la clientèle 
étrangère, à perfectionner et à organiser mécaniquement 
leur fabrication, à imprimer périodiquement de luxueux 
catalogues, largement répandus dans le monde entier, 
à se faire représctiter partout. De cette méthode il est résulté 
qu’il était plus facile à l’acheteur d’être renseigné sur 
la production allemande que sur celle de son pays. 

La- connaissance de ces faits indique le remède. Certai¬ 
nement médecins et savants des pays alliés sont fenne- 
inent décidés à favoriser les industries nationales et à 
chercher dans les pays amis tous les objets qui ne sau¬ 
raient exister chez eux. Mais il est évident que cette 
résolution ne pourrait devenir applicable que si nos 
fabricants renonçaient à leurs habitudes de parcimonie 
et à leurs sentiments exagérés d’individualisme. Il faut 
qu’ils soient décidés à s’unir et à s’entendre pour des 
actions communes, à donner satisfaction aux demandes, 
et surtout à publier et à répandre des catalogues en 
diverses langues. 

Il faut également que les gouvernements, et particu¬ 
lièrement le gouvernement français, aident les ndus- 
triels dans leurs efforts pour élargir leur activité écono¬ 
mique. Jusqu’ici, il faut le reconnaître, les commerçants 
français n’ont pas été suffisamment soutenus par nos 
consuls dans leurs tentatives d’action â l’étranger ; de 
ce côté il y a encore beaucoup à demander et à obtenir. 

Ces questions ont été souvent débattues dans la presse, 
mais il ne suffit pas de parler, il faut agir ; il faut que 
les groupements professionnels s’organisent pour la lutte, 
.«^inon l’oubli se fera rapidement. C’est dans ce but que 
plusieurs médecins et savants, appartenant à la Presse 
scientifique, ont pris l’initiative de créer en France, 
en Angleterre et en Italie, des comités pour l’expansion 
économique des nations alliées, et dès qu’il sera pos¬ 
sible, on s’occupera de créations semblables en Bel¬ 
gique, en Russie, en Serbie et au Japon. 

Entretenir les médecins et les hommes de laboratoires 
dans le ferme dessein de ne plus favoriser le commerce 


ennemi, exercer une action incessante sur nos indus¬ 
triels, afin de les amener à perfectionner et à vulgariser 
les prq4uiis de leur fabrication, et les y aider au besoin ; 
se tenir au courant de ce qui se fait dans les pays alliés, 
tel sera le but de l’action des comités d’initiative. 

De comité français s’emploiera à obtenir du gouver¬ 
nement la création d’un Office médical et scientifique 
destiné à guider les industriels et à les soutenir dans leurs 
efforts ; cet office fournira aux intéressés tons les rensei¬ 
gnements qui leur seraient utiles ; il pourrait même au 
besoin organiser une exposition qui rendrait les plus 
grands services aux médecins et aux savants de province 
et de l’étranger qui y prendraient connaissance de tout 
ce que notre industrie sera à même de leur fournir. 

De comité d'initiative français est déjà constitué ; il 
réunit des représentants des principaux journaux médi¬ 
caux et scientifiques qui paraissent actuellement, et des 
associations de presse ; MM. Arnozan (Journal de mé¬ 
decine de Bordeaux), G. Bardet (Bulletin de Thérapeu¬ 
tique), H. Bouquet (Association des journalistes médi¬ 
caux), BourquEEOT (Journal de Pharmacie et de Chimie), 
Forgues (Montpellier médical), PiESSiNGER (Journal des 
Praticiens), Oli.nERT (Paris médical), V, Hkeme (Presse 
médicale), JanicoT (Bulletin médical), Dandouzy (Revue 
de Médecine), P. Dangeois (Revue générale des Sciences), 
DucAS-CuAMnoNNiÈRE (Journal de Médecine et de Chi¬ 
rurgie pratiques), Dyonnet (Lyon médical), Cn. MourEU 
(Revue scientifique). En. PerriER (Association des 
écrivains scientifiques), QuÉNU (Reviee de Chirurgie), 
Aebert Robin (Syndicat de la Pres'.e méilcjle). 

Dans sa première réunion, le Comité a désigné pour 
son président M. le professeur Dandouzy, et pour vice- 
présidents MM. les professeurs BourquEEOT et Gie'bert, 
M. G. Bardet a été chargé d’exercer les fonctions de 
secrétaire général. Toute communication intéressant 
le Comité devra lui être adressée à Paris, 21, rue du 
Cherche-Midi. 

Avis. — Docteur cherche petite clientèle sans fatigue 
dans pays sain, ou autre situation compatible avec 
santé délicate. 


ViTTEL 


[GRANDE SOUEÆE 



SOURCE SÂLÆËI 


GOUTTE — GRaVELLE - DIABETE 

Régime des ARTHRITIQUES 


CONSTIPATION — CONGESTION DU FOIE 

Régime des HÉPATIQUES 


A rtêrio-Sclêrose 
Presclérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Niphro-Sclérose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 


t molnble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons ; VIAL, 4 , Placé de la Crclx-HouBBe. 1 .YON 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — î.e D' Ernest Guisan (de Lausanne). 
Il .fit partie de l’ambulance suisse sur le front français 
en 1870. — Le Dr Forget. — Le D' Duplaix (de Paris). 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : 

LtjTROT (Louis), médecin-major de 2‘' classe au ré.e. 
d’infanterie : médecin de premier ordre, au front depuis 
le début de la campagne. A fait preuve, en toutes circons¬ 
tances, du plus grand dévouement. Après avoir organisé son 
poste de secours, sous un bombardement des plus violents, 
a assuré pendant les journées des . 23 et 2.\ février I<)i6, 
Vévacuation de tous les blessés, sans en perdre un seul. 

PORTMANN (Georges-Raymond), médecin de 2“ classe 
de la marine de VEdgar-Quinet ; a fait preuve de la plus 
haute compétence dans l'organisation d’un hôpital destiné 
à recevoir des contagieux, leur a prodigué ses soins avec un 
dévouement absolu et a été lui-même gravement atteint. 

Hanns (Antoine-Alfred), médecin aide-major de 
iro classe au 226“ rég. d’infanterie : médecin d’un dévoue¬ 
ment admirable. Le 10 octobre içi.t, n’a pas hésité à se 
porter entre les lignes allemandes et tes lignes françaises 
pour rechercher et ramener le corps de son colonel, tombé 

MJÏNETREii (Albert), médecin-major de 2“ classe, 
médecin-chef de service au 372"^ rég. d’infanterie : alors 
que, par son âge, il aurait pu rester à l’arriére, a demandé 
à rester en première ligne. Très allant, a toujours fait 
preuve de dévouement et de courage {Croix de guerre). 

Est nommé chevalier : 

M. Vaillant, chef du laboratoire de radiographio de 
l’hôpital Lariboisière : radiologue d’une grande compé¬ 
tence, ne cesse depuis dix-huit mois de coopérer au trai¬ 


tement des blessés militaires, en dépit de lésions graves pro¬ 
voquées par les rayons X et qui ont nécessité le sacrifice 
de plusieurs doigts. Six jours après l'opération, a tenu à 
reprendre son service, donnant ainsi un bel exemple 
d’abnégation. 

Médaille militaire. - - MacnenoT (Charles), médecin 
auxiliaire au 59’" bataillon de chasseurs à pied : dans les 
journées des 21 et 22 février 1016, s’est prodigué sans comp¬ 
ter pour aller soigner les blessés aux endroits les plus 
gereiix et jusque dans les tranchées de première ligne. Farté'- 
ment contusionné par un éclat d’obus, alors qu’il soignait 
cl assurait l’évacuation des blessés, a continué maigre teut“j 
à assurer son service jusqu’au bout. : ■ --'f 

Service de santé. — Sont nommés : V; . tff ' 

Au grade de médecin aide-major de 2“ classe (à tltre^ "* 
temporaire) : M. IIERMANTier (Étienne-Charles), 
decin auxiliaire au iisc rég. territorial d’infanterie" 

(dépôt) ; M. Lagrange (Henri), médecin auxiliaire à la 
18“ section d'infirmiers militaires ; M. I.EhÉRISSëy 
(Georges-André), soldat à la 10® section d’infirmiers mili¬ 
taires ; M. Marx (Simon-Lucien), médecin auxiliaire à la 
24“ section d’infirmiers militaires ; M. Moreau (René- 
Julcs-Raphaël), médecin auxiliaire au centre d’infirmiers 
de Milly ; M. PERRIN (Albert-Claude-Marie), soldat à la 
13“ section d’infirmiers militaires ; M. PERRIN (Robert- 
Marie-Camille), médecin auxiliaire à la 14® section d’in¬ 
firmiers militaires ; M. Perron (Charles-Camille), mé¬ 
decin auxiliaire à la disposition du directeur du service 
de sauté de la 3® région ; M. Picot (Georges-Emmanuel- 
Auguste-Désiré), médecin auxiliaire au 25® rég. d’infan¬ 
terie, au fort de la llougue ; M. Rai’IIEL (Paul-Léandre- 
Ferdinand-Pierre), médecin auxiliaire à l’hôpital complé- 
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SANTHEOSE 


LE PLUS FIDÈLE, LE PLUS CONSTANT 
LE PLUS INOFFENSIF DES DIURÉTIQUES 

L’Adjuvant le plus sûr des Cures de Déchloruration 


sous SES QUATRE FORMES 


Le médicament régulateur par 
excellence, d'une cilicacité sans 
égale dans l’artério-sclérosc la 
présclérose, l’albuminurie, l'hy- 
dropisie. 
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de déchloruration, le remède le 
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CAFÉmÉE 

Le médicament de cnoix de 
cardiopathies, fait disparaîlr 
les œdèmes et la dyspnée, ren 
force la systole, régularise 1 
cours du sang. 


LITHINÉE 

Le traitement rationnel de l'ar¬ 
thritisme et de ses manifesta¬ 
tions; jugule les crises, enraye 
la diathese urique, solubilise 
les acides urinaires 
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NOUVELLES (SuUe) 

tueutaire ii« 20, à Quimper ; M. Rénaux (Jules-Pierre- mann (Cliarles-l’aul-l'imile), soldat de 2“ classe à la i/'soo- 


Paul), médeciu auxiliaire au 4“ rég. d'infanterie (dépôt) ; 
M. RouderguES (I,ouis-Guillaume-Charles), soldat à 
la 13'' section d’infirmiers militaires ; M. TivPIIana’ (André- 
Paul-Ijouis-Marie), médecin auxiliaire à la section de 
marche d’infirmiers militaires du Maroc occidental ; 
M. XoucHARD (André-Marie), médecin auxiliaire à la 
4“ section d’infirmiers militaires ; M. Bouis (Prosper- 
Jules-Marie), médecin auxiliaire à la 15'' section d’infir¬ 
miers militaires ; M. BKRTIER (Marc-Antoine-Clotilde- 
Jules), soldat à la 15“ section d’infirmiers militaires; 
M. Bouton (Henri), médecin auxiliaire à l’hôpital 
temporaire n° 32, à Angoulême ; M. Duciiamp (Charles- 
lîdmond-Jean), soldat à la is*' section d’infirmieis 
militaires; M. Gimbert (Joseph-Henri), caporal à 
la 15*’ section d’infirmiers militaires ; M. Iæbaiei.y 
(Charles), soldat à la 3“ section d’infirmiers militaires ; 
M. I,EROY (Alhert-Alphonse-Anatole), soldat à la 
15“ section d’infirmiers militaires; M. Moreau (Heuri- 
Bouis-Georges), médecin auxiliaire au dépôt de tirailleurs 
d’Aix-en-Provence ; M. XapiÉraeski (Ïhaddec-Bouis), 
soldat à la 3“ section d’infirmiers militaires ; M. OdEyé: 
(Joseph-Victor-Marie), soldat à la 11“ section d’infirmiers 
militaires ; M. Omnè;s (Charles-Bouis-Marie), médeciu 
auxiliaire au I55<' rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Si’INDEER 
(Armand-Joseph-Georges), caporal à l’hôpital temporaire 
n*> 18, au Tréport. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2“ classe de 
l'armée territoriale : M. le sergent Iîpaii,i,y (Charles), à 
la réserve du personnel sanitaire d’une armée ; M. le 
soldat 1 ''roTj 6 (Paul-Alfred-Maurice), à la réserve de 
personnel sanitaire d’une armée. 

Au grade de pharmacien aide-major de 2' classe (à titre 
temporaire) ; M. Brusïikr (Vincent), soldat de 2» classe 
à la 17“ section d’infirmiers militaires ; M. Corbasson 
(Paul-Bouis), soldat de 2‘' classe au 5* rég. d’infanterie ; 
M. HeiTZ (François-Hugène), sergent à la 23' section 
d’infirmiers militaires ; M. Brisard (Henri-Eugène- 
Victor), soldat de 2'' classe à la ii"-' section d’infirmiers 
militaires ; M. BruneT (Augustc-J ean), pharmacien 
auxiliaire à l’hôpital militaire de Bayonne ; M. Hiîli,- 


tion d’infirmiers mUitaires ; M. Bamandk (Paul-Marie), 
soldat de 2“ classe à la 22“ section d’infirmiers militaires ; 
M. Miciion (Alexandre-Henry), soldat de 2'' classe à la 
II® section d’infirmiers Inilitaires ; M. Boyer (Joseph- 
Eugène-Félix), soldat à la 13» section d’infirmiers mili¬ 
taires, détaché à la direction du service de santé de la 
25“ division d’infanterie; M. FrBjacques (Jeau-Béou- 
Maurice), caporal au 408® rég. d’infanterie; M. Jacob 
(Baptiste-Flmile), soldat à l’ambulance 5/63 ; M. Hazard 
(René-Jules-Paul), soldat au laboratoire de bactériologie 
du 3O® corps d’armée. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l’armée 
territoriale, les médecins aides-majors de 2® classe à 
titre temporaire : M. IuînouriciiEF (Jean-Edouard), 
123® rég. d’infanterie; M. Guii.eaume (Bonis), ambu¬ 
lance auto-chirurgicale n" 2; M. Noury (F'rançois-Jean), 
D. E. S. du 36“ corps d’armée; M. Cr,AlH (Franck-Victor), 
20® rég. d’artillerie ; JB MiChcier (Raoul-Gabriel), 
ambulance 2/75 ; M. Riparï (Pierre-Ismacl-Joseph), 
III® rég. territorial d’infanterie; M. XouPET (Jacques- 
Alphonse), II® rég. territorial d’infanterie; M. Robert 
(F'rançois-Alcxandrc-Henri), 82® rég. territorial d’in¬ 
fanterie ; M. MEEJAC (Hippolyte), 41® rég. territorial d’in¬ 
fanterie ; M. Marchai, (Jean), 31® rég. d’infanterie; 
M. Riaeeanu (Adolphe-Constant-Marie), compagnie 10/3 
du 5® rég. du génie ; M. Nombi,oT (Antoine), ambulance 
8/15; M. PiDANCET (Jeau-Henri-Bonis), 42“ rég. territo¬ 
rial d’infanterie ; M. DiîmanciiE (Robert-Audré-Maurice), 
ambulance 1/103 ; M. BoURZAC(Françoi s-l)cnis-Pierre), 
307® rég. d’infanterie ; M. GarniER de FaeeeTans (Claude- 
Pliilippe-Ferdinaud), ambulance 4/62 ; M. Bernioei.E 
(Bouis-J ean-Etienne), 117® rég. d’infanterie ; M. Christian 
(Elic), hôpital temporaire B de Bourliourg ; M. BER- 
THEEOT (Hippolyte-Jean-Joseph), 359® rég. d’infante¬ 
rie; M. CaroE (Sylvain-Marie), 254® rég. d’infanterie; 
M. Pruduomme (Maurice), 107® bataillon de chasseurs. 

A^t grade de pharmacien-major de l'® classe de l’armée 
territoriale ; M. le pharmacien-major de 2® classe Bonna- 
Eous (Jules-Hieudonué-Samuel), 7® région. 

Ah grade de pharmacien-major de z® classe de l’armée 


SOLUTION au muiui 
aRANULES BLANC* 
BU 1/4 d 

BRANULES rose* 
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NATIVELLE 


FABRIQUE DE TOUS APPAREILS DE L'ART MÉDICAL, FONDÉE EN 1814 


G..H. WICKHAM 
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Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu'à l’avenir l’année 
du « Paris médical » irait du l‘'' Janvier au 31 Décembre. 

En conséquence, nous prions nos abonnés de nous adresser leur réabonnement dès 
que possible afin d’éviter toute interruption dans le service. 

Nous invitons nos abonnés de prévenir chez eux que bon accueil soit réservé à la 
présentation des quittances d’abonnement. 

Abonnement d’un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le 1“ Janvier 1916, Paris médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée delà guerre nous recevons aussi des renouvel- 
Icmenls ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à riODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'intolérance ni d'Aooldents d’Iodlsme 


I 


BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 

lODO-BROMO-CHLORURË 


Séance Académie du 11-8-10 (PARIS /K«>, 


Bain de Mer ohaud, ohez soi, Bain Marin, Bain 
Saiin ohaud pour Convaiesoents, Anémiques, 
Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatisants, Nsr- 
— veux et la Tubarouloae osseuse Infantile. — 


SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 

Savon doux ou ruir, S. surgras au Bourru do cacao, 

S. Panama, S. Napfitul soufré, S. Sublimé, S. Résorcine, 
S. Salicylé, S. à riclithyol, S. Sulfureux, 

S. & l'huilo de Cado, S. Goudron, S. Boraté, etc. 


BLESSÉS 

IbAIN VE LUMIÈRE 

Il s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


A rtêrio^Sclêrose 
Presctêrose, Hypertension 
"Dyspepsie, Entérite 
Nêphro-Sclêrose, Goutte 
Saturnisme _ 


MINERALOGENE BOSSON 

Silioaie de Soude titré et aoluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons : VIAL, 4, Plaoe de la Orolx-Ronsae, LYON 


RÉGIMES LACTÉS 


I AIX I INAQ nor^mal ji vivant a aseptique 

Ib AA I I * Ita I I V des vaches laitières sêicctionnèes et aiimcntéés rationneiLment 

du LACTARIUM LINAS. de Versailles '««v- Pournissear des Hôpitaux de Paris. 

KEFIR LINAS AU LAIT NORMAL J» 

MAIGRE LINAS Laboratoire de Oaleotologle appliquée du Laotarlum. 


Notice et échantillons sur demande 
Livraisons et Bureaux à PARIS, Avenue de Séfiur 












5 INSUFFISANCES l 

k] HÉPATIQUE & BILIAIRE : 

(à HÉPATISME ARTHRITISME à 

K CHOLÉMIE FAMILIALE \ 

DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE \ 

k) TUBBflCULOSE et SCROFULE k) 

(à justidablu de l’Huile de Foie de Morue â 
A DYSPEPSIES 

y. HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE J. 
(P MIGRAINE :: ENTÉRITES 

? COLITE MUCO - MEMRRANEUSE S'j 

CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES Ü 
ENTEROPTOSE, GYNALGLES ln 
A Névroies et P.ychose. DyehÉpatique. A 
T EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE I 
y MALADIES INFECTIEUSES V 

{f ANGIOCHOLÉCYSTITES 

Ù FIÈVRE TYPHOÏDE ij) 

a INTOXICATIONS à 

\ TOXHÉMIE GRAVIDIQUE ^ 

ê DERMATOSES par DYSHÉPATIE : J 
^ (Chloaima, Ephélidet, Xanthomes, etc.) (f 
^ DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES ^ 

kt Maladies des pays chauds k) 

? CONGESTIONS DU FOIE ? 

Û HÉPATITES ET CIRRHOSES 1^ 
(Alcoolique, Palustre, Syphilitique, etc.) 


EXPOSITION UNIVERSELLE et INTERNATIONALE 
de GAND 1913 — MÉDAILLE D'OR 

Exposition du Contres Espagnol de Pédiatrie, 
Palma-de-Majorque 1914 — Médaille d’Or 
OPÜTHÉRAPIES HÉPATIQUE cl BILIAIRE 


I Depot Géne'ral, Échantillons, Littérature | 

LABORATOIRE de la PANBILINE 
I ANNONAY (Ardèche) France | 


Celle iiiédication cshciuicllcment clinique, instituée par 
le Dr Planlicrcisanctionnée par dc.s milliers d’observations 
ou même d’aulo-obscrvalions de confrères, est la seule 
qui, agissant à la fois sur la sécrétion et sur réxerétion 
de laglande hépatique, combine Topothérapie elles chola- 
gogues, ulilisuntpar surcroît les propriétés hydragogues 
de la glycérine. Elle constitue une thérapeutique com- 


S La PANBILINE. traitement total £ 
\ des maladies du FOIE et des VOIES ^ 
y BILIAIRES, combine synergique- J 
r ment en une association qui exalte f 
j) leu-u propriétés ; Û 

f EXTRAIT HÉPATIQUE T 

l) EXTRAIT BILIAIRE y 

i EXTRAIT du BOLDO If 

fl PODOPHYLLIN k) 

J GLYCÉRINE PURE NEUTRE A 


^ Solution d’absorption facile, \ 
T inaltêrabte, non toxique, bien fo- > 
iêrêe, iégèrement amère mais sans ? 
V) arrière-goût» W 


y DEPOT chez les DROGUISTES et T 
^ COMMISSIONNAIRES en FRANCE. (T 
j) ALGÉRIE et COLONIES, BELGI- W) 
d QUE. SUISSE. ESPAGNE. ITALIE, à 
^ PORTUGAL, RÉP. ARGENTINE. ^ 


1 l’imerveniion chi¬ 
rurgicale, l’obstacle à la perméabilité des voies biliaires étant alors démontré c.'ciérieur à celles-ci, non lithiasique ou au-dessus des ressources de la médecine. 

Agissant sur le tracius digestif, avant tout par le rétablissement de labiligenése normale, lu médication exerce, en outre, bien que ne renfermant aucune 
drogue à dose purgative ou même laxative, une action directe sur la motricité cl la sécrétion de l'intestin qu’elle ramène à l’étal physiologique dans les 
e.xpéricnccs de perfusion intestinale. 

Dépourvue d’cfTct toxique ou nocif, ne réunissant que des produits bien connas et n’exposant A aucun mécompte, elle combine harmonieusement la substance 
de plusieurs spécialités excellentes qu’elle complété et dont elle accroît i'enicucité par association synergique. Elle permet ainsi au médecin de trouver d’emblée, 
sans tâtonnement etsans essais successifs, le remède actif chez tel ou tel malade, quelle que soit son idiosyncrasie. 

A la dose moyenne d’une cuillerée ù de.sscrl de dix grammes par jour, elle ne constitue une dépense quotidienne que de 0,25 environ. 



lODALOSE GALBRUN 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE 
Monsieur GALBRUN met gracieusement à la disposition des médecins-chefs des 
formations sanitaires les flacons d’IODALOSE qui leur seraient nécessaires pour le 
• traitement des malades ou blessés = 


Littérature et Echantillons : Laboratoire GALBRUN, 13, R 









PEPTONATEdeFER robin 

est le Véritable Sel ferrugineux assimilable 


I 


Ce sel a clé découvert en 1881 par 
M. Maurice ROBIN alors qu’il était 
latérne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

, Gomme l’a démontré M. Robin dans son 
Etude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in-1 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le PEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de PeptOflüte de Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs : Hayem,. 
IIucHAno, Dujabdin-Beaumetz, Raymond, 
Dumontpallieb, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
ont confirmé les conclusions de M. M®® ROBIN 
dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelet 
a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelet 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 1885.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
Juillet, rendant hommage à son ancien collègue 
d’internat, M®® ROBIN, l’Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
do son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable par la cour 
d’Appel de Bourges en 1892. 

( Eacma AIT) Taniataoe, S7 Septembre 1890. 

“La PEPTONATE DE EER ROBIN 
a VTaimant uns action curative puissante 
bien supérieure à celle des autres prépa- 
rations similaires” Docteur JAILLET. 
Ancion Cliof di‘ I.ahoraloirc de Tliérapeuliquo h la 
Faculté do Médecine do Paris. 

A cette occasion le PEPTONATE DE 
FER ROBIN fut soumis à la Faculté de 
Médecine de Paris pour qu’il en soit fait 
l’examen et l’analyse. Les résultats en furent 


exprimés de la manière suivante par le 

Professeur G. POUCHET : 


constitué par deux _____ 

de Peptone et S» de Glycérine et de 
Fer, formant un sel ferrique double, 
à l’état de combinaison particulière, 
et telle que le fer ne peut être décelé 
ni précipité par lee réactifs ordi¬ 
naires de la chimie minérale. Cet 
état particulier le rend éminemment 
propre à l’assimilation”. 

(Analyse du Docteur G. POUCHET. Profes¬ 
seur do pharmacologie & la Faculté de Médecine 
de Paris, Membre de l’Académie do Méde¬ 
cine, etc.) 

D’après ce qui précède, nous croyons 
donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n'a Jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit ; 

1° le Fer ROBIN augmente le 
nombre des globules rouges et 
leur richesse en hémoglobine, il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2® Le Fer ROBIN favorise Fhy- 
pergenèse des hématobiastes et 
augmente la fibrine du sangm 11 sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

3° Le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sangm On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4® Enfin le Fer ROBIN active fa 
nutritionm II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) 

Très économique, car chaque flacon représente 
une durée de trois semaines h un mois do traite¬ 
ment, oe médicament dépourvu de 
styptique. se prend & la dose de 10 ù 


repas dans un peu d'eau ou de vin et 
porte quel liquide ou aliment, étant so 
tous les liquides organiques, lait, etc.... 


goiilfcs par 
dans n'im- 
solublo dans 


le VIN ROBIN au Feptonate de Fer ou le 

PEPTO-ELIXIR ROBIN. 

(UquBurs très agréables). — Dosa : Un vcrro ù liqueur par repas. 

Pour ne pas copfondre et éclter les Imitations et 
Contrefaçons de ce produit, exiger la Signature 
et la Marque “FER ROBIN avec un UtON COUCHÉ’. 


^ENTEEN Gros: PARIS, 13, Rue de Poissy. — Détail: Toutes Pharmacies.^ 
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CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


GaiEY (Henri), inécledu-niajor de 2“ classe au 29® ba 
taillon de rbassenrs : médecin d'une grande bravoure et 
d'un dévouement professionnel complet. Blessé en sep¬ 
tembre 1914 et revenu au front, est tombé glorieusement 
à son poste le 6 février 1916 sous un violent bombarde¬ 
ment. 

(îAUTUlKR (Léopold), médecin aide-mijor de i'« classe, 
163» rég. d’infanterie, 3“ bataillon : après avoir déjà fait 
preuve en plusieurs circonstances du plus grand mépris 
du danger, a pris, dans la nuit du 4 janvier 19^6. la direc¬ 
tion d'une patrouille de volontaires pour la recherche de 
corps ensevelis. Malgré une vive fusillade et le jet de bombes 
par l'ennemi, a réussi à ramener les cadavres de quatre 
soldats français restés entre les lignes sur un terrain parti¬ 
culièrement dangereu.v. 

. Sœur Constance, supérieure de l’bospice de Badon- 
viller (Meurthe-et-Moselle) : pendant les trois occupations 
allemandes successives de 1914, assistée des sœurs de l'hos¬ 
pice, est restée courageusement sur la brèche, nuit et jour, en 
dépit du danger et s'est multipliée avec un admirable 
dévouement. 

Lambert (I''ernand), délégué de la Société de secours 
aux blessés militaires à Reims: au moment de l'invasion 
allemande, a su, par son attitude énergique, faire respecter 
les nombreux blessés restés dans ta ville, se multipliant pour 
leur faire assurer les soins nécessaires. Dès le retour de 
l'armée française, s'est appliqué à réorganiser rapidement 
les hôpitaux auxiliaires et à en maintenir le fonctionnement 
dans des conditions très difficiles et sous des bombardements 
répétés. 

M™» Brasseur, en religion sœur Étienne, supérieure 
des filles de Saint-Vincent de Paul de l’hôpital de Com- 
piègne : depuis le début de la guerre, à la tête d'un personnel 
dont le dévouement inlassable est digne de tous éloges, a 
prodigué à de nombreux blessés les soins les plus diligents 
et les plus éclairés. Lors de l'occupation allemande a su, 
par son sang-froid et son attitude énergique, assurer la sau¬ 
vegarde de l'établissement qu'elle dirige. Son mittanve 
courageuse a permis à plusietirs soldats français d'échapper 
à ta captivité. 

Monteiiuis (Isidore), vice-président de la commission 
administrative des hospices de Dunkerque (Nord) : est 
resté à son poste et n'a cessé d'assurer, depuis le début des 
hostilités et sous les bombardements, les services hospita¬ 
liers. A organisé avec beaucoup de dévouement l'hospitali¬ 
sation de nombreu.\ blessés et a rendu à l'autorité mititaire 


d'éminents services. A fait preuve, dans les circonstances les 
plus difficiles, de courage et de sang-froid et a contribué par 
ton exemple, à encourager et à. soutenir la population. 

CuvEElER (Orner), directeur de l’asile d’aliénés d’Ar- 
mentières (Nord) : au moment de l'occupation allemande, 
le 15 octobre 1914, alprs que trois batteries d'artillerie 
venaient de faire irruption dans l'enceinte de l'asile et 
s'installaient entre les pavillons des enfants et celui des 
pensionnaires, s'est très courageusement porté au-devant du 
commandant de ces troupes pour lui exposer le danger qu; 
la présence de ces canons allait faire courir à la vie des 
malades et lui demander de les retirer. Malgré le refus qui 
lui était opposé, a insisté énergiquement pour obtenir satis¬ 
faction, en faisant ressortir que l'asile devait être respecté au 
même titre qu'un hôpital. L'officier commandant les batte¬ 
ries en référa alors à ses chefs et, deux heures après, recevait 
l'ordre de quitter l'asile. A, sur l'ordre de l'autorité militaire, 
procédé sous les obus, à la date du 31 octobre suivant, à l'é¬ 
vacuation des malades de son établissement. 

Verrier (Pierre), médecin aide-major de 2° classe au 
108“ rég. d’infanterie : modèle du devoir. Pendant vingt 
mois de guerre, sans une minute de défaillance, a assisté 
à tous les engagements de son bataillon, soutenant le moral 
de .tous. Par ses belles qualités d'intelligence autant que 
par ses capacités et son dévouement professionnels, s'est 
acquis la reconnaissance, l'estime et l'affection de ses chefs, 
de ses camarades et de ses subordonnés. Tué le i"’*' mars 1916 
au moment où il suivait des éléments de son bataillon à 
l'attaque d'une position ennemie, pour pouvoir prodiguer 
sur place ses soins immédiats aux blessés. 

Roudouey (Auguste), médecin-major de 2“ classe au 
294“ rég. d’infanterie ; chargé d'assurer, le 25 février, les 
évacuations du secteur sous un bombardement des plus 
violents, n’a pas hésité, à divers reprises, à traverser les 
zones les plus dangereuses pour porter secours à ceux qui 
avaient été atteints. 

MagnenoT (Charles), médecin auxiliaire au 59° ba¬ 
taillon de chasseurs à pied : élève de l’école du service de 
santé militaire de Lyon. Venu au bataillon sur sa demande, 
a toujours montré le plus grand dévouement professionnel. 
Pendant les journées des 21 et 22 février 1916, a forcé 
l'admiration de tous en allant, malgré un bombardement 
des plus intenses, soigner les blessés dans les tranchées de 
première ligne. Renversé et fortement contusionné par un 
éclatement d'obus, alors qu’il assurait les évacuations, a 
néanmoins continué à prodiguer des soins aux blessés. 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALËRIANIQUE 

Préparation à base de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%^xi£éfXPineriiÂo£ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections neroeUSBS: 

NearastMnle, Hystérie, Insomnie, Excitabiiite nerveuse, Migraines, 
Paipitations, Toux neroeuse, Asthme neroeux. Vomissements spasmodiques, Gastraigies, ûtc. 

Dose : 3 à 6 cuillerées & café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d’oy. — M»*' Fidikrbs des Prinvkaux (Auuc- 
I<aurence-Caroline), iufirinière-uiajor de l'iiôpilal coniplé- 
iiientaire du Paiitliéon ; M"“' Abadie, docteur en niédo- 
cine, assistante de chirurgie au service des blessés à 
l'hôpital compléineiitaire du Panthéon. 

Médailles de vermeil. — M‘i<' PAUoritT (Aline), infir- 
niière-niajor à l’hôpital coiupléincntaire du Panthéon ; 
M'i» d'IlENDECOtiRT (Alice), infirniière-in.ijor à l’hôpital 
coiupléuientaire du l’anthéon ; Ml'e PatiiiER (Margue- 
rile), infirmière-major à l'hôpital complémentaire du 
Panthéon ; JP'" JuNCK (Marie-Anne), infirmière-major 
à l’hôpital complémentaire du Panthéon ; M”'’ Ijîpère 
(Marthe), infirmière-major à l’hôpital complémentaire 
du Panthéon ; M"“' I.oEWY, née Bi.ocii, infirmière-major 
il l’hôpital complémentaire du Panthéon ; M"'-' ObiCr- 
KAMPE (Volande-Marie-Nelly), infirmière-major de la 
Société de secours aux blessés militaires, à l’hôpital 
d’évacuation n" i, à Moudros. 

Médailles d'argenf. — M. IIOMivRGUE (P)mniauuel-lAi 
cien), soldat à la 15“ section d’infirmiers militaires, à l’hô¬ 
pital d’évacuation n» 2, à Moudros ; M. 1 <UCE (Auguste- 
Gabriel), .soldat de i"' cla.sse à la b<' seciion d’infirmiers, 
militaires, à l’ambulance 3/52 de la 5'-' armée ; Mii>' Revue 
(Marie-Thérèse-Jeanne), infirmière de la Société de secours 
aux blessés militaires, à l’hôpital auxiliaire n» 10, à Gray ; 
M”” VOGIN (en religion sœur 'l'hérésia), infirmière à 
l’ambulance 12/7 de la 7'’ armée ; M. Ambi,ard, médecin 
aide-major de i™ classe à l’hôpital n" 25, à Nevers ; 
M"'*’ Cai,vi;t (eu religion soeur Ruphrasie), infirmière à 
l’hôpital mixte de Nevers ; M'"" veuve Mouian, née. 
BordeT, infirmière à l’hôpital mixte de Nevers :M''“' GuE- 
RlNEAtrD (Antoinette), infirmière à l’hôpital n“ -16, à 
Guéret ; M"'' Tarrade (Madeleine), infirmière à l’hôpi¬ 
tal temporaire n“ 7 his, à Châteauneuf-la-P'orêt (Haute- 
Vienne) ; M. (ÎI'ICIIARD (Valentin), médecin aide-major 
de 2“ classe, à l'hôpital de contagienx de Villeurbanne ; 
M. lîviPtUX (lîugène), interne à l’hôpital de contagieux 
de Villeurbanne ; M”’» Tyriaux (en religion sœur 
Oabrielle de Sainte-Chantal), infirmière à l’hôpital Arma- 
net, à Valence ; M”!» Burdet (en religion sœur Rose- 
lîinilie), infirmière à l’hôpital auxiliaire n» 15S bis, à Aix- 


les-Bains ; M™'’ de CouSlloxT (Henriette), infirmière à 
l’hôpital temporaire n» i.;, à Nice ; M"'" MaSSOUEIER 
(Yvonne), née Jai.aber, radiographe à l’hôpital auxi¬ 
liaire ne iio, à Pantin ; M'"" MarcoT (eu religion mère 
Saint-Jean-de-la-Croix), infirmière à l’hôpital complé¬ 
mentaire BufTon, à Paris ; Mm» PAtrr,MrER, née Marcebot, 
infirmière à l’hôpital complémentaire Buffon, à Paris. 

Médailles de brouze. - -M"'» HucK (Joséphine), infirmière 
à l’hôpital temporaire n" 13, à Verdun ; M. BarThon 
(Ivmile), soldat à la 6» section d’infirmiers militaires, à 
l’hôpital temporaire n» 13, à Verdun ; M. BiîrgauT 
(Paul-Houi.s), soldat à la 6» section d’infirmiers militaires, 
il l’hôpital temporaire 11° 13, à Verdun ; M. Godfrin 
(lîugène), soldat à la 6» section d’infirmiers militaires à 
l’hôpital temporaire n» 13, à Verdun ; M. MaecuiT 
(Albert), soldat de i'» classe à la C» section d’infirmiers 
militaires à l’hôpital temporaire n“ 13, à Verdun ; M. Hae- 
EOT {Iîrne,st), soldat à la 6» section d’infirmiers militaires 
A l’hôpital temporaire n» 13, à Verdun ; M. Laciiambre 
(iîniilo-Henri), soldat à la 0 » section d’infirmiers mili¬ 
taires à l’hôiiital temporaire 11° 13, à Verdun ; 

M. SignoeEE (Magloire-Lucien), soldat infirmier à 
l’ambulance 3/52 de la 5“ armée; M. (îi’ieEARD (Bouis- 
Julcs), .soldat infirmier à l’ambulance 12/7 de la 
7» armée ; M. SoYER (lîtieiine-Alphonse-Gustave), 
soldat infirmier à l’ambulance 12/7 de la 7» armée; 
M‘*>' d’ÜRNEEEAS (Jlarie), infirmière de la Société 
française de secours aux ble.ssés militaires à l’am¬ 
bulance 5/63 de la 7“ armée ; ÎI'"» de Moxtgrieegn, 
administrateur de l’hôpital n" 3.1 bis, à I^orey (lîurc) ; 
M"'» veuve SuTY, née Rivo.ae, infirmière à l’hôpital 
Pasteur, au Havre ; M. BoTTox (lîugène-.Antoinc), sol¬ 
dat à la 13» section d’infirmiers militaires, à l’hôpital 
mixte de Nevers; M. Mennkveux (Roger-Jacques), 
infirmier au dépôt du S.j» rég. d’infanterie, à Hautefort ; 
M"'“ BoinCT, infirmière-major à l’hôpital temporaire 
n» 17, à Bergerac ; M'i» Barie (Céliue-Hésiréc), infirmière 
diplômée de l’Association des dames françaises, à l’hôpi¬ 
tal temporaire u" 23, ù Tulle ; M”» Guimontiieie (Antoi¬ 
nette-Madeleine), infirmière bénévole à l’hôpital com¬ 
plémentaire n» 3y, à Préjus. 
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Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacons et 
petites boîtes de poche hors commerce) aux Hôpitaux. Formations Sanî - ^ 
taircs Militaires et. individuellement, aux Soldats dont l’Adresse 


E J* T O M A C 


J'EL 

H UN T 

GRANULÉ FRIABLE 

Alcalin = Type 
Lrpécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 

0 0 0 

TOUTES PHARMACIES 

Echantillons au Corps . Médical pour Essais Thérapeutiques. 


sera donnée par MM. les Docteurs. 


LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
16. Rue de ‘BoulainVilUers, 16 


- PARIS ^ 




Histogénique, Hyperphagocytaire et Reminéralîsatrice 

PAR LE 


Combinaison Organo-Minérale 

Phospho - Gaïacolée 

Codéine 0.005 
Médication des affections 


BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 


Mode d’Emploi : Une 
Échantillons sur 


Laboratoire A. BAILLY, 15, rue de Rome, Paris 





















NÉVROSTHÉNINE FREYSSINGE 




Etlier EJtliylique cle 
r^cide 

Diiodobrassidique 
o/o a’IOü'E! 



Sous cette forme, riode est absorbé lentement, disséminé 
dans tous les tissus, éliminé progressivement, d'où 
ACTION SURE, RAPIDE, SANS IODISME 

_ ÉCHANTILLONS & LITTÉRATURE : 


Traitement des Dyscrasies nerveuses 

Sérum Névrosthénique FRAISSE 

au Cacodylate üe Strychnine et au Glycérophosphate de Soude 

I" En Ampoules | 2- En Gouttes 


£ni>ol gratuit d'échantillons à MM. les Docteurs. 

Téléphone 682-16. 


INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"», RUE ABEL — PARIS 


|siDBuits..‘DrD*E vnp ni 

I A miENINE DE IvV/A.H V 

T '. txPERiMEftrés om les hôpitaux de pupiy 

I — 2 à 4 -par Jour — 

yçHAPEs fFgnîMnyrm paris .j 


OËPURATEUR. RECONSTITUANT, REMINERALISATEUR 


MORRHUËTINE < 


Iode aBslmilable . 0,015 mgr. 

Hypophosphites C*é>. 0,15 oentigr. 

''/y/'CI'W'' Phosphate de Soude. 0,15 — 

)0SB I S & 3 cuillerées (à soupe ou é café selon l'&go) par Jour é la fin du repas 

R3E3S1TX..â,Or£i OSRO’.A.XnTS 

im LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : 3'60 le Flacon de 600 gr. (réglementé). 

•I. DU HÉ MB, Pharmacien de 1» Classe, COURBBTOm-PABIS. 



Ijd’Anatoniie topographique 

igii. I vol. in-8, 720 pages avec 
3oo fig. noires et coloriées, cart.. 16 fr. 

BIBLIOTHÈQUE BILBEBT ET FOUBHIEB 


































NOUVELLES (Suite) 


ienitoriale, les pliariiiacieiis aides-majors de 1''“ classe : 
M. Tabourikch (Pierre-Joseph-Alexandre), groupe de 
brancardiers 1/75 ; M. Pajax'h (Jules-Marie), comman¬ 
dement d’étapes de la G. R. d’une armée M. vSiCQUËR 
(Jules-Marie), ambulance io'2i ; M. Di'I’UAY (I,éon- 
Georges), ambulance 12/21 ; M. Pllil,il>i>K (Roger), hôpi¬ 
tal mobile alsacien ; M. (François-Joseph- 

Léopold), 17‘' région; M. Pii.crain (IX'ou-Marin), 8<^ ré¬ 
gion ; M. Ditpkrron (Fernand-Rouis-Maurice), ré¬ 
gion ; M. Dei.oucuh (Viçtor-Constaut-Jnles), 10'' région ; 
M. BouciiK’T (Louis-Auguste-Léon), cf région. 

Au grade de pharmacien aide-major de classe de 
l’armée territoriale : M. le pharmacien aide-major de 
2“ classe VIÜIIÎR (Maurice-l'ierre), hôpital d’évacuation 
U- J. 

Au grade de médecin principal de 2‘’ classe de l’armée 
territoriale, les médecins-majors de classe de réserve : 
M. Barhu'îrK (Louis-lîmile-Georges), hôpital d’évacua¬ 
tion 11“ 5 d’une armée; M. üiilKR (Jean-Bouis-Màrie), 
ii‘= région. 

Bes médecins-majors de i^' classe de l’armée territo¬ 
riale : M. Oli.ivhcr (Yves-Paul-Charlcs-Marie), ambu¬ 
lance 2/155; TRKli,i.K’r (Pierre-Joseph), centre hos¬ 
pitalier de Bar-sur-Aube ; M. FR.\N(,'<ns (Jean-Baptiste), 
service de santé de la lop’ i). I, ; M. Bi'cvy (Pro.sper- 
Moïse), ambulance 9/6 ; M. Bekorï (René-Béon), hôpital 
complémentaire u® 10, à Vittel ; M. F'i,aissh':rks (Simeon), 
ii2“_rég. territorial d’infanterie ; M. MoNrRoKi'r (Jacques- 
.Ambroise), ambulance auto-chirurgicale n" 3 ; M. BS- 
PINAY (lîdouard-Marie-Gaston), 21“ région ; M. CasTiCi,!,! 
(ftinile-Jérôme-J can-B aptiste-Nicolas), commission con¬ 
sultative médicale ; M. Maubrac (Pierre-Octave), gou¬ 
vernement militaire de Paris ; M. Viabbu (J acques- 
Julien), 15*^ région ; M. RoUGET (Paul-Marie-Joseph- 
Victor), f région; M. MiEEiics urr Bacroix (.Adrien-Jules- 
I,ouis), 17'’ région ; M. Rcji.'SSY (Baptiste), gouvernement 
militaire de Paris, 

Au grade de médecin-major de 2' classe : M. Viîrmei.ix, 
médecin aide-major de 1"' classe, aux troupes d’oc¬ 
cupation du Maroc occidental ; M. Ri'SSi), médecin 
aide-major de 1”' classe, hors cadres, aux troupes d’oc¬ 
cupation du Maroc occidental ; JB Rot'CH, médecin- 
major de 2‘‘ classe, en non-activité, à Champagnolc (J ura), 
désigné pour l’armée d’Orient ; JI. Beoxdei,, médecin 
aide-major de iro clgsse, hors cadres, aux troupes d’oc¬ 
cupation du Maroc occidental, est remis hors cadres 
dans son nouveau grade; JI. Coïc, médecin-major de 
2“ classe, à titre temporaire, au 293"’ rég. d’infanterie; 
M. Bonjean, médecin-major de a' classe, à titre tempo¬ 
raire, au 2Ô1» rég. d’infanterie; JI. Antoine, médecin- 
major de 2“ classe, en non-activité pour infirmités tem¬ 
poraires, à Angers, affecté à la réserve de personnel 
sanitaire de Creil; JI. Birat, médecin aide-major de 
i" classe au 280“ rég. d’infanterie ; JI. I)Ki,l>y, médecin 
aide-uiajor de classe, à titre temporaire, au 39'' rég. 
d’infanterie; JI. JIaïiuoT, médecin-major de 2" classe, 
à titre temporaire, au aSq'’ rég. d’iiifaiiterie ; JI. Ray- 
MONlîAL’D, médecin aide-major de 1^“ classe à l’ambu¬ 
lance 11/6; JI. SEry, médecin aide-major de ii» classe, 
au 3» rég. de marche de chasseurs d’.Afrique ; JI. lîiiRiN- 
CER, médecin aide-major do i'’'^ classe, armée d’Orieut; 
JI. liROVET, médecin aide-major de i'*' classe, au 
114“ rég. d’infanterie; JI. BonguET, médecin-major de 


2“ classe, à titre temporaire, G. B. I). 36; Jt. GaeEV, 
médecin-major do 2'' classe, à titre temporaire, ua 
29“ bataillon de chasseurs; JI. CnAl’PET, médecin-major 
de 2“^ classe, à titre temporaire, au 58*’ bataillon de chas¬ 
seurs à pied ; M. Toeranjon, médecin aide-major de 
ifu classe, au 39'’ rég. d’infanterie; JI. Dubois, médecin 
aide-majorde i^"classe au 48'' rég. d'infauterie; JI. Razou, 
médecin aide-major de i'''-' classe au 209'’ rég. d’infanterie ; 
JI. CoURSoi.AS, médecin-major de 2'' classe, à titre tem¬ 
poraire, au G. B. I). 34; JI. .Abecas.si.s, médecin aide- 
major de !'■“ classe hors cadres, médecin-chef ambu¬ 
lance 2/45. 

Au grade de pharmacien-major de classe : JI. CilAl’UT, 
pharmacien-major de 2“ classe, au laboratoire de toxico¬ 
logie du groupe de brancardiers du 5*' corps. 

A n grade de pharmacien-major de 2'' classe : JI. DEBUC- 
OUET, pharmacien aide-major de i*''-' classe, à la pharmacie 
régionale d’Orléans. 

Par décision ministérielle, .sont mis hors cadres, les offi¬ 
ciers du service de santé dont les noms suivent, en service 

Médecins-majors de ii'' classe: JI. G.V, dit GenTie, 
Jlaroc ; JI. vSpiCK, Jlaroc ; JI. BoubET, Jlaroc. 

Médecins-majors de z’’ classe: JI. Jui.ijan, Jlaroc; 
JI. Rossi, Jlaroc; JI. F'eyzeau, Jlaroc; JI. JacouinoT, 

Pharmacien-major de 2"' classe : JI. MTmRET-I,ABARTiiE. 

lîst réintégré dans les cadres : JI. Ferranh, médecin 
principal de 2' classe, Jlaroc. 

L’évacuation des hôpitaux installés dans les lycées. 
— I/association des parents d’élèves des lycées de la rive 
gauche, réunie au lycée Bouis-le-Grand, a voté une réso¬ 
lution demandant d’une part l’évacuation des lycées 
par les hôpitaux que l’on pourrait installer dans d’autres 
locaux disponibles, et d’autre part le dédoublement des 
classes surchargées. Be vœu ainsi émis invotpie les incon¬ 
vénients pédagogiques, hygiéniques et moraux, les dan¬ 
gers de contagion, l’encombrement des classes, etc., qui 
résultent de l’installation prolongée des hôpitaux dans 
les lycées. 

Le typhus exanthématique sur le front oriental. -— 
Bes journaux allemands "ont énergiquement démenti à 
diverses reprises que ieurs troupes employées sur le front 
russe eussent à souffrir du typhus exanthématique. Pour¬ 
tant, voici deux rcuseignemeuts qui infirment catégori- 
qnement ces démentis. Premièrement, les feuilles de 
Halle annoncent que le professeur Forster, de l’université 
de cette ville, employé sur le front russe eu qualité 
d’ « hygiéniste de corps d’armée 0, a succombé à une 
atteinte de l'iechficher. Deuxièmement, de la frontière 
suisse ou écrit qu’une épidémie de typhus exanthéma¬ 
tique décime la population de Jlüttersholz (Alsace), can¬ 
ton de Jlarckolsheim, et que le mal a été apporté dan.s 
cette localité par un soldat du landsturm qui revient du 

De l’étrograd, d’autre part, ou annonce que le pro¬ 
fesseur Jladrigaïlof, médecin consultant de la Cfoix- 
Rouge, aj-aiit réussi à obtenir la pure culture des bactéries 
du typhus exanthématique, a procédé à la préparation 
d’un sérum médical. 

Avis. — Docteur cherche petite clientèle sans fatigue 
dans pays sain, «ni autre situation compatible avec sauté 
délicate. 






CHRONIQUE DES LIVRES 


Gynécologie, par Forgue et Massabuait. Un 

volume in-8 de 900 pages, avec 2S3 figures dont quel¬ 
ques-unes coloriées : 25 fr. Nouveau Traité de Chi¬ 
rurgie, de lÆ Dentu et Pierre Deebet {J.-B. Bail¬ 
lière et fUs, éditeurs, 19, rue Hautefeuille, à Paris). 
C'est une lecture vraiment reposante en période de 
guerre, en même temps que d’un bien grand attrait que 
celle de ce livre de gynécologie. 

1/associatiqn d’un maître de la clinique française avec 
le distingué professeur d’anatomie pathologique de 
ri'nivct.sité de Montpellier ne pouvait qu’aboutir à la 
création d’un livre de choix. I,es soins apportés à la 
rédaction du texte, à son illustration, le souci d'érudi- 
Lion sans pédanterie, la clarté d’exposition, l’élégance 
du stj-le a.ssurcnt à leur œuvre un succès durable. 

J’ai particulièrement goûté l’esprit pratique dans 
lequel est conçu et rédigé cet ouvrage de gynécologie ; 
il y règne une louable préoccupation de guider le lecteur 
dans le dédale des conceptions anatomo-pathologiques 
ou des procédés opératoires et de ne pas le laisser se 
détourner du droit chemin. Je signalerai aussi au pas¬ 
sage le très intéressant chapitre sur la « lutte contre le 
cancer utérin » qui n’avait pas eu jusqu'ici en France 
dans les livres classiques le développement qu’il méritait. 

Fiifin, si les savants constatent avec plaisir la mise au 
point de questions de pathogénie restées longtemps 
complexes comme celles des chorio.-épithcliomes, les 


pendant celte guerre ou notre 
une magnifique attestation de 


t Massabi;au constitue, 
pays défend sa liberté, 
la vitalité de la science 
Ai.berT MorCHET. 


Formulaire des Médicaments nouveaux pour 
par H. B()cgi'n,i,')N LiM()üSix; avec préface du 
professeur Albert Robin. 28“ édition, i vol. iu-i6 de 
3i() pages, 3 fr. {J.-B. Baillière et fils, éditeurs, Paris). 
Ce formulaire, toujours pratique, est toujours pré¬ 
cieux pour le praticien. Cette nouvelle édition a été 
coniplètement remaniée, et l’auteur n’a conservé, des 
médicaments étrangers, que ceux qui semblent devenus 


nécessaires du fait d’un usage courant. Au surplus, 
M. H. Eocquillon-I/imousin a eu la bonne inspiration de 
consacrer à l’introduction de son formulaire, un extrait 
du remarquable rapport du profe.sseur GrimberT sur les 
« mesures à prendre contre l’envahissement de la thérapeu¬ 
tique par les.produits médicamenteux d'origine étrangère ». 

Ce formulaire facilitera la tâche au médecin qui voudra 
« franciser » davantage ses médications. H. 

Précis de Médecine opératoire, parleD^Aug. Broca, 
professeur <à la Faculté de médecine de Paris, 191O. 

I vol. petit in-8 de 350 pages avec 510 figures (Masson 
et C‘“, éditeurs à Paris). 

■ Rien ne pouvait mieux démontrer la souplesse et 
l’ubiquité du talent du professeur Aug. Broca, que la 
publication de ce petit volume destiné à « servir de guide 
aux étudiants qui préparent l’épreuve pratique de 
médecine opératoire ». 

C’est en ces ternies modestes que l’auteur présente 
son livre et on peut dire qu’il a merveilleusement réussi 
à atteindre le but très précis qu’il se proposait. Le livre 
de Farabeuf est un monument impérissable, mais il y a 
place à côté de lui pour un manuel où l’on trouvera pour 
chacune des opérations, la description détaillée d’un seul 
procédé, le procédé de choix. 

Le nouveau professeur d’opérations et appareils à la 
Faculté de Paris a bien choisi son moment pour publier un 
Précis de médecine opératoire qui ne guidera pas seule¬ 
ment la main de l’étudiant novice, mais parfera l’éduca¬ 
tion manuelle du praticien, appelé, plus souvent qu’il ne le 
voudrait, à faire de la chirurgie mutilante sur nos blessés 
de guerre. 

Les dessins abondent, les uns anatomiques, presque 
tous de Farabeuf, les autres consacrés à la technique opé¬ 
ratoire. Ces derniers, très « vivants », ont l’avantage inap¬ 
préciable d’être placés dans le texte, de telle façon que le 
lecteur n’ait pas à tourner la page pour voir la figure cor¬ 
respondante. C’est une des coquetteries du professeur 
Broca d’agencer ainsi ses figures dans le texte de ses 
publications et on ne saurait trop le féliciter de l’intérêt 
qu’il porte à scs lecteurs : ceux-ci ne manqueront pas de 
lui eu être recoimaissants. 

aEberT Mouchet. 
















REVUE DES THESES 


Jchlondsky (A.)* Lésions des nerfs périphériques du 
membre supérieur par projectiles de guerre 
(Th. Paris, 1915). 

Toutes choses égales d’ailleurs, le radial réagit par de 
gros troubles paralytiques, de petits troubles anesthé¬ 
siques et rarement par des douleurs. Le cubital réagit par 
des troubles paralytiques incomplets, des troubles d’anes¬ 
thésie marqués, des phénomènes douloureux de moyenne 
intensité. Le médian peut être atteint de paralysie 
complète ou dissociée ; mais ce qu’il a de spécial, c’est 
sa forme de paralysie douloureuse avec troubles moteurs 
minimes, crises paroxystiques douloureuses intenses 
et hyperesthésie cutanée. « L’électrisation in situ du 
tronc nerveux au cours de l'intervention, selon la méthode 
de Pierre Marie et Meige, permet de se rendre compte de 
la valeur physiologique que le nerf a conservée » et gui¬ 
dera ainsi l’opérateur. 

Morel-Kahn (H.). Quelques observations de fractures 
des os longs dans les blessures de guerre (Th. Paris, 
1915). 

Sur l’ensemble des blessés, les fractures des os longs 
existent dans une proportion de 16 à 18 p. loo et elles 
présentent souvent une grande gravité (fractures du 
fémur en partieulier). Celles par gros éclats d’obus 
suppurent toutes. 

Todoroff (V.). De la conservation des membres en 
chirurgie de guerre (Th. Paris, 1915). 

Dans le service du profe.sseur Pozzi, l’auteur a observé 
et soigné pendant six mois, quatre blessés de guerre 
atteints de lésions des plus graves des membres et chez 
lesquels à un état local extrêmement sérieux se joignait 


un état général très mauvais. « A ces quatre blessés, 
nous avons pu, par des soins minutieux et longs, conserver 
leurs membres blessés et leur rendre une partie deikur, 
valeur fonctionnelle. » 

Toutey (E.). Étude sur les anévrysmes trau¬ 
matiques (Th. Paris, 1914). jf!r 

. Le D'' Toutey rapporte quatre cas d’ail^’rysUiesV 
diffus traumatiques qu’il a observés chez des »lï56sfe.de J 
la Marne. Le diagnostic est difficile puisque, ttWs.iois',’’ ' 
l’anévrysme fut confondu avec un phlegmo^^jjyUBtî^^ 
incisé... premier pas de l’opération curative. 
k'obin (O.)- De la saphénectomie par retournement 
de la veine (Th. Paris, 1915). 

Après ligature et section de la veine, ou fait pénétrer 
dans le vaisseau une tige d’acier par une extrémité oli¬ 
vâtre. On pose sur la veine une forte ligature qui enserre 
et emprisonne l’extrémité de la tige et l’on opère une 
brusque traction : « l’clïet est d’arracher la broche à 
laquelle fait suite, fixée à l’olive, la veine saphène interne 
retournée en doigt de gant et qui a entraîné quelques 
collatérales ». La saphénectomie par retournemeut peut 
se faire à l’anesthésie locale, nécessite moins de temps 
que la dissection de la veine, évite les hématomes et 
l’infection, demande peu de temps pour la guérison 
et supprime en grande partie les traces de l’intervention. 
Polonovski (M.). Contribution à l’étude de la sciatique 
radiculaire (Th. Paris, 1914). 

I^a sciatique radiculaire, différenciée de la sciatique 
tronculaire, à la suite des observations du professeur 
Dejeriue et de scs élèves, doit être considérée comme 
un syndrome réalisé par une lésion de nature infectieuse 
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REVUE DES THÈSES (Suite) 


ou toxique portant sur une ou plusieurs racines du plexus 
lombo-sacré. Signalons que MM. t'amus et Sézary pré¬ 
fèrent substituer, au terme de sciatique radiculaire, la 
dénomination de radlcuHle du membre inférieur (nerfs 
crural et obturateur). 

A côté des formes à prédominance sensitive, on trouve 
des formes sensitivo-inotrices avec distribution radicu¬ 
laire des troubles moteurs, Ces troubles moteurs ne sont 
pas toujours superposables aux troubles sensitifs, les 
racines lésées antérieures et postérieures n'étant pas 
nécessairement homologues. I,cs racines sensitives le 
plus souvent atteintes sont f<*, S' et S>, grâce à la dispo¬ 
sition des gaines radiculaires ; !<* et I,* sont les racines 
motrices le plus fréquemment atteintes. Toute sciatique 
radiculaire qui n'a pas fait ses preuves est spécifique 
et bénéficie du traitement mixte, les sciatiques non spé¬ 
cifiques ayant * une pathogénie, un pronostic et un trai¬ 
tement différents ». 

Plaisant (E.). Contribution à l’étude des plaies des 
parties molles par obus à balles (Th. Paris, 1914). 
Ces plaies tirent leur intérêt do leur évolution presque 
normale vers la suppuration, d» lu longue hospitalisation 
qu'elles provoquent et des complications graves qu'elles 
peuvent entraîner, dont le tétanos et la gangrène gazeuse. 
Séguier (M.). Résultats immédiate du traitement des 
plaies pénétrantes du thorax dans une ambulance 
du front (Th. Paris, 1915). 

Sur 33 cas de plaies de poitrine, l'auteur a observé 
34 blessures par balle (4 morts et 20 guérisons), 9 blessures 
par éclats d’obus et shrapuells (5 guérisons et 4 morts). 


Plotkine (Q.). Les plaies articulaires du genou par 
projectiles de guerre (Th. Paris, 1915). 

Tes plaies articulaires du genou sont très fréquentes 
et, dans l'ordre étiologique, viennent après celles de 
l'épaule. « A l’arrivée à l’ambulance, désinfecter la plaie, 
mais se garder autant que pos.sible de faire une explo¬ 
ration instrumentale ». I<e uucléinate de soude, préco¬ 
nisé par le professeur Delbet, a donné de beaux résultats, 
« tari,s8ant vite la suppuration, provoquant un bour¬ 
geonnement rapide et ne déterminant aucun trouble 
fonctionnel ». 

Dupradeau (J.)* L3 traitement des écrasements des 
membres (Th. Paris, 1914). 

Sauver la vie du blessé, puis sauver le membre, ou du 
moins sauver le maximum de membre utilisable. « Tout 
le monde est conservateur en principe^ mais il faut savoir 
conserver uniquement ce qui peut être conservé ulile- 

I,orsque le membre est définitivement perdu, régula¬ 
riser ou amputer, l.'amputation classique avec sutures 
coupe en tissus sains et ne met pas le malade à l’abri 
de l’infection : il faut lui préférer Vamputation sans 
sutures, moins brillante, mais qui permet de couper au 
ras de la zone écrasée, de conserver le maximum du 
membre et de pratiquer un large drainage naturel. D’em¬ 
blée ou secondairement elle donne un excellent moi¬ 
gnon, bien matelassé et indolore. « Ta chirurgie des écra¬ 
sements, comme celle de toutes les plaies coiituses, doit 
être une chirurgie à ciel ouvert et antiseptique. » 
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Conditions d’Abonnement 


Sur la demancle de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l'année 
du « Paris médioal » irait du 1^' Janvier au 31 Déoembre. 

Abonnement d’un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuîs le 1” Janvier 1916, Pai-is médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. - Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 
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MÉ1DICA.TION NOUVELLE 
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I Troubles trophiques sulfurés | 


SULFOÏDOL 


Soufre colloïdal chimiquemenl: pur 

Très ag-réable, sans ffoût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus soluble, 
la plus assimilable, c’est un soufre non 
oxydé, c'est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOÏDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial M“ ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu'll peut toujours être remis en 
suspension dans Peau, qu’il ne oarle 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvéments 


browniens comme on peut le constater 
à Tultramicroscope. 

INDICATIONS ; S’emploie 

dansl ARTHRITISME CHRONIQUE, 

dans l’ANËiniE REBELLE, 
la DEBILITE, 
en DERMATOLOGIE, 
dans la FURONCULOSE, 
l’ACNE duTRONC etdu VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BROr^HITES, V AG IN ITESi 
URÉTRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYD RARGYRI SME 

Le SULFOÏDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

1° injBOtable (ampoules de 2 o. cubes); 

2° CapsuiBS glutinisées (dosées à 0,10 de 
soufre colloïdal par capsule); 

(1» doséeàl/lSc pourfrictions; 
3°Pontmat/B)'^" dosée à 2/15a pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 
i° OvulOS à base do Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginites).' 


Laboratoires robin, 13,15,31, Rue de Poissy, PARIS 




MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médaille de vetmeil. —II. Bonnes (Fernand), médecin- 
major de 2» classe, groupe de brancardiers de corps, ambu¬ 
lance n“ 6. 

Médailles d ' argent . — Rommki, (Auna-Constaiice- 
Marie), infirmière de la Société française de secours aux 
blessés militaire.s, à l’hôpital militaire du Val-de-Grâce, 
Paris ; M"“ Camaeer (Üdette-Marie-Tliaïs), infirmière- 
major de rUniou des femmes de France, à l'hôpital 
auxiliaire n" 117 (lycée Jaiisou de Sailly, Paris) ; 11“" Jos- 
TINB (Bydia), infirmière à l’hôpital temporaire Rébeval 
n® I, à Neufehâteau; M. Bordez (Fidélie-Jules), officier 
d'administration do 3® classe à l'hôpital mixte d’Amiens ; 
M. Vbrdeaux (Aunet-Marie-Aime), médecin-major dp 
I" classe de réserve, à l’hôpital complémentaire n® 81 ; 
M"!® I/BCoi'TBUR (en religion sœur Saint-Marc), infirmière 
à l’hôpital auxiliaire n“ 19, à Bolbee ; M”"' DUPUY DE 
Monïbrun (lAruise-Charlotte), infirmière à l’hôpital 
complémentaire Février, à Châlons-sur-Mame ; M™® IvE- 
MBRCIBR (Julia), infirmière de l’Association des dames 
françaises à l’hôpital complémentaire Février, à Ch.fi- 
lons-sur-Marne ; M"'® Durand (en religion sœur Rose), 
infirmière à l'hôpital mixte de Commercy ; RoCHEBWÎ 
(Jeanne), infirmière de la Société française de secours aux 
blessés militaires, à l’hôpital mixte de Commercy ; 
M”® Humbert (Marguerite), infirmière à l’hôpital auxi¬ 
liaire n® 108, à Commercy ; M"'® Journée (Bugénie), 
infirmière à l’hôpital mixte d’Auxoune ; M“® vSéris 
(Marcelle), infirmière à l’hôpital temporaire n® 71, à 
Dijon ; M"® Commard (Ilortense), infirmière à l’hôpital 
temporaire n®‘7i, à Dijon; M. Tiiibaueï (Jean-Paul- 
Auguste), médecin aide-major de ï” classe au 4“ rég. de 
dragons ; M”® Fohatbau (Madeleine-Bulalie), infirmière 
à l’hospice mixte de Poitiers ; M‘*“ BBI’OiTTEVIn (Céles- 


tine-Angèle-Jeanne), infirmière de l’Union des femmes de 
France, à l’hôpital complémentaire n" 25, à Valognes ; 
M. Bortet (Jean-Joseph), médecin auxiliaire à l’hôpital 
militaire de Grenoble ; M'i® Chassagnard (Jeanne), 
infirmière-major à l’iiôpital auxiliaire n" 112, à Byon ; 
M. PERIER (Auguste-Bugèue-Paul), médecin aide-major 
de 2“ classe au 15® rég. d’infanterie ; M"'“ Casïaing 
(Madeleine), infirmière de la Société française de secours 
aux blesssés militaires, à l’hôpital complémentaire n® 34, 
à Pau ; M®"" BoissiCau (née Roy), infirmière de l’Union des 
femmes de France, directrice de l’hôpital 129, à Thaire 
d’Aunis ; M"'® Dubos (née Seguinaud-Galibert), infir¬ 
mière de la Société française de secours aux blessés mili¬ 
taires, à l’hôpital auxiliaire n® 27, à Bordeaux ; Miss l’iUE 
(Marion), infirmière à l’hôpital bénévole n® 87 his, à 
Biarritz ; M'"® Keuuy Martyr Scott, infirmière de l’Union 
des femmes de France, gouvernement militaire de Paris. 

Médailles de bronse. — M“>“ Maravai, (en religion 
sœur Bouise), infirmière à l’hôpital n» 64 bis (Paradis), 
à Cannes; M'>« Ardisson (Marguerite-Joséphine), infir-. 
niière diplômée de la Société de secours aux blessés mili¬ 
taires, ù l’hôpital n" 6,( bis (Paradis), à Cannes ; M. BiÉ- 
NARD (Cdouard), administrateur volontaire de l’hôpital 
temporaire de l’ancien évêché, à Saint-Dié ; M'"® la Com¬ 
tesse de Sampiéri, née de Cahen, infirmière-major à 
l’hôpital complémentaire Buffon, à Paris ; M"'® DraEGER, 
née Eugène, infirmière-major à l’hôpital complémen¬ 
taire Builon, à l’aris ; M'"“ Guii,i,E.min, née CairroT, 
infirmière-major à l’hôpital complémentaire Buffon à 
Paris ; MR® Derpire (Fîugénie-Iiouisc), infirmière-major 
à l’hôpital complémentaire Buffon, à Paris ; M®'® Fau- 
GlfîRES (en religion mère .Saint-Albert), Infirmière sur¬ 
veillante à l’hôpital complémentaire Buffon, à Paris ; 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES (Suite) 


Alexandre (Violette), infirmlére-inajor à l'hôpital 
coaiplénientaîre du Pantlu^on ; 11 “" Loyer (Marie), 
infirmière-major à l’hôpital complémentaire du Panthéon; 
Mme Fontaine (Rosalie), infirmière-major à l’hôpital com¬ 
plémentaire du Panthéon; MraoMARTKi.jPhilomène-Stella), 
infirmière à l’hôpital annexe V. (». j, Kcole polyteclmique, 
Paris ; caporal Charrier (André-Alexandre), infirmier 
au 3® rég. de tirailleurs tonkinois à Bac-Xinli ; caporal 
Mauban (Landemarianadin), infirmier au 3® rég. de tirail¬ 
leurs tonkinois à Bac-Ninh ; caporal LE Van Uy, infir¬ 
mier au 3® rég. de tirailleurs tonkinois, à Bac-Ninh ; 
Mlle ViEMAiN (Marceline-J canne), infirmière-major de 
la Société française de secours aux blessés militaires, 
hôpitaux de Verdun ; soldat CiiEMARiN (Victor), de la 
8® section d’infirmiers militaires, ambulance 6/8 ; soldat 
Mercier (Georges), de la 8® section d’infirmiers mili¬ 
taires, ambulance 6/8 ; soldat Bidan (François), de 
la 8" section d’infirmiers militaires, ambulance 6/8 ; 
M®*; Vaugein, infirmière de la Croix-Rouge à l’hôpital 
temporaire n02, à Verdun; M‘>® Henry (Marie-Louise), 
infirmière de la Croix-Rouge à l’hôpital temporaire 11“ 2, 
à Verdun ; caporal Brunei, (Joseph-Marie), de la 10® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, à l’ambulance 4,/6o ; soldat 
Barjon (Paul-Marcel), du 152® rég. d’infanterie, à l’hô¬ 
pital temporaire de couverture de Gérardmer ; soldat 
GroSHENRY (Gustave-Léon), de la 22“ section d’infir¬ 
miers militaires à l’hôpital complémentaire 11“ 86, à Houl- 
lens ; soldat Congretei, (Jean-Marie), de la 10® section 
d’infirmiers militaires à l’hôpital complémentaire n“ 86, 
à Uoullens ; caporal Ciianïeduc (Joseph-Félicien-Marie), 
de la 15® section d’infirmiers militaires à l’hôpital de 
contagieux de Guevgueli ; M"® Moneras (Margueritc- 
Paule-Armande), infirmière-major à l’hôpital auxiliaire 


n® 3, à Llbcuf ; caporal Dutheh, (André-Armand), au 
4® rég. d’infanterie ; M>‘® LEvôTre (Amélie), infirmière 
de riînion des femmes de France à l’hôpital mixte de 
Commercy ; M“'® Oui (en religion sœur Denise), infirmière 
à l’hospice mixte de Commercy ; M"'® Marchand (en 
religion sœur Agnè.s), infirmière à l’hospice mixte de 
Commercy ; M"“ Braun (Marie-Louise), infirmière de la 
Société française de secours aux blessés militaires, hôpital 
de contagieux de Rétheuaus ; M'"® PierraT (en religion 
sœur Florentine), infirmière à l’hôpital de contagieux de 
Réthenaus ; M™” Casi’AR (en religion sœur Fortunée), 
infirmière à l’hôpital de contagieux de Réthenaus ; 
caporal CuaberT (Jean), de la 7“ section d’infirmiers 
militaires à l’hôpital de contagieux de Réthenaus ; 
sergent PerriaT (Jules-Jean-Baptiste), de la 8“ section 
d’infirmiers militaires à l’hôpital complémentaire n® 21, 
à Bourges; M"® Paieeer (Louise-Marie-Thérèse), infir¬ 
mière à l’hospice mixte de Poitiers ; M”® BessoNNET 
(Céline-Andrée-Jehanne-Marie), infirmière à l’hospice 
mixte de l'oitiers ; Miss Pi,ora (Joseph), infirmière- 
major de la Croix-Rouge anglaise à l’hôpital complé¬ 
mentaire n® 47, à Saint-Briac ; M"'® Chautard, née 
Commet y, infirmière de l’Union des femmes de France, 
à l’hôpital complémentaire n® 55, à Fréjus ; M"'® de Crou- 
SAZ (Renée-Iîmilie-lvlisabeth-Constance), infirmière-ma¬ 
jor de l’Union des femmes de France à l’hôpital complé¬ 
mentaire n® 55, à Fréjus ; M. Canae (Hubert-Hilaire-Jean- 
Clément), médecin auxiliaire au 2® rég. du génie ; soldat 
Agard (Guiraud-André), infirmier au 2® rég. du génie ; 
soldat CUEHIE (Adrien), infirmier au 2® rég. du génie ; 
soldat MoUREAU (Arnaud), de la 18® section d’infirmiers 
militaires à l’ambulance 4/68 ; M. Duhau (Pierre), infir¬ 
mier civil à l’hôpital civil de Bayonne. 


Traitement du SYNDROME ANEMIQUE 

PAR LE FER COLLOÏDAL 


ELEGTROMARTIOL 

Fer oolloïdal électrittue, à petits grains 

IsDtonique, directement injectable et indolore, 

PROPRIÉTÉS BIOLOOIOUéS. — L’électromartiol est dépourvu 
de toxicité. 11 n’csl pas hémolytique ; il peut être injecté sous la peau, 
dans les musclas ou dans les veines sans douteur et saris ineoneénient 
d'aucune sorte. Les injections môme répétées et a hautes doses ne 
déterminent aucun des troubles provoqués par les injeotiotis trop 
fréquentes des sels de fer injectables. Sous leur action, on observe chez les 
sujets anémiés une régénération globulaire plus rapide et plus colniiléte 


némiés une régénération globulaire plus r 
les autres préparations ferrugineuses. 

APPLICATIONS THÉRAPEUTIQUES. - l’électromartiol c 

les ppopriétie gènérrnles des oolloîdaa aux propriétés propres du fer. 
Il doit être employé dans l'anémie essentielle (chlorose) et dans toutes 
les anémies symptomatiques ; anémie par hémorrhagie, anémie toxique, 
anémie infectieuse (convalescence des maladies graves). 

PHARMACOLOGIE - DOSES et MODE D’EMPLOI. 

L’ÉLECTROMARTIOL 681 délivré en ampoules de 3 c.c. (12 par boite) et de 
5 c.c. (6 par boite). Dans l'anémie chronique : injection soua-cutanéo ou 
intramusculaire quotidienne de 2 021. Dans l’anémie aigué (post-hémor¬ 
rhagique) injection quotidienne intraveineuse de 5 c.c. d'Elcctromartiol 
pur ou dilue dans une injection massive de sérum physiologique. 


Laboratoires OLINi 20, Rue des Foeaés-St-Jacques.iPARIS. 1 
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HUNT 


GRANULÉ FRIABLE 


Alcalin«=Type 
LTpécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 


TOUTES PHARMACIES 

Echantillons au Corps MSdicat pour Essais Thirapeutiques. 

Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacon» et 
petitee boîtes de poche hors commerce) aux Hôpitaux, Formation s Sani¬ 
taires Militaires et. individuellement, aux Soldats dont TAdreiiae 
sera donnée par MM. les Docteurs. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT __ >f D f C 

16, Rue de BoulaitiVilliers, 16 “ il 1 O 
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MINERALOGENE BOSSOM 

Büieuta dm Souda titré ai aolubla 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littirature et Échantillone ; VIAL. 4, Place de la Croix-Rousse, IiTON 
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MONCOUR 

Hypopepsie 


Affections intestinales 
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dyspeptiques 


Constipation 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — Le D' René Bourguiguon, médecin- 
major de 2» Classe, médecin chef de rainbulance 13/14, 
décédé à l’âge de 32 ans d’une longue maladie contractée 
au front. — Mme Octave Claude, femme de M. le Dr Oc¬ 
tave Claude (de l’aris), actuellement adjoint technique 
de la I2<' région. — Le I)"' Georges Deturck, aide-major 
de i'“ classe, décédé à l’âge de 38 ans d’une maladie 
contractée au front. — M. Jungfleisch, professeur de 
chimie organique au collège de France, membre de 
l’Académie des Sciences et de l’Académie de médecine, 
décédé à l’âge de 77 ans. Il avait été répétiteur à l’iîcole 
polytechnique, professeur au Conservatoire des Arts et 
Métiers, professeur à l’I'lcole de Phannacie pendant 

Mariages. — M. le L' Edmond Velter, ancien interne 
des hôpitaux de Paris, et Mlle Marie-Thérèse Ramspacher. 

Service de santé militaire. — Les élèves de l'école du 
service de santé militaire, médecins aides-majors de 
2“ classe, à titre temporaire, dont les noms suivent, 
reçus docteurs ou médecins, sont nommés, à titre défi¬ 
nitif, au grade de médecin aide-major de 2“ classe : 
JI. GaignoxtX (Henrl-Paul-Iîrnest), 30' rég. de dragons ; 
M. MKRIiANb (Paul-Louis), groupe de brancardiers de 
la 74» division d’infanterie ; M. BrauiS (Georges-Jean- 
Joseph), au 40“ rég, d’artillerie. 

Att grade de mêdecin-major de 2“ classe de l’année ter¬ 
ritoriale (â titre temporaire) : M. le médecin aide-major 
de l'o classe Dupont (Auguste-Adolphe-Gaston), méde¬ 
cin-chef de service au 69“ rég. territorial d’infanterie. 


Sont nommés : Au grade de médecin aide-major de 
2'’ classe (à titre temporaire), les médecins auxiliaires : 
M. Baumiîi, (Simon-François-Auguste), à la réserve de 
personnel sanitaire d’une armée ; M. GrLzii,i,ier (Jea.i- 
Camille-Gaston-Adrien), au 3'’ rég. de zouaves de 
marche ; M. Poi.SVKRT (Ermin), à la réserve de personnel 
sanitaire d’une armée ; M. Quintiîro (James-Thompson), 
iV la réserve de personnel sanitaire d’uüe armée ; M. Va¬ 
chet (Léon-Pierre-'rony-Claude), à la réserve de person¬ 
nel sanitaire d’une armée ; M. MarêS (François-Lucien), 
à la réserve de personnel sanitaire d’une armée; M. Va¬ 
lette (Pierre-Léon), à la réserve de personnel sanitaire 
d’une armée; M. Angeade (Jean-Maurice), à la réserve 
de personnel sanitaire d’une armée; M. Bouzoe (Jean), à 
la réserve de personnel sanitaire d’une armée ; M. Girard 
(René), à la réserve de personnel sanitaire d’une armée 
M. Giraud (Marcel), au 1730 rég. d’infanterie ; M. Robert 
(Pierre-Joseph), à la réserve de personnel .sanitaire d’une 
armée ; M. RoTgL (Marie-Pierre-J eau-Louis), à la réserve 
de personnel sanitaire d’une armée ; M. LEPagiî (Cons- 
tant-Eugène-Auguste), à la compagnie 22/10 du génie; 
M. ABEIEUfS (Marie-Joseph-IIenri), à la réserve de per¬ 
sonnel sanitaire d’une armée ; M. Ceapiès (Fernand^ 
Célestin), â la réserve de personnel sanitaire d’une armée ; 
M. Dutp;rtre (Charles-Pierre-Louis), à la réserve de 
personnel sanitaire d’une armée ; M. LEBECQ (Charles), 
à la réserve de personnel sanitaire d’une armée ; M. Ratier 
(Jean-Baptiste), à la réserve de personnel d’une armée. 

Au grade de médecin-major de if» classe de l'armée ter- 
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NOUVELLES (SuUe) 


riioriatc : M. le médecin-major de 2“ classe de réserve 
BkrTin (Emile-Louis-Joseph), région du Nord. 

Ivcs médecins-majors de 2“ classe de l’année terri¬ 
toriale : M. Imbert (Léon-Jacques-Armand), 15“ région ; 
II. Vires (Josepli-Guillaume-Xorherl), i()>' région ; 
M. IIociiË (Léon-Claude-Adolphe), 2o‘' région ; M. (îrii,- 
r.oz (Théodore), 20“ région ; M. le médecin aide-major 
de iro classe de l’armée territoriale CiiaTin (Paul-Marie- 
François), iq<' région ; M. le médecin aide-major de 
2“ ela.sse de réserve M.vssAnrAU (Georges-lîmile), hôpital 
mobile alsacien. I<es médeeins aides-majors de 2“ classe 
de l’armée territoriale : M. Sicard (Jeau-Marie-Alhanase), 
15” région ; M. Nevee-Lemaire (Maurice), région du 
Mord ; M. Vkînari) (Paul-Stanislas), 14'' région; M. Martin 
(Etienne), sous-secrétariat d’Etat des munitions. 

An grade de médecin-major de 2“ classe de réserve : 
M. le médecin aide-major de 2'' classe de réserve Camus 
(Jean), gouvernement militaire de Paris. 

Les médecins aides-majors de 2'' classe de réserve : 
M. Etienne (Edmond-I''rauçols-Ernest), amlmlance 
auto-chirurgicale 11“ 6 ; M. lîEN Hamou (Ivdmond-Aaron), 
ambulance 3/75 ; JI. Dei.mas (Jean-Félix-François-Marie), 
ambulance 1/62 ; M. Serr (Gastou-Gcorgcs-Paul), ambu¬ 
lance 1/58; M Faure (Charles), ambulance 2/15 ; M Da- 
l,üUS (Eugène-Henri-Gabriel), hôpital temporaire n" i, 
R. F. V. : M. ParcEIJER (André-Joseph), ambulance 2/56; 
M. Mandoit, (Antoine-Henri), ambulance 3/60 ; M. Roti- 
BIER (Charles-Jules-Marie), 301)" rég. d’iufautcrie ; ■ 
M. Labbî: (Henri-Emile), gouvernement militaire de 
Paris ; M. Aubertin (Charles-Edouard), 3" région ; 
M. Camus (Paul), 4^ région ; M. Binet (André-Auguste- 
René-Marie), f région ; JI. Ciiieoeiai’ (Médéric-Emma¬ 
nuel), 10' région; JI. CasTaigne (Joseph-Eumiaiiuol- 
Philippe), 13‘' région ; JI. Descomi’S (Pierre-Gabriel), 
17‘' région; Jl. WiarT (Pierre), 17'’ région; JI. TaEI'Er 
(Jlarie-René-JIauricc), 20'' région. 


Au grade de médecin-major de classe de l’armée ter¬ 
ritoriale : Les aides-majors de classe de l’armée ter¬ 
ritoriale : JI. Laubry (Charles), 5^ région ; JI. Froment 
(Jules-Victor), gouvernement militaire de Paris. 

I<cs médecins aides-majors de 2'' classe de l’armée ter¬ 
ritoriale ; JI. IlAEEoi-iîAU (Paul-René-François), ambu¬ 
lance auto-chirurgicale 11“ 11 ; JI. Bau.mgarTNEE (Albcrt- 
-Vniédée), ambulance auto-chirurgicale n» 15 ; JI. LEEN¬ 
HARDT (Etieuue-Ernest-Ivéopold), Jlaroc oriental. 

Les médecins aides-majors de i'''' classe de l’armée 
territoriale : JI. Baudet (François-Pierrc-Con.stantin), 
groupe de J'ittel-Contrexéville ; JI. PEi.issard (Louis- 
l’aul), hôpital de Savonnières ; JI. Paoniez (Philippe- 
Joseph), hôpital complémentaire n" 85 ; JI. Giiieeemard 
(Jean-JIarie-Victor-Henri), G. B. 1). 40'' I). I. ; JI. Gieees 
(Raymond-Léon-Adrien), i7<-‘ région ; JI, SoREL (Auguste- 
I^ouis-Ehnile), iy<^ région; JI. Robert (Henri-F'rançois- 
Jo.scph), 20'' région ; JI. JIonTiius (Albert), 21“ région. 

Les médecins aides-majors do 2>' classe de l’armée 
territoriale: JI. FavrE (Jules-JIauricc), place de Tout; 
JI. I)e;nis (Antoine-Jo.seph), H. O. E. n" 3 ; JI. 1 ,.\rden- 
Nois (Charles-Georges-Alcide), centre hospitalier de 
Creil ; JI. Ramon (Louis-Jean-Justin-Frédéric), G. B. 
C. 38» C. A. ; JI. Guieeain (George.s-Charles), hôpital 
temporaire n» 10, à Compïègne ; JI. Aboui.ker (vSamuel- 
Henri), ambulance 12/21 ; JI. Guiij.emoT (Jean-Bap- 
liste-Louis), hôpital temporaire n" 13 R. F. V. ; JI. Roux- 
Berger (Jean-Louis), année d’Orient ; JI. LacoitTure 
(Antoinc-JIarie-Joseph), armée d’Orient; JI. DebEvre 
(Albert), région du Xord ; JI. Gernez (Léon-Zacharie), 
3C région ; JI. Chaieeous (Josoph-I,éon-Louis), 3'’ région ; 
JI. Dupuy-HuTEmps (Louis), 12'- région; JI. LE Iairier 
(Victor-Paul-Albert), 12'' région; JI. XoGiER (Thomas- 
Pierre-Jlarie), 14'' région; JI. Lac.rieeouI, (Albert-Paul- 
Jean), lôf région; JI. FAUOftRE (Jean-JIarie-Joseph- 
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NOUVELLES (Suite) 


Raymond), i8“ région ; M. Molin (Henri-Marie-Louis), 
i8“ région ; M. Ci,ERC (Pierre-Antoine), 2i“ région. 

Au grade de pharmacien-major de i'''^ classe de l'armée 
territoriale, les pharmaciens-majors de 2“ classe de réserve ; 


Ce rapport, sur lequel l’-^cai 
prononcer dans une prochaine r( 
vœu suivant : 

« La section d'hygiène émet le 


lequel l’-^cadémie sera appelée à se 
prochaine réunion, se termine par le 


M. Bruntz (Louis-Charlcs-Théophile), 20» région ; salubrité publique, le chiffonnage soit supprimé à Paris 

M. GrÉUOT (Paul-Hcnri-Marie), 20“ région ; M. Hi';p.issey et dans sa banlieue, aussi bien dans les cours que sur la 

(Henri-Eugène), ü. B. D. 52'-' D. I. ; M. le pharmacien voie publique. 

aide-major de i™ classe de réserve Lecuair (Edmond- « Les manipulations du triage des ordures ménagères 
Louis-Antoine), H. O. lî. n“ 10, R. P'. D. ; M. le phar- devront être faites uniquement à l’inlérieur des usines 

macien aide-major de clas.se de l’armée territoriale de broyage et d’incinération delà Ville. 

LabaT (Jean-André), G. B. D. 62*' D. I. : M. le phar- « Les toîtes à ordures (poubelles) et les tombereaux 
macien aide-major de 2“ classe de l’année territoriale d’enlèvement devront ê'rc hermétiquement clos. » 
PKRroT (Emile-Constant), 20“ région. L'n hommage aux médecins militaires. — La Société 


« Les toîtes à ordures (poubelles) et les tombereaux 
enlèvement devront ê'rc hermétiquement clos. » 

L'n hommage aux médecins militaires. — La Société 


e de réserve, des anciens élèves du Val-de-Grâce 


les pharmaciens aides-majors de 1''“ classe de réserve ; assemblée générale. M. Godart, sous-secrétaire d’Etat, 

M. COUROUX (Paul), G. B. D. 15.)" I). I. ; M. CheulE qui la présidait, en a profité pour rendre un juste hom- 

(Jean-Louis), matériel chimique de guerre ; M. Eai'CON mage au corps du service de santé militaire. Les pertes 

(Antonin-Marius), i6'' région; M. SarTouy (.-tugu.slc- qu’il a subies disent assez quel fut son héroïsme. 571 mé- 

Tliéodore), 20‘’ région. dccins ou pharmaciens militaires sont, jusqu’à ce jour, 

Au grade de pharmacien-majer de classe de l'armée tombés au champ d’honneur ou morts de maladie conta- 
territoriale, les pharmaciens aides-majors de i"' cla.ssc de gieuse. 

l’armée territoriale : M. Goris (eVlbert-Eniest), gouverne- Avancement des médecins de réserve et de terrlto- 
ment militaire de Paris ; M. Cabannè;p (Eugène-Philippe- riale. — M. Prat, député, a exposé à M. le ministre de 

François), 16” région ; M. le pharmacien aide-major de la Guerre que, sans appartenir au corps enseignant, des 

2'classe de l’armée territoriale I,AUNOY (Léon-Louis), labo- médecins et pharmaciens offrent, par leurs titres et leurs 
ratoire de bactériologie d’une armée. travaux scientifiques, de particulières garanties de 


■ Cours d’électro-radlologic de science et d’expérience, et demande que c 


guerre. — M. Fovkau de Courmeddes reprendra s( 
cours libre à la Faculté, Ecole pratique, amphithéât 
Cruveillier, le mercredi 3 mai 1916, à 6 heures du soir, 
le continuera les mercredis suivants à la même heure. 


travaux reçoivent une valeur déterminée non variable 
avec les appréciations individuelles de région à région, 
afin d’assurer à ces officiers, dont la notoriété est indis¬ 
cutable, ainsi qu’il a été fait pour les profe.sscurs et 


11 traitera de VElectro-radiologie de guerre : les agents agrégés, par le décrit du 4 janvier 1916, i 


physiques, électricité, lumière, rayons X, radium, e 


rapide aux grades supérieurs, 1 


dans le diagnostic et le traitement des blessures et affec- correspondante à leur situation j 


dons de guerre. 

La suppression du chiffonnage demandée par la section 


une situation militaire 
ientifique. 


l'hygiène de i’Académie de médecine, 
le médecine, M. le I)'' Wurtz, au n< 
l’hygiène publique, médecine légale et 


;i la réponse qui lui a été faite : 

5t tenu compte, dans l’établissement du travail 


— A l’Académie d’avancement, des titres particuliers et des travaux 
m de la section .scientifiques des médecins et pharmaciens; mais il ne 
police médicale, paraît pas possible d’attribuer à ces titres et à ces tra- 
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VARIETES 


LE PROFESSEUR ALFRED FOURNIER 
(1832-1914) 

Le professeur Alfred Fournier est mort « l’aii 
de la guerre», le 23 décembre 1914. 

La guerre a réduit ses funérailles, i^erdues d/iîw 
les hécatombes de nos soldats et la douleur uatiou|i3c. 
Il n’est encore ni trop tard pour l’éloge du mort,\'ÿi 
trop tôt au cours de notre longue et formidal^ 
aventure, pour évocpxer aujourd’hui la figure et foV 
souvenir du maître perdu. 

Né à Paris, le 12 mai 1832, le professeur Fournier 
était d’mie modeste origine. Il étudia sans fortune, 
mais n’en eut que plus d’ardeur au travail : à vingt- 
trois ans, il fut nommé interne des hôpitaux, le cin¬ 
quième d’une promotion où l’on rencontrait 
Peter, Marey, Panas, Lécorché, Mauriac. Il fut in¬ 
terne de Ricord et passa sa thèse (1860) sur la 
Contagion syphilitique, question qui manquait alors 
totalement de clarté. Kn 1863, médecin des hôj)i- 
taux et agrégé de la Faculté, il devient à trente-six ans 
chef de-service à Lourcine. En 1876, il passe à l’hôjri- 
tal Saüit-Louis, où il devient professeur des maladies 
syphilitiques et cutanées en 1880. La chaire venait 
d’être créée. Il en était le premier occupant. 

l'el est le résumé succinct des éta^res de sa carrière. 


Plus captivante est l’étude de riiomme et de son 
œuvre, car peu de physionomies médicales se parent 
de plus d’attraits. 

Grand et fort, le irrofes.seur Fournier avait une 
tête d’allure mUitaire, mais à qui un certain embon¬ 


point, des yeux bleus très limpides regardant bien en 
face et avec douceur, enlevaient toute rudesse. Le 
;..'.fr<fijt était haut, .sunnonté de cheveux blancs peu 
aboif^its, rejetés en arrière, le nez presque bour- 
: l^mieij^^Ya moustache courte, le visage rasé de très 
pre,s,-1»; uèvre inférieure ornée d’une mouche napo- 
'^.léoweimé. 

',Vê1j^ d’mie redingote noire au revers piqué de 
" i-'tO.Selte rouge, ceint du tablier blanc, chaussé de 
clmtfssures vernies, le geste arrondi et sobre, la voix 
douce et paternelle, il donnait à ses leçons profes¬ 
sorales à la fois une grande bonhomie et mie 
grande di.stinction. 

lye vendredi, c’était la leçon didactique, à l’amphi- 
théâtre toujours plein d’auditeurs. Assis devant la 
grande table recouverte d’une aléze blanche, en¬ 
touré de son état-major de chefs de clinique, de chefs 
de laboratoire, d’internes, d’externes et de stagiaires ; 
ayant sous les yeux le petit cahier blanc écrit de sa 
main et .souligné d’une multitude de traits rouges et 
bleus, qui mettaient en évidence les titres et les jiara- 
graphes inqxirtants, il lisait ses leçons avec un art 
parfait. 

Rien dans son cours n’était livré à l’improvisation ; 
aussi était-il merveilleusement didactique. Quand 
on en sortait, on n’avait pas enteiidù des foules de 
choses, mais ce qu’on avait entendu restait gravé, 
tant cela était présenté clairement et agrépienté 
d’exemples à la fois cruciaux et humoristiques, 
connue les maladies vénériennes y donnent lieu. 
I^e profes.seur fit ainsi en divers semestres : sypliilis 
et mariage, l’hérédo-si-philis tardive, la sypliilis 
secondaire tardive, etc. 
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Aux leçons cliniques du mardi, il la polyclinique 
comme on disait, faite dans la salle d’examen, les 
malades complètement nus, la jieau bigarrée d’é¬ 
ruptions multicolores, la verge eudoiimiagée de plaies 
chancreuses ou d’enflure, le visage rongé de lupus, 
défilaient un à un sur la chaise dermatologique suré¬ 
levée d’où les sjx'ctateurs les apercevaient tous. 
Pour chaque patient, les éléments du diagnostic 
étaient exposés en quehpies mots. Des moulages 
choisis dans l’inimitable musée de l’hôpital, des 
photographies eu noir ou coloriées faites par 
l’habile Méheux et tirées de sa collection person¬ 
nelle considérable, complétaient l’histoire de 
chaque cas. Et cela était si simple, si expressif, qu’il 
semblait à chacun l’avoir toujours su. 


A ce don d’exposition, le jarofesseur Fournier 
joignait un don d’observation extraordinaire. Il fallait 
le voir, comme eu arrêt devant un malade, la loupe 
ù la main, l’œil interrogateur, découvrir mi à mi les 
signes objectifs qui le conduisaient au- diagnostic. 

C’est comme cela qu’un jour le choquait un signe 
inaccoutumé. Il le retrouvait une autre fois, juiis une 
autre fois encore, et peu à peu il le plaçait dans son 
cadre. C’est ainsi qu’il découvrit les nombreux stig¬ 
mates de l’hérédo-syphilis. C’est ainsi (ju’il lit du 
tabes, de la i)aralysie générale et de la leucoplasie 
des manifestations de la sypliilis. 

ly’œuvre tout entière de Fournier est le résultat 
de sa merveillease observation. Peu d’hommes, 
peu de médecins ont, par la seule clinique, apporté 
une somme si grande de découvertes. 

Outre que la description des manifestations cuta¬ 
nées et muqueuses de la syphilis est presque entière¬ 
ment sou œuvre, on peut dire que Fournier a créé avec 
Parrot toute l’hérédo-syphilis et plus méritoirement 
encore l’hérédo-syphilis tardive. C’est là mie œuvre 
énorme.Mais celle (pii a néce,ssité à la fois le plus de génie 
et de volonté opiniâtre, c’est la création de la parasy- 
philis, ou, plus largement, le rattachement à la syiihilis 
de la leucoplasie, de la paralysie générale et du tabes. 


Ces notions nous paraissent aujourd’hui, fort 
simples. Mais pour se rendrè compte de la grande 
indépendance d’esprit et de l’ingéniosité qu’il fallut 
pour y parvenir, qu'on se rapiielle les idées régnant 
sur ce sujet lorsqu’il l’aborda et combien même, 
naguère encore, la plupart des médecins y faisaient 
obstacle. 

Pour la leucoplasie, rinflueiice du tabac était 
seule reconnue, au point qu’on appelait celle-là 
« plaques des fumeurs ■>. Da paralysie générale était 
rattachée à l’hérédité directe ou indirecte, à l’al¬ 
coolisme, au surmenage. >Sur le tabes couraient les 
idées les plus saugrenues, et l’on invoquait encore à 
son sujet, il n’y a pas vingt ans, le coït debout, 
à titre d’élément étiologique essentiel ! Comme s’il 
était facile au monde de trouver beaucoup de gens 
qui ne l’eussent pratiqué de cette manière ! 

Charcot n’a jamais admis la nature syphilitique 
du tabes. J ’ai entre les mains une ordonnance de lui, 
faite à un malade de la ville, ataxique avéré 
encore vivant et non moins syphilitique avéré 
(chancre et accidents secondaires connus, Was.ser- 
mann positif) et dans laquelle Charcot ordonne ; 
douches, pointes de feu sur la colonne vertébrale, 
ergot de seigle et nitrate d’argent à l’intérieur, mais 
pas le moindre atome de mercure. • 

C’est donc luie découverte eiitièreiiieiit neuve que 
fit Founiier en montrant les relations du tabes et 
de la syphilis. Certains esprits lui reprochent au¬ 
jourd’hui de n’être pas allé assez loin et de ne pas 
avoir fait du tabes de la syphilis pure et simple. 
Mais ses contemporains lui reprochaient d’aller trop 
loin et lui-même, dépourvu des éléments d’informa¬ 
tion et thérapeutiques dont nous disposons aujour¬ 
d’hui, ne pouvait fournir d’arguments plus décisifs. 


Un autre grand mérite du professeur Fournier 
est d’avoir réhabilité la syphilis, d’avoir contribué 
à efïacer l’oiiprobre qui s’attachait à cette maladie. 
N’a-t-il pas guidé Brieux dans son drame dès 
Ses ouvrages, écrits simplement et d’une manière 
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coinpréhensil)le aux gens du inonde, n’oiit-ils pas fait 
une active proiiagande auprès de ceux-ci ? N’a-t-il 
pas créé la Société de prophylaxie sanitaire et morale, 
à la tête de lacpielle M. Balzer lui succède aujour¬ 
d’hui ? Coniiiosée de médecins et de inenihres de toutes 
les classes de la société (avocats, littérateurs, députés, 
gens et même fenmies du monde, commerçants, etc,), 
cette réunion avait comme vice-jirésident le sénateur 
Bérenger, dont la présence justifiait le qualificatif 
de morale donné à celle-là. IClle tint séance chaque 
mois, le soir, d’abord au foyer des professeurs, 
aujourd’hui dans un des petits amphithéâtres de 
thèse de la Faculté. 

Si tpielques-uns, n’aiiercevant pas sa haute portée 
sociale, l’appelaient ironiquement « la Baudruche », 
il n’en est pas moins vrai que la Société de prophy¬ 
laxie a pris l’initiative d’une lutte intelligente et 
active contre la syphilis sous des formes extrêmement 
variées. B’nne des plus originales comme en même 
temps des ])lus intéressantes est celle qui s’adresse à 
l’éducation des jemies gens. Qui n’a lu les charmantes 
brochures de h'ouniier adressées « ànos fils cpiand ils 
auront dix-huit ans »! Oui n’a connu les innombrables 
conférences faites aux jeunes lycéens dans les divers 
établi.ssements de l’Iîtat jiar les médecins de la 
.Société? Fournier fut, par cette œuvre, un des 
iiKjralistes en même temps qu’un des hygiénistes 
les plus remanpiables de son temps, et l’on peut dire 
qu’il a encore, jrar là, hau.ssé les médecins dans le 
niveau de l’cchelle sociale. 


Une telle activité, son exjiériencc, .ses travaux 
avaient actpiis à h'ournier ime réputation mondiale. 
Ba clientèle affluait chez lui de tous les coins du 
globe. Ses salons de la rue Volney étaient devenus 
trop étroits ; il acheta rue de Bisbonne un grand 
immeuble dont il occupa le premier, tandis que 
toute sa famille, enfants et petits-enfants, habita 
les autres étages. Il y avait (pxatre salons d’attente : 
hommes, femmes, médecins, demi-mondaines. Jamais 
aucun n’était vide. Bes médecins passaient, suivant 
la coutume, avant les malades ; ils s’estimaient heu¬ 
reux quand ils n’attendaient qu’une heure leur tour 
d’être reçus. Ft pourtant, il ne fallait pas rester 
trop longtemps près du maître, car assez vite deux 
coups secs et sonores frajxpés à la porte par le 
domestique et qui faisaient tressaillir, vous rappe¬ 
laient que le temps jxassait et que d’autres patients 
s’impatientaient ! 

On avait hâte de le voir ; il savait répondre à cette 
(luestion des malades angoissés ; eu giiérit-nn ? Il 
savait dénouer les drames intimes de la vérole : 
mari et femme le quittaient consolés et sans haine; 
l’amant restait généreux, la maîtresse reconnaissante ; 
le père pardonnait au fils... Que de misères morales 
a-t-il soulagées, chez les grands comme chez les 
petits? Que de .secrets a-t-il gardés? 

Dans rintimilé ou dans son service, il avait tou¬ 


jours c^uelquc histoire friande à raconter, car il se 
refusait à semer la triste.sse et c’était toujours « une 
jolie fille, une belle fille » qui faisait les frais du 
récit. Ainsi cette demi-mondaine qu’il examinait 
afin de lui garantir la sécurité de ses clients : « Docteur, 
disait-elle, je ne puis m’habituer à vous donner un 
louis jjour nie montrer à vous, car, en pareil cas, c’est 
toujours à moi qu’on le donne ! » 

Pour indiquer où en était la science syphiligra- 
phique dans son jemie âge, P'aurnier racontait 
volontiers une visite qu’il fit à Velpeau pour lui 
demander une place d’interne. 

— Et où allez-vous l’an prochain, jeune homme? 
lui demanda le célèbre chirurgien. 

— Je vais chez M. Ricord, répondit P'oumier. 

-- Chez Ricord?... Homme considérable, homme 
influent... Mais que d’idées fau.s.ses va-t-il vous mettre 
dans la tête! Ainsi, il va vous enseigner que la 
chaudepisse et la vérole, ça n’est pas la même chose. 
Dieu sait pourtant si j’en ai vu des chaudepisses 
donner la vérole ! » 

Il développait ainsi dans la conversation un 
charme inexprimable. lît chez lui, dans son foyer, 
au milieu des siens qui manifestaient la même 
bonté souriante, c’était une atmo.sphère extrê¬ 
mement douce. Je me rappelle toujours un 
mot qu’il me dit à la fin de l’année iSgy où je fus 
son interne : « àlon ami (ainsi parlait-il à ses élèves), 
ne manquez pas de venir dîner à la maison après- 
demain soir, je ne veux pas que mes élèves qui n’ont 
pas de famille à Paris passent seuls la soirée du 
ler janvier ! » 

Bes dîners étaient succulents et la table toujours 
nombreuse. I/’ajirès-dîner, c’était la Ixmne causerie 
en prenant le café ; les petits-enfants faisaient 
entendre les plus beaux morceaux de leur gramo- 
phone au grand-père. Mais à dix heures, le grand- 
père disparaissait discrètement : il se retirait dans 
son cabinet et .se mettait au travail. A cette régula¬ 
rité dans le labeur quotidien, nous devons les œuvres 
de Founiier, qui, contrairement à beaucoup, sont 
une construction entièrement personnelle ! 

Ba .soirée s’achevait d’ordinaire chez son fils, 
dans le luxueux cabinet du troisième étage, immense 
et haut comme une petite église, avec mie superbe 
véranda ornée de plantes variées. Et là, au milieu 
des vieux clavecins, des lauriers roses, des collec¬ 
tions superbes de laques japonaises, de brûle-par¬ 
fums clmiois, on passait une soirée d’intimité char¬ 
mante et pleine de la poésie de l’Orient. 

I''ouniier possédait, à Neuilly-.Sahit-Jaines, une 
agréable mai.son de campagne où il vivait l’été, 
lîerrière la niai.son, un jardiil avec de grands arbres 
et des serres où s’accumulaient de superbes col¬ 
lections d’orchidées. Vêtu d’un veston marron de 
gentilhomme campagnard, coiffé d’mi chapeau mou 
à larges bords de même couleur, le maître de céans 
vous conduisait. On admirait les orcliidées curieuses, 
aux couleurs délicatement tendres ou bien vives 
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et heurtées, aux iornies de pliallus érigés, dédai¬ 
gneuses de l’huinus banal et croissant sur les troncs 
ou les racines humides. « Voyez celle-ci avec ses gobe¬ 
lets de verdure toujours ideins d’eau dont se désal¬ 
tère le voyageur. lOt cette autre, qui, quand on la 
touche, lance, comme une arbalète une flèche, ime 
fourche chargée de pollen. L’oiseau-mouche gour¬ 
mand plongé dans la corolle la reçoit en plein front, 
elle s’y colle et, devenu comu, cet entremetteur 
gracieux va féconder les fleurs du voisinage. » 
Dansl’autreserre, c’était la sensitive aux feuilles qui 
tombent à la chute du jour, ou qui se rétracte comme 
une araignée surprise, au moindre attouchement. Kt 
plus loin, avec enthousiasme : « Je vais vous pousser 
une colle ! Connaissez-vous cette jretite plante verte 
dans ce petit jxjt? Cette petite plante modeste qui n’a 
l’air de rien ? » disait le gentilhomme camijagnard. 
— Je ne la connais pas ! 

— lît cette autre? 

— Je ne la connais pas non plus ! 

— Découvrez-vous, mon ami, ce sont deux bien- 


souvent à l’hôpital Saint-Louis, surprendre les 
expressions de la physionomie et les attitudes favo¬ 
rites du maître. Il flt un grand médaillon de marbre 
blanc, dont de nombreux exemplaires sur métal 
furent tirés. 

Au recto de la médaille, I''ouniier est représenté 
en buste et de profil, vêtu de sa robe profe.ssoralc, ce 
qui est juste, car il aimait la pomjje et il incarnait 
la fonction. Au verso, il est saisi dans son attitude 
coutumière, à la consultation de l’hôpital, lorsque 
défilent devant lui les innombrables malades qui 
viennent chercher ses avis. Mn redingote, ceint du 
tablier blanc, la calotte sur la tête, assis .sur une 
chaise, le coude gauche sur cette table de consultation 
de vSaint-I.K3uis où s’étalent de toutes couleurs cartes 
de bains sulfureux, bons de pilte de zinc, ordon¬ 
nances d’eau d’Alibour et de pilules de Dupuytren, 
il a la main droite armée de la gigantesque loupe dont 
il criblait les chancres de son attention. Devant 
lui, l’amour guéri jette scs béquilles et s’éloigne re- 
comiaissaiit et vaincpieur en lui envoyant un baiser. 


Médaille du Professeur l'oriiNiKU. 




faitrices de rimiuaiiité. Celle-là e.st le cubèbe et 
celle-ci le copahu ! •> 


Les dernières années de cette vie brillante et belle 
furent environnées de tristesse. 

L’approche de la retraite altéra peu à peu le 
caractère de Fournier : on sentait chez lui la préoc¬ 
cupation et l’inquiétude. Au milieu de sa visite 
hospitalière il s’arrêtait quelquefois songeur. A sa 
régularité méthodique se substitua, en 1902, sa der¬ 
nière année de professeur et où je fus son dernier 
chef de clinique, mie irrégularité intermittente, des 
absences de plusieurs jours, comme ixiur s’habituer 
progressivement à l’inévitable. Survhirent des trou¬ 
bles cardiaques, des crises d’angor, au développe¬ 
ment desquels l’émotion ne fut pas étrangère... 

Je ne sais quelles furent ses ^Xînsées le lendemain 
du 31 décembre 1902, quand, à son réveil, il dut 
réprimer le geste macliiiial ou la pensée qui le jxir- 
tdient vers l’hôpital quotidien, mais je suis sûr qu’mie 
larme mouilla sa paupière et coula le long de sa joue... 

Ses élèves et ses amis avaient pris l’initiative 
d’une souscription pour lui offrir ime médaille. Cha- 
plain, chargé de l’exécution de celle-ci, était venu 


Aucune cérémonie publique ne fut faite pour la 
remise de cette médaille. Fournier n’en eût ])as sup¬ 
porté l’émotion, car, si ces fêtes ostentatoires sont 
témoignages d’admiration, elles sont aussi cérémo¬ 
nies funèbres, qui consacrent l’enterrement de l’ac¬ 
tivité et l’entrée dans le repos. vSiniplement, le 
médaillon de marbre fut placé, par un ouvrier, sur 
le mur de l’amphithéâtre de la clinique de la Faculté 
à l’hôpital Saint-Louis, où il perpétue le .souvenir 
du maître auprès des générations, qui déjà oublient 
son visage ou ne le connais.sent pas. 

La seule satisfaction de Fournier dans ces der¬ 
nières et pénibles années fut de présenter son suc- 
ce.sseur à l’élection de .ses collègues et de contribuer 
à son succès en lui apportant sa voix. Fournier n’a¬ 
vait pas d’élève direct agrégé de dermatologie et 
qui, par conséquent, pût ambitionner de lui suc¬ 
céder, mais l’agrégé de dermatologie de l’é]X)que qui 
l’avait suppléé et aidé dans .son enseignement 
lM?ndant neuf ans, élève de Bouchard, de Potain, de 
Brouardel et d’IIillairet, avec qui il avait fait un 
Traité de deniiatologie qui reste encore un modèle, 
était l’enfant gâté et quelquefois terrible de la mai¬ 
son. C’e.st .sur lui qu’en ic)02 se iMrtèrent le choix 
et l’influence de P'ouniier et, malgré un rival redou- 
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table, M. Gaucher lui succéda dans la chaire qu’il 
occupe encore aujourd’hui avec tant de conscience 
et d’originalité. 

Mais si cette nomination réjouissait son cœur, elle 
consacrait son déclin. Et dès lors, la vie du grand 
maître s’assombrit. Ses salons devinrent peu à peu 
déserts, tant du fait de la maladie qui le rendait 
souvent indisponible, que de la Versatilité de la clien¬ 
tèle qui aime les médecins jemies et actifs, et de 
l’indifférence des élèves qui abandonnent souvent 
leur maître que quitte l’influence. 

M'"® Fournier, qui répandait la bonté autour d’elle 
et prodiguait à son mari des soins pieux, tomba gra¬ 
vement malade à son tour et devint pour celui-ci 
un sujet de mortelle inquiétude... Et c’étaitunegrande 
tristesse dans cette maison naguère si enjouée. 
ha. foule des clients, des invités, des étrangers, des 
médecins, des élèves, des amis s’était évanouie et 
discrètement laissait le cercle de la famille entourer 
les deux malades de sa paisible et re.spectueuse 
affection. 


A l’un de ces derniers automnes, comme pour Un 
pieux pèlerinage, M. le professeur Gaucher m’invita 
à l’accompagner chez M. Fournier, à sa maison de 
Saint-James. A notre arrivée, la vieille bonne vint 
ouvrir et nous conduisit dans le jardin. 

Ea journée avait été belle et pleine de lumière. Ee 
soleil baissait déjà à l’horizon et l’ombre des grands 
peupUers se projetait inmiense sur la façade blanche 
de la maison,. 

E’illustre malade, assis devant une table de jar¬ 
din, jouait au trictrac avec la demoiselle de com¬ 
pagnie, hôte du foyer depuis des années. Il jetait 
les dés sans enthousiasme, sans intérêt, comme à 
une besogne ingrate, comme résigné aux décrets du 
sort... Quand il nous aperçut, il se leva précipitam¬ 
ment, mais avec l’incertitude que donnent les ans 
et la maladie, et nous tendit les mains avec un triste 
sourire. 

>< Comment cela va-t-il? demanda M. Gaucher. 

— Comment va-t-elle, voulez-vous dire, reprit-il 
en levant le doigt pour montrer la chambre où sa 


chère malade reposait, car il n’y a qu’elle qui compte. 
Hayem l’a vue hier et l’a trouvée rm peu mieux. » 

Il se tut, tout à sa pensée, l’œil humide. Il se rassit, 
le gobelet de dés à la main, et repassant, dans son 
esprit, les étapes glorieuses de sa vie : « Ah ! mes 
pauvres amis, reprit-il, je peux dire que nous avons 
eu de beaux jours. Où sont-ils maintenant? » 

Il se tut à nouveau. Nous respections son silence. 
Ce n’était plus le temps où l’on saluait le copahu, 
le cubèbe et les orchidées en fleurs. 

« Mais, reprit-il soudain, comme chassant les 
nuages, qu’y a-t-il de nouveau en médecine? Pour 
ma part, j’ai vu dernièrement un cas extraordinaire 
de phagédénisme, absolument extraordinaire, voire 
même comme je n’en avais jamais vu. Et chose 
intéressante, la réaction de Wassermann, qui fait 
tant de bruit, était négative. Voilà plusieurs fois 
qu’elle me doime des résultats étranges. Qu’est-ce 
donc que cette réaction dont on parle si fort? Elle 
me paraît bien souvent en défaut. » 

Ainsi son esjirit s’anima dès qu’il se tourna vers 
cette science médicale qu’il chérissait, à qui il avait 
consacré la plus large part de sa vie et qui lui faisait 
encore oublier ses peines et les mauvaises heures. 

Mais sa ^jarole était gênée, car dans la bouche, il 
n’y avait presque plus de dents et la respiration 
était courte. 

« Grand-père, voici la fraîcheur, il faut rentrer 1 » 
vint-on lui dire. 

Pour obéir à cette douce injonction, l’illustre vieil¬ 
lard se leva, appuyé sur le bras de la demoiselle de 
compagnie, et nous accompagna jusqu’à la grille. 

E’automne semait autour de nous les feuilles 
mortes, le soleil disparaissait derrière les toits qui 
nous couvraient d’ombre, le malade se fondait avec 
toutes ces choses finissantes, et quand la porte de fer 
grinça sur notre dos, il nous parut qu’elle le séparait 
pour toujours de l’agitation humaine. 

Il finit ses jours à quatre-vingt-deux ans d’une 
agonie lente mais progressive, triste mais douce, au 
milieu des siens, qui sur lui veillaient sans relâche 
à tour de rôle et prolongeaient à la chaleur de leur 
tendresse la llanuiie vacillante de sa vie. 

G. Miuan. 


RADIOTHÉRAPIE, RADIUMTHÉRAPIE 
PHOTOTHÉRAPIE, THERMOTHÉRAPIE 

OUDIN et ZIMMERN 

Président de la Société d'électrothérapie. Professeur agrégé à la Faculté de médecine de Paris. 


1913, I volume in-8 de 492 pages avec io5 figures, cartonné. 14 fr. 

(Bibliothèque de Thérapeutique Gilbert et Carnot.) 
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Bromothérapie Physiologique 

Remplace la Médication bromurëe 
(Combat avec succès la Morphinomanie) 

SPECIFIQUE DES AF FECT IONS NERVEUSES 

Traitement de linsomnie nerveuse, Epilepsie, oc. 


BRONOHE ROBIN 


BROME ORGANIQUE. PHYSIOLOGIQUE, ASSIMILABLE I 

Premitre Comliinaison directe et AbSOlUMBIlt St&biB de Brome et de Peptone _ 

découverte en 1902 par M. Maurice robin, l'aüleuriltsCoiiibioaisonsIlilallo-PeploDliiüesdcPepttncelderertirllli 
f Koir Communication 'd l'Académie des Sciences, par Berthelot en 1885.) 

Le Bromone a été expérimenté pour la première fois à la Salpêtrière dans 
le Service du Professeur Raymond, de 1905 à 1906. — 

Une thèse intitulée “Les Préparations organiques de Brome” a été faite par 
un de ses élèves, M. le Docteur Mathieu F. M., P. en 1906. 

Cette thèse et le Bromone ont eu un rapport favorable d l'Académie de Médecine par le Professeur Blache, — 


utre véritable solution titrée de Brome et 
trypsique que /e BROMONE. 


Ne pas confondre cette préparation avec les nombreuses imitations 
créées depuis notre découverte, se donnant des noms plus ou moins 
similaires et dont la plupart ne sont que des solutions de Bromure de 
sodium ou de Bromhydrate d’ammoniaque, dans un liquide organique. 

Le BROMONE est la préparation BROMÉE ORGANIQUE par 
excellence et la PLUS ASSIMILABLE. C’est LA SEULE qui s'emploie 

sous forme INJECTABLE et qui soit complètement INOOLOREi 
Remplace tes Bromures aîcaüns sans aucun accident de Bromisme. 

Deux formes de préparation aoUTTES concentrées et AMPOULES Injectables. 

_ v l Gouttes . XX gouttes avant chacun deS principaux repas. 

DOSE : ADULTES < injectables t ? ““ 24 heures. — Peut se continuer saos 


inconvénient plusieurs semalues. . 


40 Gouttes corrsspottieBt comme effet thérapeutique é 1 gramme de bromure de potaiiiutt. 

Dépôt Général et Vente en Gros : 13 et 1^, Rue de Poissy, PARIS 
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MÉDAILLES DES EPIDEMIES 


Mldailles de vermeil. — M”» DerEBERGUE (Marie), infir¬ 
mière-major à l’hôpital d’évacuation n° 38 ; Re¬ 
naud (Gabrielle), infirmière-major del’Unioii des femmes 
de France, à l’hôpital temporaire n“ 45, à Berck-Idage ; 
IF Jacob (Louis-Marie-Albert), médecin-chef de l’hôpi¬ 
tal civil et de l'hôpital auxiliaire n» ii, à Arcis-sur-Aube ; 
M™<= MascarT, née B1.0CQ, infirmière-major à l’hôpital 
auxiliaire n» ni, à Maxéville ; M”*® COEIN, née Rocii, 
infirmière de la Société de secours aux blessés militaires, 
à l’hôpital militaire Sédillot, à Nancy. 

Médailles d’argent. — M>‘“ James (Marguerite-Marie- 
Victorine), infirmière à l’hôpital militaire du Val-de- 
Grâcc ; M"»® Oeeivier (Catherine), surveillante générale 
à l’hôpital complémentaire n® 81 ; M"»® LEhER (Marie- 
Eugénie-Paule), infirmière de la Société de secours aux 
blessés militaires, à l’hôpital complémentaire n° 81 ; 
M““ VaudremER (Andrée), infirmière de la Société de 
secours aux blessés militaires, il l’hôpital complémentaire 
n“ 81 ; M"'® Jones (Germaine-Léontine-Louise), infir¬ 
mière de la Société de secours aux blessés militaires, à 
l’hôpital complémentaire u® 81 ; M"® Zarzecki (Zoé- 
Jeanne-Stéphanie), infirmière de la Société de secours 
aux blessés militaires, à l’hôpital complémentaire n® 8i ; 
M. Aboueker (Samuel-Charles), médecin-major de 
2® classe de l’armée territoriale, à l’hôpital mixte de 
Fontainebleau ; M. Mainguy (Emile-Pierre), médecin 
aide-major de 1"® classe de complément, à l’hôpital com¬ 
plémentaire n® 45, à Toucy ; M“® de CeausëE (Gene¬ 
viève), infirmière-major, à l’hôpital auxiliaire n® 7, à 
Romorantin ; M"® Combaz (Marguerite), infirmière de la 
Société de secours aux blessés militaires à l’hôpital auxi¬ 


liaire n® 36, à Gretz ; M™® AubonnEÏ, en religion sœuf 
Lucie, infirmière, à l’hôpital complémentaire n® 15, à 
Fontainebleau ; M®»® SERVAIS, née HuoT (Anne), infir¬ 
mière-major à l’hôpital auxiliaire n® 201, à Orléans ; 
M'*® Kuhn-Ménard (Germaine), infirmière à l’hôpital 
complémentaire n® 8, à Noisiel ; M'"® de PraT, infirmière- 
major de la Société de secours aux blessés militaires, à 
l’hôpital complémentaire n® 15, à Fontainebleau; 
M®i® LECog, en religion sœur Marie Saint-Paul, infir¬ 
mière, à l’hôpital complémentaire n® 35, à Vendôme; 
M“® de Seniehes, née RiffauT, infirmière, à l’hôpital 
complémentaire n® 13, à Blois; M»® Creveau (Marie), 
infirmière à l’hôpital complémentaire n® 15, à Fontaine¬ 
bleau ; M“o Vaudescae (Marie), infirmière à l’hôpital 
auxiliaire a® 107, à Auxerre ; M”'® AnEzin (Madeleine), 
infirmière à l’hôpital complémentaire n® 76, à Dijon ; 
M‘>® Veryepe (Gabrielle), infirmière de l’Union des 
femmes de France, à l’hôpital auxiliaire n® no, à Calais; 
Mlle Petit (Juliette), infirmière del’Union des femmes de 
France, à l’hôpital auxiliaire n® loi, â Amiens ; M™® La¬ 
coste (Jeanne), infirmière de l’Union des femmes de 
France, à l’hôpital auxiliaire n® loi, à .4miens ; M™® Henri 
Taieeiandier, infirmière de la Société de secours aux 
blessés militaires, à l’hôpital du Saint-Sacrement, à 
Arras ; M”® Maurice Taieeiandier, infirmière de la 
Société de secours aux blessés militaires, à l’hôpital du 
Saint-Sacrement, à Arras ; M'"® Emmanuel Coeombee, 
infirmière de la Société de secours aux blessés militaires, 
à l’hôpital du Saint-Sacrement, à Arras; M™® Ciiaree- 
MAGNE, en religion sœur Xavier, Infirmière à l’hôpital 
n® 18, à Toul ; M"® LapèrE (Marie-Eugénie), infirmière 
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MEDAILLES DES ÉPIDÉMIES (Suite) 


de rtJnion des femmes de France, à l'hôpital auxiliaire 
uo 107, à Nancy ; M™'' veuve RocQUE, née I,E Baron, 
infirmière-major de la «Société de secours aux blessés mili¬ 
taires, à l’hôpital complémentaire n» 14, à Saiiit-Nicolas- 
du-Port ; M'"® Boureau, née Cantieeon de Tramont, 
infirmière de l’Union des femmes de France, à l’hôpital 
complémentaire 11“ 10, à Vittel ; M”'' Gruiiier (Odette- 
Flisabeth-Heiiriettc), infirmière à l’hôpital auxiliaire 
n» 108, à Nancy ; M"'« Paieeard, en religion sœur Saint- 
Théodore, supérieure des sœurs de l’hôpital civil d’Arcis- 
sur-Aube ; M"» Vanders'TraETE (Rachel-Justine), infir¬ 
mière de 3® classe à l’hôpital militaire de Toul ; M'*'-’ Oei- 
VIER (Gabrielle-Odile-Fulalie), directrice à l’hôpital du 
grand séminaire, à Nancy. 

Médailles debrome. — M'*® Roux (Marguerite), infir¬ 
mière-major à l’hôpital d’évacuation n“ 38 ; soldat 
GachET (Jean-Marie), de la ii'’ section d’infirmiers mili 
taires, à l’ambulance 1/69; M™» JUEIEN (Antoinette), 
infirmière de la Société de secours aux blessés militaires, 
à l'hôpital complémentaire n" 81 ; M*'“ Thomas (Marie- 
Jeanne-Gabrielle), infirmière de la Société de secours aux 
blessés militaires, à l'hôpital complémentaire 11“ 81 ; 
soldat bORENTZ, de la 22“ section d'infirmiers militaires, 
à l'ambulance chirurgicale automobile n“ 1 ; soldat 
Appert (Louis), de la 22» section d’infirmiers militaires, 
à l’ambulance chirurgicale automobile n“ i ; caporal 
DeeEVAE (Maurice), de la 4'’ section d’infirmiers militaires, 
à l'hôpital complémentaire n“ 18, à Chartres ; M““ Cam- 


magre, eu religion sœur Vincent, infirmière à l'hôpital 
complémentaire n» 15, à Fontainebleau ; M. MoueEière 
(Camille), infirmier à l'hospice mixte de Joigny ; caporal 
Deseandes (Théodule), de la 5‘' section d’infirmiers 
militaires, au service de bactériologie de la place de 
Moutargis ; soldat Rossp: (Alexis), de la ÿ' section d’in¬ 
firmiers militaires, à l’hospice mixte d’Orléans ; soldat 
Durand (Georges), de la 5® section d’infirmiers militaires, 
à l’hospice mixte d’Orléans ; caporal Meunier (Georges), 
de la 5® section d’infirmiers militaires, à l’hospice mixte 
d’Orléans ; soldat Peuchant (Rugène-Louis-Désiré), de 
la 5® section d'infirmiers militaires, à l’hospice mixte de 
Meaux ; soldat LENOIR (Robert-Clément-Jules-Augustin), 
de la 5® section d’infirmiers militaires à l’hôpital com¬ 
plémentaire n“ 31, à Sens; soldat BoistuEUX (Jules), 
de la 5® section d’infirmiers militaires, à l’hospice mixte 
de Fontainebleau ; soldat LiÉnard (Georges), de la 
5® section d’infirmiers militaires, à l’hospice mixte de 
Fontainebleau ; sergent Tison (Georges), de la 5® section 
d’infirmiers militaires, à l’hôpital complémentaire 11“ ii, 
à Orléans ; M"'® VaieEANT (Alice), infirmière de l’Union 
des femmes de France, à l’hôpital temporaire n® 45, à 
Bcrck-Plage ; M"® Ceais (Marie), infirmière de l’Union des 
femmes de France, à l’hôpital temporaire annexe du 
collège des garçons, à Calais ; M"® FoREST (Claire), infir¬ 
mière de la Société de secours aux blessés militaires, à 
l’hôpital militaire de Calais ; M“® DÉeomee (Louise), 
infirmière de l’Union des femmes de France, à l’hôpital 
auxiliaire u® 110, à Calais. 


MÉDICATION CARDIO-TONIQUE SÉDATIVE (NON TOXIQUE) 
Palpitationi des Neivenz et des Neorastbéniqaes. ErètUsoie cardiaque de toute ordre, des affections fonctfonaclles 
:: comme des affections organiques du cœur, Tachycardie essentielle paroxy stique. Goitre exophtalmique,etc. 
VOSES ; 15 à 20 gouttes 2 ou 3 fols par Jour. 

E. LEROUX, 182, rue de la Convention, Paris, et toutes pharmacies. 
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Agents fixateurs de la Chaux et des Phosphates 


POUDRE-CACHETS-GRANULE 
DOSESUne mesure, un cachet, une cuillère a café 
de granulé, au milieu de chacjue repas 
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■ SERT BUISSON 
e de Tourville , PARIS 


LE VALERIANATE DE PIERLOT 

I_,iC3[-UL±c5le oix en. GeLipsixles 
reste fotijotii’ti et tiiaïtjré tout l’unique préi);ii'atioii ciïicace> et inoffensive, 
résumant tous les principes sédatifs et névroslliéniques de 

LA VALERIANE OFFICINALE 

du Cœur et des 'Vstlsse^ixx 

PANDIGITALE HOUDAS 

18 gouttes do PandlcUaio coiTospondent environ & 0 gr. 10 Poudre do feuille sôclio de Digitale. 

80 goullos conllennonl 1 milligramme do glucosldos totaux. 

_LANCELOT & C‘°, 26 et 28, Rue Saint-Claude, Paris._ 
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1 Sel de Vanadium non toxique 

1 Anorexie, Troubles digestifs, 

1 Adynamie, Neurasthénie, 

J T outes les propriétés de l’arsenîc sans ses 
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f inconvénients ; tolérance parfaite (enfants 
■ et nourrissons.) 15 gouttes à chacun des 2 repas. 
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NÉCROLOGIE 


TH. GUILLOZ (DE NANCY) 

1868-1916 

Le maître iiancéicii qui vient de succomber est un de 
ceux dont le nom restera attaché à l'histoire de la 
Radiologie, au,ssi bien pour les secrets qu'il sut arracher 
aux rayons mystérieux, que pour le sacrifice qu'il leur 
fit de sa santé et de ses forces. 

Licencié ès sciences physiques, pharmacien de i'*'classe, 
docteur en médecine, agrégé des facultés de médecine, 
professeur adjoint à la Faculté de Nancy, chargé de la 
clinique d'électrologie et radiologie, membre correspon¬ 
dant national de l'Académie de médecine, chevalier de 
la Légion d’honneur, titulaire de la médaille d’or Car- 
négie, Guilloz s’était d'abord orienté principalement vers 
les questions d’optique physique et s’y était révélé 
un maître, par des travaux restés classiques : champ 
d’observation à l’examen ophtalmoscopique à l’image 
droite, technique de la photographie instantanée du 
fond de l’œil, études sur l’astigmatisme cristalliiiien, 
invention d’un focomètre, procédés d’endoscopie, de 
diaphanoscopie, etc. 

En électricité médicale il inventa un rhéostat pratique 
et perfectionna les applications des courants de haute 
fréquence, l’ionisation, l’électrolyse, l’action des courants 
continus sur la nutrition, divers procédés d’exploration 

La découverte des rayons X le séduisit, et dès que 
Roentgen les eut trouvés (en décembre 1895), Guilloz 
les étudia. Déjà, en février 1896, la Société de médecine 
de Nancy eut la priineur dé ses travaux radiologiques. 
L’application qu’il fit des rayons aux études anatomiques 
contribua grandement à élucider- la circulation arté¬ 
rielle du fœtus, l’ossification du squelette, etc. Comme 
applications cliniques, il étudia surtout la visibilité des 


calculs, la délimitation de l’estomac, le traitement des 
tumeurs et du lupus, etc. 11 perfectionna aussi l’outillage ; 
on lui doit notamment un des premiers compas de 
repérage et un modèle d’ampoule. 

Dès 1900, il décrivit les radiodermites. Et c’est, hélas 1 
à l’action trophique des rayons, qu’il dut l’altération de 
sa santé. A cette époque, il en .souffrait déjà, mais tous 
les conseils de prudence ne pouvaient faire échec à une 
curiosité scientifique qu’il considérait comme un devoir. 
I,e mal ne fit qu’empirer. Guilloz perdit plusieurs doigts ; 
sa sauté déclina de plus en plus. 

Il continua cependant ses recherches et son labeur. A 
la mobilisation, il revêtit runifomie ; et après avoir 
organisé de nombreux postes radiologiques, il accepta 
la lourde tâche de créer et de diriger le service central de 
radiologie des 20» et 21" régions. 

Dans les derniers jours de sa vie, il inventa encore 
deux appareils pour la localisation des projectiles... Ce 
fut l’occasion de notre dernière rencontre ; et si son élève 
et ami éprouvait une émotion profonde en soupçonnant 
la proximité de l’issue fatale, lui-même semblait ne 
penser qu’à sou service (heureux pourtant de le savoir 
bien assuré par le D' Lamy) ainsi qu’à ses dernières 
découvertes et à leurs applications pratiques, comme 
procédés complémentaires d’exploration. 

Ce souci des derniers jours peint riiommc de devoir 
et l’homme de cœur qu’était le professeur adjoint 
Guilloz, toujours actif et dévoué, et dont tous les travaux 
(même les plus théoriques en apparence) concordaient 
vers les applications cliniques. Son labeur avait pour 
but final d’être utile aux malades et aux ble.ssés. S’il 
meurt «victime de sou dévouement à la science», suivant 
l’expression de M. le ministre de l’Instruction publique, 
c’est en définitive en vrai médecin qu’il a succombé. 

M. Perrin. 
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Librairie J.-B. BAILLIÈRE et FILS, 19, rue Hautefeuille, Paris 

OUVRAGES 


sur la Vénéréologie et la Dermatologie 


MALADIES DE LA PEAU 

Par E. GAUCHER 

Professeur à la Faculté de médecine de Paris 
1909. 1 vol, iii-8 de 5o8 pages avec 180 figures_ 10 fr. 

^ TRAITEMENT 

des Maladies Cutanées et Vénériennes 

par les Dr» Ch. AUDRY et J. NICOLAS 

Professeurs de Clinique des maladies cutanées et syphilitiques 
aux Universités de Toulouse et de Lyon 

et le Dr M. DURAND 

Professeur agrégé à la Faculté de médecine de Lyon 
1909. 1 vol, in-8 de 700 pages avec iSo fit;., eart. 12 fr. 

ÉTIOLOGIE ET PROPHYLAXIE DES 
Maladies transmissibles par la Peau 

Par ACHALMB, SERGENT, MARCHOUX, SIMOND, 
THOINOT, RIBIERRE, JEANSELME, etc. 
iQii, I vol. gr. in-8 de 746 p. avec fig. Broché. 16 fr. 
Cartonné. 17 fr. 50 

Maladies Chirurgicales de la Peau 

Par J.-L. FAURE 

Professeur agrégé à la Faculté de Médecine de Paris. 

1907. I vol. grand in-8 avec fig. Br. 3 fr. Cart. 4fr. 50 
Diagnostic et traitement des Maladies de la 
Peau, par le Dr C. Barbe, chef du Laboratoire der¬ 
matologique de l’hôpital Saint-Antoine, préface du 
Pr Gaucher, i vol. in-i6 de 3ii pages, cartonné. 5 fr. 
Hygiène du Visage par le D' P. Gastou. 1915, 
I vol. in-i6 avec 14 fig., cartonné. 1 fr. 60 

HYGIÈNE DU VISAGE 

(Formulaire cosmétique et esthétique) 

Par le Dr Paul GASTOU 

chef du laboratoire central à l’hôpital Saint-Louis. 

I vol. in-i6 de 3i2 pages avec 47 figures. G fr. 

Hygiène de la Peau et du Cuir chevelu, 
par J. Nicolas, professeur de clinique dermatologique à 
l’Université de Lyon, et Jambon. 1911, i vol. in-i6 de 

96 pages, cartonné... 1 fr. 50 

Les Maladies du cuir chevelu, par le D' p. Gas¬ 
tou, 2» édition. 1907, i vol. in-i6 de 96 pages, avec 

19 figures, cart... ;. 1 fr. 50 

Les Erythèmes infectieux, par le D' E. Detot. 

1904. gr. in-8, 39 pages. 2 fr, 

Radiumthérapie, instrumentation, technique, traite¬ 
ment des cancers, chéloi’des,' nævi, lupus, prurits, né¬ 
vrodermites, eczémas, par le Dr Louis Wiceham, méde¬ 
cin de Saint-Lazare, et le D' Degrais, chef de laboratoire 
à l’hôpital Saint-Louis. Préface du P' A. F’ournier. 
2® édition. 1912, i vol. gr. in-8 de 376 pages, avec 

16 planches coloriées et 149 figures. 18 fr. 

Le Radium, son emploi dans le traitement du 
Cancer, des Angiomes, Chéloi'des, Tuberculoses lo¬ 
cales et d’autres affections, par les D'" L. VVickh am et P. De- 
GRAis. 1913,1 vol, in-16 de96 p. avec53 fig., cart. 1 fr. 50 
Traitement des Dermatoses par le Radium, 
par le D' Masotti. 1910, i vol. in-16 de 94 pages 


avec 44 figures. . Z fr. 60 

Le Xéroderma pigmentosum, par le D® Rou- 
vitRE. 1910. gr. in-8, i 38 pages,avec tableaux... 3 fr. 
Aide-mémoire de Dermatologie, par P. Lefert. 

1899, 1 vol, in-18, cartonné. 3 fr. 

Origine endonasale du Lupus,, par J. Dresch. 
iQio, gr. in-8, 104 pages. 3 fr. 60 

ATLAS-MANUEL 


DES MALADIES DE LA PEAU 

Par le Professeur Fr. MRACEK 

Deuxième édition trangaise, par ie L. HUDELO 

Médecin des hôpitaux de Paris, 

1907. I vol. in-16 de 58o pages, avec 96 planches, dont 
ôecolor., relié en maroquin souple, tète dorée. 24 fr. 


Traité Pratique de Dermatologie 

HALLOPEAU LEREDDE 

Membre de l'Académie Ancien internedel'hôpital 

de Médecine | Saint-l.ouis 

1900. I vol. gr. in-8 de 992 pages, avec 24 pl. en couleurs. 
Cartonné. 30 fr. 

MALADIES VÉNÉRIENNES 

Par le D® F. BALZER 

Médecin de l'iiôpilal St-Louis, Membre de l'Académie de médecine 
iqi 3 . I vol. gr. in-8 de 33o pages, avec 20 fig. Br. G fr. 
Cartonné. 7 fr. 50 

TRAITEMENT 

DE LA SYPHILIS PAR LE 606 

Par le D® O. MILIAN 

Médecin des Hôpitaux de Paris 
2“ édition, 1914, i vol. in-16 de 96 p. avec fig., cart. 1 fr. 60 

Précis des Maladies Vénériennes 

Par le D® Ch. AUDRY 

Professeur à la Faculté de médecine de Toulouse 
I vol. in-16 de 342 pages, cartonné. 6 fr. 

Traité de la Syphilis, par les D'» Hallopeau, membre 
de l’Académie de médecine, et Ch. Fouquet, ancien chef 
de clinique à la Faculté de médecine de Paris. 1910. 
I vol. in-8 de 460 pages. 12 fr. 

Guide pratique du diagnostic de la Syphilis, 

par P. Gastou et A. Giraud, 1910, i vol. in-16 de 
96 pages avec 22 figures, cartonne. 1 fr. 60 

Traitement de la Syphilis, par le D' Émery, 
ancien chef clinique à l’hôpital Saint-Louis. Préface de 
M. le professeur Fournier, 2° édition, igoS, i vol. in-16, 
cartonné. 1 fr. 60 


Syphilis et Cancer, par R. Horand. 1908, i vol. in-16, 
cartonné. 1 fr. 60 


Syphilis de la Moelle, par le professeur Gilbert et 
le D® Lion, 1908, i vol. in-16 de 94 pages, cart. 1 fr. 60 

Les Myélites syphilitiques, par le D'Gilles de la 
Tourette. 1899. I vol. in-16 de 96 pages, cart. 1 fr. 60 

Les Signes humoraux de la Syphilis, par le 

D® A. Vehhes. igi 3 , gr. in-8, 88 pages avec i planche 
coloriée. 3 fr. 60 


Syphilis du Système nerveux, par Gajkiewicz. 
1892, in-8. 5 fr. 

Traitement hypodermique de la Syphilis 

par les sels mercuriels, par le D® Eudlitz. 1893, gr. in-8, 

175 pages. 4 fr. 

Syphilis et Santé publique, par T. Barthélemy, 
médecin de Saint-Lazare. 1890, 1 vol. in-16 de 352 pages, 
avec 5 pl. Sfr. 60 

Prophylaxie des Maladies vénériennes et 
Police des Mœurs, par lévêque. 1906, i vol. gr. in-s 

de 271 pages. 5 fr. 

L’Hérédo-Syphilis, par le D® Jullien. 1901, in-8, 

96 pages. 3 fr. 

Les Origines de la Syphilis, par Pellier. iqo 8 . 

1 vol, in-8 de iq 2 pages. 3 fr. 

ATLAS-MANUEL 

de la. 

Syphilis et des Maladies vénériennes 

Par le Professeur Fr. MRACEK 

Deuxième édition frnngalse, par le fl® EIHERY 

Chef de clinique ô la Faculté de médecine de Paris 
1904, I vol. in-16 de 420 pages, avec 71 planches coloriées 
et 12 planches noires, relié en maroquin souple, tête 
dorée. 80 fr. 





























NOUVELLES 


Mort au champ d’honneur. — M. le D' A. AubERTIN 
(de Béthune), médecin aide-major au 60“ rég. d’infan¬ 
terie, décoré de la croi.'c de guerre. 

Nécrologie. — Le Dr Douis Verrey, le distingué ocu¬ 
liste de Lausanne, décédé à l’âge de Oi ans. — Le 
Dr Léon Gautier (de Genève), décédé à l’âge de 6.5 ans. 
— Au moment de mettre sous presse, nous apprenons le 
nouveau malheur qui frappe M. le professeur Ilutincl. 
Son second fils, mobilisé, a été tué dans un accident 
d’automobile. Nous le prions d’agréer l’expression de 
notre bien douloureuse sympathie. 

Médecin blessé. — Nous avons le regret d’apprendre 
que ir. le D' Gabriel Audouard, médecin aide-major de 
ir» cla.sse, chef de service au lO'-' rég. d’infanterie, a été 
blessé dans les récents combats et nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 

Mariages. — M. le D' Jean Arnould, médecin de 
2'’ classe de la marine, chevalier de la Légion d’honneur, 
décoré de la Croix de guerre, et M"» Divers. 

Légion d’honneur. —■ Sont inscrits au tableau spécial 
pour chevalier : 

Ducluzaux (Marcel-Marie-Joseph), médecin aide- 
major de i'” classe au Q” rég. de marche de zouaves 
médecin d’un courage qui a fait l'admiration de tous, 
n'hésite jamais à se porter aux endroits les plus dangereux 
pour assurer le pansement cl la relève des blessés. Déjà 
blessé, aété cité quatre fois à l'ordre pour sa vaillance. Pen¬ 
dant les combats du 25 février au 4 mars 1916, a placé son 
poste de secours à proximité des premières lignes, et malgré un 
violent bombardement au cours duquel il a été de nouveau 
atteint d’une blessure grave, a continué à soigner ses blessés, 
donnant ainsi un bel exemple de courage et de dévouement. 

AerïS (Claude-Marie), médecin aide-major de !■'“ classe, 
agent de liaison permanent des formations sanitaires d’une 
division : homme de devoir calme et énergique, d’un dévoue¬ 
ment à toute épreuve, A assuré remarquablement, pendant 
les journées du 21 au 2.) février 1916, la liaison entre les 
divers postes de secours sans se préoccuper du danger. Nuit 
et jour, a circulé sous un bombardement violent. N’a pas 
hésité à aller jusqu'au voisinage des lignes ennemies dans 
la nuit du 23 pour s’assurer dans quelles conditions nos 
blessés pouvaient être relevés. 

Vidai, (Jules-Hector-Lucien), médecin aide-major de 
2“ classe, adjoint à la direction du service de santé d’un 
corps d’armée : médecin d’un grand mérite. Engagé volon¬ 


taire pour toute la durée de la guerre. N’a pas cessé depuis 
le début des opérations d’accomplir ses fonctions avec une 
intelligence et un dévouement dignes des plus grands 
éloges. S’est toujours fait remarquer par les plus belles qua¬ 
lités militaires associées à une haute valeur professionnelle. 
Pendant les combats du 21 au 24 février 1916 a journelle¬ 
ment visité, malgré la violence du bombardement, les postes 
de secours les plus avancés, donnant le plus bel exemple de 
courage et de sang-froid {Deux citations à l’ordre). 

l’l,ASPON (Louis-Joachim), médeciu-niajor de 2“ classe 
au 27-10 rég. d’infanterie: chef de service remarquable, 
déjà cité à l’ordre, a donné une fois de plus l’exemple d’un 
sang-froid et d’un courage à foute épreuve, donnant pen¬ 
dant trois jours ses soins à de nombreux blessés et assurant 
leur transport à l’arrière dans des conditions extrêmement 
difficiles et pénibles. A inspiré à tout son personnel les plus 
hauts sentiments de devoir et d’abnégation. A été sérieuse¬ 
ment blessé le 26 février 1916 alors que, resté le dernier, il 
organisait l’évacuation de son poste de secours. 

Valande (Maurice), médecin-major de 2“ classe au 
208“ rég. d’infanterie : excellent médecin. Sur le front 
depuis le début de la campagne, s’est fait remarquer en 
toutes circonstances par sa belle conduite sous le feu. A été 
cité pour sa conduite énergique aux affaires d’octobre 1915. 
Au cours des combats du 21 au 25 février 1916, sous un 
bombardement d’une grande violence, a prodigué avec un 
sang-froid, un courage et un dévouement digne d’éloges, 
ses soins aux nombreux blessés de son régiment et a assuré 
leur évacuation dans des conditions extrêmement difficiles. 

Les dentistes dans l’armée de mer. — Le Journal officiel 
vient d’insérer le décret suivant : 

Art. lor. __ Le ministre de la Marine est autorisé, pen¬ 
dant la durée des hostilités, à recruter, pour les besoins 
de l’armée de mer, un personnel de chirurgiens-dentistes 
pour seconder, dans l’exécution du service teelmique, les 
médecins de la marine sous les ordres desquels ils sont 
placés. 

Art. 2. — I,cs chirurgiens-dentistes de la marine sont 
assimilés, à tous les points de vue, aux médecins auxi¬ 
liaires dont ils portent la tenue et les insignes. 

Art. 3. — Ce personnel est recruté : 

1“ Parmi les marins des équipages de la flotte titulaires 
du diplôme de chirurgien-dentiste des Facultés de méde¬ 
cine françaises ; 

2“ Parmi les chirurgiens-dentistes reconnus aptes à 
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NOUVELLES (Suite) 


contracter un engagement dans la marine pour la durée 
de la guerre ; 

3“ Parmi les militaires de l’armée de terre, pourvus du 
même diplôme et autorisés à passer dans la marine par 
voie de changement de corps. 

Art. 4. — Des nominations à l’emploi de chirurgien- 
dentiste de la marine ont lieu au fur et à mesure des 
besoins du service. 

Service de santé des troupes coloniales. —Sont affectés: 

En Afrique équatoriale. — M. le pharmacien-major de 
classe Ehriiarï, en service à la 7“ région. 

En France. — Au 4“ régiment d’infanterie coloniale: 
M. le médecin-major de i^'’ classe Crkignou, du dépôt du 
2« rég. d’infanterie coloniale. Au dépôt du 7“ rég. 
d’infanterie coloniale : M. le médecin-major de 2“ classe 
lîSPINASSE, attendu du Maroc. Au dépôt du 22“ rég. 
d’infanterie coloniale : MM. le médecin-major de 
l'o classe Tardif, rentré d’Indo-Chinc, et le médecin- 
major de 2“ classe Cambier, rentré d'Albanie. Au 
dépôt du 23“ rég. d’infanterie coloniale : M. le médecin 
major de 2“ classe Lucas, rentré d’Indo-Chiue. 

Service de santé de la marine.. —■ Sont nommés : 

Ati grade de médecin en chef de 2“ classe : M. Possaru 
(A lexandre-Désiré-Jean-Baptiste), médecin principal. 

Au grade de médecin principal: M. Cassien (Victor- 
Auguste-Arthur-Louis), médecin de i'''' classe. 

Au grade de médecin de ir® classe; M. Igî Jeune 
(O livier-Alphonse-Julien), médecin de 2“ classe ; M. Tho¬ 
mas (Louis-Auguste), médecin de 2" classe. 

Service de santé. — Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-major de 1^0 classe ; M. Liau- 
’TARD (Joseph-Louis-Marius), 16" région ; M. Pot y 
(Claude-Marins), armée d’Orient. 

Au grade de médecin-Jiiajor de ir» classe de l'armée 
territoriale (à titre temporaire) : M. le médecin-major 
de 2“ classe PIÏcniN (Charles-Albert), médecin chef de ser¬ 
vice à l’hôpital n» 6, armée d’Orient. 

Au grade de médecin aide-major de 2” classe (à titre 
définitif), les élèves de l’école du service de santé mili¬ 
taire dont les noms suivent, médecins aides-majors de 
2“ classe, à titre temporaire, reçus docteurs en médecine : 
M. iSlUROEES (Antoine), 76' rég. d’infanterie ; M. GoETZ 
(René-Charles-Joseph), 134' rég. d’infanterie ; M. GuyoT 
(Jean-Léon-Henri), 42» rég. d’artillerie; M. Godard 
(K erre-Alexandre-I/Jiiis) ; M Fricker (Jean-Marie). 

Au grade de médecin aide-major de classe de réscri'c 
(à titre temporaire), les médecins auxiliaires : M. DonaTo 
(J ean-François-Marius-Joseph), au 311“rég. d’infanterie; 
M. DEEoTTE (Adripn-Marie-Léonard), à la réserve de per¬ 
sonnel sanitaire d’une armée; M. Dupuy (Lucien Patricc- 
lA)uis-Noël),àla réserve de personneLsanitairc d’une armée; 
M. PerrenoT (François-Joseph), à l’ambulance n" G.'i5. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de l'armée ter¬ 
ritoriale (à titre temporaire), les médecius-aides-majors 
de i« classe: M. CiiareES (René-Louis-Joseph), médecin- 
chef de service au 251® rég. d’infanterie ; M. RivifîRE 
(l’aul-Joseph), médecin-chef de service au 104® rég. 
territorial d’infanterie. 

Ate grade de médecin aide-major de 2® classe (au titre 
étranger) : M. Eideumann (Samuel), sujet russe, méde¬ 
cin auxiliaire au 85® rég. d’artillerie lourde ; M. Seif- 
FERT, sujet russe, actuellement à Cholet, n" 5, rue de 
Pineau ; M. TscuaTzkin (David), sujet russe, actuelle¬ 


ment à Paris, g, rue Rochechouart ; M. ZaidenbërG 
(Guerche), sujet russe, soldat à la 23® section d’infirmiers 
militaires ; M. Graham (Frédéric-Maurice), sujet anglais, 
actuellement à l’hôpital de Lamothe, Villeneuve-sur-Lot. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe à (titre 
temporaire), les médecins auxiliaires : M. Chabanier 
(Louis), élève de l’école du service de santé militaire, an 
groupe de brancardiers de la 25® D. I.; M. CanebiER 
(Jules-I<oui.s-Jean), au 139® rég. d’infanterie; M. Metz- 
OER (Adrien-Aron), au 70® rég. territorial d’infanterie ; 
M. MonthEije (Louis), au rég. de tirailleurs marocains ; 
M. Vaurs (René-Antoiue-Léon-Victor), au g® rég. de 
tirailleurs; M. Aubert (Fdmond-Charles-Eugène- 
Marius), médecin auxiliaire au 120® rég. territorial d’in¬ 
fanterie (dépôt) ; M. Azoueay (René-Léon), médecin 
auxiliaire au i®® rég. de zouaves (dépôt) ; M. CharraT 
(ijinile-Marie-Jeau), médecin auxiliaire à la 14® section 
d’infirmiers militaires; M. Cuvieeiez (Jeau-Maurice- 
Ulmar), médecin auxiliaire à l’hôpital mixte de Boulogne- 
sur-Mer ; M. Dunan (François-Jules-Dauphin), médecin 
auxiliaire au.141® rég. d’infanterie (dépôt) ; M. Froidure 
(Maurice-Pierre-Hyacinthe), médecin auxiliaire à la 
2® section d’infirmiers militaires ; M. Georgee (Gaston), 
médecin auxiliaire à la 23“ section d’infirmiers militaires ; 
M. Keingebiee (Jean-Hugo), médecin auxiliaire à la 
18® section d’infirmiers militaires ; M. Thomas (Joseph- 
Marie), médecin auxiliaire à la 10® section d’infirmiers 
militaires ; M. Aubry (Henri-Marie), médecin auxiliaire 
à l’hôpital complémentaire n® ib, à ^lorlaix ; M. Bar- 
THAZ (Fdouard-Jean-Marie-Paul-Fhulle), médecin à l’of¬ 
fice quarantenaire de Suez ; M. BarToei (Paul-Antoine), 
soldat à la 15® section d’infirmiers militaires ; M. Bff- 
CEÉRE (Heuri-Marie-Lucien), médecin auxiliaire à la 
10® section d’iufirmiers militaires ; M. de Dietrich 
(Gaston-David-Guy-Robert), médecin auxiliaire à la 
20® section d’iufirmiers militaires ; M. Gourdon (Au¬ 
guste-Joseph), médecin auxiliaire à la 18® section d’in¬ 
firmiers nillit aires ; M. Lasne-DëSVArEieeES (Antoine), 
soldat à la 22® section d’infirmiers militaires ; M. LE 
P'AGUAYS (Fernand-Samuel-Gabriel-Marie), soldat à la 
11® section d’infirmiers militaires ; M. Margoueis 
(Abraham-Armand), soldat à la 4® section d’iufirmiers 
militaires ; M. PoEEET (Auguste), médecin auxiliaire à 
la 10® section d’infirmiers militaires ; M. Roux (Louls- 
Jules-Charlcs), soldat à la 5® section d’infirmiers mili¬ 
taires ; M. Syevestrë (Victor), .soldat au 81® rég. terri¬ 
torial d’infanterie (dépôt) ; M. Viae (Frédéric-Jean), sol¬ 
dat au 10® rég. d’artillerie à pied. ^ 

A été réintégré : 

Avec le grade de médecin aide-major de i®® classe de 
l'armée territoriale : M. Artigues (Jeau-Baptlste-Florent- 
Fmile), ex-médecin de 2® classe de réserve de la marine. 

La population française au cours du premier semestre 
191S. - - Le Journal officiel du 22 avril publie des tableaux 
d’où il ressort que, pendant le premier semestre 1915, 
il y a eu 27 6Ô4 mariages contre 125 966 pendant le pre¬ 
mier semestre 1914, 619 divorces contre 5 923. ig 579 
reconnaissances d’enfants illégitimes contre 17 363, 
251 599 naissances d’enfants vivants contre 307 860, 
10364 morts-nés contre 14 154 ; 368712 décès contre 
335 071. n D’y tr tï'i qu’un chiffre qui. dans le premier 
.semestre de 1915, soit supérieur à celui de 1914, c’est 
celui des reconnaissances d’enfants illégitimes. 




MÉDECINE 

LES COMPOSÉS ARSENICAUX 
DANS LE TRAITEMENT DE LA SYPHILIS 

Les composés arsenicaux ont conquis, depuis quel¬ 
que temps, mie place durable et prééminente dans 
l’arsenal thérapeutique de la sypliilis, en sorte que 
toute nouvelle substance arsenicale organique 
d’action aiialogue au salvarsan mérite de retenir 
l’attention. Ces considérations ont incité le Df Arthur 
Fœrster, membre du Collège royal de chirurgie, 
médecin du Lock Hospital, à Londres (The Lancet, 
i8 sept. 1915), à faire l’e.ssai d’un nouveau produit. 

Le produit auquel nous nous référons dans cette 
étude est appelé galyl et a été découvert par le 
Dr Momieyrat, Le galyl est le tétraoxy-diphospho- 
amino-diarsénobenzèiie. 

Il renferme 35,3 p. 100 d’arsenic et 7,2 p. 100 de 
phosphore; il a l’aspect d’une poudre jaune; sa dis¬ 
solution n’est pas plus compliquée que celle du néo- 
salvarsan. Les solutions sont jaïuies avec mie teinte 
vert brun quand elles sont bien concentrées. 

Technique. — La meilleure administration du 
galyl est l’injection intraveineuse. On peut pratiquer 
aussi des injections intramusculaires huileuses. Les 
diverses méthodes usitées jxmr le néosalvarsan 
peuvent être employées. Il faut préférer la méthode 
par dilution, car elle donne mie meilleure garantie 
contre l’infiltration du produit dans le tissu cel¬ 
lulaire. Les solutions moyennement concentrées 
paraissent mieux supiiortées que les solutions diluées, 
ce qiii est également le cas pour le salvarsan et le 
néosalvarsan. 

Le D' Fœrster s’est borné surtout à employer le 
galyl dans des cas de sypliilis présentant des lésions 
très caractérisées. Cette manière de procéder met en 
évidence d’mie façon tangible et incontestable la 
valeur. du .médicament. Fn outre, les malades 
offrant des symptômes bien définis, se soignent 
plus régulièrement que les autres. Enfin, auemi 
succédané du salvarsan ne peut entrer dans la pra¬ 
tique courante s’il n’a lias mie valeur thérapeutique 
égale ou presque à celle de ce produit. 

Résultats thérapeutiques. — Une amélioration 
immédiate suit l’administration du galyl et tous les 
accidents disiiaraissent dans un délai très court. 
Une injection est tout à fait suffisante pour cica¬ 
triser un chancre très étendu. Des plaques mu¬ 
queuses sont également cicatrisées en quelques jours. 
Les éruptions secondaires régressent promptement ; 
l’effet sur la santé générale est celle d’un tonique. 

salvarsan, employé par voie intraveineuse ou 
par voie intramusculaire, ne jiroduit pas de meilleurs 
résultats. A égalité de doses, il serait certainement 
inférieur.. Le galyl paraît être à la fois supérieur 
au salvarsan et au néosalvarsan en ce qui concerne son 
action sur les accidents primaires et secondaires. C’est 
un avantage considérable, car les manifestations sont 
les plus virulentes et les plus dangereuses et demandent 
une guérison rapide, en raison des risques qu’elles font 
courir à la communauté. 


PRATIQUE 

Incidents. — Tous les malades du D'' Fœrster ont 
reçu leurs injections dans des conditions défavo¬ 
rables. La plupart d’entre eux étaient arrivés par 
l’omnibus ou le train et s’en retournèrent immédia¬ 
tement en moins de deux heures à leur domicile. Il 
ne fait aucun doute que les incidents auraient pu 
être réduits ou même évités si les malades avaient 
été traités dans une infinnerie ou un hôpital, 
gardés en observation. 

On n’observa aucun incident avec les doses de 
o'î'',30 et ob'',4o, mais le suivant se produisit après 
mie injection de osr^^o et cela paraît le seul ennui 
qui vaille la peine qu’on s’y arrête. Presque immé¬ 
diatement après l’injection, le malade devint rouge 
et manifesta un peu de dyspnée. La pâleur suivit 
bientôt, le jxmls devint ^letit et presque impercep¬ 
tible, variant entre 100 et 120. Les battements car¬ 
diaques faiblissant, les membres se refroidirent. 

Tous ces phénomènes disparurent très rapidement 
et il n’y eut pas la moindre raison de s’alarmer. Cer¬ 
taines personnes étant plus susceptibles que d’autres, 
tous les risques peuvent être évités en partant de 
petites doses, en excluant les malades atteints à’in- 
suffisance cardiaque, malades s’essoufflant rapidement 
en marchant ou en montant des escaliers, et en laissant 
un intervalle de huit jours entre les injections. Les 
troubles cardiaques et vasculaires eux-mêmes peu¬ 
vent être traités au moyen d’üijections intrafes- 
sières d’adrénaline, ainsi que Milian l’a recommandé 
pour les incidents dus au salvarsan, ou par mie 
injection hypodermique d’éther. 

I^e galyl ayant mie iiarenté chimique avec lé sal¬ 
varsan, on peut, occasionnellement, noter de la 
céphalée, mie fièvre légère, de la diarrhée, etc. Ces 
accidents sont communs et ne méritent pas de men¬ 
tion .siiéciale. 

Doses. — Les doses massives doivent être reje¬ 
tées. Dans le cas du salvarsan, elles ont donné 
lieu à des accidents plus nombreux que toutes les 
impuretés de l’eau, organiques ou inorganiques 
(Weclîsehnann, Eniery) et que tous les autres facteurs 
découverts par les partisans d’Ehrlich, Le pouvoir 
.spirillicide du salvarsan est réel, mais il n’y a 
malheureusement que peu de cas qui soient traités 
assez tôt pour qu’on pui.s.se faire avorter l’infection. 
Dans la majeure partie, 011 a recours à un trai¬ 
tement intermittent d’une certaine durée comme 
autrefois ; le détail en a seul changé. On doit traiter 
chaque cas selon ses indications, en utilisant les 
remèdes variés et les diverses méthodes que nous 
avons à notre disposition. 

La manière de procéder la ^ffus rationnelle paraît 
consister dans la disparition des symptômes essen¬ 
tiels au moyen de quelques injections de galyl, à 
30 centigrammes chez l’homme adulte et à 20 à 
25 centigrammes chez la femme, une injection tous les 
six ou huit jours, et en conqjlétant le traitement par 
ime cure mercurielle. On se repose ensuite, puis 011 
reprend le traitement en temps opportun en se gui¬ 
dant sur laséro-réaction et en agissant selon les néces¬ 
sités de chaque cas individuel. 
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VARIÉTÉS 


EN MARGE DE LA GUERRE 

Par le D'^ GRANGÉE 

Chirurgie d’armée. Extraction des corps étrangers chez 
ies anciens. — Le moment n'est pas très favorable aux 
investigations l)ibliographiqucs et l’on doit trop souvent 
se contenter des éléments qui se trouvent à portée de la 
main. J’ai recherché, chez quelques-uns de nos vieux 
auteurs, ce qu’ils ont écrit sur la chirurgie d’armée, et, 
en particulier, .sur l’extraction des projectiles ou de 
divers corps étrangers. La littérature sur ce point est 
assez abondante : la guerre, moins redoutalile que de 
nos jours, était plus fréquente. Point de radiographie, 
qui nous rend actuellement tant de services ; il fallait 
souvent au praticien beaucoup d’adresse et d’ingéniosité 
pour se tirer d’affaire, lui et son malade. 

Voici quelques remarques et observations extraites du 
traité de chirurgie de Verduc, publié à Paris en i0<)3, 
et de celui de Belloste, qui fut chirurgien-major des 
hôpitaux de l’armée du Roi eu Italie, ouvrage publié à 
Amsterdam en 1704. 

Certes il a été fait depuis bien des progrès qu’il n’est 
pas difficile de mesurer. Mais on glane encore dans ces 
vieux auteurs quelques con.seils de simple bon sens qui 
peuvent n’êtfe point négligeables. Ainsi j’ai retrouvé 
dans Belloste et dans Verduc la mcnlion d’un procédé 
extrêmement simple qui m’a permis, en de nombreuses 
circonstances, de repérer des projectiles profondément 
situés par la seule exploration au stylet et de les extraire]' 
ces auteurs indiquent la nécessité de placer le blessé dans 


« Je fais mon possible pour tirer les corps étrangers s’il 
y en est resté, en donnant au blessé la même situation 
qu’il avait lorsqu’il a reçu le coup. » (Belloste, Chir. 
d'hôp., p. 235.) 

« Pour tirer une baie ou quelque autre choçe ^^^corps, 
il faut mettre le blessé, s’il est possible, eu lamanil'feW’il 
était lorsqu’il a reçu le coup. Si ses forcc^pè Ip permet^nt 
pas, on luy donnera une situation la A^s'Ipproch^je 
de celle qu’il devait avoir pour être souj:^'comri|0(^ne;rt. 
Cette circonstance ne doit pas être nétïrgée-,si l’on.'j’eut 
trouver la baie. On cherche la baie avec doigts, 'ôu avec 
des instruments qui sont de différentes'figures ï ou les 
choisit suivant la nécessité. 

«... Il est quelquefois assez facile de tirer une baie par 
la même ouverture qu’elle a faite lorsqu’elle n’est pas 
entrée fort avant dans les chairs ; mais lorsque la playe 
est profonde, il est impossible de la pouvoir tirer sans 
contre-ouverture. Avant (pie de faire l'incision, on doit 
toucher tous les environs de la playe et si l’on sent quelque 
dureté ou doit juger que c’est apparemment dans cet 
endroit qu’est la baie. On fait une incision dessus en évi¬ 
tant les vaisseaux et l’on tire la baie avec les doigts si 
l’on peut ou bien avec quelque instrument ; mais les 
doigts sont toujours les meilleurs instruments lorsqu’ils 
peuvent aller jusqu’au fond de la playe. 

«...Si la baie se trouvait engagée dans un os et qu’on 
no pût l’avoir, il faut l'y laisser.» (Verduc, Traité des op.) 

On trouvera ces principes bien na'ifs, bien rudimen¬ 
taires, et ils le sont en effet ; mais après avoir extrait déjà 
(piclques centaines de projectiles j’aijpu estimer qu’ils 
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VARIETES (Suüe) 


lemeiit, n'avons-iloiis pas entendu, avec beaucoup d’au¬ 
tres, un praticien éminent. César Roux, inviter ses élèves 
à se servir plus volontiers et plus fréqueuinient de leurs 
doigts, comme le demande Verduc, dans l’exercice de la 
chirurgie, qui demeure toujours avant tout, selon son 
étymologie (yetp zpyo-t), un travail manuel ? 

La vie chère. — On se plaint fort, un peu partout et 
surtout hors de France 1 de l’excessive augmentation du 
taux ordinaire des denrées ; sera-ce une consolation de 
savoir que ces plaintes ont commencé il y a déjà quelque 
temps? Dans le Recueil général des Caquets de l’Accou¬ 
chée, petit livre rarissime publié en i ba.j sans lieu d’impres¬ 
sion, on trouve déjà des lamentations et des plaisanteries 
sur le même sujet. Une vieille servante prétend que : 
* dans sa jeunesse, quand une fille avait amassé cent écus 
comptant et la valeur d’un demi-ceint d’argent, elle pou¬ 
vait très bien épouser un huissier-à-verge, ou un petit 
mercier ; mais qu’aujourd’hui, avec cette somme, ou ne 
peut avoir qu’un cocher ou uii palfrenier, qui dans moins 
de deux ans mange la somme, fait quatre enfants, avec 
lesquels on est obligée de demander l’aumône ! 1 ! » Une 
autre bonne femme dit que : « tout est bien enchéri dans 
Paris ; qu’autrefois elle ne dépensait par semaine que 
quatre livres dix sols en viande de boucherie ; mais qu’à 
présent, si elle donne le lundi cent sols à sa cuisinière, 
celle-ci vient encore lui demander, le jeudi matin, de 
quoi la faire vivre le reste de cette journée. — Hélas ! 
reprend une troisième, nous ne sommes pins au temps où 
l’on ne mangeoit du rôti qu’une fois la semaine, encore 
u’étoit-ce que de l’.aloyau. — Fh 1 vraiment, ajoute une 
quatrième, mon mari m’a bien dit qu’il y avait une ordon¬ 
nance du temps de Philippe le Bel qui défendoit de 
manger autre chose que'île'potage à dîner, et le soir le 


bouilli qiii avait servi à le faire;... nous ne sommes plus 
dans ce temps-là ; au.^si faudrait-il à présent, pour faire 
bonne chère, être aussi riche que l/ouvet, le fermier du 
pont aux doubles. » Nous n’eu sommes heureusement 
plus aux ordonnances de Philippe le Bel, malgré tout. 
En dépit de l’augmentation qui nous paraît- excessive 
du prix moyen de la vie, il nous est encore possible de 
manger du rôti : c’est de l’autre côté de la frontière que 
la chose devient tout au moins difficile. Un délégué des 
pays neutres qui rentrait de Vienne les jours passés me 
disait que le cours normal de la viande de bœuf est actuel¬ 
lement de 10 fr. 50 le kilogramme. On ne doit pas manger 
de bouilli tous les soirs 1... 

Un client peu intéressant. 

« Monsieur, sans avoir l’honneur d’être connu de vous, 
n’ayant d’autre titre que l’estime que j’ai conçue pour 
vos ouvrages, j’ose vous importuner et vous demander 
vos conseils pour un de mes oncles qui a la goutte. 
D’humanité, monsieur, me fait espérer que vous daigne¬ 
rez répondre à une consultation si mal rédigée. Moi-même, 
depuis un mois, je suis tourmenté d’une fièvre tierce, ce 
qui fait que je doute que vous puissiez lire ce griffonnage. 
J e finis, monsieur, eu vous exprimant la parfaite estime 
que m’a inspirée la lecture de vos ouvrages et la sincère 
reconnaissance que j’espère vous devoir. Monsieur, je 
suis, avec le plus profond respect, votre très humble 
et très obéissant serviteur. » 

En marge de cette lettre, qui lui était adressée, Tissot, 
médecin fort connu de Ivausauue, avait écrit ; « Peu 
intéressant » et n’avait pas répondu. 

Or, cette lettre est signée Buonaparte, officier d’artil¬ 
lerie au régiment de La Père. 

Pour cette fois, du moins, le médecin fameux s’était 
trompé dans son diagnostic. 
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Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l'année 
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L’acide glycêropflOSpflOPiQUe découvert par Gobley en 1846 
dans la lécithine du jaune d’œuf se trouve normalement dans 
tous les tissus nerveux de l’économie, dans la moelle, le 
cerveau, etc. 

C’est la forme chimique des phosphates 
adoptée par l’organisme. Semblable aux acides 

gras, l’acide glycérophosphorique forme des sels avec les 
alcalins, chaux^ soude, etc., identiques uux suoons (giycêro- 
Stêürate de soude, etc.), c’est ce qui explique la parfaite 
assimilation et l’innocuité de ces sels, surtout quand 
ils sont bien préparés. 

Les propriétés thérapeutiques des giycêrO-ptlOSpliates ont 
été mises en lumière par la communication faite a l'ACüdéïïliB 
de Médecine par le proP A. Robin en 1894. 

Notre préparution chimiquement pure, prépurée à 
froid, par des procédés spéciaux, conserve toute sa SOiUbiUté 
dans ies iiquides aqueux. 

Le GLYCÉROPHOSPHATE ROBIN s’emploie SOUS forme de : 

Granulé : à la dose de 2 cuillers-mesures dans un peu d’eau à chacun des 
' deux principaux repas. 

Comprimés effervescents : (sans sucre) se dissolvent en quelques minutes 
' dans l’eau. 

Dose : 4 Comprimés par jour (spécialement pour 
Diabétiques, etc.) 

Injectable : une injection par jour (ampoule 2 c.c.). 

Croissance, BecalcUication, Grossesse, Allaitement, et contre 
toutes formes de Débilités et d’Epuisement. 


Laboratoires ROBIN, 13, 15, 31, Rue de Foissy, PARIS H 

détail : TOUTES PHARMACIES fl 




CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


Roucairol (Joseph-T^ouis-Srarie-Antoine), médecin 
aide-major de classe au 2°,rég de marche de zouaves : 
venu sur sa demande au 2“ souaves; sert avec un dévoue¬ 
ment absolu S'est distingué aux combats auxquels il a -pris 
part. Pendant les jourhées du 22 au 26 février 1916, a 
assuré le service régimentaire avec im dévouement et une 
énergie admirables. Malgré les tirs'violents de barrage, a 
réussi à évacuer tous les blessés entrés à son poste de secours 
et a montré dans cette circonstance des qualités de carac¬ 
tère et de bravoure dignes d'une récompense. 

Brionvai, (Pierre-Victor-Marie-Heuri-Joseph), méde¬ 
cin-major de 2^ classe au 2® rég. de tirailleurs de marche : 
pendant les rudes combats des 23, 24 et 25 février 1916, 
s'est dépensé sans cotnpter pour assurer dans des condi¬ 
tions pénibles et littéralement sous le feu de l'artillerie, le 
fonctionnement du service de santé et l'évacuation des 
blessés, l'attaque ayant momentanément amené le combat 
jusqu'à son poste de secours, est demeuré sur place malgré 
la bataille, pour se multiplier auprès des blessés. 

I/E PtoCK (Phuile), médecin auxiliaire du 5® bataillon 
du 3® rég. de marche de zouaves ; son chef de service ayant 
été tué, et bien que blessé lui-même au bras par un éclat 
d'obus, a continué jusqu'à la fin de l'action à assurer le 
fonctionnement du service médical du bataillon et à donner 
les premiers soins aux blessés. 

GENOVA, médecin aide-major de i*® classe au 32“ rég. 
de marche de zouaves : a assuré les 24 et 25 février 1916, 
de la façon la plus remarquable, le service sanitaire de 
son bataillon malgré un bombardement d'une rare vio¬ 
lence. 

REGNAULT DE EA SOUDIERE (André), médecin aide- 
major de 2“ classe;'dui85® rég. d'infanteriej d'une bra¬ 


voure et d un dévouement incomparables. .Ayant appris que 
son chef de corps était demeuré blessé à quelques mètres 
de la ligne ennemiè, s'est porté seul à son secours et est 
tombé frappé à mort. 

DiEEENSEGER (René), médecin aide-major de 2“ classe 
au 351® rég. d’infanterie ; installé à son poste de secours 
dans un village soumis à un bombardement des plus violents, 
a assuré pendant trois jours et trois nuits le pansement 
et l'évacuation de nombreux blessés ; est allé, de sa personne, 
guidant ses équipes de brancardiers, ramasser des blessés 
sous des rafales d'obus de tous calibres; n'a quitté son 
poste de secours qu'après l'évacuation du dernier blessé. 
Médecin très dévoué et d'un sang-froid extraordinaire, 
ayant montré, en toutes circonstances, un courage vraiment 
remarquable. 

DESGRANGIîS, médecin auxiliaire au 131° régiment 
d’infanterie : n'a cessé de. faire preuve depuis le mois de 
septembre 1914 et notamment dans les journées des j6 et 
ij février, de beaucoup de courage, de conscience, de dévoue¬ 
ment et de belles qualités professionnelles. 

AGEf)N, médecin aide-major au 44® rég. d’infanterie : 
le 25 février 1916, desservant un poste de secours dans un 
village encerclé par l'ennemi, a réussi, au moment oit la 
position était envahie, à enlever son chef de bataillon et 
un autre officier, tous deux blessés, et. en plein combat, à les 
ramener dans nos lignes. 

Naveau (hlmile), médecin auxiliaire de la compagnie 
1/3 du 3® rég. du génie : malgré tin bombardement violent, 
s'est précipité au secours de soldats d'infanterie blessés, et 
bien qu'atteint lui-même de sept éclats d’obus, est revenu 
donner ses soins aux sapeurs, ne s’est laissé panser qu’après 
avoir soigné tous les blessés. 
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Préparation à 6ase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


%^ÀiBé4'OinerUAo€ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans foutes les Affections nerOBUSOS: 

Nearasthénie, Hystérie, Insomnie, Excitabiiité neroeuse, Migraines, 
Paipitations, Toux neroeuse, Asthme neroeux, Vomissements spasmodiques, Gastraigies, 6to. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


^ ^ f RA TIONNEL 

CONSTIPATION 


Chronique ou Accidentelle 

Fermentations Gastro-intestinales 
Intoxications bacillaires 
Troubles hépatiques et biliaires 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médailles d’argent. -- M. Rttban (F.-V.), médecin prin¬ 
cipal de réserve de la marine ; JI. FrciiiîT (P.-M.). médecin 
de i"' classe de la marine; M. ROUDifi (L.-G,), médecin 
de F" classe de réserve de la marine; JI. JInBET (A.), 
premier maître infirmier réserviste de la marine; 
M. Danzé (E.). maître infirmier de la marine. 

Médailles de bronze. —M. E;c Ciievaijiîr (J.), quartier- 
maître infirmier de la marine ; M. BouyER (I/.), quartier- 
maître infirmier de la marine; M. Thomas (II.), quartier- 
maître infirmier de la marine; JI. Careï (J.), matelot 
infinnier; M. Brun (M.), matelot infirmier; M. IIOUR- 
DiEEÉ (J.), matelot infirmier réservi.stc; M”'» Caron 
DE FromenTEE, infirmière, présidente du groupe de 
Saint-Omer, de la Société de secours aux blessés mili¬ 
taires, à l'hôpital militaire de Saint-Omer ; Mi'“ Saüo'T 
(Eouise), infirmière de la Société de secours aux blessés 
militaires, à l’hôpital militaire de Saint-Omer; M""* de; 
Vesin, infirmière de la Société de secours aux blessés 
militaires, à l'hôpital auxiliaire n“ 4.J, à Bcrck-Plage ; 
M'i" Rouan (Marie-Françoise), infirmière à l'hôpital 
militaire Sédillot, à Nancy ; JI'"<= Babee, en religion sœur 
Hélène, infirmière à l'hôpital complémentaire n" 18, à 
Toul ; M"»^ Munier, née I^ariviÈrE, infinnière-chef de 
salle à l’hôpital auxiliaire 11“ 13, à Nancy ; IIanne, 
née IIoUEtT'fE, infirmière de la Société de secours aux 
blessés militaires, à l’hôpital complémentaire 11“ 14, à 
Saint-Nicolas-du-Port ; M'"'’ veuve Cieardayric, née 
Sae’EGEoT, infirmière-chef à l’hôpital 11“ 107, à Nancy ; 
M‘>“ ^TEEEROy (Marcello), infirmière de la Société de 
secours aux blessés militaires, à l’hôpital complémentaire 
11“ 14, à Saint-Nicolas-du-Port ; M"'-’ Gay (Marie-Claire), 
infirmière-major à l’hôpital auxiliaire n“ 2, à Troyes ; 
caporal Keeeer (Fernand-Eugène-Auguste), de la 
?3“ sec-ion d’infirmiers militaires, à l’hôpital militaire 
Sédillot à Nancy ; caporal Grapinet (Gaston-Paul- 


Eugène), de la 23'’ section d’infirmiers militaires, à l’hô¬ 
pital militaire Sédillot, à Nancy ; soldat Güieeotin 
(Pierre-François), de la 23“ section d’infirmiers militaires, 
à l’hôpital militaire Sédillot, à Nancy ; soldat Riîcco 
(Jacques-Antoine), de la 23'’ section d’infirmiers mili¬ 
taires, à l’hôpital militaire Sédillot, à Nancy ; M™” Ea- 
BORDJÎ, eu religion sœur Victorine, infirmière à l’hospice 
mixte de Troyes ; M™» SEybiîe, née PoiROT, infirmière 
à l’hôpital militaire Sédillot, à Nancy ; M"“> GieEARD, 
en religion sœur Marie-Joseph, infirmière à l’hôpital 
Bautzen-Thouvenot, à Toul; M"'" veuve Eiîsourd, née 
Simon, infirmière à l’hôpital auxiliaire 11“ T07, à Nancy ; 
M”o Bertrand (Ilélèue-Eaure), infirmière de la Société 
de secours aux blessés militaires, à l’hôpital complémen¬ 
taire n» 9, à Contrexéville ; M““ PiriyrE (Marguerite- 
Pauline), infirmière à l’hôpital auxiliaire n“ 7, à Malzé- 
ville ; M*’^ Bureau (Anna), infirmière à l’hôpital mili¬ 
taire Sédillot, à Nancy ; ME» BoudeeoT (Màrthe-Marie- 
Joséphine-Augustine), infirmière à l’hôpital mixte de 
Brieniie; sergent PiTois (Alfred-Alphonse), de la 23® sec¬ 
tion d’infirmiers militaires, à l’hôpital militaire Sédillot, 
à Nancy; caporal AubëRT (René-Adolphe), de la 23“ section 
d’infirmiers militaires, à l’hôpital militaire Gama, à 
Toul. 

Témoignage officiel de satisfaction. — Dr LabaDENS, 
médecin en chef de ii" classe, directeur du service de 
santé de la division navale des bases du corps expédi¬ 
tionnaire d’Orieut. 

Cet officier supérieur, qui présente les plus hautes qua¬ 
lités professionnelles, a été tout particuliérement apprécié 
par l'autorité militaire auprès de laquelle il a joué un rôle 
de premier ordre, dans des circonstances très difficiles, 
m les médecins des nations alliées qui recouraient volon¬ 
tiers à ses avis, lui témoignèrent en toutes circonstances de 
leur profonde estime. 


Réabonnements aux journaux suivants 
dont la publication est régulièrement continuée en 1916 


Archives des Maladies du Cœur, des Vaisseaux et du Sang, fa'dircciion 

Df H. Vaquez. Abonnement annuel : France, 20 fr. ; Etranger.. .. i*": 

— nnhiîi^f» cniis la direction du professeur A.-B. Mau 
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Vie Agricole et Rurale (La), 
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Pasde troubles! 
digestifs 

LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

â base de Glycérine pure 
ntenant par cuillerée à soupe: 

Iode assimilable... 0,015 mgr. 

Hypophosphites Osés. 0 centigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 

cuillerées (à soupe ou à café selon l’âge) par jour h la fin du repas. 


im LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 


Prix : 3‘60 le Flacon do 600 gr. (réglementé). 

U. PUHË1E, Pliarmacien de V Classe, COPEBEVOIE-PARIS. 


Maladies Microbienne! 

Par P. CARNOT 

professeur agrégé é la Facullè de Médecine de Paris, 
Médecin des Hôpitaux. 

7' tirage, 1913, i vol. in-8 do 268 p., avec 75 fig. noires 

coloriées, broché ; 6 fr. ; cartonné . 7 fr. G 
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A rtêrio-Sctêrose 
Presclérose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Nêphro-Sclérose, Goutte 
Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

Siliaato de Soude titré et aoluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

. ire et Échantillons : VIAL, 4, Place de la Crolz-Bouase, LYON 
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USAGE INTERNE 
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Y ^«"***- bronchites, “ItUMOl . ECZÉMAS et toutes MALAOIES de la PEAU 

SIROP ( ACONIT. Il tübÉrcÎiiose. Savon au Bitumol : pEAux“rÈs°Pu/s^TEmBiEs 
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MÉDECINE PRATIQUE 


LA MÉDICATION lODURÉE SANS lODURE 
DE K EST-ELLE POSSIBLE? 

Voir n“» 2I août 1015 ot 22 janvier 1910 du Paris Médical. 

Deux précédents articles nous ont permis de déter¬ 
miner le rôle de l’éther éthyldiiodobrassidiquc (lipoiodine), 
en tant que succédané de l’iodure de potassiuin, dans les 
affections justiciables de ce médicament, telles que 
cardiopathies, rhumatisme chronique, goutte, obésité, 
goitre, affections des voies respiratoires, etc., et les tra¬ 
vaux que plusieurs auteurs ont consacrés à l’étude de ce 
corps nous ont montré que son action, dans les cas énu¬ 
mérés, égale toujours celle de l’iodure, mais se manifeste 
avec plus de douceur, sans intolérance et sans accidents 
d’iodisme. 

Il nous reste à examiner quelle place doit lui revenir 
dans le traitement d’une affection où l’iodurc joue aussi 
un rôle prépondérant, et où fréquemment il doit être 
administré à doses élevées, nous avons nommé la syphilis. 

I,a mise en oeuvre des médications nouvelles, stérllisa- 
trices ou prétendues telles, ont rejeté un peu au second plan 
le rôle de l’iodurc dans la thérapeutique de la syphilis. 
Cependant la plupart des syphiligraphes estiment qu’il 
serait prématuré d’abandonner la médication iodée pour 
lui substituer uniquement des composés arsenicaux, qui, 
certes, ne sont pas sans valeur, mais n’excluent pas tou¬ 
jours et dans tous les cas l’indication du traitement 
ioduré. C’est ro’pinion de JI. P. Gcrbay, qui, par l'obser¬ 
vation de nombreux cas traités par lui à Saint-Lazare, a 
acquis la conviction qu’il ne faut point laisser de côté les 
iodures, d’une efficacité non douteuse lorsqu’il s’agit 
notamment de combattre les accidents tertiaires, vis-à- 
vis desquels l’iode manifeste, suivant l’expression de 
Pouchet, une véritable action spécifique. 

Toutefois, .soucieux de soustraire ses malades aux 
accidents que provoque si fréquemment la médication 
iüdurée intensive, M. Gerbay s’est adressé, pour rem¬ 
placer l’iodtire de potassium, à plusieurs composés iodés 


organiques, dont la lipoiodine (i). Après avoir contaté que 
l’iode que contient ce corps subit dans l’organisme un 
véritable processus d’assimilation qui le fixe en quantité 
relativement considérable dans les tissus adipeux, il a pu 
obtenir, avec des doses relativement faibles, la guérison 
d’accidents ayant résisté à la médication iodo-potassique. 
Parmi ses observations, nous relevons ; des plaques mu¬ 
queuses vulvaires récidivantes, avec céphalée intense, 
cédant en dix jours à un traitement de osr.po par jour de 
lipoiodine. TTne ro.séole papuleuse généralisée, peu mo¬ 
difiée par dix piqûres de biiodure à 0,02 : après trois jours de 
traitement par la lipoiodine (ifi'',2o par jour), améliora¬ 
tion manifeste; huit jours après, disparition complète des 
accidents cutanés. Des sypliilides papulo-squauieuses 
tenaces ayant cédé en neuf jours à oB'', 90 de lipoiodine 
par jour. Une gomme de l’avant-bras, fluctuante, adhé¬ 
rente à la peau, disparut en dix jours : iif.ao de lipoiodine 
par jour. Une gomme intéressant le tissu osseux au niveau 
de la tubéro.sité antérieure du tibia ; un traitement de 
quatorze jours, avec une dose quotidienne de de 

lipoiodine, en eut raison. ITn cas d’hérédo-spécificité • 
voûte ogivale, dents d’IIutchinson ; kératite de l’œil 
droit et trois gommes ouvertes ; après trois jouns de trai¬ 
tement par la lipoiodine, ocf.qo, par jour, les lésions sont 
cicatrisées. 

lîn résumé, les indications de la lipoiodine en théra¬ 
peutique antisyphilitique sont celles de l’iodure, soit les 
accidents tertiaires, les gommes, certaines manifestations 
secondaires cédant diflicilement au mercure et aux 
arsenicaux, l’hérédo-syphilis ; mais, bien tolérée, rapi¬ 
dement efficace et facilement acceptée des malades, cette 
médication constitue un mode préférable à tous autres 
■ de l’administration de l’iode aux spécifiques. 

I,a lipoiodine est fabriquée par les I<aboratoires Ciba, à 
Saint-Fons (Rhône), qui en tiennent gracietisement des 
échantillons à la disposition du corps médical. 

(1) F. GerbaV, 1 ).- racdo-i des éth.-rs gras iodés dans la 
.s>q)hilis (étudeclinique), (■;iire//c /lô/n/aur, 31 janvier rqiq. 


CHRONIQUE 

Précis de Pathologie externe : Tête, Cou, Rachis, 
par Okinczyc, professeur agrégé à la Faculté de 
médecine de Paris, 1 vol. in-8 de 452 pages avec 
164 ligures noires et coloriées. Cartonné. {Bibliothèque 
du Doctorat en médecine Gilbert et Fournier) 10 fr. 
{Librairie J.-B. Baillière et fils, à Paris.) 

Delivre que vient de faire paraître le D^Okinczyc dans 
la Bibliothèque du doctorat eu médecine de Gilbert et 
Fournier, est un ouvrage qui répond à merveille aux 
bc.soins des étudiants se préparant au troisième examen 
de doctorat en médecine. 'auteur a su dégager le texte 
simple et concis des théories pathogéniques obscures ou 
mal assises, des longs exposés de technique chirurgicale. 
Il dit l’essentiel ; les gros traités ont mission de développer, 
Néanmoins le Dr Okinczyc ne reprend pas de parti pris les 
sentiers battus des traités déjà parus : on trouve même 
élans son ouvrage des conceptions nc’uves, telle par 
exemple une classification intéressante des tumeurs cl-.,; 
mâchoires si difficiles jusqu’ici à faire comprendre aux 
élèves. L’auteur a eu surtout en vue les affections les plus 
fréquentes de la tête, du cou et du rachis, c’est à quoi il 
s’est particulièrement attaché et il a su en donner un 
exposé clair, simple, précis où Igs étudiants auront le plus 
grand avantage à venir se documenter. R. Gkùgoike. 


DES LIVRES 

Gangrène gazeuse, pendant la guerre de 1914-1916, par 

1^. Guermonprez, de Lille, 1916, un vol. de 300 p. 

{Jules Rousset, Paris). 

Il sent le grand air des circonstances au milieu des¬ 
quelles il éclôt, ce tome premier que M. Gueriuouprcz 
dédie « aux Rtudiauts de la Faculté catholique et libre de 
ilédecine et de Pharmacie de Lille, qui, étant aux années, 
lui ont fait riiouueur de lui demander ses avis ». 

Il s’agit de lectures chirurgicales de belle allure, çà et là 
primesautière, très agréable. 

I<e fond scientifique est fourni par la gangrène gazeuse 
que M. Giiermouprez examine dans scs rapports avec la 
vie des tranchées, dans scs caractères d’infection, dans 
son histoire sous les dénominations de « pourriture 
d’hôpital » et de « septicémie gangreneuse ». 

Ft l’auteur montre le lien « entre le passé et l’avenir », 
en exposant les divers discussions et traitements auxquels 
a donné lieu, jusqu’ici, la gangrène gazeuse. lU il conclut 
qu’il n’y a pas d’épidémie de gangrène gazeuse, ni de 
phénomènes anaphylactiques, « ni aucune autre fantaisie». 
Il ne reste de vrai que « l’inoculation de microbes patho¬ 
gènes d’origine tellurique dans la guerre de tranchées. » 

H. 
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NOUVELLES 


Morts au champ d’honneur. •— I,e D' Fichet, médecin 
aide-major de 2” classe au 149® rég. d’infanterie. — 
Le Dr Heitz, élève de l’École de Lyon, groupe de bran¬ 
cardiers. — Le Dr Anicot, ancien interne des hôpitaux 
de Paris, professeur de clinique ophtalmologique à l’École 
de médecine de Rennes, tué à son poste de secours près 
de Verdun. — Le D.r Henri Guichot, médecin aide-major, 
tué au Maroc. — M. Jacques-Charles Bongrand, ingé¬ 
nieur cliimiste, secrétaire de la lievue scientifique, décoré 
de la croix de guerre et proposé pour la Légion d’hon- 

Nécrologic. — Le Dr Sixte Kormand-Dufié, médeein- 
major en retraite, officier de la Légion d’honneur, décédé 
dans sa 88" année. —- M""" Lortat-Jacob, mère de M. le 
Dr Lortat-Jacob, médecin des hôpitaux de Paris. — I.e 
Dr Patrigeon (de Chabris). — Le Dr Ferrand, médecin 
principal de l’armée. 

Médecins blessés. — Le Dr Hanns, ancien chef de 
clinique médicale à la Faculté de Nancy, décoré de la 
Ivégiou d’honneur. —■ Iæ IF Lévy, médecin aide-major 
de 2“ cla,sse. — Le Dr Ceillier, médecin aide-major de 
2" classe. — Le IF Chaffaux, médecin aide-major de 
2" classe. - - Le Dr Vidant de Pommeraye, médecin 
aide-major de 2" classe. — Le Dr Giraud, médecin auxi¬ 
liaire. — Le Dr Thebaut, médecin auxiliaire. — I.e 
Dr Carrère, médeein auxiliaire. — Le Dr Maurice, médecin 
aide-major de ir" classe. —■ Le Dr Avelinne, médecin- 
major de 2" classe. — Le IF Ducluzaux, médecin aide- 


Les médecins auxiliaires Gaube, Girard, Tavier, Gafîet, 
-Breuil, Magnenot, Mcrklen, Rouvieux, Le Flock. 

Mariages. — M. le Dr Maurice Pottet, ancien chef de 
clinique de la Faculté de médecine de Paris, et M**" Berthe 
Cailloux. — M. le Dr Horace Flach, médecin aide-major 
au 19" rég. de chasseurs, et M"" Henriette Gardiol. 

Commanderic de Sainte-Anne. — JI. le Dr Ravenez, 
médecin principal de 1"" cla.sse, directeur du service de 
sauté de la 3" région, a été nommé commandeur de 
Sainte-Anne (Russie). 

Légion d'honneur. - - Sont inscrits au tableau spécial 
pour commandeur : 

Bkciiard (Albert-Éugèiic), médecin inspecteur géné¬ 
ral, chef supérieur du service de santé d’une armée : 
directeur du service de santé d’une armée, a déployé une 
remarquable activité pendant les engagements de Chain- 
pagne, en septembre et octobre 191^. J^ar sa prévoyante 
et méthodique organisation du/^^'icc des évacuations, a 
re \iu à son armée les plus signi^ ^rvicesy 

Vayssk (François-Jean-Hj^oK’le-Fortuné), médecin 
inspecteur des troupes colon^les, directeur du service 
de santé dans la 10" région. '\^ t. , ' ; i" / 

Pour chevalier : V'*' / 

'I'ournikr-Lasskrriî (Roberf),. luédèciu aide-major 
de 2" classe à titre temporaire au " rég. d’infanterie ; 
jeune médecin qui, depuis son arrivée au régiment, a fait 
preuve des plus belles qualités de sang-froid, de dévoue¬ 
ment et de mépris du danger. S'est distingué tout particu- 


major de i"" classe. — Le D" Plasson, médecin-major de lièrement au. 
2" classe. — Le D" Goux, médecin aide-major de 2" classe. quelles il a éti 
— Le D" Valensi, médecin aide-major de 2" classe. — 1916, sous u 


affaires de septembre 1915 à la suite des¬ 
cité à l'ordre. Dans la nuit du 12 au 13 février 
•e fusillade et un bombardement extrêmement 
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NOUVELLES (Suite) 


(Marie), médccin^iiajor de i"-’ classe au rég. 
«ouaves tirailleurs ; ne cesse de donner depuis 
la campagne les preuves d’un courage remar- 
cours des combats des 25, 26 et 27 février 1916, 


GuimKzaNES (P.-Y.-J.), médecin de ir>-' classe du int'Oi 
sicr: a fait preuve d'un dévouement et d’un esprit d'abné 
gation remarquables au moment de l’arrivée à Corfou de: 
premiers contingents serbes. A rendu les plus grands ser 
vices à la mission médicale française par scs qualité, 
professionnelles, une activité et une énergie infatigables. 

JAGUKS (I,éopold-Bernard-Marie), niédecin-major d< 


niralion de tous en parcourant les zones battues 2® classe ai 
dent bombardement pour donner ses soins aux un régiment 
'a première ligne que l’intensité du feu ne per- excessivemei 
: de transporter. porter dans 

(André), médecin aide-major de !*■“ classe donner ses 
ég. d’infanterie : médecin d'une haute valeur A exposé pli 
elle; d’une bravoure et d’un sang-froid remar- les blessés d 
U cours de l’attaque allemande du 9 mars 1916, Trii,i,K (] 


2<î classe au r rég. d’infanterie ; chef de service dan: 
un régiment de première ligne soumis à un bombardemen 
excessivement violent et de longue durée, n’a pas hésité à si 
porter dans un point d'appui avancé très' menacé pom 
donner ses soins aux blessés et assurer leur évacuation 
A exposé plusieurs fois son existence pour soigner et secourii 
les blessés de son régiment, et a été cité deux fois à l'ordre 
Trii,i,K (Justin), médecin-major de 2'' classe au rég 


du danger et malgré un feu d’artillerie des plus d’infanterie : médecin-chef de service dans un 
est avancé jusque sur la première ligne, afin fortement engagé dans les combats du 21 février a 


l’enlèvement des blessés de son bataillon et 1916, a assuré, d’une façon remarquable, son service sou. 

’agnie de mitrailleuses ; grâce à son activité, son un bombardement des plus violents. Plusieurs fois contu 

•es qualités d’organisateur, a su obtenir de son sionné, ne s’est retiré de la zone avancée qu’occupait soi, 

le maximum de rendement, et assurer sans régiment qu’après avoir évacué tous ses blessés et s'est mi. 

eut l’enlàvcment, le pansement et l’évacuation ensuite volontairement à la tète du groupe de brancardier: 

blessés. Déjà cité deux fois à l’ordre. divisionnairef' jusqu’à ce que sa division ait été relevée 

Mî (André), métleciu-major de 2'' classe au Tricoi,KT (Raymond-Jean), médecin-major de 2'^ class< 
on de chasseurs : chef de service d’une haute au “ rég. de marche de tirailleurs : médecin dévoué d’uih 

essiannelle, d’un dévouement exceptionnel, d’un grande valeur professionnelle. A eu une belle attitude sou: 

’blc. .S’est signalé tant par sa bravoure poussée un bombardement d’une grande violence pendant les coin 

témérité que par le sentiment profond du devoir bats du 9 au 16 mars 1916. S’est dépensé sans compte 

tous ses actes. Déjà cité pour sa belle conduite pour assurer la relève des blessés, parcourant sans cess. 

s combats des 27 et 28 septembre 1913. A donné la ligne, pansant lui-même les blessés sous le jeu. 

, pendant les journées des 27 et 2H février igiG, Portafax v de Vria (Andrès-Javin), médecin 
ises preuves de courage et de mépris du danger, major de 2“ classe au rég. de marche de tirailleurs 

nd pour la relève et le pansement des blessés modèle de bravoure et de dévouement. Du <) au mars ïe)iU 


n bombardement intense, a enlevé et pansé de 1. 


DIGITALINE 


NATIVELLE 


PRODUIT S PHYSIOL OGIQUES 

A. DE MONTCOURT 

49, Avanue 'Victor-Hugo, BOULOGNE-PARIS 



^orps tnyroïoe ro« 

M ONCOU R M ONCOU R 

Myxœdème, Obésité Aménorrhée 

Arrêt décroissance Dysménorrhée 

ÇlËÜÎEi® Ménopause 

En bonbons Neurasthénie féminine 

dosés d B e/gr. - 

En sphèrutincs En spheriilines 

dosées d 35 dgr. dosées à SOeIg 

De 1 à i bonbons par jour. De 1 b 3 sphérulines 
De i b 4 sphérehnes — par jour. 

' les Hôpitaux de Paris. Etlès ne se iéliorent que si 


Extrait 

de Muscle lisse 
Extrait 

de Muscle strié 
Moelle osseuse 
Myocardine 
Poudre surrénale 
Thymus, etc., etc. 
prescription n 
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iEJ'TOMAC 


J'EL 


HUNT 


GRANULÉ FRIABLE 


Alcalin = Type 
tjpécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 


TOUTES VHARMACIES 

Echantillons au Corps Médical pour Essais Thérapeutiques, 

Pendant U Guerre, ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacons et 
petites boîtea de poche bore commerce) aux Hôpitaux, Fopmatio na San!» 
taires Militaires et, individuellement, aux Soldats dont l’Adresse 
sera donnée par MM. les Docteurs. 

LABORATOIRE ALPH, BRUNOT _ tn a n T r 
16. Rue dt •BonlainViUiers, 16 MT /I 
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NOUVELLES (Suite) 


breux blesses tombés entre les lignes. A été relever sur le 
champ de bataille le chef de corps d’un régiment voisin. 

Dei,om (Antoine-Guillauine-Ivouis), médecin aide- 
major de I™ classe au “ rég. d'infanterie : médecin 
qui a toujours fait preuve de zèle et d’iniiiative. Déjà 
cité à l'ordre pour sa belle attitude au jeu et pour son dévoue¬ 
ment. A été blessé très grièvement le 4 mars iQid en assu¬ 
rant son service sous un bombardement violent. 

Goiix (I^ouis), médecin aide-major de 2'' classe à titre 
temporaire au ' rég. d’infanterie : médecin de 
premier ordre, d'un dévouement remarquable. A été griè¬ 
vement blessé le 17 mars 1916. 

Rorc.MROl, (Joseph-Louis-Marie-Antoine), médecin 
aide-major de !''■= classe au ® rég. de zouaves : très bon 
médecin, énergique et dévoué à ses malades. Pendant les 
combats de février-mars 1916, a pris la direction du ser¬ 
vice de santé du régiment, s est maintenu dans un poste 
violemment bombarde, a réussi à évacuer tous ses blessés 
malgré les conditions entièrement défavorables, a montré 
à tous un profond mépris du danger et un grand attachement 
à son devoir militaire. 

I,AVORTE (Jean-Baptiste-Georges), médecin-major de 
classe au “ rég. d’inianterie : chef de service d’une 
conscience et d’un dévouement dignes de tous les éloges. 
S’est particulièrement prodigué au cours des fournées 
du 6 au 10 mars 1916 en organisant le service des postes 
de secours dans des conditions très périlleuses et sous un 
bombardement intense. Déjà cité à l’ordre. 

Baeeet (Bernard-B'énigne), médecin-major de 2“ classe, 
à titre temporaire, au “ rég. d’infanterie ; médecin 
d'un dévouement absolu. Du 22 au 27 février 1916, a réussi 
à évacuer, avec des moyens de fortune, tous les blessés 
du régiment. A été lui-même atteint d’une grave blessure, 
le 27 février, au cours d’un violent bombardement. Avait 
déjà été blessé et deux fois cité à l’ordre au cours de la 
campagne. 

Lombardv (Pierre-Julien), médecin-major de 2“ classe 
à la compagnie hors rang du rég. de marche de zouaves: 
au front depuis octobre 1914, a donné en toutes circons¬ 
tances la preuve de ses qualités remarquables de médecin 
militaire, joignant à des connaissances techniques étendues 
une ardeur et un dévouement inlassables. A organisé un 
service d’ambulance qui, pendant la période du 10 au 
21 mars 1916, sous un bombardement incessant, a évacué 
tous les blessés des corps passant à proximité. Avait déjà 
antérieurement organisé dans un autre secteur le poste 
de secours régimentaire tout près des premières lignes, per¬ 
mettant ainsi à tous les blesses du régiment d’étre soignés 
dans le minimum de temps et d’étre évacués dans les meil¬ 
leures conditions. 

Médaille militaire. — XEVEU (Loui.s), médecin auxi¬ 
liaire au groupe d’artillerie de campagne d’Africpie : 
médecin d’une bravoure et d’un dévouement exceptionnels. 
S’est particulièrement distingué pendant les combats de 
février 1916, en soignant, aux positions de sa batterie, sors 
«« feu violent d’artillerie de gros calibres, les blessés de son 
unité. Très grièvement blessé le 2 mars 191O, dans l’accom¬ 
plissement de ses fonctions. 

RKNnoi,» (Michel), médecin auxiliaire au '■ rég. 
d’infanterie ; médecin très méritant. Quoique malade, 
est resté avec son bataillon dans une position violemment 
attaquée, s’est prodigué du 26 février au 4 mars 1916 jour 


nuit, soignant les blessés sous un bombardement conti¬ 
nuel. Grâce à son dévouement, un grand nombre d’entre 
eux ont pie être sauvés. 

Girard (Jeau-Alfred), médecin auxiliaire au rég. 
de marcha de tirailleurs : sur le front depuis le début de 
la campagne, a donné à tous l’exemple du plus beau cou¬ 
rage. Du 9 au 16 mars 1916 a pansé, sous un bombarde¬ 
ment d’une violence inouïe, les blessés de difjérents corps. 
Blessé lui-même, a refusé d’être évacué et a été le soir 
même relever antre les lignes le chef d’une unité voisine. 

Gaube (Roger), médecin auxiliaire au '' rég. d’in¬ 
fanterie: s’est prodigué avec le plus grand dévouement pen¬ 
dant tout le séjour du régiment aux tranchées. A assuré dans 
les circonstances les plus difficiles le pansement et l’éva¬ 
cuation des blessés, ne s’occupant que de scs malades et 
faisant preuve du plus absolu mépris du danger. Déjà blessé 
et cité à l’ordre au cours de la campagne. 

Barbe (Pierre), médecin auxiliaire au " rég. d’infan¬ 
terie : médecin dévoué, qui a toujours montré beaucoup de 
courage et de sang-froid sur le champ de bataille, a été 
blessé très grièvement le 4 juin 1915, alors qti’il assurait 
son service sous un bombardement intense. 

Kiîrtizoré (lîdouard), médecin auxiliaire au " rég. 
d’infanterie coloniale : venu au front sur sa demande, 
s’est constamment fait remarquer par un dévouement 
absolu aux blessés, un. zèle infatigable, une bravoure 
admirée de tous. Blessé le 1“'’ février 1915 par deux-éclats 
d’obus, a refusé de se laisser évacuer. S’est distingué d’une 
façon spéciale à l'attaque d’un fortin où il a porté lui- 
même des blessés sors le feu le plus violent. Le 12 octobre 
1915, est allé relever, en avant de nos lignes, un blessé resté 
à proximité de l’ennemi. Cité deux fois à l’ordre de l’armée. 

Service de santé militaire. — M. l’élève de l’école 
du service de santé militaire Moins (Pr.ançois-Iîrncst), 
médecin aide-major de 2“ classe, à titre temporaire, à 
l’hôpital d’évacuation 2/31, reçu docteur en médecine, 
est nommé, à titre définitif, au grade de médecin aide- 
major de 2“ classe. 

Les élèves de l’école du Service de santé militaire dont 
les noms suivent, médecins aides-majors de 2” classe, à 
titre temporaire, reçus docteurs en médecine, sont nom¬ 
més, à titre définitif : , 

Au grade de médecin aide-major de 2° classe : M. Lau- 
zière; (Joseph-Jacques-Antoine), groupe de brancar¬ 
diers de la 73“ division ; M. Ai.qi'IER (.Vlcidc-Marie- 
Augustc), 3()i'’ rég. d’infanterie. 

Sont nommés : Au grade de médecin aide-major de 
1"= classe de réserve, M. le médecin aide-major de a' classe de 
réserve : Cony (lîdouard-Joseph-Marie-Paul), des troupes 
d’occupation du Maroc oriental. 

Au grade de médecin aide-major de 2° classe de réserve 
(ù. titre temporaire), les médecins auxiliaires : M. Co- 
QUiDf; (Gustave-Henri-I<'rançois), au 324» rég. d’in¬ 
fanterie ; M. Bwcq (Robert-Itlorent-Léon), au C. V. A. D. ; 
M. Cadenaui.E (Georges-Raymond-Philippe), au 279» rég. 
territorial d’infanterie ; M. Cassan (Ijouis-Ktienne- 
Pierre), au 11“ rég. de dragons ; M. IlEbORT (.Vimé-Vital), 
au 85'' rég. territorial d’infanterie ; M. Durand (Marcel- 
Pierre-litienne), au 5’^ rég. d’infanterie ; M. Prai’I’IëR 
(Henri), au 27“ rég. d’artillerie ; M. Gay (Paul), au 
328» rég. d’infanterie ; M. Guyonnet (Jean-l^’élicien- 
Georges), au 332" rég. d’infqnterie ; M. Hidden (P'éli. 
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Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l'année 
du « Paris médical » irait du h' Janvier au 31 Décembre. 

Abonnement d’un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le l®' Janvier 1916, Paris médical paraît de 
nouveau toutes les s.e«fiaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à riODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'intolérance ni d'Accidents d'iodisme 


SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 

H-YGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S. surgras au Bourre de cacao, 

S. l'anaaia, S. Napfilol soufré. S. Sublimé, S. Résorcine, 
S. Salicyfé, S. h ricblliyol, S. Sulfureux, 

S. b l’huile do Cado, S. Goudron, S. Boraté, etc. v 
SAVON DENTIFRICE VIGIER (antiseptique j 
Pharmacie VIGIER, 12, boul. Bonne-Nouvelle. PARIS J 



BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 

Ifinn DDHIUn nui nniini^ sain de Mer ohaud, ohez soi, sain Marin. Siln 
lUUU ** DnUlllU ~ Lli LUnU îlt Saim chaud pour Convalesoents, Anémiques, 
IW 1 #V Uliwmw Wllb,UIIUllb Neurasthéniques, Arthritiques,Rhumatisants,Ner- 

— veux et la Tuberoulose osseuse Intantlls. — 


Séance Académie du ! 1-8-10 (PAHIS IV‘ï. 


■ . . n Régimes lactés 

I ait I IIMAQ normal vivant ^ aseptique 

1^ I I 1^1 1^ des vaches laitières sélectionnées et alimentées rationnellement 

du LACTARIUM LINAS> de Versailles «•>»- Fournisseur des hôpitaux de Paris. 

KEFIR LINAS AU LAIT NORMAL ^ ^ 

! AIT MAIRRF IIAIA^ préparés au Laboratoire de Galaotologle appliquée du Lactarium. 
LMII m/ilUnt. LllfMO Notice et échantillons sur demande Téléphone : 749-37 

Livraisons et Bureauxjà PARIS, 46, Avenue de Ségur ■«■■i"**** 


TIODINE 


TOUTES INDICATIONS de l'IODE et de la THIOSINNAMINE 

TABÈS,ARTÉRIOSCLÉROSE, Affections GANGLIONNAIRES,SCROFULE,do, 

- Littérature et Èrhantillons: A. COGNET & C", 43. Rue Saintonoe, PARIS_ 












































Le NUOLËATOL possède les propriétés 
de l’acide nucléioique, c’est-à-dire qu’il 
produit la phagocytose, il est injectable 
et contrairement aux nucléinates, il est 
indolore, de plus son action reconstituante 
est doublée par l'action des phosphates. 
S’emploie sous forme de : 

NUCLÉATOL INJECTABLE 

(Nuoléopboapbatede Soude cbimiquemenipur) 
A la dose de 2 c.c. à 5 c.c. par jour, il 
abaisse la température en 24 heures et jugule 
lesfièvres pernicieuses,puerpérales,typhoïde, 


scarlatine; etc, — Injecté l’ayant-veil.le d’une 
opération chirurgicale, le NUCLÉATOL 
produit une épuration salutaire du sang et 
diminue consécutivement la purulence des 
plaies, tout en favorisant la cicatrisation et 
en augmentant les forces de l’opéré. 

NUCLEATOL GRANULE «COMPRIMÉS 

{NuoléopbospbateB de Cbanx et de Soude) 
Dose : 4 cuillers-mesures ou 4Comprimés par jour. 

Reconstituant de premier ordre, dépuratif 
du sang. — S’emploie dans tous les cas de à 
Lymphatisme, Débilités,Neurasthénie, ^ 
Croissanoe, Recalcification, etc. 


NUCLEO-ARSENIO-PHOSPHATEE 

NUCLEARSITOL 


(Acide nuoléiiuque combine aux pboepbatea 
et au métbylarainate diaodique) 

La NUCLEARSITOL possède les 
propriétés de l’acide nucléinique, c’est-à-dire 
qu’il produit la phagocytose, il est injectable 
et indolore et joint à l'action reconstituante 
des phosphates celle de l’arsetlic organique 
(méthylarsinate disodique). 

S’emploie sous forme de : 

NUCLEARSITOL INJECTABLE 

(Nucléopboapbate de Soude métbylarainé 
obimiquemeni pur) 

S’emploie à la dose de une ampoule de 
2 c. c. par jour chez les prétuberculeux, 
les affaiblis, les convalescents, dans les 


NUCLÉO-ARSÉNIO-STRYCHNO-PHOSPHATÉE 

ISTRYCHN ARSITOL | 

INÜECTABI.E = Complètement indolore 


(Nnoléophoaphoie de Souder Méihylarainate disodique et Méthylarsinate de Strychnine) 

Donne le coup de fouet à Torganisncie, | 

dans les Affaiblissements nerveux, Paralysie,etc. m 

(Ogr. ORctg. de Méthylarsinate de Soude et Ogr.QOl mgr. Méthylarsinate de Stryobnine par ampoule de 2 o.o.) ^ 

Laboratoires ROBINi 13,15,31, Bue de poissy, paris È 
















CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


K()t,B (Pierre-Emile), médecin-major de i« classe du 
G. B. E. de la division : exerce sur son groupe de 
brancardiers, par son courage, son calme et son dévouement. 
Un grand ascendant moral. Pendant dix jours de sttiie, a 
assuré les évacuations sur des pistes et routes de mon¬ 
tagne, violemment bombardées, avec un parfait mépris du 
danger. 

Eamy, médecin auxiliaire au <■ rég. de tirailleurs de 
marche : modèle de bravoure, de dévouement et de modestie. 
Les 24 et 25 février H)i6, dans des circonstances difficiles, 
est resté au milieu des combattants, pour être à même de 
donner plus vite ses soins aux blessés et d’en diriger l'éva¬ 
cuation rapide de la ligne de feu. S’est déjà maintes fois 
signalé par ses belles qualités personnelles dans les combats 
de la campagne. 

Rougkux (Edouard-Cyrille), médecin-major de 2» classe 
au '■ rég. de marche de tirailleurs : médecin d’un 
grand dévouement. A établi son poste de secours à 100 mètres 
en arrière de la ligne de défense et sous un bombardement 
violent d’obus de gros calibre; a donné ses soins non seu¬ 
lement aux blessés du régiment, mais aussi à ceux des régi¬ 
ments voisins. 

RiCOtix (Roger), médecin-major de 2“ classe au “ rég. 
de marche de tirailleurs : médecin-major très brave et 
d’un dévouement au-dessus de tout éloge. Pendant un bom¬ 
bardement d’une violence inouïe, a fait improviser un poste 
de secours oü il a prodigué ses soins aux blessés du bataillon . 
en conservant, sous la rafale, le phis grand sang-froid. 

Chari’inb, médecin du paquebot Memphis : a donné 
des soins dévoués aux troupes serbes évacuées par un paque¬ 
bot de Duraceo à Corfou. A fait preuve du plus grand sang- 
froid et d’un dévouement inlassable ainsi que de courage 
et d’énergie, en coopérant au sauvetage de l’équipage d’un 
paquebot lorsque ce bâtiment, après avoir touché une mine, 
a été échoué à Dttrazzo ; a eu la figure et les mains couvertes 
de brtVures. 


Baibby (Eugène), médecin aide-major de classe 
au rég. d’infanterie : médecin de grande valeur dont 
le courage impassible était pour tous un merveilleux exemple. 
A été tué le 4 1916, alors qu’il allait.en plein jotir e 

à découvert, reconnaître l’emplacement d’un poste de 
secours. 

BotiVKRBT, médecin aide-major de classe au ® rég. 
d’infanterie ; a montré les plus belles qualités de courage, 
d’abnégation, de mépris du danger et de dévouement, en 
assurant le service sanitaire, en dehors de tout abri et avec 
des moyens précaires, malgré un bombardement intensif 
et meurtrier qui a atteint autour de lui trois de ses collègues, 
son personnel et ses blessés, et l’a lui-même violemment 
contusionné. 

Haun, médecin-major de 2® classe au ” bataillon de 
chasseurs : sur la brèche depuis le début de la guerre; a 
participé à toutes les opérations du bataillon : s’est particu¬ 
lièrement signalé le 25 août, dans les périodes du ii au 
26 octobre et du 10 au 14 novembre 1914, par son activité, 
son zèle et son esprit de devoir. A, pendant les journées du 
25 février au 4 mars dernier, donné le plus bel exemple de 
devoir professionnel et de courage, en maintenant son poste 
de secours dans les conditions les plus périlleuses, sous un' 
bombardement intense, dans un abri de fortune, à 150 
mètres environ du bataillon, pour assurer aux nombreux 
blessés du bataillon et des corps voisins, des secours immé¬ 
diats. A eu son aide-major et cinq brancardiers blessés à 

Vanhaiîcke (Étienne), médecin aide-major de i”’ classe 
au “ rég. d’infanterie : pendant les journées des 26 au 
29 février, alors que son bataillon subissait de-grosses 
pertes, a fait preuve du plus grand dévouement pour soigner 
et évacuer les blessés. Le poste de secours étant très bom¬ 
bardé, il réussit à y maintenir l’ordre et le calme par^son 
altitude et ne t’a quitté qu’après avoir évacué tous ses 
blessés. 



VAL=MONT=LA COLLINE MONTREul^-TERRITET 

600-660 M. d’altitude avec très belle vue sur le lac Léman. 

ÉTABLISSEMENTS MÉDICAUX ET MAISONS DE RÉGIMES 


ÉTABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1916 












CAISSE D'ASSISTANCE DE GUERRE 


Caisse d’Assistance médicale de guerre et « Secours de 
guerre à ia famille médicale » réunis (Association géné¬ 
rale des médecins de France), 5, rue de Snrène, 
Paris (VIIF). — I^e total de la souseriptioii au 
15 ayril icjiû s'élève à 430 000 francs. 

Souscriptions remues du i" au 15 avrii, igi6. 
(Cette liste ne comprend pas les souscriptions reçues à 
titre de versement mensuel.) 

A versé 2 000 francs : IF Lutaud (A,), membre du Con¬ 
seil général de l'A. G., Paris. 

Ont versé 500 francs : Société des médecins d’Rure- 
et-Ivoir. — Laboratoire Oalbrun. Paris (2'' vers.). — 
Df Breton, Dijon. — IF Duchamp, Saint-lîliennc (Loire) 
(2“ vers.). 

A versé 300 francs ; Dr Hervé, directeur du sanatorium 
des Pins, Lamotte-Beuvron (Loir-et-Cher). 

A versé 150 francs : Municipalité et Syndicat d'initia¬ 
tive d'Ax-les-Tliermes (Ariège). 

Ont versé 100 francs : Syndicat médical de la région 
Chalonnaise. — Drs Auvergniot, Paris. •— Billiaut père, 
membre du Conseil général de l'A. G., Paris. — Bloch, 
Auxonne (Côte-d'Or). —■ Porest (L.), Haïphong (Ton- 
kin). —M. Fouques, Paris. — IF» Gandy, Paris. — Godet, 
Châtillou-sur-Seine (Côte-d'Or). — Guyocliin, Paris. — 
Maignal, Dakar (Sénégal) (2“ vers.). — Mortureux, Mire- 
beau (Côte-d'Or). — Poillot, Moiitbard (Côte-d'Or). -- 
Reymond (Mme Km.) en souvenir du Dr Reymond, 
Paris. — Dr Simon (A.), Semur (Côte-d'Or). 

A versé 66 francs : Dr Marini, Coloniiers (Haute- 
Garonne). 

Ont versé 60 francs : Landais (M‘'“ la doctores.se), 
Paris. — Dr Le Guen, Auray (Morbihan). 

Ont versé 50 francs : Dr» Audiguier, Toulouse. — Boe- 
ckel, médccin-major hôpital 101, à Lyon. —Bourgeot, Pon- 
tailler-sur-Saône (Côte-d'Or). —■ Carlotti, aide-major, 
Troyes —^Charles, Meursault (Côte-d'Or). — Clappier, Li¬ 
moges.—Cruet, Paris(2s vers.).—Duby, aide-major hôpital 
mixte, Gray (ïlaute-Saône). — Kgret, La Bazoche- 
Gouët (Kure-et-Loir). ■— Giberton-Dubreuil, Jouy-en- 
Josas (Seine-et-Oise) — Gros, Apt (Vaucluse) (2» vers). 
— Guilloud, Monte-Carlo (Monaco). — Letailleur, Oye- 
Plage (Pas-de-Calais). — Miran, Lectoure (Gers). — 
Papin (A.), Segonzac (Charente). — Rabéjac, Clermont- 
de-l'Hérault (Hérault). — Raymond (J.), Limoges. — 
Vivant, Cormeray (Loir-et-Cher) (2“ vers.). 

Ont versé 40 francs : Dr» Laroche, Périgueux. —- 
Scheydt, Cette (Hérault). 

Ont versé 25 francs : IF» Arviset, Chevigny-en-Val- 
lière (Côte-d'Or). —■ Lévy (Alb.), médecin-chef, ambu¬ 


lance 14/4 S. P. 71. — Virely, Commarin (Côte-d'Or). 
Ont versé 20 francs : Dr» André, Toulouse (2» vers.). 

— Bouvet (G.), Paris. — Boyer (E.), Toulouse. — Brif- 
.saud, aide-major 39' artillerie S. P. 84 (2» vers.). — Chan- 
teux. Falaise (Calvados). — Chataiu, Versailles (3“ vers.'j 

— Dentu, Vimoutiers (Orne). — Dupic, Cieux (Haute- 
Vienne). — Epery, Les Laumes (Côte-d'Or). —- Gaillard, 
aide-major, 30» artillerie, S. P. 155. — Guillou, La Tren - 
blade (Charente-Inférieure) (3“ vers.). — Kuborn, Leval- 
lois-Perret (Seine). — Larrieu, Toulouse. — Rouflay, 
Clamecy (Nièvre). — Terson père, Toulouse. •—• Vite- 
man, Paris (2“ vers.). 

A versé 15 francs : Divoux (M"» Marie), Nancy. 

Ont versé 10 francs : D'» .Ardilouze, Château-Landon 
(Seine-et-Marne). —■ Benquet, Saint-Puy (Gens). — Eon- 
nafé, El Milia (Constautine). — Champenois, aide- 
major, ii'f bataillon territorial de zouaves, Fort-National 
(Alger). — Chapuis, Vienne (Isère). ■— Couturier, Beau- 
repaire (Isère). —• Dulau, Capbreton (Landes). — Du- 
play, Paris. — Duprilot, Chevreuse (Seine-et-Oise). — 
Gaujon, Carcassonne (.Aude). —■ Gazeau, médecin général 
de la marine, Rochefort. — Geruiont, Vassy (Calvados). 

— Hamilton (M"“ le D''), Bordeaux. — Hansen, Paris. 

— Lafage, .Auriguac (Haute-Garonne). - - Magnan (E.). 
Luc-en-Diois (Drôme). — Médecins (le.s) de l’ambulance 
3,'152, S. P. 166. — Motel, Nantes (3" vers.). — Naury, 
Paris (3“ vers.). — Pesnie, Saint-Dizier (Haute-Marne). 

— Pinel, Pont-Rousseau (Loire-Inférieure). — Renard, 
Bellegarde-en-Marche (Creuse). .Anonyme, Miramont 
(Lot-et-Garonne). 

Ont versé 5 francs ; D'» Boulard, Châteaudun-de- 
Rhumel (Constautine). — Cado fils, Saint-Nazaire. — 
David, aide-major ir» classe, 68» territorial infanterie 
S. P. 26. — Dommartin, Cercoux (Charente-Inférieure). 

— Elmerich, Ranville (Calvado.s). — Eprou, La Châ¬ 
taigneraie (Vendée). — Grandjean, La Seyne (Var). — 
Guérin, Bordeaux. —■ Guirabaud, Blagnac (Haute- 
Garonne) (2» vers.). — Ilay-Margirandièrc, La Cha¬ 
pelle-Saint-Laurent (Deux-Sèvre.s). -- Herlamj, Saiiit- 
Brieuc (Côtes-du-Nord). —■ Hervouët (G.), Nantes. — 

. Janowicz, Paris. — Labonnote (X.), Mazagan (Maroc). 

— Lansier, Arzou (Morbihan) (2» vers.). — Maillcfert, 
Chalindrey (Haute-Marne). — Roy, Saint-Martin-de- 
Ré (Charente-Inférieure) (4“ vers.). ■— Rymon (de). 
Joncy (Saône-et-Loire). — Tillier, médccin-major, 
Gravelines (Nord). —Vignaux, Ludion (Haute-Garonne). 

Prière d’adresser les souscriptions à M. le trésorier 
(sans indication de nom) de l’Association générale des 
médecins de P'rance, 5, rue de Surène, Paris (VUE). 


ALIMENTS DE RÉGIMES 

BIGNON-PARIANI V Ams*”***' ® Y CATALOGUE FRANCO SUR DEHÂNDE 


1 MM nepURMTEUn. RECONSTITUANT, REMINERALISATEUR MBBn 

PRÉCIS D’OBSTÉTRIQUE 

par le D*' FABRE 

Piofeiseur à la Faculté de médecine de Lyon. 

2° édition, 1 vol. in-8 de 832 pages 
avec 510 figures. 

Cartonné. 18 fr. 

IviORRHUËTINE JUNGKEN lüSM 



La Vaccination 

ANTITYPHOIDIQUE 

Vaccination préventive et 

V accinothérapie 

par le D' H. MÉRY 

Profesieur agreBé à la Faculté ^de médeciae 
de Paris. Médecin des hôpitaux. 

1 vol. in-8 de 96 pages. Cartonné. U.50 
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Sédatif de rHyperexcitàbi!ité neri/euse 























CURE RESPIRATOIRE 



BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Emploi : Une cuillerée matin et soir 
Êchantittons sur demande 

Laboratoire A. BAILLY, 15, rue de Rome, Paris 






























s jPOUDRE 

# Aliment 


édo/t(* dsBi Ut ^opiiaax di ^«ri« «< it la ijfgrfi». 


BSBPEPTONE CAT LLON 


VINESPEPTONE CATILLON 


Vlazide assimilable et Olycérophosphatee. 

Xtêtahlit ForeeSf Appétit, Iiigeationê» 


S O gr. 20 par outil, créosote purifiée |>ar procédé spécial 2 

Biolia en C-aïacol * 

2 A.ffentd’éphrgnè,antiaeptique,minéraliaa.ieup 9 
9 Succédané de l’HulIe de Morue, bien toléré mémo l’été. 9 
^ Fait cesser l’Expectoration, la Toux, les Sueurs. X 


INSUFFISANCES 
HÉPATIQUE & BILIAIRE ; 

HÉPATISME :: ARTHRITISME 
CHOLÉMIE FAMILIALE ô. 
DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE J 


EXPOSITION UNIVERSELLE et INTERNATIONALE 
de GAND 1913 — MÉDAILLE D’OR 
Exposition du 1^' Congrès Espagnol de Pédiatrie, 
Palma-de-Majorque 1914 - Médaille d’Or 
ITHÉRAPIES HÉPATIQUE et BILIAIRE 




ion CHOLAGOGUE 


Ù TUBERCULOSE et SCROFULE 

4 justiciiblei de l’Hcile de Foie de Morue & 
A DYSPEPSIES S 

y. HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE 
f MIGRAINE :: ENTÉRITES 'T 

U COUTE MUCO - MEMBRANEUSE M 
A CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES A 
U ENTEROPTOSE, GYNALOLES w 

A Névroiee et Piychoiei Dyihépatiques (i 

EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE [. 
y MALADIES INFECTIEUSES y ■ 

(l> ANGIOCHOLÊCYSTITES <f 

À FIÈVRE TYPHOÏDE Ù 

A INTOXICATIONS A 

\ TOXHÉMIE GRAVIDIQUE A 
n DERMATOS.ES par DYSHÉPATIE : Y 
^ (Chloaimi, Ephélidei, Xanthomci, etc.) T 
DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES ^ 

LJ Maladies des pays chauds Lj ' 

V CONGESTIONS DU FOIE r 

V) HÉPATITES ET CIRRHOSES b) 
ijt (Alcuolique, Faluitre, Syphilitique, etc.) (A 



Pria; en France 6 francs 
EN VENTE dans toutes LES PHARMACIES 


Dérôt Général, Echantillons, Littérature 

LABORATOIRE de la PANBILINE 
ANNONAY {Ardèche) France 

(ictte nicdicaliun cssenticllcmciii clinique, instituée ps 
Dr Plantierclsanclionnéc par des milliers li’übscrvatini; 
1 inCmc d’aulo-observaliirns de confrèreq est la seul 
ri, apissant à la rois sur la sécrétion et sur l’excrétio 
■ la Rlaiule liépaliquc, combine l’opothérapie et les choit 
rgues. utilisant trar surcroît les propriétés bydraqoaut 
: la glycérine. Elle constitue une thérapeutique com 
été, en quelque sorte apéciflquedcsntaladiesdu FOU 
des VOIES BII-IAIRES et des syndromes énitmért 

ir la PANBILINE per 


A La PANBILINE, traitement total 
C dea maladiea du FOIE et dea VOIES A 
y BILIAIRES, combine aynemique- 7 

^ leura propriétéa ; V 

^ EXTRAIT HÉPATIQUE f 

j) EXTRAIT BILIAIRE H 

f EXTRAIT de BOLDO W 

A PODOPHYLLIN g 

5 GLYCÉRINE PURE NEUTRE 2 

j) NI SUCRE NI ALCOOL ^ 
^ Solution d'absorption facile, n 
y. Inaltérable, non toxique, bien to- J. 
r lêrêe, légèrement amère mais sans T 
j) arrière-goût. 


POSOLOGIE 7 

Une à quatre cuillerées à deaaert c 
de dix gramme, le maün à jeun, ou 7 

dans une boisson froide ou tiède. H 
— Demi-dose pour les Enfants, ^ 

DÉPÔT chez les DROGUISTES et S 
COMMISSIONNAIRES en FRANCE, (f 
ALGÉRIE et COLONIES, BELGI- V 
Q'IE, SUISSE, ESPAGNE. ITALIE, U 
PORTUGAL, RÉP. ARGENTINE, S 
CUBA, etc. 7 



A rtêrio-sSclêrose 
Presclêrose, Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Néphro-Sclêrose, Goutte 
" Saturnisme 


MINERALOGENE BOSSON 

Silicate de Soude titré et aoluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons : VIAL, 4, Place de la Croix-Rousse, LYON 


Çb. LO RE AU 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
MÉDICO-CHIRURGICAUX 

3"», RUE ABEL — PARIS 

Tél. Roq. AI.85 


L’ERMITAGE d’ÉVIAN • les = BAINS 

PREMIER ÉTARLISSEMENT DE CE GENRE EN FRANCE 
Ouvert à tous les Mérdecins consultants — Spécialement aménagé pour les convalescences 
Cures d’Air * de Soleil * de Régimes 
Relié à l’Établissement Thermal par un Funiculaire Saison i5 Mal — i5 Novembre 

Pour tous renseignements s’adresser à ta direction à ÊVIAN ■ LES • TbAINS 
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NOUVELLES (Suite) 


cicii), au 73" rég. d’infanterie ; M. Jennesseaux (René), 
au II O" rég. d’artillerie lourde ; M. 1 ,EGAgneijr (Henri- 
Lucien), à la base de Corfpu MausaueT (André- 
raul-Charlcs-Augustin), au 277" rég. d’infanterie ; 
M. Nappez (l’aul-Joseph-Marcelin), au 60" rég. d’iii- 
fantcrie ; M. NavEaü (Emile), au 27" rég. d’artillerie. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de l'armée ter¬ 
ritoriale (à titre temporaire), les médecins aides-majors 
de iro classe ; M. Lamy (Auguste-Marie), médecin-chef 
de service au 48“ bataillon de chasseurs à pied ; M. Mas¬ 
son (René-Eugène), médecin-chef de service au 47» rég. 
territorial d’infanterie ; M. Vi'rAr, (Raoul), médecin- 
chef de service au 130" rég. territorial d’infanterie. 

Au grade-de médecin aide-major de 2" classe (à titre 
temporaire), M. le médecin auxiliaire Messein (Maric- 
Léon-Gustave), élève de l’école du service de santé mili¬ 
taire, au 27" rég. d’infanterie. 

Les médecins auxiliaires : M. Lavaud (Georges-Marie- 
Ernest), au iio" rég. d’artillerie lourde attelée ; M. Bl'î- 
GEIKR (Gustave), au 335" rég. d’infanterie ; M. IlKN- 
NART (I''raiicisquc-Ar.sènc-Joseph), au 33“ rég. d’infau- 
terie ; M. MonToux (Louis-François-Joseph), à l’ambu¬ 
lance n» ()/2 ; M. Ramadier (Faul-Xavier-Fernand), au 
128" rég. territorial d’infanterie. 

Au grade de médecin-major de 2" classe (à litre tempo¬ 
raire), les médecins aides-majors de ir" classe : M. BoitiS- 
SOU (Jean), médecin-chef de service au gcj" rég. d’infan¬ 
terie ; M. Coupé (Henri-Alexandre-Benoît), médecin- 
chef de service au C" bataillon de chasseurs à pied . 
M. Lassonnery (Jean), médecin-chef de service au 
121'' bataillon de chasseurs à pied ; M. Roux (Elie- 
Joseph-Marie), médecin-chef de service au 311" rég. 
territorial d’infanterie ; M. F'ourre (Georges-Auguste), 
au 37" rég. territorial d’infanterie ; M. Lacrozaz (Adrien), 
médecin-chef de .service à l'ambulance n® 10/12. 

Ah grade de médecin aidc-tnajor de 2" classe (à titre 
temporaire), les médecins auxiliaires : M. Robin (Gaston), 
à la réserve de personnel sanitaire d’une armée ; M. Sa- 
GoT (Lucien-Maxime), à la réserve de personnel sanitaire 
d’une armée ; M. Dei,aiiayë (André), au 247" rég. d’in¬ 
fanterie ; M. Dognon (Aristide-Eugène-Fernand), ^ 
réserve de personnel sanitaire d’une armée ; M. NéGRET 


(Robert-André), à l’ambulance 9/11 ; M. Bouearan 
(Jeau-Faid-Louis), au sg" rég. d’artillerie ; M. JouRDAN- 
Corneii.EE (Pierre), au 96" rég. d’infanterie ; M. Martin 
(André-Joseph), au 48“ rég. d’artillerie ; M. Sarda 
(Lucien), au 58" rég. d’infanterie ; M. LERAY (Marcel), à la 
réserve de personnel sanitaire d’une armée ; M. Ribière 
(André), à la réserve de personnel sanitaire d'une armée ; 
M. DÉzanneau (Paul-Jean-Maurice), à l’ambülance 
n® 14/8 ; M. Heck (Charles-Albert-Hector-Oscar), à 
l’ambulance n® 11/21 (étapes) ; M. LëdëSCHAUET de 
Monredon (André), au 132' rég. territorial d’infanterie. 

Au grade de médecin-major de 2® classe : M. Tronyo, 
médecin-major de 2" classe, à titre temporaire, 57® rég 
d’infanterie ; M. AvEEINE , médecin-major de 2® classe, à 
titre temporaire, ambulance auto-chirurgicale n® 2; 
M. Sarrazin, médecin aide-major de i'® classe, 340® rég. 
d’infanterie ; M. MarTy, médecin aide-major de i®" classe, 
Algérie; M. BaeEET, médecin-major de 2® classe, à titre 
temporaire, n® rég. de tirailleurs marocains ; M. BageT, 
médecin-major de 2® classe, eu non-activité pour infir¬ 
mités temporaires, à Lavil (ïarn-et-Garonne), affecté à 
la 17® région. 

Au grade de pharmacien-major de 2® classe : M. LoiSEAU 
pharmacien aide-major de i®® classe, hors cadres, aux 
troupes d’occupation du Maroc occidental, réintégré. 

Corps de santé des troupes coloniales. — M. le médecin 
principal de i®“ classe MERVEIEEEUx, des troupes colo¬ 
niales, a été nommé au grade do médecin inspecteur, dans 
le cadre du corps de santé des troupes coloniales, en 
remplacement du médecin inspecteur Clarac, placé 
dans la section de réserve. 

Sont nommés ; Au grade de médecin aide-major de 
ï®® classe, les médecins aides-majors de 2® classe de réserve 
M. VaedEiron (Jules-Charles-Albert), en service en 
Africjue occidentale ; M. HissEZ (Charles-François- .Adrien), 
en service au 58® rég. d'infanterie coloniale. 

Ati grade de médecin principal de 1®® classe, les méde¬ 
cins principaux de 2® classe : M. Crossouard (lîtienne- 
Marie), en service en Indo-Chine ; M. Emiey (Jules- 
Michel-Antoine), médecin divisionnaire d’une division 
coloniale. 

A U grade de médecin principal de 2® classe, les médccins- 
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NEVROSTHENINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (éléments principaux des tissus nerveux) 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 



MBDICAmBNTS MICROBIBNS 

Bactériothérapie, Vaccination, Sérothérapie 

Par les METCHNIKOFF, SACQUÉPÉE, REMLINGER, Louis MARTIN, VAILLARD, 
DOPTER, BESREDKA, DUJARDIN-BEAUMETZ, SALIMBENI, OALMETTE. 

2' édition, i vol. in-8 de 544 pages, avec 45 figures, cartonné. 12 fr 




UBERCUtOSE 


LYMPHATISME 


ANEMIE • TUBERCULOSE 


TRAITEMENT DE LA TUBERCULOSE 



RECONSTITUANT 

lE PLUS.PUISSANT - LE PLUS SCjENTIFiqUË - LE PLUS RATIONNEL 



I LA R EC ALCI Fie AT IO N 

ncpcul êlra ASSURÉE d'une Façon CERTAINE 
||j et PRATIQUE 

IB QUE" PAR tA TRI CALCINE 


EN POUDRE-COMPRIMES-GRANULES-CACHETS 

LA TRICALCINE ESTVENDUt 

TRICALCINE PURE nŒ 

Vricalcine MÉTHYLARSIN'ÉE 

TRICALCINE ADRÉNALINÉE .LffilîFJIiS&HSSf, 

TRICALCINE FLUORÉE’ • 


' to.de, 

les formes 


Reconstituant général sans contre-indications 




la Faiblesse 




Echantillons e E(abiiss£iiieiiis JACOtr^MAlRE • VUIefrancit» (Rhône) 
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NOUVELLES (Suite) 


liiajors de if<‘ classe : M. Tllom.oN (Irouis-Victor), en ser¬ 
vice à une division coloniale ; M. l’iîl,l,KrilCU (J oël- 
Frauçois), eu service en Indo-Chinc. 

Au grade de médecin-major de i'' classe, les médeciiis- 
niajors de 2“ classe : JI. Vaii,i,ant (Louis-Auguste-André- 
Marie), du 35>' rég. d’infanlcrie coloniale ; M. L(>N’JAUUICÏ 
((leorges-I)ésiré-I''rauçois), en service hors cadres eu 
Afrique occidentale ; M. I,UCAS (Louis-lîiuuiaiiuel- 
Marie), du qi*' rég. d’infanterie coloniale. 

Ati grade de médecin-major de 2“ classe, les médecins 
aides-majors de i”' classe : 31. Riorinu (Alberl-Marie- 
Charles), en .service à rarniée d’drient ; M. KorviiCR 
(André-lîiigène-Albert), en .service en Indo-Cliiiie ; 
M. SarramoN (Arniaiid-Théodorc-Joscpli), médecin- 
major de 2 '-' classe à litre temporaire à rambulancc 12/S ; 
31. CüRSoN (René-Casimir-Joseph), en service hors 
cadres à la Côte des Somalis ; M. IvNAl'l,T (\’ictor-Rerdi- 
nand), en service à rarniée d'Orieiit ; M. Ro.ssouarn’ 
(Kniile-Jean), ch mission en IJxtréme-Orient. 

MM. les médecins-majors de 2“ classe Poi iaoiticn, rentré 
d’Afrique occidentale, et Piciio.N, rentré d’Afriepie équa¬ 
toriale, ont été affectés au dépôt du rég. d’infanterie 
coloniale, 

2\l>I>ROBA'riONS DK MÜTA’TIONS RRONON’CKIÎS I'AR i,’au- 
ToRlïl'i MU,ITAIRK.--lîn Afrique occidcnlale : à un ba¬ 
taillon sénégalais à RuCsque, M. le médecin-major 
de 2» classe BA.SQUK : à un bataillon sénégalais à Oiiakam, 
M. le médecin aidç-major de i^’ clas.se KiiRicmcr, ; à 
un bataillon sénégalais à Tiaroye, M. le médecin aide- 
major de classe BouRGEoN. 

Un Afrique équatoriale : nu rég. indigène du Tchad. 
M. le médecin aide-major de classe (iAtlDlcilK ; 

au Oabon (hors cadres), M. le médecin aide-major 
de i'’*’ classe I,K Bris. 

Service de santé de la marine. - - Sont nommés ; 

A l'emploi de médecin de 3'’ classe auxiliaire, les méde¬ 
cins auxiliaires, élèves de Bordeaux ; M. Boisson 
(G.-G.-R.) : M. Guichard (IÎ.) ; M. Lu Coakr (C.) ; 
31. Gervais (A.) : 31. Jamain (R.) ; 31 Lkstidkau (G.-G.) ; 
31. V01.SIN (R.-II.-C.) ; 31. Ci,ASSi{ (A.) ; 31. RicoT (Y.-P.) ; 
31. Lavknanï (J.-L.-A.) ; 31. Ilouzé; (T.-J.-L.) : 31. Bon- 
dkt de I,A Bkrnardik (C.) ; 31. Coi.uît (P.-C.) ; 31. Rzan- 
No (lî.-L.-K.) ; 31. Bossiï (R.-A.) : 31. Pai,ud (G.-A.-N.) ; 
31. l)Au’rHEvii,i,K (R.) ; 31. \’ai:cici, (3r.-A.) ; 31. Borius 
(A.) ; 31. Guidon (R.-J.-K.) ; 31. Coupu (G.-R ) ; 31. Jean- 
sotte (B.--V.-J.) ; 31. Bardoui, (R.-C.). lîl les médecins 
auxiliaires, titulaires de 14 inscriptions : 31. Ander¬ 
son (C.-\V.) ; 31. Larousse (L.-A.), en service à 3Ioudros. 

A l'emploi de pharmacien de 3" classe auxiliaire, les 
pharmaciens auxiliaires, élèves de Bordeaux : 31. Du- 
FOUR (H.-V.-P.-J.) ; 31. I^Errimond-Troucuet (J.-II.-T.); 
M. LETEUX (IÎ.-C.-3I.). 

A l’emploi de médecin auxiliaire, Ica matelots infirmiers: 
31. Bideau (J.); M. Boudrant (J.-Ii) ; 31. Cardera 
(P.-L.-P.); 31. Charrier (A.) ; 31. Clkment (P.) ;3I. Dai,- 
LET (G.-X.-A.-3I.) ; 31. DENIS l,E Skve ; 31. Iîspanet 
(L.): 31. PouRNiii; (G.-P.-J.): 31. Girbae (K.-L.); 31. Joe- 
EROY (P.-L.-C.) ; 31. LE Cann (31.) ; 31. Leiaiiher (A.) : 
31. 3IaeboT(II.-R.);3I. 31001.18 (3I.-H.) ; 31. Pkrramond 
(P.); M. Roin'iivRE (P).); M. Serret (B.-J.-31.); M. .Spire 
(R.-G.) : 31. Toesca (H.-P.-P.) ; 31. Vetzki, (3I.-B.-A.). 

Assistance médicale à domicile. - - Sont réinvestis 
pour une période de trois années dans leurs fonctions 


de médecins de l’Assistance médicale à domicile : 

2 '^ arrondissement : 3131. Sebillottc, Lamouroux ; 

3'^ arrondissement : 3131. \’iancin, Dupuy, I.azard ; 

4“^ arrondissement : 3131. Gerson, 31albcc, Pourrier ; 

5<’arrondissement : 3LM. Kortz, Xoir, Joly; 

()<■ arrondissement : 3131. 3Iartin, Chaumont, DorLson, 
Netter, Bâtisse, l.obligeois ; 

y'' arrondissement : 3131. 3Iercereau, llousquains, Hu- 

.S'' arrondi.ssement : 31. Paul Boucour ; 

ly arrondissement : 3131. Xarboni, Lévy ; 

lo" arrondissement : 3131. 3rathieii, Wateau, Bour- 
rouillou ; 

1 U'arroiidis.sement : 31. Bidel . 

J 2''arroudissemenl ; 31. Gourichoii ; 

13>'arrondissement ; 3131. 31orin, iMomeiit ; 

I P' arrondissement : 3131. 31euri.s.se, Besson, Chevé, 
Mallet, Uezille, Oguze ; 

15“ arrondissement : 3131. p'achalte, Acheray, Ber- 

ly arrondissement : 31. Bourdin ; 

iSe arrondûssenicnt : 3131. Tournier, Delarue, Bois, 
Ilaiiry, Serré, Arnoux ; 

II)'' arrondissement : 3131. Sangliue, Picard, Braiim- 
berger, Daily, Déséglise ; 

20“ arrondissement : 3131. Sainmoiit, Journée, Robert. 

La foire d'échantillons de Lyon. — Les lahmaloires 
Maurice llohin. - - Le monde scientifique a pu constater 
avec un grand intérêt et une vive satisfaction que les 
produits pharmaceutiques tenaient à la foire de Lyon 
une place importante, ce qui est d’un bon augure pour 
l’avenir, car il est ainsi démontré qu’en dépit des préten¬ 
tions germaniques dans ce domaine, la hTance, là comme 
ailleurs, ne redoute aucune concurrence et est à même de 
faire prévaloir sa suprématie. 

Comment n’en serait-il pas ainsi alors que l’on comp¬ 
tait parmi les participants de la grande initiative lyon¬ 
naise, une maison aussi considérable que la maison 
3Iaurice Robin, dont les découvertes scientifiques font 
loi eu pharmacopée. 

La maison Slaurice Robin a présenté à Lyon non seu¬ 
lement ses spécialités célèbres, mais encore les produits du 
nouveau laboratoire d’hypodermic que 31. 3Iaurice 
Robin a créé depuis le commencement des hostilité.'-', 
étant devenu le fournisseur des hôpitaux militaires et de 
la pharmacie de l’armée. 

C’est à 31. 31aurice Robin, d’ailleurs, que l’on doit de 
remarquables travaux qui font autorité dans le domaine 
de la science. C’est lui, en effet, qui le premier réussit à 
donner aux métaux un caractère d’ordre organique eu les 
combinant avec la peptone pour les rendre assimilables. 

Par la peptonisation des métaux et des métalloïdes, 
31. Maurice Robin découvrit de nouveaux horizons à la 
chimie pharmacologique, et c’est ainsi qu’il put mettre 
dans la pratique cette merveilleuse série de médica¬ 
ments universellement répandus : le peptouate de fer, 
le peptouate d’iode (lodone Robin), le peptonate de 
brome (Bromone Robin), etc. 

Ces préparations réputées se complètent par d’autres 
préparations exclusives à la 31aison Robin et également 
notoirement connues, telles que le glycérophosphate, 
le nucléatol, le nucléarsitol, dont les effets bienfaisants 


ont à juste titre consacré leur valeur. 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Indications générales du traitement des Plaies de 
guerre, par G. Marion, médecin-major de i™ classe, 
chirurgien de l’hôpital I^ariboisière, professeur agrégé 
à la Faculté de Paris. 1916, i vol. in-18, fr. 50 {Ma- 
loine et fils, à Paris). 

Ce livre, de lecture facile, de style clair, bien illustré, 
s’adresse à tous les médecins qui sont appelés à donner 
leurs soins aux blessés de guerre. ly’auteur s’est mis 
à la portée des chirurgiens que les circonstances actuelles 
ont improvisés. A côté du conseil pratique, en regard de la 
technique à suivre, il a soin d’indiquer « ce qu’il ne faut 
pas faire ». Pourquoi cet ouvrage n’est-il pas né un an 
plus tôt ? 

Combien de services il eût déjà rendus aux médecins 
consciencieux, mais oublieux des connaissances chirur¬ 
gicales élémentaires apprises à l’école, et forcés de 
prendre un peu malgré eux les décisions d’une théra¬ 
peutique non familière! L’ouvrage est divisé suivant 
révolution clinique de la blessure. Cette évolution com¬ 
prend trois périodes : immédiate, secondaire, tardive. 
La période immédiate est peut-être traitée un peu briève¬ 
ment ; mais ce manuel s’adresse surtout aux médecins 
de l’intérieur et ceux-ci trouveront des renseignements 
extrêmement utiles et faciles à acquérir sur le traitement 
des infections et celui des fractures, qui constituent en 
somme la majorité des cas cliniques. Quelques détails 
sur les médications les plus habituelles et même les plus 
modernes, à l’usage des blessés, sur la radiographie et' la 
localisation des corps étrangers complètent cet ouvrage 
sans prétention, mais de grand mérite, auquel il est 
facile de prédire un légitime succès. 

A. L. 

Livre d'or de la grande famille médicale. Un fasci¬ 
cule in-8, de 108 pages, 2 francs (Maloine, Paris.) 

La Revue de Pathologie comparée publie en fascicules, 
dont le premier vient de paraître, les noms des médecins, 
des pharmaciens, des vétérinaires qui sont morts au champ 
d'honneur, ainsi que ceux qui ont été cités à l’ordre 
du jour et ceux qui ont été décorés de la Légion 
d’honneur et de la Médaille militaire. 


Cette publication, dont le texte est agrémenté de 
poésies et de dessins dont les auteurs sont des confrères, 
est vendue au bénéfice d’oeuvres de bienfaisance, telles 
que la Caisse d’assistance medicale de guerre et le 
Comité de secours vétérinaire anglo-franco-helge. 

Elle se recommande donc d’elle-même à tous les points 
de vue et il nous suffit de la signaler. 

II. 

Études cliniques sur la gangrène gazeuse pendant 
la guerre de 1914-1915, par le Dr Guermonprez. 
In-8, 90 pages; 2 francs (Calais). 

Treballs de la Societad de Biologia, (Institut d’Es- 
tudis Catalans). 2“ année 1914, publicats sota la 
direccio de A. Pl SuNER. i vol. in-8 de 278 pages 
avec figures et planches, cartonné : 15 francs (liarcclona).- 
Mécanothérapie de guerre, par le Dr Privât. In-i8, 
1915. 30 figures: 2 francs. (A. Maloine et fils, à Paris.) 
Du développement du système nerveux au cours 
de la première enfance, par M“» S. Rosenbeum. 
I vol. gr. in-8 de 91 p. avec planches : 3 fr. 50 (Le 
François, libraire à Paris). 

Lésions ostéo-articulaires causées par la péné¬ 
tration des projectiles de guerre à travers le 
genou, par le Dr Francisque LE Moine, i vol. gr. 
in-8 de 64 pages avec figures et20 planches : 5 francs 
(Vigot frères, à Paris). 

Folie d’empereur Guillaume II jugé par la science. 
Une dynastie de dégénérés, par le Dr CabanEs. 
I vol. in-i6 de 460 pages avec G3 gravures hors texte ; 
3 fr. 50. (Albin Michel, Paris). 

Rapport du Bureau municipal d'hygièneduHavre 
(1914), par le IF A. Loir. Gr. iu-8, 37 P- : i fr- S”- 
Anuario medico-farmaceutico. Espaha 1915, 
I vol. gr. in-8 ; 3 fr. (Curicl, Barcelona). 

Hodgkins Fund. Atmospheric air in relation to 
Tuberculosis , par Guy Hinsdai.e. 1 vol. gr. in-8 de 
140 pages avec 93 planches ; lofrancs (Smithsonian Ins¬ 
titution, Washington). 
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NOUVELLES 

Nécrologie. — Nous avons le. regret d’apprendre la voure dans l'organisation des évacuations d'un secteur 


mort de M. le V. .Campenon, professeur agrégé à la 
Faculté de médecine de Paris, chirurgien honoraire des 
hôpitaux, chevalier de la Légion d’honneur, décédé à 
l’âge de soixante-dix ans. Peu connu du grand public, 
en raison de l’isolement dans lequel il se tenait volon¬ 
tairement, Campenon avait su conquérir et garder l’affec¬ 
tion et la confiance de tous ceux, élèves ou malades, qui 
l’avaient approché de près. Clinicien excellent, il a pen¬ 
dant de longues années appris aux étudiants qui suivaient 
son service de la Charité la sémiologie chirurgicale avec 
un succès pleinement justifié ; opérateur consciencieux 
et sûr, il prodiguait à ses malades les soins les plus assi-^ 
dus et restait pour eux un ami. S'il a peu publié,,jl à 
par son enseignement et son dévouement à tous, digne¬ 
ment honoré la profession médicale. fri" ■ ' 

M. Louis Michon, père de M. le Dr Edouard Micteu, 
chirurgien des hôpitaux de Paris, à qui nous adressons 
l’expression de notre douloureuse sympathie. —M™” îi'qil'- 
det, femme de M. le Dr Naudet, médecin de l’état civil dfc 
Paris. M'‘'“ Duplessis, belle-mère de M. le Dr André 
Morlet. 

Mariages. — M. le Dr Voizard, médecin aide-major aux 
armées, et M*'“ Éliane de Posch. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier ; 

Ascornet (René-Marie), médecin-major de ir“ classe 
au service de santé d’un corps d’armée. 

Friant (Hubert-Emmanuel), médecin principal de 
2“ classe, chef clu service de santé d’une division d’in¬ 
fanterie : chef de service d'une haute conscience et d'un 
dévouement absolu; a fait preuve de la plus grande bra- 


particulièremeni dangereux. Parcourt fréquemment les 
premières lignes pour s'assurer, par lui-même, du bon 
fonctionnement de son service. 

Dodieau (Louis-Baptiste-René), médecin-major de 
iro classe, médecin divisionnaire d’une division d’infan¬ 
terie ; après avoir été médecin-chef d'une ambulance pen¬ 
dant plus d'un an, remplit actuellement les fonctions de 
médecin divisionnaire. Dirige son service avec une remar¬ 
quable compétence et la plus grande activité. Chef de 
service de haute valeur. 

BnouET (Victor-Henri), médecin principal de 1”= classe: 
■idir.ecteur du service de santé d’un corps d’armée. 

E^jlCAr, (Jean-Albert), médecin principal de 2“ classe, 
médçofn-chef d’un hôpital d’évacuation: médecin mili¬ 
taire -co^isciencieux et très dévoué qui a fait ses preuves 
dans des circonstances difficiles. Cité à l'ordre de la division 
, le 20'.octobre 1915 pour sa très honorable, conduite. 

■ Gmir,ABERT (Célestin), médecin principal de 2» classe 
temporaire, médecin divisionnaire. 

Chevassu-Perignv (Marie-Olivier-Charles), médecin- 
major de iio classe, chef d’un groupe de brancardiers 
de corps : médecin militaire hors ligne, d'un grand sang- 
froid, d'une inlassable activité et qui donne à tous ses 
subordonnés l’exemple d'un dévouement absolu. 

Tersen (Gustave-Léon), médecin principal de 2“ classe, 
chef du service de santé d’une division d’infanterie. 

Routier (Marie-Armand-Jean-Baptiste-Adrien), mé¬ 
decin-major de ir» classe, médecin-chef d’un groupe de 
brancardiers de corps : médecin militaire actif et éner¬ 
gique, qui a fait preuve dujplus'^grand dévouement au 
cours de la campagne. Cité deux'Jois à l'ordre pour le sang- 
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NOUVELLES (SuÜe) 


jrotd et l éttergte dont t! n a cessé de faire preuve dans 
l'accomplissement de ses devoirs. 

ArnaviEUIE (Josepli-Marius-Polydore), médecin prin¬ 
cipal de 2“ classe, chef du service de santé d’une division 
d'infanterie : excellent chef de service qui montre une acti¬ 
vité et une initiative dignes des plus grands éloges. Cité ci 
l'ordre de l'armée pour le courage et l'initiative dont il a 
tait preuve en assurant l'évacuation des blessés dans des 
circonstances périlleuses. 

Louis (Pierre-François), médecin principal de classe, 
chef d’un centre hospitalier. 

BARTHf;i,BMy (Pierre-Eugène-Gabricl), médecin prin¬ 
cipal de 2“ classe, chef du service de santé d’une divi¬ 
sion d’infanterie : officier du plus grand mérite et orga¬ 
nisateur remarquable. Sous sa direction, le service de 
santé de la division n’a cessé de fonctionner d’une façon 
parfaite, même dans tes circonstances les plus difficiles de 
la If® partie de la campagne. A su inspirer à tout le per¬ 
sonnel médical sous ses ordres, son activité et son initiative. 

Rouge'C (Jiiles-Frauçois-Alexis), médecin principal de 

classe, directeur du service de santé d’un corps d’ar¬ 
mée ; médecin militaire de très grande valeur, directeur 
de service très dévoué, très actif, très allant, ne marchandani 
amais ni son temps, ni sa peine. Nombreuses annuités. 

Bit ScHUTïEhAiîRiC (Georges-Albert-fiiiiile), médecin 
principal de 2° classe, chef d’un hôpital d’évacuation ■ 
chef de service, énergique et actif, tjui s’est particulièrement 
signalé dans l’organisation d’un hôpital d’évacuation par 


sans cesse sur la ligne de feu pour s assurer que les blessés 
sont relevés et reçoivent les soins nécessaires. 

Pa'TTE (Pierre-Louis-André), médecin principal de 
2“ classe, médecin divisionnaire d’une division d’infan¬ 
terie ; chef de service de tout premier ordre exerçant ses 
fonctions depuis le début de la campagne avec une compé¬ 
tence et une activité remarquables. A fait preuve du plus 
complet dévouement et de beaucoup de bravoure dans l’orga¬ 
nisation et le fonctionnement de son service, au cours des 
opérations de septembre cl d’octobre I9i.p de février, mars, 
septembre et octobre 1915. 

Pous (Iîmile-Eugcne-I''eruand), médecin principal 
de 2‘' classe, médecin-chef de la subdivision 'Padla Zaïan. 

PoUY (Jean-Françoi.s), médecin principal de 2” classe, 
attaché au sous-secrétariat d’fitat du service de santé 
militaire : médecin militaire de haute valeur, par son 
énergie et sa décision, a su, comme médecin divisionnaire, 
faire face aii.v situations les plus difficiles. A organisé 
sur le front des armées plusieurs centres hospitaliers. A 
ainsi ajouté, au cours de la campagne actuelle, de nouveau.^ 
titres à ses nombreux titres acquis antérieurement {expédi¬ 
tions de Chine et de Madagascar). 

Morand (Jean-Sylvain-Louis), médecin-major de 
i’'*' classe, territoriale, médecin-chef d’une' àmbulançe '• 
excellent médecin qui s’est signalé p'ar de belles qualités 
d’activité, de dévouement, çt de sang-frpid. 

Prieur (Ileiiri-Jean-Léon), médecin principal de 
1'^ classe, territoriale, chef du service de sauté du comman- 


un souci constant de l’hygiène et du bien-être des blessés. 

Launois (Jules-Eniest), médecin principal de 2“ classe, 
médecin divisionnaire d’une division d’infanterie. 

ProvendiëR (Georges-Henri-Marie), médecin prin- 
clpul de 2“ classe, médecin divisionnaire d’une division 
d’infanterie ; très militaire, d’un dévouement absolu, va 


dement d’étapes d’une gare régulatrice., 

GasTou (Louis-Paul), médecin-major de i™ classe de 
l’armée territoriale à la 8“ région. 

Bormand (Maurice-Victor-Fernand-Raoul), médeciu- 
inajor de ir" classe au 4“ rég. d’infanterie coloniale : 
assure depuis un an avec la plus grande compétence et 
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Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l’année 
du « Paris médical » Irait du P'' Janvier au 31 Décembre. 

Abonnement d’un an ; 12 fr, (France); 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le I®' Janvier (9(6, Paris tnédical'parak de 
nouveau toutes les semaines le saitiedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à (2 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 
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HYPOPHYSAIRE 
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MÉDICA.TION NOUVELLE 

des 
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SULFOIDOL 


Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
des formes du soufre la plus soluble, 
la plus assimilable, c’est un soufre non 
oxydé, c’est sa forme VIVANTE. 

Ce qui fait la supériorité du 
SULFOIDOL sur tous ses congé¬ 
nères, c’est son mode de préparation. 

En effet, il ne contient pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniqiies, 
ni autres dérivés oxygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son goût agréable 
et sa parfaite conseroation. 

Il se dissout dans l’eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
dégager aucune odeur et sans qu’il soit 
besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Far le procédé spécial M<=<’ ROBIN, 
le Soufre colloïdal reste un 

colloïde, qu’il soit desséché ou non, 
parce qu’il peut toujours être remis en 
suspension dans Ceau, qu’il ne oarle 
pas de composition et qu’il présente 
tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. 

INDICATIONS : S’emploie 

dans lARTHRITISME chronique, 

dans l’ANËMIE REBELLE, 
la DEBILITE, 
en DERIMATOLOGIE, 
dans la FURONCULOSE, 
r ACNE duTRONC etdu VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BROPæHITES, VAGIN ITES,' 
U RÉTRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYDRA RGYRI SME 

Le SULFOIDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 
l» InJeotabtB (ampoules de 1 c. cubes) ; 

2° CapsuÊes glutinisées (dosées i 0,10 de 
soufre colloïdal pur capsule); 

(1® doséeàl/lSo pourfrictions; 
3° PotntnadO)^'' dosée à 2/13® pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4° Ovules à base de Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginit'es).' 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de Poissy, PARIS 
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MÉDAILLES DES ÉPIDÉMIES 


Médaille en or. — M. le médecin aide-major de 
iro classe de réserve AMBumE (Jules-I<oui8-Marie- 
Pierre), de l’hôpital complémentaire n» 86 de la «« armée. 

Médailles en vermeil. — M. le médecin de i™ classe 
Cauvin (Paul-Rose), pour le dévouement et la capacité 
professionnelle dont il a fait preuve pour enrayer l'épi¬ 
démie de typhus qui a sévi en Serbie; M. BarTiiB 
(J,-ï'.-E.), médecin de i'® classe; M. Coquin (L,.-P.-M,), 
médecin de i™ classe; M. Thibaudrï (H.), médecin de 
classe : M. VEibbEX (B.-I,.), médecin de classe. 

Médailles d’argent. — M"'“ Gjorjewitcii (Spacenia), 
infirmière-major de la Croix-Rouge serbe ; M™" Brad- 
EEY-I<EE (Zalma), de la Croix-Rouge anglaise, infirmière- 
major à l’hôpital d’évacuation n» i6; M. Bidermann (P.), 
médecin auxiliaire; M. Jamain (R.), médecin de 30 classe, 
auxiliaire ; M-. GourmEEon (Y.). 2“ maître infirmier, Saint- 
Malo, 8154 ; M. I<E Roux (A.), 2“ maître infirmier, Tré- 
guier 7060. 

Médailles de brome. —• M"»» DEEARUB, (Maria-.-Vuna- 
Augustina), infirmière à l’hôpital complémentaire n“ 93, 
à Antrain ; M™» Choisnëï (Jeanne-Bouise), Infirmière 
à l’hôpital complémentaire n" 93, à Antrain ; M'"“ CuE- 
VAEUER, (Marie-Alice-Caroline), infirmière à l'hôpital 
complémentaire n“ 93, à Antrain; caporal Goudeau 
(J eau-Anuaud), de la 23" section d'infirmiers, à l’hô¬ 
pital complémentaire n” 4, à Troyes ; caporal PEYRAT 
(Maurice-Bouis-Jeau), de la 23“ section d’infirmiers, à 
l’hôpital militaire Gaina, à Toul ; soldat Vioee 
(R douard-Eugène-Célestin-Paul), de la 23“ section d’in¬ 
firmiers militaires à l’hôpital complémentaire n» 4, à 


Troyes ; soldat WaïERNAUX (Marcel), de la 23» section 
d’infirmiers militaires, à,l’hôpital militaire Gama, à Toul ; 
M""» lyAiNÉ, née lAUDAT, infirmière à l’hôpital militaire 
Gama, à Toul; M““ Du Houx d’Hennecourt (Marie- 
Geneviève), infirmière de la Société de secours aux blessés 
militaires, à l’hôpital complémentaire no g, à Contrexéville 
M"“ Bourdeau (Marthe-Andrée), infirmière de le Société 
de secours aux blessés militaires, à l’hôpital militaire 
Sédillot. à Nancy ; MH» Maigroï (Edwige-Victoire), 
infirmière à l’hospice civil de Brieune-le-Château ; 
Mme Sognet, née Noee, infirmière-major de la Société 
de secours aux blessés militaires, à l’hôpital complé¬ 
mentaire n“ 9, à Contrexéville ; soldat de i''“ classe PiAT, 
de la 23“ section d’infirmiers militaires, à l’hôpital mili¬ 
taire Sédillot, à Nancy ; sergent GuieeERME'T (Adolphe- 
Jules), infirmier-major de la 14“ section d’infirmiers mili¬ 
taires, à' l’hôpital temporaire Eandremout-Blandan, à 
Nancy ; soldat Portias (Marcel-Gilbert), de la 23» sec¬ 
tion d’infirmiers militaires à l’hôpital temporaire Eandre- 
mont, à Nancy ; M“" SERVAT (Marie-Joséphine-Elisa¬ 
beth), infirmière à l’hôpital auxiliaire n“ 13, à Nancy ; 
MHo Martin (Emestinc-Marie-Rosalie), infirmière à 
l’hôpital mixte de Brienne-le-Cliâtean ; M““ GieEon 
(H élène-Alexaudrine-Camille-Mariej, infirmière à la So¬ 
ciété de secours aux blessés militaires, à l’hôpital mili¬ 
taire Sédillot, à Nancy ; M"*'-' Graux de Bardin (Berthe), 
infirmière à l’hôpital militaire Sédillot, à Nancy ; soldat 
PFEÉGER (Philippe), de la a ji-’ section d’infirmiers mili¬ 
taires, à l’hôpital complémentaire n“ 4, à Troyes ; soldat 
de i'" classe Perry (Henri-Emile), de la 7“ section d’in¬ 
firmiers militaires, à l’hôpital temporaire Ivandremout, 
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à Nancy ; soldat Lasskur (Philippe-Antoine), de la 
33» section d’infirmiers militaires, à l’hôpital militaire 
Sédillot, à Nancy ; caporal Lei^attrain (Pemand), de la 
23e section d’infirmiers militaires, à l’hôpital militaire 
Gama, à Toul ; soldat Deschamps (Jeaii-Marie.-Gabriel), 
de la 23“ section d’infirmiers militaires, à l’hôpital mili¬ 
taire Gama, à Toul; M'‘® DEM’l.ANgUE (Marie), infir¬ 
mière à l’hôpital militaire de Saint-Omer ; M*'« Quan- 
XIN (fîeneviève), infirmière à l’hôpital militaire de 
Saint-Omer; Miss Gueey (Dorothée), de la Croix- 
Rouge anglaise, infirmière au service des contagieux 
do l’hôpital d’évacuation n° 16 ; caporal HuiiEAU, de 
la 9® section d’infirmiers militaires, infirmier-major du 
centre hospitalier de Creil; soldat Pagnier (Simon), 
do la 10® section d’infirmiers militaires à l’hôpital coni- 


ÊPIDÊMIES (Suite) 

plémentaire n® 68, à la Roche-du-Theil, près Redon; 
soldat Desmakoux (Louis), de la i.|® section d’infirmiers 
militaires, à l’hôpital mixte de Romans; M™® FauciEEOX, 
née Matre (Anne-Marie-Louise-Gabrielle), infirmière 
bénévole à l’hôpital complémentaire Bufion, à Paris; 
caporal SauSSIER (Carolus), de la .p' secthm d’infirmiers 
militaires, à l’hôpital du dépôt de convalescents de 
Soligny-la-'rrappe ; soldat Catuaea (Louis-Adrien-Ger¬ 
main), du 15® rég. d’infanterie, infirmier à l’hôpital airxi- 
liaire n® 102, à Albi. 

Témoignage de satisfaction. — M. Arthur (R.-P'.-li.), 
médecin de 2® classe du C-ommandaut-Bory :a fait preuve 
du /yliis grand dévouement dans les soins donnes aux blessés 
et malades victimes de l’cxlylosion d’une lor/rille ennemie. 


CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMEE 

Maniiîe (Gabriel’-Joseph-Prançois), médecin-major de O. B. D. : médecin très actif, très dévoué. S’est oÿert plu- 


2“ classe a titre temporaire du 362“ rég. d'infanterie : 
médecin dont le courage et le dévouement ont toiifours été 
dignes des plus grands éloges. Dans les journées des 21 et 
22 février 1916, a payé de sa personne et assuré son service 
avec le plus grand sang-froid et d’une façon parfaite sous 
un bombardement violent. 

Landry (P'ernand), médecin aide-major de 2® classe 
au 41® rég. d’artillerie : d’un dévouement inlassable, s’est 
prodigué en toutes circonstances depuis le début de la cam¬ 
pagne, principalement dans les combats du 2i au 25 février, 
où il a trouvé la mort au poste de secours en prodiguant scs 
soins aux blessés sous un bombardement des plus violents. 

WarnERY (Maurice-Iuicien), médecin auxiliaire au 
3® rég. de marche de tirailleurs ; blessé par un éclat d’obus 
à la jambe, s’est fait panser et a énergiquement refusé la 
fiche d’évacuation que lui délivrait le médecin-chef, déclarant 
que la situation s’opposait à toute diminution du personnel 


sieurs fois pour aller explorer h terrain et a dirigé lui-méme, 
nuit et jour, la relève des blessés, à proximité des lignes 
ennemies, sous un violent bombardement, accomplissant 
ainsi, pendant cinq jours, une mission périlleuse. 

Mouniq, médecin-major de 2® classe au 211® rég. d’in¬ 
fanterie : d’une énergie et d’un courage à toute épreuve, 
s'est fait remarquer dans toutes les actions où son régiment 
a été engagé. Enseveli plusieurs heures, sous le bombarde¬ 
ment qui avait effondré le poste de secours, ne s’est préoc¬ 
cupé, dés son dégagement, que de la recherche et de l’éva¬ 
cuation des nombreux blessés, jusqu’à l’extrême limite de 
ses forces. 

Laiiayk (Paul), médecin auxiliaire au (>2® rég. d’artil¬ 
lerie : pendant les journées du 21 au 25 février i<)i6, n’a 
cessé, sous les plus violents bombardements, de donner des 
soins aux blessés des batteries de. tir et d’en assurer l’éva¬ 
cuation. Grétce à son dévouement, aucun des blessés du 


médical. A continué à donner ses soins aux blessés soi 
jeu violent. 

GArDlîEUT (Paul), médecin aide-major de i"' clas 


s’est prodigué également 
’s tombés e'i proximité des 
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NOUVELLES (Suite) 


un èntier dévouement, lé fonctionnement du service de santé 
d'un régiment de première ligne. Dans les circonstances 
les plus difficiles des combats, a fait preuve de calme, de 
décision et de sens pratique pour faire relever et évacuer les 
blessés qui affluaient à son poste de secours. Réunit de 
nombreuses annuités. 

Henric (Frauçois-Géraud-Marie-Alphonse), niédeciu- 
major de classe, médecin-chef d’une ambulance et 
d’un hôpitaj d’évacuation. 

Bourdon (Gabriel-Éxuile-Georges), médecin principal 
de 2“ classe, directeur du service de santé d’une division 
d’infattterle. 

REBoue-Baciiaux (Henri-Joseph-Adelin), médecin 
principal de i"* classe, directeur du service de santé des 
troupes coloniales de l’Afrique équatoriale française. 

Four chevalier : 

Peeoquin, médecin-major de 2“ classe, médecin-chef 
d’un hôpital d'évacuation d’une armée : médecin mili¬ 
taire doué d'une intelligence, d'un esprit méthodique, d'une 
grande puissance de travail intellectuel. Chirurgien des 
plus habiles qui a rendu les plus grands services depuis le 
début de la campagne. Cité à l'ordre pour les services qu'il 
a rendus dans des conditions périlleuses. 

GoudEyraS (Philippe-Jacques-Roch), médecin-major 
de 2*' classe au 5“ rép. de dragons. 

Maeaswna (Charles-Napoléon-rierre), inédeclii-inajor 
de i'® classe, médecin-chef d’une ambulance d’un corps 
d’armée ; très bon médecin, dévoué, travailleur et conscien¬ 
cieux. A été cité à l'ordre du jour de la division pour son 
dévouement inlassable dans les circonstances les pliis 
difficiles et les pluspérilleuses. S'est acquis de nouveaux titres. 

LAMANDfî (Emest), médecin-major de 2' classe, médecin- 
chef d’un groupe de brancardiers d’une division d’infan¬ 
terie. 

POUPONNEAU (Marie-Aimé-André), médcciii-major de 
2® classe, médecin-chef d'une ambulance d’une armée. 

Maoerand (Georges-Prançois-Joseph-Marie), médecin- 
major de i™ classe, médecin-chef d'un groupe de brancar¬ 
diers d'un corps d’armée. 

Eeacu (Georges), médeciu-uiujor de 2® classe, médecin 
chef d’une ambulance d’une division d’infanterie. 

Masson (Henry-François), niédccm-major de P® classe. 


médeciii-chef d’un groupe de brancardiers d'un corps 
d’armée. 

BAranger (Claude-Antoine-Adrien), médecin-major 
de i®® classe, chef d’un groupe de brancardiers division¬ 
naires : bon médecin. Sur le front depuis le début des opéra¬ 
tions où il a rendu les plus signalés services. 

REGnauet (Marie-Étienne-Joseph), médecin-major de 
1®® classe au qo® rég. d’infanterie. 

Boi’PK (Hubert-Marie-J eau), médecin-major de 2“ classe 
au 117® rég. territorial d’infanterie. 

MEl,l,IÉS (Antoine-J eau-Marcel), médecin-major de 
I®® classe, médecin-chef d’une ambulance d’une armée : 
médecin militaire d'une activité inlassable et d'un zèle 
éprouvé, à la tête 'd'un hôpital d'évacuation de première 
ligne, a su, par son esprit d'initiative, son ingéniosité et une 
autorité personnelle remarquable, triompher de difficultés 
inou'ics, et, en payant constamment de sa personne, obtenir 
de ses subordonnés tous les efforts. 

IjIMASSEi; (Iiouls-Henri-Arthur-Hippolyte-Robert), mé¬ 
decin-major de 2“ classe au 13" rég. de chasseurs. 

PEcniNJî (André-François-Déslré), médecin-major de 
2® classe au 8" rég. de chasseurs. 

MichEe (Aimé-Gustave), médecin-major de 2® classe : 
médecin-chef d’une ambulance d’une armée : médecin dis¬ 
tingué, actif et dévoué; depuis le début de la campagne et 
dans des circonstances souvent difficiles, a assuré son ser¬ 
vice de la manière la plus parfaite avec sèle et dévouement. 

BEnard (Jacques), médecin-major de 2“ classe au 
38® rég. d’infanterie : excellent médecin qui a assuré 
depuis le début de la campagne le service d'une ambulance 
dans des conditions souvent difficiles, puis celui d'un 
hôpital. Nommé chef de service d'un régiment d'infanterie, 
se dépense sans compter pour assurer la bonne exécution 
de son service et celui de l'évacuation des blessés. Cité à 
l'ordre du régiment. 

DE Bosibourü (Guillaume), médecin-major de 2® classe, 
médecin-chef d’une ambulance : médecin de premier 
ordre, actif, zélé, intelligent et courageux. Blessé deux fois 
au cours de la campagne, est revenu au front avant guérison. 
Deux fois cité à l'ordre. 

Mandoue (Joseph-André-Marcel), médecin-major de 
I®® classe (Maroc). 


ÉTABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1916 


DAX (Landes) 

ÉTABLISSEMENT THERMAL ET GRAND HOTEL 

DES BAiaNOTS 

TRAITEMENT PU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 
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NOUVELLES (SuUe) 


DugtjET (Marie-IiOuis-Finniu), médecin-major de 

classe ^Quartier général d’une armée). 

Chon ■ (Henri-I/Ucien), médecin-major de z“ classe 
(4® région). 

Morvan (Jules), médecin-major de i'® classe (inspec¬ 
tion permanente de l’hygiène des troupes à l’intérieur). 

I/ANGliOlSjGaston-Eugènel, médecin-major de classe 
(commission consultative médicale). 

. Roucuaud (François-Joseph-Marie), médecin-major de 
I'® classe à la lo® région. 

Laurent (Georges-Marie-Maurice), médecin de i'® classe: 
chargé d’un très important service dans l'hôpital complémen- 
laire n° 2 à Sidi-Abdallah, a contracté, en soignant les 
malades hospitalisés, une affection contagieuse très grave. 

Cavazza (Louis-Bernard), médecin-major de 2® classe 
médecin chef d’une ambulance. 

Magunna (Charles-Jean), médecin-major de 2® classe, 
médecin-chef d’une ambulance. 

MëSEIN (Charles-Octave), médecin-major de 2® classe, 
médecin-chef d’une ambulance : n'a cessé de montrer dans 
l’organisation et la direction de sa formation les qualités 
professionnelles les plus brillantes et l’initiative la plus 
heureuse. Nombreuses campagnes. A été cité à l’ordre. 

Muraz (Gaston-lA)uis-François), médecin aide-major 
de ri® classe au Cameroun. 

Moiroud (Anselme), médecin-major de 2® classe de 
territoriale au commandement d’étapes d’une gare 
régulatrice. 

CoppENS (Auguste-Jules-Emile), médecin-major de 
.1''® classe de territoriale au 6® rég. d’infanterie territoriale : 
a donné de nombreuses preuves de bravoure et rendu des 
services exceptionnels depuis le début de la campagne, 
n’épargnant ni son temps ni sa peine, profitant des heures 
de liberté que lui laissait son service régimentaire pour venir 
dans les hôpitaux prodiguer ses soins aux blessés. 

Thouvenet (Albert), médecin-major de ir® classe de 
territoriale à l’hôpital complémentaire d’une armée. 

LupasquiER (Claude-Xavier), médecin-major de 
ir® classe de territoriale au 55® rég. d’infanterie territoriale. 


VlAUD (LousJ, médecin aide-major de i®® classe territo¬ 
riale à la 3® compagnie du 10® escadron du train. 

MichoeET (Jean-Louis-Dominique), médecin-major de 
2® classe au 15® rég. de chasseurs. 

JACQUËMET (Joseph-Émile-Édouard), médecin-major 
de 2® classe territoriale au 118® rég. d’infanterie territo¬ 
riale. 

Lemoueï (Léon-Paul-Jules), médecin aide-major de 
II® cla,sse de territoriale à l’hôpital d’évacuation d’une 

Berry (Jean-Joseph-Marie-Gabriel), médecin-major de 
2® classe de réserve à une ambulance divisionnaire. 

Gauet (Fernand), médecin-major de 2® classe en ré¬ 
serve spéciale à un groupe de brancardiers. 

LEForT (Édouard-Auguste-Marie), médecin-major de 
II® classe de territoriale â l’hôpital d’évacuation d’une 
armée : médecin consciencieux et dévoué qui a rendu de 
grands services dans les différentes fonctions qu’il a rem¬ 
plies depuis la mobilisation tant dans des régiments d’in¬ 
fanterie et d’artillerie que dans un groupe de brancar¬ 
diers et à un hôpital d’évacuation. S’est acquitté avec compé¬ 
tence de la direction d’un service spécial dans une division. 

KoEB(Émile-Victor-Pierre), médecin-major de i™ classe 
de réserve à un groupe de brancardiers de corps : 
excellent médecin, actif et dévoué, qui s’est particulièrement, 
signalé du 21 décembre 1915 au 15 janvier 1916 par la 
façon impeccable dont il a su assurer, avec un parfait mépris 
du danger, les évacuations de nombreux blessés sous des 
bombardements aussi répétés qu’intensifs. 

Cristofini (Henri-Pierre-Louis-Joseph), médecin- 
major de 2® classe de territoriale, chef du service de 
l’infanterie des étapes à la mission militaire française 
attachée à l’armée britannique. 

RouzE (Georges-Louis), médecin-major de 2® classe 
de réserve, à l’hôpital d’évacuation d’une armée. 

Perrot (Charles), médecin aide-major de ii® classe de 
l’armée territoriale à la 4® région. 

PERRET (Lucien-Hippolyte-Maurice), médecin-major 
de II® classe de réserve, groupe spécial (Musée de l’armée). 




CHLOROFO RME DUMOU THIERSl 

BS 















-1 - 


Vi^ipXES 

LE PROFESSEUR /“^Yassembler dans ses belles salles, Saiiit-Thouias 

GILBERT BALLET Xj-rfèeSjSainte-Anne, les malades les plus différents. 

It ' .-.lOlSale bonne fortune pour .ses élèves ! ils pouvaient 
^ Ir" .'Vy' '-^sla^ier aux difficultés de la clinique neurologique, 

A l’heure où toutes les pensées françà^s''^sÿ.„^ff et étudier des aliénés et poursuivre en uiêine 
tendent vers le même but, la disparitioo^^iïh _,^A^ps leurs investigations parmi les cas les plus 
homme, fût-il le plus connu et le plus aimé, variés de la pathologie courante ; en toutes circons- 

n’êtrequ’unincident aucoursdelagrandelutte; lelec- tances, d’ailleurs, ils trouvaient auprès du maître 
teur qui vient d’en apprendre la nouvelle s’attriste un des conseils précieux. 

moment, puis retourne au Communiqué. Telle fut. Je ne saturais parler de l’Hôtel-Dieu sans rappeler 


du moins, la pensée de celui qui vient de disparaître ; que c’est à Gilbert Ballet qu’est due la création de 


conscient de la maiesté de ce temps, il a voulu se 


e spécial où sont recueillis les sujets dont 


retirer sans bruit, coimiie s’il eût cramt d’accroître de les troubles mentaux paraissent devoir être passagers, 
la tristesse de sa mort les tristesses du moment et de Combien de malades ont évité ainsi les fonnalités, les 
détourner pour mi temps les esprits des glorieuses eimuis, j’allais dire les tares, del’inteniement dans les 
espérances. a.siles. 

Puisque sa modestie a refusé à ses amis et à ses Tous les matins après la visite, le patron—qn’onme 

élèves la douloureuse satisfaction de l’accompagner pardonne cette appellation familière que rien ne 
là-bas dans ce Limousin qu’il chérissait, où il a saurait remplacer—se retirait dans ce lumineux labo- 


voulu doniiir, qu’elle ne se froisse pas si l’m 


que les hasards de la guerre ont' i! 


;irx extasiés, quittant le miero- 


le faire, adresse le pieux hommage de ces souvi 
à la mémoire d’mi maître respectueusement a 


; à même de scope, se reposaient dans la conteiujrlation de Notre- 


Dame. Avec Laignel-Lavastine, son chef de labora¬ 
toire, devenu depuis l’agrégé de sa chaire, il s’entre- 


lui, j’obtins de Gilbert Ballet i 
service de l’Hôtel-Dieu. 


1906, jeune interne, incomiu de tenait des cas anatomo-pathologiques du s 


j’évoque aujourd’hui cet admirable servie 


; une profonde émotion que patients et des élèves. 


souvent aussi il aimait à examiner là, en petit comité, 
les malades difficiles, pour le plus grand bien des 


De samedi était le grand jour, celui de la consul- 


maître éminent qui le dirigeait. Neurologiste autant tation. Celle-ci se faisait dans « le salon ->, pièce 
que psycliiatre et avant tout médecin dans la plus spacieuse, trop exiguë pour la foule des auditeurs 
noble acception de ce mot, Gilbert Ballet avait qui accouraient salle Sainte-Anne. M. Ballet écoutait 
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VARIÉTÉS (Suite) 


la lecture de l'observation succincte prise par un 
externe, puis passait à l’interrogatoire et à l’examen 
du sujet ; à propos de chacun il puisait dans sa vaste 
expérience et dans son érudition les faits démons¬ 
tratifs qu’il reliait avec art et dont il tirait des 
déductions lumineuses ; le malade s’en allait avec 
de bons conseils et de précieux encouragements, les 
élèves avaient fait des acquisitions nouvelles. 

C'est en rc)o8. que Gilbert Ballet devint professeur 
d’histoire de la médecine ; son élection ne faisait 
aucun doute ; il voulut réserver à ses internes 
l’agréable mission de lui en apporter la nouvelle. 
Avec quelle joie mon ami André Barbé et moi allâmes 
lui annoncer qu’il avait été élu à l’unanimité. 

be professeur Gilbert Ballet n’occupa cette chaire 
tpie pendant un an. Il réussit à rendre attrayante une 
étude trop peu recherchée. Ses auditeurs gardent 
encore le souvenir des incursions qu’il leur fit faire 
à travers la médecine grecque et des aperçus origi¬ 
naux dont elle fut le prétexte. Il eut aussi l’heureuse 
idée de consacrer une séance par semaine à une sorte 
de cours pratique oi'i, avec quelques amis des vieux 
livres, il étudiait enfin érudit les trésors de la biblio¬ 
thèque de la Faculté de médecine. 

Quand, à la mort du professeur Jofiroy, il dut 
quitter la chaire d’histoire de la médecine pour 
celle de clinique psychiatrique, je ne suis pas sûr 
qu’il ne regretta pas un peu les vieux livres et les 
investigations dans le passé ; eh tout cas, il regretta 
sûrement son beau service de l’Hôtel-Dieu, et l’Asile 
clinique fut pour lui, les premiers jours du moins, 
ime terre d’exil. 

C’est à la clinique de Sainte-Anne que le professeur 
Gilbert Ballet donna toute sa mesure. Il inaugura 
les cliniques du dimanche ; l’amphithéâtre était 
trop i^etit pour les auditeurs qui s’empressaient; 
malgré les nombreux sièges ajoutés, il arriva maintes 


fois à des retardataires de suivre la leçon, réfugiés 
dans le petit escalier conduisant à l’amphithéâtre. 
Étudiants en médecine des deux sexes, aliénistes, 
praticiens, psychologues, et gens du monde même, 
venaient apporter au professeur l’hommage et le 
stimulant de leur sympathie et de leur admiration. 

Devant ce public attentif, le maître faisait défiler 
les malades les plus démonstratifs, malades qu’il 
avait l’art de choisir, de grouper, d’opposer, pour 
en faire jaillir la vérité qu’il voulait inculquer. 

De langage élégant et choisi, la parole facile, dans 
laquelle chantait la musique d’un très léger accent 
du iDays natal, le maître développait devant son 
auditoite charmé les idées qui lui furent chères, 
que ponctuait le geste si personnel de là main. 

Si je voulais faire place ici à tous mes souvenirs, il 
me faudrait rappeler : la polyclinique du mercredi, 
continuation des samedis de l’Hôtel-Dieu, la con¬ 
sultation du lundi, les visites dans les salles, les 
examens quotidiens des malades ; je devrais 
évoquer aussi les innovations heureuses : le cours 
fait à la Faculté de médecine à l’usage des praticiens, 
qui eut un succès éclatant, les visites dans les 
asiles avec les élèves, la cinématographie des cas 
typiques, etc., etc. ; je préfère me borner à énumérer 
quelques-mies des idées qu’il défendit. 

Le professeur Gilbert Ballet s’est élevé avec véhé¬ 
mence contre la légende trop longtemps accréditée 
dans le public de l’inteniement arbitraire; il eut à 
ce sujet avec un célèbre académicien une polémique 
épistolaire qui ne se termina pas à l’avantage de ce 
dernier. Il protesta énergiquement à l’Académie de 
médecine et dans diverses publications contre cer¬ 
taines erreurs de la loi récente sur les aliénés. Toute 
sa vie il considéra comme rm non-sens la question 
de la responsabilité des criminels posée par la 
Justice au médecin expert; c’est là de la méta- 


DIGITALINE 


I Académie de Médecine de Parti. 


crist® 


SOLUTION au millième 
GRANULES BLANCS 

au 1/4 de | 

GRANULES ROSES 

QU 1/10* de ml 
AMPOULES au 1/4 (le mllliffr. | 


NATIVELLE 


Boul. Fort-'Rojril, Pi 
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CURE RESPIRATOIRE 


Histogénique, Hyperpheigocytâire et Reminéralisatrice 


B PHLMOSERDM B 


Phospho - Gaïacolée 


Médication des affectior, 


BRONCHO-PULMONAIRES 


(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Emploi : Une cuillerée matin et soir 
Échantillons sur demande 

Laboratoire A. BAILLY, 15, rue de Rome, Paris 


PRODUITS Spéciaux des Laboratoires LUMIÈRE 

Échantillons et Vente en gros ; Marius SESTIER, Pharmacien, 9, Cours de la Liberté, LYON 

Contre la FIÈVRE TYPHOÏDE 

IMMUNISATION ET TRAITEMENT 

PAR 

L’ENTÉROVACCIN LUMIÈRE 

ANTITYPHO-COLIQUE POLYVALENT 

Sans contres-indication, sans danger, sans réaction 

CRYOGÈNINE LUMIÈRE . 

Spécialement indiquée dans la FIÈVRE TYPHOÏDE 

PERSODINE LUMIÈRE Dans tous les cas d’anorexie et d’inappétence 

HÈMOPLASE LUMIÈRE 

ETC II nui IC* DIT Préparations organothérapiques à tous organes 
Am IH Cl O IwlI ClOCi Contenant la totalité des principes actifs des organes frais 
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VARIÉTÉS (Suüe) 


physique, avait-il coutume de dire, et non de la 
médecine. 

Pendant ses dernières années, il mena le bon combat 
contre l’alcoolisme ; à la clinique de Sainte-Anne, 
à l’Académie, dans des conférences diverses, il 
s’éleva contre le privilège des bouilleurs de cru et ne 
craignit pas de stigmatiser la faiblesse coupable de 
quelques parlementaires. Médecin aliéniste et expert, 
il était bien placé pour coimaître ces aboutissants de 
l’alcoolisme : la foUe et le crime. 

Depuis août 1914, les circonstances m’avaient 


oublier son mal,* pour s’intéresser aux maux des 
autres. Je le quittai avec le pressentiment doulou¬ 
reux de sa fin ; aujourd’hui je le vois encore, fine 
silhouette, plus fine et plus élégante que jamais, se 
dessinant en haut de l’escalier intérieur de son 
hôtel, esquissant un geste bienveillant d’adieu. 

En saluant son cercueil devant cette maison de 
la rue du Général-Eoy qui me fut souvent si accueil¬ 
lante, je revivais par la pensée les trois années 
passées à côté de ce bon maître et j’entendais vibrer 
encore à mes oreilles sa parole si chaude, mise sans 



éloigné de mon cher maître ; je sais qu’il organisa 
et assura à Ville-Évrard un important service des¬ 
tiné aux psychopathes militaires ; ce fut pour lui un 
surcroît de travail et de soucis qu’il assuma alors 
que ses forces étaient déjà défaillantes, apportant 
ainsi au pays l’ofîrande de ses derniers jours. 

Je l’ai revu il y a quelques semaines ; il m’apparut 
si affaibli, si pâli, que pendant im moment je demeu¬ 
rai muet d’émotion; s’aperçut-il de mon trouble? 
cette pensée a souvent depuis hanté mon esprit. Il fut, 
comme à l’ordinaire, accueillant et bon, paraissant 


cesse au service de tout ce qui, ici-bas, est vrai, juste 
et bien. 

Que ces souvenirs évoqués par mon émotion soient, 
pour le Maître trop tôt disparu, le tribut modeste 
de ma gratitude et de mon affection, pour Mme Gil¬ 
bert Ballet et pour tous les siens tm hommage de 
ma très respectueuse et très profonde sympatliie. 

J. Dévy-Valensi. 

'(i) Cliché que nous devons à l’obligeance de MM. Ha¬ 
chette. Ce cliché provient des Lectures pour tous. 


CRATÆGINE LEROUX 


MÉDICATION CARDIO-TONIQUE SÉDATIVE (N ON TOXIQUE ) 
PalpiUtiaai det Neiveox et des Neiinutlicniq>i^ ErétUime cardiaque de toate ordre, det affectioii fonctioBacllet 
;• rmniBu doi affecBoiu ortapique» du coHir, Tachycardie eweatielle paroayitiqne, Goitre exophtalmique,etc. ;; 
DOSES ; 15 à 20 gontUs 2 ou 3 fois par Jour. 

E. LEROUX, 182, rue de la Convention, Paris, et toutes pharmacies. 


ütralts OPOTHEMPIOUES INJECTABLES 

OVÂHiaUE, THYROÏDIEN, HEPATIQUE, PANCRÉATIQUE, TESTICULAIRE, 


fExtl 

OVARt 


NÉPHRÉTIQUE, SURRÉNAL, THYMIQUE, HYPOPHYSAIRE 

CZZA.XS: & C“, 10, Rue de l’Orne, PARIS. - (Téléph.iSaxe 12-55). 
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Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l'année 
du « Paris médical » irait du I» Janvier au 31 Décembre. 

Abonnement d'un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le l« Janvier 1916, Paris médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée de la guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à riODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'intolérance ni d'Accidents d’iodisme 



TRAITEIVIENT II SYPHILIS 

par les injections Mercurielles Intra-mutoulalres, 
indolores, de VICIER 

Huile grise Vigier & 40 «/o (Codex 1908) Seringue spéciale 
Barthélémy-Vigier, stérilisable. — H. au Calomel il 
0,05 cgr. par cc. ; Huile au sublimé à 0,01 par cc. ; //. au 
Biiodure de Hg, à 0,01 par cc. 

Ampoules hypertoniques, saccharosées, indolores : 1* ou 
Bensoate de Hg, à 0,01 et 0,02 cgrs. par cc. ; 2° au Biio¬ 
dure de Hg, & 0,01 et 0,02 cgrs. par cc. 

Pharitiscis VIGIER, 12, bouleyard Bonne-Houvells, PARIS 



I ■ RÉGIMES LACTÉS " ' 

I AIT I lAIAC NORMAL ét VIVANT ASEPTIQUE 

L* AA I I La i ilpA des vaches laitières sélectionnées et alimentées rationnellement 

du LACTARIUM LINAS. de Versailles «ivv. Fournisseur des hôpitaux de Paris. 

KEFiR LINAS au lait normal ^ 

I A IT MÂIPRF IINA^ préparés au Laboratoire do Galactologle appliquée du Lactarium. 
LM II IrlMIOriL Lin MO Notice et échantillons sur demande Téléphone : 749-37 

Livraisons et Bureaux à PARIS, 46, Avenue de Sêgur 



VAL = MONT=LA COLLINE MONTREUX-TERRITET 

600-660 M. d'altitude avec très belle vue sur le lac Léman. 


HYDROTHERAPIE, ÈLECTROTHÉRAPIE, MASSAGE, RADIOTHÉRAPIE 


















































Médicament alinrtent 

à base de Pepto-Glycérophosphatés et Kola fraîche 


Préparations à base de Kola fraîche (Procédé spécial) 


Le suc de Noix de Kola fraîche est extrait par expression et conservé 


dans l’alcool, qui sert de véhicule â une liqueur exquise que l’on appelle le 
Pepto-Kola et qui se prend à la dose d’un verre à liqueur après 
chaque repas. 

L’action stimulante de la Noix de Kola sur l’organisme est renforcée 
par l’action des glycérophosphates, éléments nutritifs du 


■ système nerveux. Touristes, Alpinistes, Chasseurs, ■ 
surmenés par le travail physique ou intellectuel; I 
Diabétiques, Convalescents, Blessés, retrempent leurs forces * 
P par l’usage de ce bienfaisant élixir, qui peut se prendre aussi bien 9 


en état de santé que de maladie. 


GLYKOLAINE 

(Kola Glycérophosphatée Granulée) 


à base d’Extraits de iVoix de üCoia fraîche 


Il a été démontré que l’action de 
la Kola sèche était surtout due à la 
présence de la Caféine et de la Théo- 
bromiiie. Or, nous savons que la Kola 
fraîche est préférée par les indigènes 
dans son pays d’origine, qui en la 
mastiquant absorbent les glUCOSldes 
qu’elle contient avec le rouge de 
kola en partie détruits par la dessic¬ 
cation, c’est pourquoi nous avons 
adopté les Extraits de Koia fraîche 
StahiliSée, comme base de notre pré¬ 
paration. 


Nous savons également que la Koia 
étant exclusivement Stimulante du 
Système neroeux, ne tarderait pas à 
épuiser celui-ci, si l’on n’avait soin 
d’y adjoindre un élément réparateur, 
nutritif par excellence, les glycéro¬ 
phosphates. 

Telle est la composition de la 
Glykolaine granulée. 

Se prend à la dose de 2 cuillers- 
mesures pai’ repas dans un peu d’eau. 


Gros: Laboratoires ROBINi 13,15, 31, Rue de Foissy, PARIS 

DÉTAIL! TOUTES E»H:A.RaVtA.01ES 
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REVUE DES THESES 


Mallet <L.-C.-M.). Radiations solaires, radiations de 
Rœntgen (traitement des tuberculoses externes 
dites chirurgicales) (Th. Paris, 1914). 
ha cure solaire, modificateur général, devra être 
appliquée sous forme de bains étendus à toute la surface 
du corps. On devra réprouver toute irradiation uniquement 
localisée au foyer morbide : l’exposition de la région malade 
aux rayons solaires n’est pas indispensable pour obtenir 
la guérison. 

Les bains généraux de rayons X sont dangereux et 
inefficaces. La radiothérapie sera rigoureusement loca¬ 
lisée à la partie malade. lîlle peut suppléer dans beau¬ 
coup de cas à l’héliothérapie et s’adressera de préférence 
aux sujets ayant un bon état général. 

« Il sera avantageux de combiner les deux agents phy¬ 
siques ; cette méthode mixte permet d’espérer une gué¬ 
rison plus complète et plus rapide, les radiations solaires 
relevant Vétat général, les rayons de Roentgen modi¬ 
fiant les foyers tuberculeux. » 

Weber (4.). Localisation des projectiles de guerre 
au moyen des rayons X (repéreur Marion-Banion) 
(Th. Paris, 1015). 

Le repéreur Jlarion-Danion paraît d’un emploi « idéal » 
dans la recherche des projectiles de guerre. Ses avan¬ 
tages sont nombreux r emploi de la radiographie, pré¬ 
cision absolue ; réglage très simple et surtout absence 


toujours place à l’erreur; possibilité de contrôler celle-ci, 
si elle se produisait, l’entrecroisement des fils ne se 
faisant pas. Il permet enfin de choisir la voie d’abord 
du projectile et offre au cours de l’opération un con¬ 
trôle et un guide permanents. 

Gaussé (R.). Les injections intraveineuses d’or col¬ 
loïdal dans le traitement de la pneumonie, de la 
broncho-pneumonie et de l’érysipèle (Th. Paris, 

1915)- 

Les injections intraveineuses (seules efficaces) d'or 
colloïdal provoquent une réaction souvent formidable, 
mais non dangereuse. La dose moyenne est de l centi¬ 
mètre cube, mais la défaillance cardiaque, la tendance 
à l’oedème pulmonaire et un état d’infection trop pro¬ 
fond contre-indiquent son emploi qui, précieux dans la 
pneumonie et la broncho-pneumonie, se trouve particu¬ 
lièrement indiqué dans l’érysipèle grave. 

Lasmartres (L.). Les abcès sous-phréniques d’origine 
traumatique (Th. Paris, 1915). 

L’auteur n’a pu eu réunir que 74 observations ; ces 
abcès succèdent presque toujours à une plaie perforante 
ou à une contusion de l’abdomen, beaucoup plus rare¬ 
ment à une plaie thoracique (5 sur 74). Au point de vue 
clinique, ces abcès d’origine traumatique se traduisent 
par les symptômes habituels des abcès sous-phréniques 


en général. Hais le diagnostic est facilité par la not 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALÉRIANIQUE 

Préparation à base de Suc frais de Valériane combiné au Validoi. 
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REVUE DES THÈSES (Suite) 


Iraumatisme initial. I<e pronostic est extrêmement 
grave : abandonnés à eux-mêmes, 38 morts sur 38 ; opérés, 
ils donnent encore xtne mortalité de 27 p. 100. 

fourdille (M.). Trépanation mastoïdienne élargie et 
atticotomie transmastoïdienne (évidement partiel) 
(Th. Paris, 1915). 

Ta trépanation mastoïdienne élargie et l'atticotomie 
transmasto’idienne, laissant en place, par principe, 
en vue de leur utilisation fonctionnelle ultérieure, des 
organes qui peuvent être le siège de lésions plus ou moins 
étendues, ne doivent avoir qu'un hui : la transformalion 
des conditions anatomo-physiologiques de la région. «Tes 
indications de la trépanation mastoïdienne élargie et 
de l’atticotomie trausmastoïdienne sont à nos yeux 
très restreintes : c'est l'état anatomique de la caisse qui 
doit décider de l’application d'un procédé conservateur ou 
non... Une fistule de l’oreille ne se traite pas autrement 
qu’une fistule d’une autre partie de l’organisme ; il faut 
inciser le trajet et panser à plat. Si ces deux conditions 
sont réalisées par la trépanation mastoïdienne élargie 
dans les mastoïdites chroniques avec fistule de Gellé, 
et par l’atticotomie transmastoïdienne dans les suppu¬ 
rations attico-antrales avec perforation de la membrane 
de Shrapnell, il n’en est plus de même dans les suppura¬ 
tions attico-antrales avec perforation tympanique. 
Pratiquées dans ce dernier cas, ces opérations conserva¬ 
trices ne peuvent donner que des résultats très incertains 
qui ne manqueront pas de jeter le discrédit sur des 
méthodes qui, judicieusement employées, ont une valeur 
indéniable. » 

Cornet (A.). Syndrome labyrinthique consécutif aux 
traumatismes du crâne ('fh. Paris, 1915). 
T’apparitioii du syndrome labyrinthique à la suite des 
traumatismes crâniens e.st relativement fréquente, 
mais depuis la guerre le nombre de cas s’est augmenté 
de façon considérable (explosions d’olxus, chutes sur la 


tête, etc.) et succède souvent à des traumatismes minimes 
au cours desquels ou n’a pas soupçonné de fracture du 
crâne. Tes accidents observés (vertiges, troubles de 
l’audition et de l’équilibration, nausées, tachycardie, 
nystagmus) persistent rarement, même dans le cas de 
lésions bilatérales très étendues. T’examen des réactions 
vestibulaires permet d’établir le pronostic et de dépister 
la simulation. 

Jean (B.-J.-H.). La glyconurie de la grossesse 

(Th. Paris, 1915). 

T’acide glyconurique, dérivé du glycose, prend nais¬ 
sance dans le foie, et les variations de la glyconurie au 
cours des états pathologiques sont liées à l’état des 
cellules hépatiques. Il existe une relation étroite entre 
les fonctions de la cellule hépatique d’une part, l’albu¬ 
minurie et les troubles gastriques de la grossesse, d’autre 
part. Ta recherche de l’acide glyconurique, très diminué 
dans les grossesses pathologiques, doit toujours être faite 
chez les femmes enceintes : elle complète la recherche 
de l’albumine, permettant de prévoir et parfois d’éviter les 
accidents gravido-hépatiques. 

Gautier (A.). L'éffluve de haute fréquence dans le 

traitement des plaies et des infections (Th. Paris, 

1015). 

Tes courants de haute fréquence, appliqués aux 
plaies atones sous forme d’effluves, en activent la répa¬ 
ration et la cicatrisation. Par leur effluve seul, comme 
par leur ozone, ils sont bactéricides in vitro, l’ozone 
n’ayant qu’une action de surface, et l’effluve agissant 
à la fois en surface et en profondeur. l’ar ces mêmes élé¬ 
ments et par la réaction phagoc}’taire qu’ils déter¬ 
minent dans l’organisme, ils aseptisent les plaies, et 
d’une façon générale les milieux suppurés, comme les 
fistules, dont ils hâtent l’oblitération. De plus, ils sem¬ 
blent avoir une action modificatrice sur les toxines 
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Coaltar saponiné 
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Antiseptique, Détersif, Antidiphtérique | 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 
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DEPURATEDR, RECOW8TITDKNT, REWINERULISHTEnW 
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agréable 


digestifs 


LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

à base de Glycérine pure 
ioontenant par cuillerée & soupe: 

Iode assimilable. 0,015 mgr. 

Hypophosphites G'<*. 0,15 centigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 — 

DOSE : 2 à 3 cuillerées (à soupe ou â café selon l’âge) par Jour à la fin du repas. 

OJESR’X’-â.XN’S 

dul LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix : 3'60 le Flacon de 600 gr. (réglementé). 
J.DUHÉIE, Pharmacien de f Classe, COUBBEVOIE-PABIB. 
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PHOSPHATESdesCEREALES 


dipectement 


Puissants 
modificateups 
du Terrain 


etentièremenl 

assimilable 


FLUOR 


Agents fixateurs de ta Chaux et des Phosphates 


POUDRE-CACH ETS-GRANULÉ 

DOSES : Une mesure, un cachet, uhe cuillère à 
de granulé, au milieu de chacjue repas. 


Laboratoires 

SERT BUISSON 

e de Tourville , PARIS 


LITHIASE BILIAIRE 
COLIQUE HÉPATIQUE - ICTÈRES etc. 

INSUFFISANCES 
HÉPATIQUE & BILIAIRE : 

HÉPATISME :: ARTHRITISME 
CHOLÉAAIE FAMILIALE 
DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE 


EXPOSITION UNIVERSELLE et INTERNATIONALE 
de GAND 1913 — MÉDAILLEDR 
Exposition du 1*^' Congrès Espagnol de 1 


S' TUBERCULOSE et SCROFULE Ù) 

'd justiciables de l'Huile de Foie de Morue U 
DYSPEPSIES l, 

HYPERCHLORHYDRiE :: PITUITE 
f MIGRAINE :: ENTÉRITES r 

^ COUTE MUCO - MEMBRANEUSE M 

'i CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES Ü 
J) ENTÈROPTOSE, GYNALGLES ' ^ 





LES PHARMACIES 


EXTRAIT HEPATIQUE; 
EXTRAIT BILIAIRE 
EXTRAIT de BOLDO 
PODOPHYLLIN 
GLYCÉRINE PURE NEUTRE 
NI SUCRE NI ALCOOL 


lêrêe, légèrement amère mais sans 


" EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE ^ 
MALADIES INFECTIEUSES ^ 
t ANGIOCHOLÊCYSTITES if 
M FIÈVRE typhoïde 

ÿ INTOXICATIONS à 
\ TOXHÉMIE GRAVIDIQUE ^ 
f) DERMATOSES par DYSHÉPATIE : T 
'.If (CUoasna, Éphélides, Xantbomes, etc.) f 
N. DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES ^ 
f (Acné, Furonculose, Pyodermites, etc.) f 
^ Maladies des pays chauds 

f CONGESTIOXS DU FOIE f 

N) HÉPATITES ET CIRRHOSES là^ 
(é (Alcooligne. Paluitre. Syphilitiqaeg etc.) 


Dépôt Général, Échantillons, Littérature | 

LABORATOIRE de la^ PANBILINE 
ANNONAY (Ardèche) France \ 


bérapio et 
priclés hy< . 
icrupcdlique t 


U FANBILINE pcniici 


lu KOIK 
s (énumérés 
d’épreuves 


POSOLOGIE 

a quaitre cuillerées à 


^ — Demi-dose pour les Enfants. 

Ij) DÉPÔT chez lesDROGUISTESct 
f COMMISSIONNAIRES cti FRANCE. 
1^ ALGÉIJiE et COLONIES, BELGI- 
a QUE, SUISSE. ESPAGNE, ITALIE. 
A PORTUGAL, RÉP. ARGENTINE, 
}{ CUBA, etc. 
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SKI. 


HUNT 


GRANULÉ FRIABLE 


Alcalin = Type 
LTpécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 


TOUTES PHARMACIES 


Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacon» et 
petites boîtes de poche hora commerce) aux Hôpitaux. Formations Sanï » 
taires Militaires et. individuellement, aux Soldats dont l’Adresse 
sera donnée par MM, les Docteurs. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT _ A n T C 
16, Rue de BoutainVitliers, 16 ““ JT/x K L VJ 
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NOUVELLES 


Nécrologie. — Le D' Debout d'Estrées, officier de la 
Légion d’honneur, médecin de Contrexéville, décédé à 
Nice. — Le D'Léopold Kaptan, décédé subitement d’une 
congestion cérébrale, au chevet d’un de ses clients. — 
Le Dr André Chataing, décédé à Allevard dans sa 
trente-quatrième année. — Le D' Chambellan, décédé à 
l’âge de O2 ans, niédecm de la préfecture de police, de la 
Goutte de lait de Belleville, chevalier de la Légion d’hon¬ 
neur. — Le Dr Lut on (de Keims), décédé à Paris. 

Légion d’honneur. — Sont inscrits an tableau spécial 
pour chevaliers ; 

Meillon (Alfred-Emmanuel), médecin-major de 
2“ classe de réserve an 46“ bataillon de chasseurs alpins : 
affecté à la mobilisation â une formation de l’intérieur, a 
sollicité dès le -premier jour l'honneur de partir au front 
avec une unité combattante. A été ainsi affecté sur sa 
demande à un ataiUon de chasseurs. A fait toute la cam¬ 
pagne avec les 57®, 54“, et 46“ bataillons de chasseurs- 
Désigné d’office pour une formation de l’arrière, a refusé ce 
poste et obtenu d’être maintenu au bataillon. Blessé trois 
fois dont une fois grièvement par une balle de shrapnell, a 
toujours refusé de se laisser évacuer et continué, malgré ses 
blessures, ses soins aux blessés. 

KouN (Louis-Aimé-Maiie-Hippolyte), médecin-major 
de 2“ classe à un groupe de brancardiers divisionnaires : 
a fait preuve du plus grand courage et du plus grand dévoue¬ 
ment, se dépensant jour et nuit, du ig mars au l'r avril 1916, 
pour assurer l’évacuation rapide de nombréux blessés sous 
un bombardement intense. 

VouzElAE (Louis), médecin-major de z" classe de terri¬ 
toriale, médecin de l’ambulance 15/12 d’une armée. 

GayE’T (Marc-Eugène-Georges), médecin-major de 
ire classe de territoriale, médecin-chef de l’ambulance 
16/14 d’un corps d’armée : médecin-chef d’une grande 
activité, opérateur de premier ordre, s’est partout distingué 
notamment lors des attaques de septembre 1915 où il a 
opéré et guéri de très nombreux blessés. A demandé à deux 
reprises d’être maintenu au front. 

Barbet (Jean-Marie-Paul), médecin-major de 2“ classe 
de réserve au 8“ groupe du 114“ rég. d’artillerie lourde : 
sur le front depuis de début de la campagne, a demandé à y 
être maintenu. Depuis le 26 février 1916, a assuré le service 
médical du groupe, passant ses nuits pour panser les 


blessés et assurer l^ service d’évacuation, toujours aux 
postes dangereux. 

BuÉ (Georges-Henri), médecin-major de 2" cla.sse de 
territoriale à la direction du service de santé d’nne 
armée : attaché depuis le début de la campagne-, à un 
hôpital d’évacuation, a donné le plus bel exemple d’énergie, 
de sang-froid, de courage et de dévouement en assurant 
l’évacuation de nombreux blessés sous le feu de l’ennemi, 
notamment en 1914 où il a assuré l’évacuation des blessés à 
proximité des premières lignes, et ne quitta son poste 
qu’après avoir terminé une tâche dangereuse et difficile. 
Affecté depuis deux mois à la direction du service de santé 
d’une armée, y fait preuve de qualités professionnelles e^ 
administratives qui font de lui un aide très précieux. 

Chaix (Jean-Baptiste-Achille), médecin aide-major 
de ir» classe de l’armée territoriale au gouvernement mili¬ 
taire de Paris. 

Thouzeuer ■ (Marie-François-Erédéric-Louis), méde¬ 
cin-major de classe de l’armée territoriale an Gouverne¬ 
ment militaire de Paris. 

Haret (Émile-Marie), médecin-major de 2® classe 
de réserve, attaché au sous-secrétariat d’État du ser¬ 
vice de santé militaire. 

Pavree (Georges), pharmacien-major de if® classe de 
territoriale à un groupe de brancardiers divisionnaires. 

CuAUVET (Auguste-J nies), pharmacien-major de 
2“= classe de réserve à l’ambulance n» 3 ; très bon officier 
qui a fait preuve des plus belles qualités militaires au 
cours de la campagne. 

Dubois (Henri-André), médecin-major de 2“ classe, 
chef de service au 75® rég. d’infanterie : chef de service 
remarquable, organisateur de premier ordre. Au front 
depuis le début de la campagne, a participé depuis un an 
à toutes les actions dans lesquelles le régiment a été engagé, 
montrant sur le champ de bataille -un entier dévouement à 
ses blessés et xin mépris absolu du danger. A su, par son 
exemple, inculquer à tous ses subordonnés le profond sen¬ 
timent du devoir dont il est pénétré. Au cours des opérations 
de mars 1916, atteint par les éclats d’un obus qui avait 
démoli son poste de secours et décimé son personnel, s’est 
oublié pour ne songer qu’à ses blessés et a poursuivi avec 
calme sa mission. 

Giraudeau (Robert-Jean-Marie), médecin aide-major 


ÉTABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1916 
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NOUVELLES (Suite) 


(le 2i' classe à titre temporaire au log"' rég. d'infan¬ 
terie : médecin d'un zèle et d’un dévouement inlassables. 
I.e 7 mars 1916, a dirigé le service des postes de secours 
de première ligne sous un violent bombardement; a été 
atteint d’une très grave blessure en donnant des soins à 
des blessés. 

Service de santé militaire. — M. l’élève de Tficole du 
service de santé Jarry (Marc-Jean-I<éo), du 340'' rég. 
d'infanterie, nié-dccin aide-major de 2® classe, à titre 
temporaire, reçu doeteur en médecine, est nommé, à 
litre définitif, au grade de médecin aide-major de 2® classe. 

M. l'élève de l’école du service de santé militaire 
Dt'PAS (Georges-Alexaudre-Josepli), ambulance 1/16, 
médecin aide-major de 2® classe, à titre temporaire, reçu 
doeteur en médecine, est nommé, à titre définitif, au grade 
de médecin aide-major de 2® classe. 

.Sont nommés : 

Au grade de médecin aide-major (fe i®® classe de réserve, 
CS médecins aides-majors de 2 ® classe de réserve : 
M. PiiAi,EMPrN (lîdmond), région du Nord ; M. Verdier 
(l’aul-Josepli-JIarie-André), 16® région ; M. Cr.ÉMENT 
(Jlarie-Jean-Baptiste-JIarc), 15® région ; M. E.EY (Charles- 
l'imile), armée d’Orieut ; M. .SEnèS (Cassius-Brutus), 
15“ région ; M. BEtuEI, (Georges-Marie-Raoul), 5® région ; 
JI. NicoeoEF (Georges), 3® région ; M. BrissET (Gabriel- 
Jlarie-Joseph-Louis), 4“ groupe du 44" rég. (A. C. H.) ; 
M. Metzoer (Marcel-Meualiem), C® région ; M. LEEMas 
(Marie-Jules-Antoine), 6® région ; M. Robert (Charles- 
Émile), 3® région ; M. JoDKA (Joacliim-IIenri), 9® région ; 
M. Lagarrigue (Maurice-Ferdinand), C. V. A. D. 46 ; 
M. CoVPU'r (Charles-Auguste-Êdouard-Alexandre), 3® ré¬ 
gion ; M. Lenief (André), région du Nord ; M, Monta- 
EiER (Charles-Marie-Rlie-Auguste), 10® région ; M. Levy 


ambuLance 8/8; M. Uevau.x (Frne.st-Joseph-Augustini. 
69® bataillon de chasseurs; M. Kkmuadjian (Albert!, 
6“ région; M. BAIEeEue (Julien-Alexaudre-Adolphe- 
Marie), 49® rég. d’infanterie ; M. Pasquet (Marie-Georges- 
Jlichel), 53® rég. d’artillerie ; M. Netter (René), ambu¬ 
lance i8/(i ; M. ZiVRÉ (Auguste), 20 " région ; M. jACQitE- 
MIN (Joseph-l'îdouard), II. O. R. 8, Gray ; 51. Butei. 
(5Iarcel-l';ugène-5Iarie), 4® région ; 51. BouTUT (Cliarles- 
Albert-André), 5® région ; 51. <îaieEaud (Philippe-Albert- 
Henri), 7® rég. de chasseurs à cheval ; 51. Brehiicr 
(G eorges-5Iarie-Joscph), 6® région ; 51. DarTEVEEEIC 
(Vvan-Albert), région du Nord; 51. RËtîNnîR (Charles- 
Fugène-Gustave), B. O. C. 8, étapes ; 51. Ler.aT (Fernaud- 
Jules-lîdmond), ambulance 3/11 ; 51. Prieur (François- 
rierre-Louis-5Iaurice), 8® région ; 51. 5 Ionier (André- 
lîdouard-Louis), service automobile ; M. Ricoitx (Roger- 
.\drien-5Iaurice), 3® rég. de tirailleurs ; 51. NuvieeE (filie- 
J eau-5Iarie-lA‘on), boulangerie d'une armée. 

Au grade de médecin aide-major de i®® classe de l’armée 
territoriale, les médecins aides-majors de 2® classe de 
l’armée territoriale : M. Houzee (Gastou-Pierre-Jean), 
gouvernement militaire de Paris ; 51. Vation (Jcan-5Iarie- 
Joseph), 15® région ; 51. Reynaud (5Iarie-Cyprieii- 
Charles), 12® région ; 51. Roussee (René-Roger), 29® rég. 
territorial d’infanterie; 51. OppERT (Rdouard), 94®rég. 
d’infanterie : 51. 5Ioyrand (.\lfred-Félicien-Henri), 10® ré¬ 
gion. 

Au grade de pharmaeien aide-major de i®® classe de 
réserve, les pharmaciens aides-majors de 2® classe de 
ré.serve ; 51. Syevestre (Frédéric), ambulance 2, 3; 
51. Bertrand (Paul-Auguste-René), 4® région ; 51. Daney 
(Guillaume-Georges-Lucien-5Iarius), G. B. 127® I>. I. ; 
51. Germain (Louis-Joseph), 20® région ; 51. 5Ioussu 
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NOUVELLES (Suite) 


(Charles-I/uden), io« région ; M. Lannes (Maurice-Marie), 
ambulance 3/37 ; M. VeynanïE (Victor-Jean-Ifrançois), 
pharmacie de la R. M. S. ; M. Saeaün (François-Marie), 
ambulance ii/io ; M. DiibieEY (Robert-Maurice), région 
du Nord ; M. HoeeER (Maurice-Jules-Josepli), région du 
Nord ; M. Habert (Gaston), ambulance 7/17 ; M. Caie- 
EENS (Auguste), ambulance 1/37 (étapes) ; M. BeeeEN- 
GIER (Adrien-Alphonse-Constant), 21® région. 

Alt grade de pharmacien aide-major de i'® classe de 
l’armée territoriale: M. le pharmacien aide-major de 
2® classe de l’armée territoriale Barbier (Jules- 
Alexandre), 3® région. 

Corps de santé des troupes coloniales. — M. Gascou- 
gnoeee (Gaston-Henri-Théophane), élève de l'école prin¬ 
cipale du service de santé de la marine, reçu docteur en 
médecine, médecin aide-major de 2® classe à titre tem¬ 
poraire au dépôt du 3® rég. d’infanterie coloniale, a été 
nommé au grade de médecin aide- major de ^® classe. 

Au grade de médecin principal de 2® classe. — M. Bur- 
DiN (Bucien), médecin principal de 2® classe retraité; 
maintenu en Afrique occidentale. 

En Indo-Chine : MM. les médecins-majors de 2® classe 
Chaeeier et BE Dentu, rentrés des armées ; M. le méde¬ 
cin aide-major de i®® classe De FajoeE, rentré des 
armées. 

En Afrique occidentale: M. le médecin-major de 
i®® classe NobeET, rentré des armées ; M. le médecin 
aide-major de 1®® classe MERCIER, rentré des armées. 

A Madasgacar : M. le médecin-major de 2® classe Be 
Camus, rentré des armées. 

Au Maroc: M. le médecin-major de 2® classe Trividic, 
rentré des armées. 

En France: Au camp de Fréjus, M. le médecin- 
major de i®« classe Vaeeet (A.-B.-M.) ; au dépôt du 7® rég. 
d’infanterie coloniale (provisoirement), M. le médecin 
aide-major de 2® classe, à titre temporaire, Tassy, rentré 
des armées. 

Approbation de mutations prononcées par e’auto¬ 
rité mieitairE. — En Indo-Chine : Au 2® rég. de tirail¬ 
leurs tonkinois à Sept-Pagodes, M. le médecin-major de 


i®® classe Be Corre ; au poste de I<ai-Chau, M. le mé¬ 
decin aide-major de i®“ classe Bandry ; au 3® rég. de 
tirailleurs tonkinois à Bac-Ninh, M. le médecin aide- 
major de i®“ classe PoNS. 

En Afrique occide^iiale : A l’hôpital colonial de Dakar, 
M. le médecin-major de 1®® classe Germain. 

A U Maroc : Hors cadres pour être mis à la disposition 
du directeur de la santé et de l’assistance publique au 
Maroc : M. le médecm-major de 2® classe DufougÉré. 

Conseil d’hygiène publique. ■—■ M. Ch. Jloureu, 
membre de l’Institut et de l’Académie de médecine, a été 
nommé membre du Conseil d’hygiène de la .Seine, en 
remplacement de M. Engel, décédé. 

Vaccination et revaccination des militaires. — I<e 
sous-secrétaire d’État au service de santé vient de 
décider que tout militaire n’ayant pas encore été vacciné 
ou ayant été vacciné incomiilètement, recevra quatre 
injections des vaccins T. A. B. s’il appartient à l’armée 
active ou à sa réserve, et trois seulement s’il appartient 
à l’armée territoriale ou à sa réserve. 

D’autre part, tout militaire ayant été antérieurement. 
vacciné avec le vaccin antityphoïdique seul, recevra éga¬ 
lement une vaccination réduite avec les trois premières 
injections du vaccin T. A. B. qui, tout eu entretenant 
l’immunité contre la fièvre typhoïde, assurera la pro¬ 
tection contre les fièvres paratyphoïdes. 

Réunion des médecins et chirurgiens des hôpitaux 
auxiliaires. — A la suite d’une réunion qui a eu lieu le 
samedi 20 mai, à l’Hôtel des Sociétés savantes, un groupe 
de médecins se propose de fonder, sous le titre provisoire 
de Réunion amicale et scientifique des médecins et chirur¬ 
giens des hôpitaux auxiliaires, une société d’étude de 
toutes les questions intéressant les médecins et chirur¬ 
giens des hôpitaux de la Croix-Rouge. 

Une réunion aura lieu prochainement. Ceux de nos 
confrères qui désireraient en faire partie sont priés d’en¬ 
voyer leur adhésion à l’une des adresses suivantes : 

D® B. Blottière (A. D. P.), 18, rue des Saints-Pères ; 

D® H. Bouquet (U. P. F.), 18, rue du Bnnain ; 

D® Ch. Bevassort (S. S. B.), place des Vosges. 
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NOUVELLES 

Morts au champ d’honneur. — M. Georges Fabre, Eugène-Loiiis-Adolphe), ambulance alpine 2/65 ; M. I/A- 

mari de M™'-' le D'' Fabre. — M. André Bouniol, étudiant badie-Eagrave (Georges), centre hospitalier de Bar- 

en médecine, engagé volontaire, tué à Verdun. — sur-Aube ; M. Bioche (Anatole-Auguste-Adrien), ambu- 

M. l’iérre Boudry, fils de M. le Dr Boudry (de la Bour- lance 16/3 ; M. DE FourmESTRaux (Jacques-Joseph- 

boulej, tué à Verdun. Marie), ambulance 12/4; M. VoiVENEE (Paul-Louis- 

: Nécrologie. — I^e Dr Henri Favre, décédé à l’âge de Marie-Joseph), 211» rég. d’infanterie; M. BERTRAND 

88 an.s; il a été le médecin et l’ami de George Sand et (Henri-Joseph), 44» rég. d’infanterie ; M. Beeynie 

d’-Alexandre Dumas fils. — Le Pr Rommelaere, décédé à (Pierre-Henri), ambulance 15/12 ; M. CooreviXS 

l’âge de 79 ans, à Bruxelles, professeur à la Faculté de (Edouard-Georges), ambulance 3/51 ! Duguey 

médecine de Bruxelles; il avait soigné lareine Élisabeth;.' (.Alphonse-Charles-Marie-Gabriel), ambulance 8/11 ; 
pendant une grave maladie. — Le Dr Fernand Duù^f, M. Beanc (Robert-Charles), ambulance 13/8 ; M. Gau- 
député de Saône-et-Loire, ancien minLstre, déc^ ÿ- 'TlliÉR; (Victor-Louis-J oseph), 740 rég. d’infanterie; 
l’âge de 66 ans. | r-’ , 'M..LAÉboET (Fernand), artillerie de la 60» D. I. ; M. Guit- 

Marlages. — M. le Dr Le Mée, assistant de lar>-ngè^ip * /EëT,?(Paul-Louis-Victor-Jules), ambulance 14/11 ; 
à l’hôpital Laënnec, médecin aide-major aux arfi^s’f2 ^-J'SaeeET (Charles), D. E. S. du 36» corps d’armée; 
et M”» lîliane de Guingand. IL BordèrE (René), 45“ D. I. ; M. Rire (Jules-Henry), 

• Service de santé. — Sont nommés : • ambulance 8/17; M. Wapeer (Émile-Philippe), ambu- 

■ Au grade de médecin-major de ir“ classe : M. le médecin- lance 13/8 ; M- Dubreuie-Ciiambardee (Jacques-Marie- 

niajor de 2“ classe Brunetii'îre (Charles-Julien-Marie), Louis), ambulance 13/9; M. LÉvv (André-Abraham), 

i8<! région. ambulance r/20 ; JI. Crosmarie (Camille-Henri), ambu- 

Au grade de médecin-major de 2° classeM. \e médecin- lance 2/20; M. Stkpowsky (Roland-Louis), 116” rég. 
major de 2“ classe, à titre temporaire, Gaieeemn (Eugène- d’infanterie; M. Costa (Thomas-Lucien-Antoine), gou- 
Marie-Louis), 352" rég. d’infanterie. ■ vemement militaire de Paris ; M. FoateéEI (Bona'venture- 

Les médecins aides-majors de ir» classe : M. PoTTXER René), 3” région ; M. Mathieu (Paul-Marie-Eugène), 

(Pierre-Arsène-Marie), D. E. S. du 36<! corps d’armée; 3' région; M. Mocociiain (Tliéophile-Jean-Baptiste),- 

M. Cattan (Albert-Daniel), quartier général du corps 4“ région ; M. Staniseas (Arbert-Pierre-Félix), 18» ré- 

d’armée ; M. FeyeanT (Marie-François-Joseph-Charles), gion ; M. CECCAEDI (Joseph-François), Afrique du 

ambulance 6/11 ; M. Boutavant (Louis-Fhuile-Jean), Nord ; M. Gautier (Georges-Eugène-Marie), ao” régio n 

ambulance 5/8 ; M. Driout (Reiié-Fhnile-Marie), hôpital M, Mac Aueiefe (Victor-Jeau-Benoit), Afrique orien- 

niixtc de Neufehâteau ; M. PiîEEAGOT (Ferdinand-Jules- taie ; M. Pozzo di BorGO (Maurice-René-Alexandre), 

lîugène-Albert), 295° rég. d’infanterie; M. Tournaire Afrique occidentale ; M. Viaud (J ean-lyouis-Alexandre), 

(Jean-Paul), ambulance 2/44 ; M. Tisserand (Gaston- boulangerie de campagne d'une année._ 
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NOUVELLES (Suüe) 


Au grade de médecin aide-major de i'” classe, les 
jiiédecins aides-majors de 2<* classe : M. FaurE-BKAu- 
LIEU (Gilbert-François-(iuillaume), H.-O.-I'l., n" 38 ; 
M. IvATouR (Pierre-Gabriel-Marcel), 8“ ré}<. de cuiras¬ 
siers ; M. Thomas (Yves-Marie-Cliarles), 93“^ rég. d’iu- 
fanterie ; M. Anduze-Acuer (Marie-J osepli-Charles- 
Tazare), D. IJ. S. du 36“ corps d’année ; M. SigwalT 
(Jean-Paul), 15” rég. territorial d’infanterie; M. Seei.EX 
(Marie-Charles), i8‘^rég. territorial d’infanterie ; M. Mira- 
BAIL (Jean), ambulance alpine 1/65; M. Garnier 
(Joseph), 14» rég. de dragons; M. Pamono (Jean- 
Joseph-René), ambulance 2/51 ; M. Wagon (Rouis- 
l'hilippe-Léon-Victor), 27'' rég. d’artillerie ; M. I<UBETZKI 
(Albert), 367“ rég. d’infanterie ; M. Norkl (Albert-Touis- 
Justin), 106' rég. d’artillerie lourde ; M. Coi.let (Marcel- 
Henri-P'élix), 6“ escadron du train des équipages ; M. STo- 
DEL (Georges), 2()<' rég. d’artillerie ; M. CamitsE’T (Pran- 
çois-Victor-Joseph), ambulance 12/8 ; M. I,amotiroux 
(Erncst-Bcnjamiu-Adricn), ambulance 4/8 ; M. Maitrin 
(Antoine), hôpital n“ 9, Contrcxéville ; JI. IvAXtrEN'I 
(Frédéric), 339“ rég. d’infanterie; M. TAPKN'r (Jean), 
III® rég. d’artillerie lourde; M. MaïrET (Émile-René), 
ambulance 2/75 ; M. Boi'SSEAU (Georges-Rcné-Éouis- 
Auguste), ambulance ii/ii ; M. BeurniER (Adolphe- 
Adrien), artillerie lourde de la 65“ division d’infanterie ; 
M. Alexandre (Gabriel-René-F'eruaud), gouverne¬ 
ment militaire de Paris ; M. Magnan (Antoine-Régis- 
Albcrt-Émilc), gouvernement militaire de l’aris ; M. Dit- 
jarric de la Rivière (Auguste-René), région du Xord ; 
M. MarTingay (André-Jean-Théodoro), 5® région; 
M. PoiROT-DlîLriCCli (Auguste-IIenri-l''crdinand-Jeau), 
5® région; M. SigoT (Gustave-Raoul), 13® région; 
M. éobligijois (Félix), 13® région ; M. Ba'i'aillade 
(Édouard-Jean-Aristidc), 48® région ; M. Canton '(Rcné- 


Martin-Ééon), 18® région ; M. Mouline;au (Georges- 
Édgard-Camille), 18® région ; M. Molin de TeyssiEu 
(Gérard-Marie-Yves), 18® région ; M. P'OURNIÉ (Louis- 
Albert-Baptiste), 18® région ; M. Porciieron (André- 
Ilcuri), Afrique du Nord ; M. Ardouin (Louis), Afrique 
du Nord ; M. SoucY (Gastou-Chalom), Afrique du Nord ; 
M. Batut (Paul-Joseph-Marie), Afrique du Nord; 
M. Llabador (Jiian-René), Afrique du Nord; M. ÉY- 
mèoiid (Paul), commission consultative médicale; 
M. FenicsTRE (Henri-Eugène), 21® région ; j\L PiCR- 
RAUDiN (Marie-Eugènc-Élieniic), 21“ région ; M. Beloux 
(Jules-Auguste), 21® région ; M. VuiLLET (Henri), gou¬ 
vernement militaire de Paris ; M. GuyonnEAU (P'ràuçois- 
Auguste), 9® région. 

A H grade de médecin aide-major' de 2® classe {à litre 
dêjinitij), les médecins aides-majors de 2® classe à titre 
temporaire : M. VicrriER (Pierre), 108® rég. d’infanterie ; 
M. ToulanT (Pierre-Laurcut-Marie), ambulance 5/12 ; 
M. C1IAPUIS (André-Jules), ambulance n® 7 d’une armée ; 
IM. PerdrigÈ (Jules-Gabriel), 58® rég. d’infanterie ; 
M. Mathieu (Hippolyte), 3® rég. de marche de tirailleurs ; 
M. POYER (Georges-Paul), ambulance n® 7 d’une armée ; 
M. DELAGE (Édouard-Maric-Pierre-l'aul), 21® rég. 
de chasseurs ; M. Garban (Louis-René-Alexaudre), 
295° rég. d’infanterie ; M. PERRIN (Georges-Ferdinand- 
Louis-Auguste), 414® rég. d’infanterie ; M. Renaud 
(Louis-Charles), ambulance 3/21 ; M. Bouchage 
(Ambroise-Amédée-I''rauçois), ambulance 1/44; M. LlC- 
EorT (Émile-Joseph-Alphonse), 32® rég. d’infanterie; 
M. ToitTEY (Eugène-Hippolyte-Léon), ambulance 13/11 ; 
M.GAl^TillER(Louis-l’aul-Adolphe),299®rég.d’infanterie ; 
M. DE Coux (Raoul), ambulance 2/52 ; M. Girard 
(Étienne), 28® rég. territorial d’infanterie ; M. Boyer 
(Abel-Charles-Henri-Maric), .|5“ division d’infanterie ; 


Académie de Médecine de Pc 

Prix Orflla (6,000 fr.) 
Prix Desportes. 
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Conditions d’Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l’année 
. du « Paris médical » irait du h' Janvier au 31 Décembre. 

Abonnement d’un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le !«' Janvier 1916, Paris médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée delà guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour la France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à riODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d'InioléranoB ni d'Acoidenis d’iodisme 


TRAITEMENT PS SYPHILIS 

par les injections Mercurielles Intra-muaculaires, 
indolores, de VIGIER 

Buile grise Vigier à 40 »/i, (Codex 1U08) Seringue spéciale 
Barthélémy^igier, stérilisable. — H. au Calomel il 
0,05 cgr. par cc. ; Huile au sublimé à 0,01 par cc. ; II. au 
Biiodure de Bg, k 0,01 par cc. 

Ampoules hypertoniques, saccharosées, indolores : !• au 
Benzoate de Bg, 4 Q,01 et 0,02 cgrs. par cc. ; 2» au Biio¬ 
dure die Bg, à 0,01 et 0,02 cgrs. par cc. 

Pharmacie VIGIER, 12, bouleyard Bonne-Nouvelle, PARIS 



Pour ne pas aonner aux Enfants n'importe quelle Farine a n'importe quel Age 

I? A RI ly RR I IM A R normales et graduées 

m M n i in 9 Im 1 1 ^ JA de Grains de Semence, 

préparées par G. LINAS,Pliarmaolon do i'»cl.,Gx-Intorno des Hôpitaux, Fondatourdu "Lactarium do vorsalllo-s", pour 

3xrc:»xji=ti=tisso‘i>irs, Esiviî’.AJEsrTS et itÉics-invÆEîs 

1er Age. — Nourrissons do 8 à IS mois .— No 1 ) No 2 ) ( Pour prescrire : 

go Age. — Bébés sevrés. Jusqu’à 3 ans . — No 1 1 Neutre: N“ 2 ! Rtlfraichissante ; < indiquer : i» l'âge, 

Se Age. — Enfants au dessus de 8 ans et Adultes. — No 1 ) No 2 ) t 2 * le n" 

Mennerle électriane à Varsailles-Porchefontaine. * Maison de Vente: 46, Av. de Ségur, PARIS. Telépb, .749.37. 


L’ERMITAGE d’EVIAN = les = BAINS 

PREMIER ÉTABLISSEMENT PE CE GENRE EN FRANCE 
Ouvert à tous les Médecins consultants — Spécialement aménagé pour les convalescences 
Cures d’Air * de Soleil * de Régimes 
;llé ù rntablissement Thermal par un Funiculaire Saison i5 Mai — i5 Novembre 

Pour tous renseignements s'adresser à la Pirection à ÊVIAN - LES - PAINS 


TJrâsëpITmëIôV 


P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 


lODO-BROMO-CHLORURE 

Séance Académie du IIS-IO (PARIS IV). 


Salin chaud pour Convalescents, Anémiques, 
Neurasthéniques, Arthritiques, Rhumatlsanti,Ner- 
— veux et la Tuberculose osseuse Infantile. — 
















^ Ce sel a été découvert en 1881 par 
9 M. Maurice ROBIN alors qu’il était 

I Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris, Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

A , Comme l’a démontré M. Robin dans son 
^ Élude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
■ ou ferreux, n’est absorbé directement par 
H la muqueuse stomacale, mais seulement par 
H l’intestin. 

* Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
A soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
■ avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
H d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in- 
■ testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
■ est le PEPTONATE DE FER. 

9 Sous la forme de Peptofiate de Fer, le 
_ fer représente donc la forme chimique ultime 
H assimilable du sel ferrugineux constitué nor- 
H malement dans l’intestin. 

B Préconisé par les professeurs : Hayem, 
^ Huchard, Dujardin-Beaumetz, Raymond, 
B Dumontpallier, etc... les expériences faites 
te avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
B ont confirmé les conclusions de M. M”» ROBIN 
B dans ses travaux et en particulier le rôle 
B physiologique jusqu’alors inconnu de la 
^ Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
A L’éminent savant et grand Chimiste Berthelet 
^ a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
B rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelet 
B V. Comptes rendus, Ac, des Sciences 1883.) 

B En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
^ retentissement fut donnée par le Docteur 
B Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 
te d’internat, M®® ROBIN, l’Inventeur du 
■ Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
B de son produit sur tous ses congénères. Cette 
B attestation à la suite d’un procès fut 
_ reconnue sincère et véritable par la cour 
B d’Appel de Bourges en 1892. 


FBPTONATE D® FER 


F de Feptona et S» de Glycérine et de 
Fer, formant un sel ferrique double, 
à l’état de combinaison particulière, 
et telle que le fer ne peut être décelé 
ni précipité par les réactifs ordi¬ 
naires de la chimie minérale. Cet 
état particulier le rend éminemment 
propre à l’assimilation”. 

(Analyse du Docteur G. POUCHET, Profçs- 


I bien supérieure à celle des autres prépa¬ 

rations similaires” Docteur JAILLÊT. 
I Anci<!n Chef de I,nl)oraloiro do Th^rapeuliiiuo à la 
Faculté do Médcciiio do Paris. 

A cette occasion le PEPTONATE DE 
FER ROBIN fut soumis à la Faculté de 
I Médecine de Paris pour qu’il en soit fait 
l’examen et l’analyse. Les résultats en furent 


donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n'a Jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

1® £e Fer ROBIN augmente le 
nombre des globules rouges et 
leur richesse en hémogfobinet il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2» Le Fer ROBIN favorise l'hy 
pergenèse des hématoblastes et 
augmente Sa fibrine du sangm II sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l'Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

3° Le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sangm On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4® Enfin Se Fer ROBIN active la 
nutritionm II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc...) 

Très éoonomiquo, car chaque flacon représente 
une durée do trois semninns ft un mois de trnite- 
ment. oo médienmont dépourvu do toute saveur 
styptiquo, se prend h lu dose de 10 b 30 gouttes par 
repas dans un pou d'onu ou de vin et dans n’im- 
porte quel liquide ou aliment, étant soluble dans 
tous les liquiaps organiques, lait, etc.... 

On prescrira avec avantage chez les Personnes délicates, 
les Convalescents et les Vieillards, etc. : 

le VIN ROBIN au Peptonate de Fer ou le 
PEPTO-ELIXIR ROBIN. 

(Uqueuri très agréables). — Dosa : Un verre à liqueur par repas. 

Pour ne pas confondre et éviter les Imitations et 
Contrefaçons de ce produit, eœtoer la Signature 
et la Marque “FER ROBIN avec un UON COUCHE”. 


Vente EN Gros: PARIS, 13, Rue de Poissy. — Détail: Touies Pharmacies. 


A. — N® 24. 






CAISSE D'ASSISTANCE MEDICALE DE GUERRE 

se d’assistance médicale de guerre et « Secours — Fortin, Meslay*du-Maine (Mayenne). — Pr Le ! 


Caisse d’assistance médicaie de guerre et « Secours 
de guerre à la famille médicale » réunis, 5, rue de Surène, 
Paris (8»). — Le total de la souscription au 30 avril 1916 
s’élève à 436 000 francs. 

SOU.SCRII>a'IONS REÇUKS DU l6 AU 30 AVRII, I91O. 

Cette liste ne comprend pas les souscriptions reçues à titre 
de versement mensuel.) 

A versé i ooo francs : L' Boucard (Pierre), Paris. 

Ont versé 500 francs ; M'"” Georges Dieiilafoy, Paris. — 
M"'” li. Ilirtz, l’aris. — JI. (ionin, directeur du Fuini- 
gator Gonin, l’aris. 

A versé 350 francs : La Société locale de l’arrondisse¬ 
ment de Toulon (Var) pour compléter son don à i 000 fr. 

A verse 300 francs : D' Béclére, Paris (4“ vers.). 

A versé 250 francs : Martin (Léopold), Saint-André 

(Ile de la Réunion). 

Ont versé 200 francs : M"*” Castex, l’aris. —1)’“ Martel, 
Saint-Étienne (Loire) (2" vers.). — Tellier (Julien), 


Ont versé 140 francs : MM. Masson et Cic, éditeurs, 1 
(20 vers.). 

Ont versé 100 francs'. Syndicat médical de l’arroi 
semeiit de Mortagiie (Orne). — 1’’' Béraril, Lyon (2“ vi 
- - l)" Caron (A.), Dieppe (.Seine-liiférieure). — Cou 
Valence (Drôme). — Douillet (Jean), Grenoble (2'-‘ V( 


iecours — Fortin, Meslay*du-Maine (Mayenne). — Pr Le Deiitu, 

îurène, Paris. — Dr» Lieiïring, Tours. — Pouroy, CUâteauroux 

il 1916 (Indre) (2“ vers.). — Un anonyme (par M"'” Butte, 

Paris). 

Ont verse 50 francs : M““ Butte, Paris. — 1)'“ Bernard- 
bey (Cil.), Nice. — Chamozzi, Saint-Julieii-du-Sault 
> à titre (Yonne). — Dunand, Esteruay (Marne). —• Fayol, 
Marseille (2“ vers.). — Godefroy, Bellevue (Seine-et- 
iris. Oise). -— Hervé, Talence (Gironde). — Ilouzé, Nevers. — 

aris. — Mariani, Toury (Eure-et-I,oir). — Martinelli, Paris. — 

Fumi- Mauriac (1.), Bordeaux. — May, aide-major, 5” génie, 

S. 1. 501. — Michoud, Salin-de-Giraud (BoitcUes-du 
indisse- Rhône). — Frontière, Châteauueuf-sur-Sarthe (Slaiue-et 
000 fr. Loire). — Reyt, Nantes. - - Tézé, Thouars (Deux-Sèvres). 

Ont versé 45 francs : Les médecins de riiôpital 22, à 
;-André Villers-Cottercts (Aisne). —■ D^ Chevillotte, Bar-sur- 

Aube (Aube) (2“ vers.). 

Martel, A versé .jo francs : !)'■ Badiole (G.), Bordeaux. 

Julien), A versé 30 francs'. D” Maynau, Paris. 

Ont versé 25 francs : D'“ Guichard, Paray-le-Monial 
s, Paris (Saône-et-Loire). — Ricliault, Étreeliy (,S.-et-0.). — 
Mme J. Louis, Pont-Saint-Vincent (M.-et-M.). 

:roiulis- Ont versé 20 francs'. D” Audié, Béziers (Hérault). -- 
“ vers.). Caral, Veynes (Hautes-Alpes) (2“ vers.). — Clerc, médecin- 
lourbis, major, La Goulette (Tunisie). --- Coryllos, Paris. - - 
-‘ vers.). Delucq, Vic-Fezensac (Gers). •— Dorison, l’aris. - - 


LE PLUS PUISSANT MËDiCAÜENT VALËRIANIQUE 

Préparation à ôase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 
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E J' T O M A C 


SKL, 


HUNT 


GRANULÉ FRIABLE 


Alcalin = Type 
urpécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 


1 


TOUTES PHARMACIES 


Corps MSilcat pour Essais ThSrapeutlqu 


Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacons et 
petites boîtes de poche hors commerce) aux Hôpitaux. Formations Sani» 
taires Militaires et, indi-viduellement,- aux Soldats dont l*Adresse 
sera donnée par MM. les Docteurs. 

LABORATOIRE ALPH. BRUNOT _ qy n T C 
16, Rue de BoulainVîïliers, 16 ^ Mr /x K. i. VJ 
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NOUVELLES (SuUe) 


M. Arama (Michel), armée d'Orient ; M. Haddad (Si- 
méon), gouvernement militaire de Paris ; M. IlEBRft 
(Anselme-,Robert), gouvernement militaire de Paris; 
M. JEAN (Pierre-Georges-Sosthône), 3» région ; M. Rave- 
nez (lCrnest), 3“ région; M. Bonnice (Adolphe-Julien), 
13'’ région; M. Ferrand (Jean-Baptiste), 13“ région; 
M. Haricot (Jules-Anatole), 131' région ; M. Paris 
(Aniédée-Albert), 13" région ; M. Girou (Calixte-l'îmile), 
13" région ;M. CoURCiiET (Rouis-François-Harie), 15“ ré¬ 
gion ; JI. lIrcuiNG (Gabriel), 15» région ; M. Porri 
(Joseph-Dominique), Afrique du Nord ; M. Bonnet (I)o- 
miuique-Dueien), Afrique du Nord; M. Arriiigi (Pascal), 
Afrique du Nord; M. Bec (Fortuné-Adolphe-Joseph- 
Alexandre), ai" région ; M. Behrikr (Pierre-Joseph-Réon), 
armée d'Grient ; M. Mayer (André), commission consulta¬ 
tive médicale ; M. MickaniiCwski (Witold-André), 4» ré¬ 
gion ; M. Vernier (Paul-Rouis), 20“ région ; M. Dreyeous 
(Henri), 2o>' région; M. Guinoiseau (Georges), 20» région. 

Au grade de pharmacien-major de 2“ classe, les phar¬ 
maciens aides-majors de ir» classe : M. Soi,r,E (Mathieu- 
Marins), ambulance 2/13 ; M. Ray (Joseph-Auxibie- 
Ismacl), hôpital n» 80 d'une armée ; M. Ravenet 
(Maric-Réonide-Maximc), R. 1’. S. d’une armée ; M. Bois- 
SEi, (rCmile-IIector-Amable), 1). IC. S. du 30<' C. A. ; 
JL .VliDIGf; (Jacques-Jean-l'hnile), II. O. IC. n" 18; 
JL BoNDoirY (Théophile-Joseph-Alphonse), 10“ région; 
JL SoENiÇN (Maurice-Heiiry-lYOuis-Georges), 18“ région ; 
JL DoumiCrc (Joseph-Paul-Auguste-Jlarie), 12“ région; 
JL RepEyTre (Jlauricc-Raurent), 14“ région; M. Roeeand 
(Rouis-Albert), région du Nord ; JL Taieeandier (Jean- 
Alexandre), gouvernement militaire de Paris. 

Au grade de pharmacien aide-major de i'''' classe, les 
pharmaciens aides-majors de 2" chusse : JI. RemberT 
(Fdniond-Gustavc), ambulance q/q ; JL Gai.ESNIC (Jean- 
Jlichel), ambulance 13/10 ; JI. Deeannoy (Gustave- 
Henry), ambulance 14/q ; JI. Branche (Alberl-Philo- 
mène), ambulance 16/20 ; JI. I’eagnoi. (Paul-Victorin), 
ambulance 6/6; JI. JIEQUET (Camille-Jules), ambu¬ 
lance 2/21 ; JI. Niaiussat (Alfred-Jules-René), 18» région; 
JL ISSARY (Jeau-Joseph-Gcorges), 18" région; M. Re- 


BOUD (Eugène-Rouis), Afrique du Nord ; M. GErard 
(Félix-Marcel-Joseph), Afrique du Nord. 

Au grade de médecin-major de 1™ classe, les médecins- 
majors de 2“ classe : M. Bouchard (Henri-Alexandre), 
gouvernement militaire de Paris ; JI. DuprET (Fernand- 
Charles-Joseph), 5" région ; JI. Bernard (Alfred-Joseph), 
région ; JL BaradaT (Jean-Antoine-F'irmin-Charlcs- 
Joseph), 14'' région ; JL .Jrri'FAT (Joachiin-Étienne- 
Jean), 16" région; JI. Sei.i.iER (Jean), 18“ région; 
JI. Sot'EA (Picrre-Charles-l'lugène), commission consul¬ 
tative médicale. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe, les médecins- 
majors de 2° classe, à litre temporaire : JI. Vincent 
(P ierre Jlaurice), hôpital Sainte-Anne, à Ronceux ; 
JI. ViNCiCNT (Jean-Baptiste-Gabriel), ambulance 5/54 ; 
JI. REvy (Albert-Joseph), ambulance 14/4. 

Res médecins aides-majors de i™ classe : JL Durey 
(Rouis), hôpital auxiliaire 11° 15, Clermont ; JI. Baraii,- 
laud (François-Rouis), ambulance ir/g ; JI. Marchais 
(François-l’ldouard-Paul), 62“ rég. territorial d’infan¬ 
terie ; JI. DE i,A CiiAPEEEE (P'ernand-Paul-P'rançois- 
Xavier), q3'> rég. territorial d’infanterie ; JI. JIonTaigne 
(Pierre-Augustin), .(8" rég. territorial d’infanterie ; 
JI. FeEURy (Hdinond-I,ouis-Célestin), 2.f rég. territorial 
d’infanterie; JL DEOEZ (Alfred-Jean-Baptiste), direction 
du S. S. d’une armée ; JL NEriîT (Rucieii-Alexandre), 
82'^ rég. territorial d’infanterie ; JI. DubiEp' (I,éopold- 
Beiioît), 63“ rég. territorial d’infanterie ; JI. RipaueT 
(Réon-Joseph-Armand), 5q“ rég. territorial d’infanterie ; 
JL TiiuieeiE (Jean-Frauçois-Rouis-Charles), ambulance 
13/6; JI. GrE’i'in (Jean-h'rançoi.s-Xavier), II. O. IR 
no 8 ; JI. CaquieEE (Pierre-Rouis-Ulmar), service sani¬ 
taire de la place de Verdun ; JI. Beanciiard (Gustave- 
Charles), ambulance 11/5 ; JI. GodeeEWSKI (Charles- 
Georges), 1). IR S. 36“ corps d’année ; JI. PEdebidou 
(Jlarie-Rouis-Joseph-Jules), 1). IR S. 36” corps d’armée; 
JI. IlAU (Victor-IIippolyte-Joseph), ambulance 2/64 ; 
JI. Gourmand (Henri-Jean), service des étapes d’une 
armée ; JI. JlAt'SSiRE (Paul-Auguste), parc automobile 
de la 71“ division. 


DIAGNOSTIC 

des 

Maladies simulées 

VADE - MECUM 
d'Electrodiagnostic 

fSAINT-GALMIER 
r SourceBADOIT 


dans les accidents 
du travail et devant les 
conseils de révision 

Parle D"P. CHAVIGNY 

, Professeur aeriioé 

à l'Ecole du service de santé militaire 
du Val-de-tirilce. 

Préface de M. le Professeur 

A. PIERRET 

1906, 1 vol. in-8 de 512 pages, 
avec 28 figures... 10 fr. 

Radiodiagnostic 

Dr André LUCAS 

Chef de service d'Électroihérapic 

M. Marcel BOLL 

Dr Lucien MALLET 

attachés au service de Radiologie 

1 vol. in-16 de 152 pages avec 

55 figures : 2 fr. 50 

EAU MINÉRALE 

Na turel lemen t Gazeuse 
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MEDECINE PRATIQUE 


AUTOUR DE LA GUERRE 

La faillite des antiseptiques. 

L’asepsie et la phagocytose suffisent 
pour enrayer l’infection. 

Deniièremeiil un grand nombre de chirurgiens pré¬ 
sentaient un nouvel antiseptique pour nos blessés de 
guerre, c'était presque le seul remède possible contre la 
suppuration et la gangrène. Ce remède n’était ciu'une 
préparation de la vieille Pharmacopée auquel ou avait 
ajouté un élément nouveau pour le rajeunir. Il n’a guère 
donné de meilleurs résultats que les autres et on s’élève 
en ce moment de toutes parts contre les antisepticiues eu 
général, pour retenir seulement, et le plus iio.ssible, la 
notion simple d’asepsie. 

Une récente communication à l’Académie des scienc.es 
vient de mettre au point cette judicieuse question. Un 
des maîtres les mieux qualifiés, le profc.sseur l’ierre 
Delbet, vient de célébrer, pour ainsi dire, la véritable 
faillite des antiseptiques. 

Bien plus, cet éminent maître prouve qu’en certains 
points les microbes, au lieu d’être détruits, se multiplient 
en nombre et en virulence; il attribue ce phénomène à 
une transformation chimique en tout point analogue à 
celle qui se produit dans l’œuf de poule, qui, mauvais lieu 
de culture à l’état normal pour les streptocoques, devient 
un terrain parfait de développement et de multiplication 
si on y additioime quelques gouttes de liqueur de Dakin, 
ou même simplement d’hypochloritc de soude. 

M. le professeur Uclbet concluait en disant qu’oii doit 
s’attacher à faire l’asepsie des blessures de guerre et à 
■employer le moins possible les antiseptiques ; par contre, 
dit-il, on doit favoriser le plus possible la phagocytose. 

Iv’asepsie rigoureuse est, dans certains cas, difficile 
à obtenir ; ce n’c.st, en effet, qu’à l’ambulance ou à l’hôpi¬ 
tal, qu’on peut espérer obtenir cette pratique et mettre 
en œuvre tous les moyens utiles pour arriver à sa réali¬ 
sation : par contre, il serait, croyons-nous, des plus facile 
de favoriser la fonction naturelle médicatrice, d’exalter la 
production leucocytaire qui réveillera 'la phagocyto.se. 
Un moyen simple, une application facile qui vient ajouter 
quelque chose à la sécurité que nous donnent déjà toutes 
les précautions aseptiques, soit dans le traitement des 
plaies en général, soit dans les grandes opérations, qui 
augmente la résistance de l’organisme à l’infection, qui 
supprime le plus souvent certains déboires dont nous 
avons tous les jours la preuve, un ftément profticc sem¬ 
blable sera bien accueilli eu chirurgie aux armées. 

11 y a déjà longtemps qu’on a préconisé en chirurgie 
les injections préventives de l’acide nucléinique. Nous 
nous sommes attaché à suivre ce sentier battu, mais en 
modifiant un peu l’élément hyperleucocytaire. 

Notre but était d’augmenter la résistance de l’orga¬ 
nisme, après un grand délabrement, après une grande 
blessure, à toute infection ayant tendance à se géné¬ 
raliser. l^our cela, nous nous sommes servi de nucléo- 
phosphate de soude à l’état d’extrême pureté. Pour nous 
procurer le produit en question, nous avons eu recours à 
l’obligeance bien connue de jSI. Maurice Robin, l’éminent 
chimiste, qui a doté de tant de nouveaux produits la 
Phannacopée française ; il m’eu a largement pourvu ; ce 
nucléophosphate s’appelle en spécialité : le NiicU’tilol 
'injeclahle, c’est un produit absolument pur. Ces nucléo- 
phosphates agissent, par leur pureté, à des doses relati¬ 


vement bien inférieures à celles des acides nucléini<pies 
eu général. 11 est un fait sur lequel nous devons insister, 
c’est la composition essentielle des nucléophosphates. 
L’acide nucléinique s’obtient par dédoublement des 
nucléines ou nucléo-albumiues ; dédoublé à son tour, cet 
acide donne un acide phosphorique et métaphosphoriciue : 
c’est-à-dire qu’on peut constater, en plus des bases albu¬ 
minoïdes, un acide phosphoriciue à l’état libre. Cet acide 
s’associe avec avantage à l'acide glycéro-phosphoriquo 
et tous deux jouent un rôle important dans l’organisme, 
ils augmentent la résistance physiologicpie, en réveillant 
l’activité fonctionnelle des glandes et des phagocytes. 

On peut expliquer l’action de ce sel par la suractivité 
qu’il imprime au métabolisme et à la nutrition générale 
de l’économie. Il exalte la fonction de police sanitaire des 
leucocytes macrophages, qui débarrassent le sang et la 
lymphe des agents pathogènes venus du dehors, (lui 
s’opposent en grande partie à toute invasion ou multi¬ 
plication des microbes infectieux. 

Les nucléopho.sphates de .soude, eu solution injectable, 
ont une action physiologique nettement délimitée : ils 
provociuent une hyperleucocytose à type mononucléaire 
et permettent aux phagocytes de venir au secours de 
l’organisme contre l’infection. 

Chaque centimètre cube de la solution stérilisée par 
tyndallisation contient oic.go de nucléophosphate de 
soude. On peut injecter préventivement 5 centimètres 
cubes de cette solution. I,es injections doivent être faites 
avec les précautions classiciucs d’asepsie et aux lieux 
d’élection : fesse, cuisse ou peau du ventre ; elles agissent 
plus rapidement lorsqu’elles sont intramusculaires. 

Depuis le début des hostilités, irons avons pratiqué un 
grand nombre de ces iujectious, soit chez des affaiblis ou 
surmenés, soit chez des blessés ; dans la première caté¬ 
gorie, chez les malades, nous avons toujours noté une 
sensation de bien-être, dès les premières injections, et un 
retour rapide vers la santé ; chez les blessés, et c’est ici 
(pre nous insistons, nous avons .souvent évité la généra¬ 
lisation de l’infection, surtout chez les opérés, nous avons 
remarciué une plus grande rapidité vers la convalescence. 

Chez les moyens blessés, nous injections 5 centimètres 
cubes pendant une semaine, tous les deux jours. Chez les 
grands blessés, prescpie exsangues, nous faisions de grands 
lavages du sang avec 250 à 500 grammes de sérum physio¬ 
logique aucpiel nous ajoutions 10 centimètres cubes de la 
solution de nucléophosphate de soude par 2.50 grammes 
de sérum. Nous avons, chez un grand blessé dont la tem¬ 
pérature était montée à .(o,'*.!, injecté'i 000 centimètres 
cubes de sérum avec .jo centimètres cubes de la solution 
de nucléophosphate par vingt-quatre heures, et nous 
avons obtenu un résultat inespéré. 

Chez les opérés du ventre, ces injections massives ont 
semblé donner des résultats appréciables ; l’abdomen 
seurble indolore et plus souple, la sensibilité à la pression 
est amoindrie. 

11 est certain que le nucléophosphate de soude, en 
injection intramusculaire, adonné d’excellents résultats, 
grâce à son action préventive, surtout chez les opérés ; 
qu’il n’a aucun inconvénient. 

Il semble se dégager de nos ob.servations et de notre 
pratique, que le nucléatol possède une action préven¬ 
tive réelle sur les infections, et qu’il paraît fournir une 
armée leucocytaire de secours dans les infections déjà 
en puissance ou qui ont tendance à la généralisation. 

l)f Vai,-Lacostk, 
jMêdecin-chej tVambulance 
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NOUVELLES (Suite) 


Commission de revlslon'du Qulde-Barème des pensions 
et gratifications pour blessures et infirmités. - I.’an 
dernier, la commission consultalive du Service de santé 
a fait paraître un Guide-Barème des pensions, qui a été 
généralement regardé comme bien conçu. Il a même été 
très apprécié à la Société de médecine légale. Or, le 
ministre vient de décider la création d’une commission 
de 33 membres, cliargée de reviser ce barème. 

Voici les membres de cette commission : 

M. Justin Godard, président ; MM. .-\stier, Cazeneuve, 
Chautemps, Debierre, Strauss, sénateurs ; MM. Breton, 
Doizy, Lefas, 1’. Masson, Pacaud, députés ; MM. Bley, 
directeur de la dette inscrite ; MM. B'' llercle, vice-pré¬ 
sident de la commission consultative, Uuvillier, sous- 
directeur du service des pensions. Desforges, conseiller 
d’Ktat, Dr Duco, président de la commission consulta¬ 
tive, If Février, médecin inspecteur général, 1)'' I''rey, 
professeur à l'ICcole dentaire, Genin, chef du service 
des pensions, Hoareau-Desruisseaux, inspecteur principal 
des colonies, D’’ de Kermorgaut, inspecteur général des 
troupes coloniales, Pr Landouzy, P'' de I/apersonnc, 
If Daugier, Pr Degueu Pr Dejars, If Dermoyez, Mardi, 
vice-président de l’office des mutilés de guerre, P'' Pierre 
Marie, Maraud, directeur du service des pensions. If Schef- 
fler, If Simonin, Suniicu, If Vibert. 

Exposition de verreries, porcelaines, filtres de labo¬ 
ratoire, etc., de fabrication française. - - Da Société 
d’encouragement pour l’indu-strie nationale, sur l’ini¬ 
tiative de son comité des arts chimiques, a décidé d’orga 
niscr, q.), rue de Rennes, une Exposition des produits de 
laboratoire {verreries, porcelaines, filtres sans cendres, etc.), 
de fabrication exclusivement française 

De Comité des arts chimiques de la .Société a déjà eu 
l’occasion d.’examincr ces produits do nouvelle fabrica¬ 


tion française qui lui ont paru des plus Intéressants. 
Il s’agit de les faire connaître de tous les intéressés. 

Da .Société d’encouragement invite donc les industriels 
français à prendre part à cette exposition à laquelle, eu 
même temps, elle convoque tous ceux qui, utilisent 
ou sont susceptibles d’utiliser ces produits de laboratoire. 

D’expo.sition aura lieu les après-midi des ii, 12, 13 
et i.f juin igif). 

La Caisse d’assistance médicale de guerre, 5, rue de 
Surène, Paris, cherche une famille de médecin qui, pour 
la durée des vacances, consentirait à prendre deux 
enfants, fils d’un confrère veuf et sur le front. Indiquer 
prix de pension. 

Thèses de la Faculté de médecine de Paris. — M. Bes- 
SKT, Contribution à l’étude de la tuberculose du pubis. 

M. Piiipps, De l’emploi en thérapeutique chirurgicale 
de l’oxygène à l’état gazeux. — M. Chemin, Étude 
clinique sur les sutures pratiquées après section totale 
des nerfs mixtes périphériques. 

Engagement spécial d’un étudiant à seize inscriptions. 
-- M. Déguisé, député, demande à M. le ministre de la 
Guerre si, conformément à la réponse faite à la question 
n" 8.p).5, qui porte que les engagés spéciaux peuvent 
être nommés sous-officiers, un étudiant en médecine à 
if) inscriptions et pourvu de .ses cliniques, qui a contracté 
un engagement spécial, peut être nommé médecin auxi¬ 
liaire, grade correspondant, dans le service de santé, 
à celui d’adjudant sous-officier. 

Voici la réponse de M. le ministre de la Guerre : 

Réponse négative : seul l’engagé spécial, docteur en 
médecine, après avoir contracté son engagement, comme 
infirmier de 2“ classe, pourra, immédiatement aprè,», 
être nommé médecin auxiliaire; l’engagé spécial, étu¬ 
diant en médecine, pourra recevoir de l’avancement 
d’après les règles normales de la hiérarchie militaire. 
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ÉTABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1916 


DAX (Landes) 

ÉTABLISSEMENT THERMAL ET GRAND HOTEL 

DES BAIGNOTS 



L'ÉTABLISSEMENT THERMAL 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 
Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRAlLES 

Docteur Ch. LAVIELLE, Médecin-Directeur. 

Docteur Louis LAVIELLE, Médecin-Adjoint. 



de ROYAT 

Prix de la pension : à partir de 9 fr. par jour et par personne. 
Envoi franco de Prospectus. S'adresser au Gérant. 

DAX : D' Ch. Laviellc, D' Louis Laviclle. 



est ouvert en 1916 

VICHY 

Hôtel du Parc. (Aletti, Jirecleur.) 

Hôtel Majestic. iAletli, directeur.) 

VITTELa Voir annonce spéciale. 
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NOUVELLES 


Néiirologie. — Le Dr Desaîyre (de Niort), ancien con 
seiller général. — Madame' Flaissières, femme de M. li 
Dr Flaissières (de Marseille), en ce moment médecin prin 
cipal aux armées. — Le Dr Francis Furet, qui vient di 
succomber prématurément à la suite d'une longuç.'b 
pénible maladie, s’était acquis en oto-rhino-laryngol|^< 
une légitime notoriété. Il a publié, seul ou avecllôi 
maître et ami. le Dr Lubet-Barbon, des travaux juàTe 


■Van der Meulen, médecin- 
L Jllle Yvonne Villej’-De.s- 


Léglon d’honneur. —• Sont inscrits au tableau pour 
chevalier: Netter (Fernand), médecin aide-major de 
2® classe au i6i“ rég. d’infanterie : médecin d'un grand 
courage et d'un dévouement absolu. Déjà blessé et cité à 
l'ordre en janvier 1915. A été atteint de nouvelles blessures 
très graves, le 31 mars 1916, alors qu'il pansait des blessés 
sous un bombardement violent. Plaies multiples. 

CURET (Jean-Marie-Louis), médecin-major de a" classe 
au 55" rég. d’infanterie : médecin dévoué. Déjà cité à 
l'ordre pour son sang-jroid et son abnégation. Atteint d'une 
première blessure le 26 août 1914, a été de nouveau blessé 
très grièvement le 20 décembre 1914 dans l'accomplissement 
de son devoir. Blessures multiples. 

LECERCEE (Alfred), médecin-major de 2» classe au 
210 rég. d’infanterie : médecin d'un dévouement remar¬ 
quable. Déjà cité à l'ordre de l'armée pour]_sà belle conduite 


lédecin prin- .■particulièrement dijficiles et périlleuses, a installé et dirigé 
qui vient Ati' 'dvèçyme compétence et un esprit de décision admirables 
le longuç/rt l'évaeteàHon des blessés. 

■laryngoli^e s;; '"vFôûjfe^EAU (Charles-Georges-Edmond), pharmacien 
ou avecllôn...* ^^^mfljhr de 2‘‘ classe de l’armée territoriale, détaché 
ivaux juàTe- la Æîdction des inventions : auteur de travaux remar- 
regrettée djî. fi^^mtil'es de chimie organique, a rendu de signalés services 
ju connaître direction des inventions par ses études chimiques. 

lique et son ' -^tt cours de manipulations dangereuses efjectuées en ser¬ 
vice commandé, a été victime d'un accident grave. 
en, médecin- Bruch (Alfred-Léa), médecin-major de 2“ classe de 
Villey-De.s- réserve, service de santé d’une division : doué de remar¬ 
quables qualités professionnelles. A fait preuve, au cours 
ableau pour de la campagne, d'un inlassable dévouement, d'une remar- 
ie-major de quable activité et d'un beau mépris du danger (a déjà 
i d'un grand reçu la croix de guerre). 

’.ssé et cité à Médaille militaire. — Bourg (Maurice), médecin auxi- 
lles blessures liaire à un groupe de brancardiers divisionnaires ; médecin 
\it des blessés auxiliaire très brave. A fait preuve d’un dévouement remar- 
<les. quable en se prodiguant jour et nuit, du 27 au 31 mars 1916, 

• de 2*’ classe pour relever les blessés sous un bombardement violent au 

Déjà cité à cours duquel il a été blessé grièvement. Perte de l'œil droit. 

Atteint d'une OueES (Jean), médecin auxiliaire au 237= rég. d’infan- 
mveau blessé terie : a fait preuve, au cours de la campagne, d'un dévoue 
miplissement ment inlassable et d'un courage au-dessus de tout éloge. 

Très grièvement blessé, le 17 octobre 1915, au poste de 
i» classe au secours en première ligne. 

•ment remar- Tranier (Pierre-Jules-Georges), médecin auxiliaire 

belle conduite au 4“ rég. d’infanterie coloniale : sur le front depuis 
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NOUVELLES (Suite) 


de réserve Ribaut (Marie-Heuri-Hyacinthe), 17“ région. 

Les médecins aides-majors de 2“ classe de l’année 
territoriale : M. Guyot (Jean-Joseph), R. 1 ’. S. d’une 
armée; M. BaiidiîT (Raoul-René), gouvernement mili¬ 
taire de Paris ; M. Védei, (Marie-Jean-Victor), 16» région ; 
M. Dupin (François-Paul), 17“ région ; M. Cestan 
(R ayniond-Jacques-Jules-l^ierre), 17” région. 

Alt grade de médecin-major de 2' classe de réserve : les 
médecins aides-majors de ir*-' classe de réserve : M. Gou- 
GEROT (Henri-Eugène), 9“ région ; M. Savy (Paul-Claude), 
14“ région ; M. Duroux (Louis-Paul-ÎCmile), 14“ région ; 
M. CoRDiER (Victor-Joseph-Edmond), 14“ région ; 
M. Aubry (nenri-GeQrge.s), Afrique du Nord. 

Les médecins aides-majors de 2“ classe de réserve : 
M. Lisbonne (Marcel-Paul), armée d’Orient ; M. Fer¬ 
rari (François-Xavier-Édouard), Afrique du Nord. 

Au grade de médecin-major de 2“ classe de Vannée 
territoriale, les médecins aides-majors de i'''' classe de 
l’armée territoriale: M. Baedenweck (Louis), hôpital 
n» 16, Compiègne ; M. Fréuet (l’ierre-Auguste), gouver¬ 
nement militaire de Paris ; M. MoGGI (Jean-Baptiste), 
Afrique du Nord; M. Gardon (Auguste-Victor), Afrique 
du Nord; M. Dumoi.I.ard (Léon-Félix), Afrique du Nord. 

Les médecins aides-majors de 2“ classe de l’armée 
territoriale: M. MagiToT (Pierre-Émile-André), centre 
hospitalier d’Épernay ; M. Wiîiij., dit WEii,i.-HAi,r.ft 
(Benjamin), gouvernement militaire de Paris. 

Au grade de pharmacien-major de i'“ classe de l'armée 
territoriale, les pharmaciens-majors de a." classe de 


l’armée territoriale : M. Girardet (Louis-Fernand- 
Charles), 20= région; M. Goris (Albert-Ernest), gouver¬ 
nement militaire de Paris. 

Les pharmaciens aides-majors de i^f^ classe de l’armée 
territoriale : M. Moureu (Charles-François-Léon), gouver¬ 
nement militaire de Paris ; M. DEEÉpinE (Stéphane- 
Marcel), gouvernement militaire de Paris ; M. Bordier 
(L éonard-Henry). 14'’ région; M. FoNZES (Jules-Henri- 
Léon-Gabriel), i6» région. 

Les pharmaciens aides-majors de 2“ classe de l’armée 
territoriale : M. LuTz (Louis-Charles), 5' région ; M. Cou- 
TlÈRp; (François-Louis-Henri), 13» région. 

Au grade de pharmacien-major de 2" classe de réserve : 
le pharmacien aide-major de i™ classe de réserve DA¬ 
MIENS (Augustiu-André-Ijouis-Joseph), gouvernement 
militaire de Paris. 

Au grade de pharmacien-major de 2“ classe de l'armée 
territoriale, les pharmaciens aides-majors de i™ classe 
de l’armée territoriale : M. Brexin (Philippe-Marie), 
14' région ; M. VAi.DiGUlfi (Albert-Paul-François), 
17“ région. 

Sont réintégrés : Avec le grade de médecin-major de 
11 “ classe de l’armée territoriale : M. Larnaudie (Théo¬ 
phile-Antoine), ex-médecin aide-major de i''*’ classe de 
l’armée territoriale, affecté à la 17“ région. 

Avec le grade de médecin aide-major de 2» classe de 
réserve : M. Bigeon (Charlcs-Antimc-François), ex- 
médecin aide-major de 2“ classe de réserve, affecté à la 
4" région. 


TÜBERC^ULOSE 


El Fi 


TRAITEMEN T DE LA Tl/B ER C U LO SE 


RECONSTITUANT 

LE PLUS. PUISSANT - LE PLUS SCIENTIFIQUE ~ LE PLUS RATIONNEL 



LA RECALCIFICATION 

ne peut être ASSURÉE d'une Façon CERTAINE) 
et PRATIQUE 

QUE PAR LA TRIC.AI_CINE 


EN POUDRE -CO/>VPRI/«VES -GRANULES - CACHETS 

LA TRICALCIHE EST VEHDUE 

tricalcine pure îjSIwI 

tricalLCINE MÉTHYLARSINIÉE .SrSSSfHl 
‘TRICALCINE ADRÉNALINÉE 

Tricalcine FLUORÉE; 


CARIE DENTAIRE 


— 181 — 













Conditions d'Abonnement 


Sur la demande de nombreux abonnés et lecteurs, nous avons décidé qu’à l’avenir l'année 
du « Paris médical » irait du I» Janvier au 31 Déoembre. 

Abonnement d’un an : 12 fr. (France); 16 fr. (Étranger). 

Nous informons en outre nos Abonnés que depuis le !«' Janvier 1916, Paris médical paraît de 
nouveau toutes les semaines le samedi comme en temps de paix. 

Abonnements de guerre. — Pendant la durée delà guerre nous recevons aussi des renouvel¬ 
lements ou des abonnements nouveaux à 12 numéros moyennant 3 fr. 50 pour là France. 


Asthme, Emphysème 
Maladies du cœur 
Angine de Poitrine 
Affections rénales 
Hydropisies 


EUPNINE VERNADE 

à riODURE de CAFÉINE 
LE PLUS SUR DES DIURÉTIQUES CONNUS 
Pas d’intolérance ni d'Accidents d'Iodlsme 


SAVONS ANTISEPTIQUES VICIER 

HYGIENIQUES ET MÉDICAMENTEUX 
Savon doux ou pur, S. surgras au Bourre de cacao, 

S. Panama, S. Napnlol soufré, S. Sublimé, S. Résorcine, 
S. Salicyfé, S. à l’Ichthyol, S. Sulfureux, 

S. à l'huile do Cade, S. Goudron, S. Boraté, etc. 
SAVON DENTIFRICE, VIGIER (antiseptique 
Pharmacie TIGIER, 12, boul. Bonne-Nouvelle, PARIS 


BAIN DE LUMIÈRE 

s’appliquant à toutes les régions du corps 

A. HELMREICH, Nancy 


BAIN P.-L. CARRÉ ANTI-NERVEUX 

innn DDOMO PUI HDIIDÉ Bain ne Msp ohaud, chez «ol, sain Marin, BUn 
I U U U D n U Ifl U lj n L U n U n t o^aucl pour Convalesoents, Anémiquas, 

■ www WiiWiflw Wiia.Wilwiii. Naurasthénlquas, Arthritiques,Rhumatisant»,Nar- 

— vaux at la Tubaroulose osseuse Infantile. — 


Séance Académie du US-10 (PARIS /K»!. 


N I . REGIMES LACTES . .. ■ h 

I AIT* I IIVIAQ normal # VIVANT Ji ASEPTIQUE| 

Lh I I Lh I 1^ des vaches laitières sélectionnées et alimentées rationnellement | 

du LACTARIUM LINA8, de Versailles Fournisseur des hôpitaux de Paris. 1 

KEFIR LINAS ^.u lait normal ji ^ ^ #1 


1 AIT MÂIPRF ! INA ^ préparés au Laboratoire de Galaotologle appliquée du Lactarium. 
LM U IflMIOnC Lin MO Notice et échantillons sur demande Téléphont : 749S7 

Livraisons et Bureaux à PARIS, 46. Avenue de Ségur 


TIODINE 


TOUTES INDICATIONS de L'IODE et de la THiOSINNAMINE 

TABÈS,ARTÉRIOSCLÉROSE, Affections BANGLIOHNAIRES, SCROFULE,eu. 

Littérature et flr.hantillone: A. OOGNET A O*', 43. Rue de Saintonge, PABIS 


ÜRASEffiNERo^ 





















EXTRAITS™«CHOSlf 

ÉQÜIVALENTauxORGANES FRAIS 

DESSICCATION .RAPIDE . NI AUTOLYSE 

VERS D ? ^ ..... * " NI GHALEUR 

DANS LE VIDE ★ ••••• NI Al;R 


nf:BRUERES.26.Rue du Four.26.PARIS 


ANTÂLGOL Granulé DALLOZ 

[ QuinoriSaHcylate de Pyramidon 


NéTraI]|>ies 4^ Migraines ^ Grippe Lombago 4 GouHe 4 Rhumatisme aigu ou chronique, etc. 


administration prolongée 
GA.ÏACOL° INODORE 




THIOCOL"ROCHE 

uniquement sou» Torme de 

SIROP. “ROCHE” 
COMPRIMES *• ROCHE ” 
CACHETS «ROCHE” 




lODALOSE GALBRUN 






























Soufre colloïdal chimiquement pur 

Très agréable, sans goût, ni odeur. 

Contient 0,10 centigr. de Soufre colloïdal par cuiller-mesure. 


* Le SOUFRE COLLOÏDAL est une 
9 des formes du soufre la plus soluble, 

I la plus dsslmilable, c'est un soufre non 
çxydÉ, Q'est sa forme VIVANTE, 

Ce qiii fait la supériorité du 
^ aMIpiFQÏDpi. sur tous ses qongé- 

I nôres, o’est sou mode de préparation. 

Eu effôt, il ne coutleut pas, comme 
dans les solutions, des acides thioniques, 

• ni autres dérivés ocoygénés du soufre, 
c’est ce qui explique son godt agréable 

I et sa parfaite ponseruation. 

Il se dissout dans l'eau pour former 
un liquide blanc comme du lait, sans 
9 dégager aucune odeur et sans qu’il soit 

■ besoin comme dans les solutions de l’addi¬ 
tionner d’essences fortes (eucalyptus). 

Par le procédé spécial ROBIN, 
^ le Soufre colloïdal ('fu/fo/i/oO reste un 
w colloïde qu’il soif desséché ou non, 

■ parce paUl peut toujours être remis en 
suspension dans Ceaa, qu’il ne ourle 
pas de composition et qu’il présente 
_ tous les caractères des mouvements 


browniens comme on peut le constater 
à l’ultramicroscope. 

INDICATIONS ; S’emploie 

dans 1 ARTHRITISME chromioue, 

dans l'ANËiniE REBELLE, 
la DEBILITE, 
en DERMATOLOGIE, 
dans la FURONCULOSE, 
l'ACNE duTRONC atdu VISAGE, 
les PHARYNGITES, 
BROmSHITES,VAGINITES, 
URÉTRO-VAGINITES, 
dans les INTOXICATIONS 

METALLIQUES, 

SATURNISME, 

HYD RARGYRI SME 

Le SULFOÏDOL se prépare égale¬ 
ment sous forme : 

1° ÊnjjBCtaMe (ampoules de 2 c. cubes); 

2» Capsulos glatinisées (dosées à 0,10 do 
soufre colloïdal par capsule); 

( 10 dosée à 1 /11)0 pour frictions ; 

3°Pommadloyi" dosée à2/15c pour soins du 
( visage (acné, rhinites); 

4° Ovpl0S à base de Soufre colloïdal 

(vaginites, urétro-vaginites). 


Laboratoires ROBIN, 13,15,31, Rue de Poissy, paris 




MEDAILLES DES EPIDEMIES 


Médaille d’or. — Mai,GAT (Madeleine), infirmière- 
major de l’Union des femmes de France à l’hôpital du 
Grand-Hôtel, à Nice. 

Médailles de vermeil. — M. le D' CouRTOIS-Sui'm 
(Maurice-Edme-Alphonse), médecin des hôpitaux de 
Paris, officier de la Légion d’honneur, médecin bénévole 
à l’hôpital complémentaire Buffon, à Paris ; M. le 
D' Hogg (Walter-Douglas), officier de la Légion d’hon- 
neur.médecin bénévole à l’hôpital complémentaire Buffon, 
à Paris ; M. le Dr ProTTIER (Lucien-Alfred-Léopold), 
médecin en chef des épidémies de l’arrondissement du 
Havre, chef du service des contagieux à l’hôpital Pasteur, 
au Havre ; M. SiROT (Octave-Eugène), médecin bénévole 
à l’hôpital temporaire n° 12, à Beaune ; M. Benoist 
(François-Marie-Olivier), médecin aide-major de i^» classe 
à l’hôpital civil de Redon. 

Médailles d’argent. — M““ PiCTET (Elisabeth), infir¬ 
mière de la Société de secours aux blessés militaires, à 
l’hôpital de Savonnières-devant-Bar ; soldat Lafosse 
(Pierre-Ernest), de la lo” section d’infirmiers militaires, 
à l’hôpital Rébéval, à Neufchâteau ; M“” L’Huielier 
(Marie-Marcelle), infirmière de la Société de secours aux 
blessés militaires, à l’hôpital annexe Margaine, à Sainte- 
Menehould ; soldat Rautureau (Henri-Auguste-Pierre), 
de la 12“ section d’infirmiers militaires, à l’hôpital Valmy, 
à Sainte-Menehould ; M>'“ Aeeemand (Églantine), in¬ 
firmière à l’hôpital complémentaire Valmy, à Sainte-Mene¬ 
hould ; caporal Vovard (Pierre-Paul-Henri-Marie), de 


la 18» section d’jnfirmiers militaires, à l’hôpital militaire 
C à Chaumont ; M. Toeot (Gaspard), médecin aide- 
major de iro classe de l’armée territoriale, au dépôt d’é¬ 
clopés de Bar-sur-Aube ; M. LeseieeE (Joseph-Auguste), 
pharmacien aide-major de 2“ classe, à l’ambulance 11/3. 
M. Caron (Marcel-Auguste), médecin aide-major de 
ir“ classe de réserve, à l’ambulance 11/3 ; caporal BancE 
(Paul-Alphonse-Louis), de la 3® section d’infirmiers 
militaires, à l’ambulance 11/3 ; M. BezoS (Robert),, 
médecin aide-major de 2® classe, à l’hôpital temporaire 
n® 56, â Dunkerque ; M"»® DE EA Horie, née de Chaba- 
leyret, infirmière à l’hôpital temporaire de Saint-Riquier ; 
M“® de Chabaeeyret (Renée), infirmière à l’hôpita 
temporaire de Saint-Riquier; soldat OissT (Désiré), de 
la 6® section d’infirmiers militaires, à l’hôpital complé¬ 
mentaire n® 13, à Verdun ; M”*® Simon (Antoinette), 
infirmière à l’hôpital complémentaire n® 13, à Verdun ; 
soldat de i'® classe Gippon (Louis), de la 6® section d’in¬ 
firmiers militaires, à l’hôpital complémentaire n® 13, à 
Verdun ; soldat Houzet (Gaston), de la 6® section d’in¬ 
firmiers militaires, à l’hôpital complémentaire n® 13, à 
Verdun ; soldat Jannou (Yves-Marie), de la 22® section 
d’infirmiers militaires, à l’hôpital Bégin, à Saint-Mandé; 
M“® Cerf (Gabrielle-Henriette-Juliette), infirmière à l’hô¬ 
pital complémentaire Chaptal, à Paris ; M“® Geezynska 
(Jeanne-Marie), infirmière de la Société de secours aux 
blessés militaires à l’hôpital militaire du Val-de-Grâce, 
à Paris; M“® Grimpree (Elisabeth), infirmière à l’hôpital 


LE PLUS PUISSANT MEDICAMENT VALÊRIANIQUE 

Préparation à àase de Suc frais de Valériane combiné au Validol. 


‘V^iCéroineniÂo£ 


Odeur et Saveur agréeibles, agit sûrement.et rapidement dans toutes les AttBOtions nerOBUSBS: 

NBarast/iéniB, HystêrlB, fnsomnlB, Excitabilité tiBroBUSB, MlgralnBS, 
Palpitations, Toux noroBUSB, AsthmB OBroBux, VomissBmBnts spasmodiquos, GastralglBs, àto. 
Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71. Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


Librairie J.-B. BAILLIÈRE et PILS, éditeurs, 19, rue Hautefeuille, PARIS 

CLINIQUE MÉDICALE 

= de r Hôtel-Dieu de Paris = 


le Professeur A. GILBERT 


igiS, I volume grand in-8, Sao pages avec 92 figures noires et coloriées. 


12 fr. 











MÉDAILLES DES 

delà Salpêtrière, à Paris ; sergent PlQUOiS (Roger-Ernest), 
de la 24“ section d'infirmiers militaires, à l'hôpital dépôt 
du lycée Michelet ; soldat MaTHIot (Henri-Alexandre), 
delà 24“ section d’infirmiers militaires, àl'hôpital militaire 
V. R. 62 à Issy ; soldat Migeon- (Auguste-Eouis), de la 
4“ section d'infirmiers militaires, à l'hôpital auxiliaire 
n° 17, à Dreux ; M'"' Beancuet, infirmière à l'hôpital 
de la Chapelle-la-Reine, à Fontainebleau; soldat Frois- 
SARD (Auguste-Armand), de la 7“ section d'infirmiers 
militaires du camp, à l'infirmerie-hôpital de Valdahon ; 
M**® Bricout (Clémence-Joséphine), infirmière à l'hospice 
civil de Chinon ; M™» TixiER, née Massoteau, infirmière 
à l'hôpital complémentaire n» 2, à Tours ; soldat Misan- 
DEAU (Séraphin-Alexandre-François), de la 9» section 
d'infirmiers militaires, àl'hôpital mixte de Cholet ; M™» Da- 
EOUX, née Messent, infirmière à l'Union des femmes de 
France, à l'hôpital temporaire du casino à Cherbourg ; 
M"*® Baize, née Garcelle, infirmière à l'hôpital complé¬ 
mentaire n» 49, à Coutances; M™» Hadey, née Deshoux, 
infirmière de la Société de secours aux blessés militaires à 
l'hôpital complémentaire n® 40, à Rennes ; soldat DE 
Sergent (Joseph-Sébastien-Julien-Marie), de la 10® sec¬ 
tion d'infirmiers militaires, à l'hôpital complémentaire 
n® 40, à Rennes; soldat DuïoiT (Henri-Edouard-Jean- 
Baptiste), de la 12® section d'infirmiers militaires,, au 
dépôt de convalescents de Ivimoges ; caporal Gaeitre 
(Symphorien), de la 12® section d'infirmiers militaires, à 
l'infirmerie du camp de la Courtine, Laval ; soldat Sejeau 
(Joseph-Victor), du 63® rég. d'infanterie, à l'infirmerie 
de Beaupuy, Limoges ; soldat Sourdoire (Élie), du 
95® rég. territorial d'infanterie, à l'hospice civil d’Exci- 
deuil ; soldat Chambon (André), de la 12® section d'in¬ 
firmiers militaires, à l'hospice civil d'Excideuil ; M"*® Hu- 
GON, en religion soeur Henriette, infirmière, à l'hospice 
mixte de Clermont-Ferrand; sergent Mathivon (Jean- 
Charles), de la 13® section d'infirmiers militaires, àl'hôpital 
temporaire n® 68, à Chatel-Guyon ; M“® Fontanee 
(Clémence), Infirmière à l'hôpital des contagieux de Vil- 


EPIDÉMIES (Suite) 

leurbanne ; M®*® Garnier (Antoinette), infirmière à l'hô¬ 
pital de contagieux de Villeurbanne ; M. Cornu (Paul), 
infirmier à l'hôpital régional de contagieux de Villeur¬ 
banne ; M™® Chaeancon, née Messimy, infirmière à 
l'hôpital complémentaire 11“ 19, à Lyon ; M. Durand 
(Paul), médecin aide-major de 2® classe de réserve, à 
Lyon ; soldat Grave (Gaston), du 17® rég. d'infanterie, 
infirmier à l'infirmerie-hôpital de Nyons ; M. MarcEEEIN 
(François-Joseph-Thomas-Augustin), médecin aide-ma¬ 
jor de I®® classe de réserve, à l'hôpital militaire de Mar¬ 
seille ; M"“ Brissac (Elisa), infirmière-major, à l'hôpital 
complémentaire n® 14, à Nice ; M“® Manaet (Marie- 
Thérèse-Françoise), infirmière à l'hôpital mixte de Cas- 
telnaudary ; M"“ Dutournier (Marie), infirmière de 
la Croix-Rouge, à l'hôpital militaire de Bayonne ; 
M™® Bouieiiet, née Laburthe, infirmière de l'Association 
des Dames françaises, hôpital auxil. n® 201, à Bordeaux ; 
M®'® Terrier, née Castanet, infirmière de l'Association 
des Dames françaises, hôpital auxiliaire 201, à Bordeaux ; 
MO® Bordaisco (Germaine-Honorine), infirmière à l'As¬ 
sociation des Dames françaises, hôpital auxiliaire n® 216, 
à Larressore ; M"® Thèze-Lapeêne (Marie-Emestine), in¬ 
firmière de l'Association des Daines françaises, hôpital 
auxiliaire n® 216, à Larressore ; M"® Duceos (Joséphine), 
infirmière à l'hôpital auxiliaire n® 216, à Larressore ; 
MO® Sainson (Marie-Céline), infirmière de l'Association 
des Dames françaises à l'hôpital auxiliaire n® 216, à 
Larressore ; M"*® Bouneau (Marguerite), infirmière, for¬ 
mations sanitaires de Mont-de-Marsan ; M"® Phiei'IN de 
PlEPAPE (Béatrix-Louise-Marie-Ernestine), infirmière de 
la Société française de secours aux blessés militaires, 
hôpital temporaire n® i, à Chaumont ; M>>® MacairE 
(Hortense-Eugénie-Berthe), infirmière-major de l'U. F. 
F., hôpital auxiliaire n® 101, à Paris ; M"'® Montazee 
(Suzanne), infirmière. Œuvre des trains de blessés, 
fourgon-cantine de Verdun ; M. BEnard (Edmond- 
Jean-Marie), médecin-major de 2® classe de réserve au 
104® rég. d'infanterie. 


ALIMENTS DE REGIMES 

BIGNON-PARIANI pVrÎs ”"*'*’^ catalobue frahco sur démarré 


DBPURATEOft. «ECOWBTITOAIIT, BEWINERItLt8»TtOH 


MORRHUËTINE JUNGKEN 


Goût 
agréable | 

liqueur non alcoolique 

i buê de eiyeérltte pure 

Iode assimilable. 0,015 m^r. 

Hypopbosphltes G«*>. 0,16 centigr. 

Phosphate de Soude. 0,16 — 

DOSE : S è 8 euilleriei (i aoupe ou i eafè selon l'àge) par jour à U fin du repu, 

xems'crx.ja.'ra OBxaa7A.xx<7B 

lui LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRETUBERCULOSE 

Pfux : >'60 le Flacon de 600 gr. (réglementé). 
Ü.DUHÉHI, P/iarmaoUn de t- CUuse, COUltBBVOlB-PAJin. 


2® édition, 1 vol. in-8 de 832 pages 
avec 510 figures. 
Cartonné. 18 fr. 
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Sédatif de l'Hyperexcitabilité nerlieuse 


. Laboratoires 
Albert BUISSON 


'S*® 

(« LITHIASE BILIAIRE *0 

A COLIQUE HÉPATIQUE - ICTÈRES etc. V 

îî INSUFFISANCES S 

? HÉPATIQUE & BILIAIRE ; l 

J HÉPATISME :: ARTHRITISME là 

\ CHOLÉMIE FAMILIALE ^ 

2 DIABÈTE PAR DYSHÉPATIE T 

U TUBEUCULOSE et SCROFULE U 

Ti juiticiablea de THuile de Foie de Morue Â 

< DYSi»EPSltS 

^ HYPERCHLORHYDRIE :: PITUITE J, 

V MIGRAINE ENTÉRITES (f 

Ù COLITE MUCO-MEMBRANEUSE Ù 

là CONSTIPATION :: HÉMORROÏDES & 
jV EHTiROPTOSE, OYNALCUS j!x 

>! NévroKS el Psychoiu Pyihépatiqnei 2 

Ir EPILEPSIE — NEURASTHÉNIE T 
V) MALADIES INFECTIEUSES ^ 

« ANGIOCHOLÊCYSTITES 
ù FIÈVRE typhoïde m 

3 INTOXICATIONS a 

T TOXHËMIE GRAVIDIQUE \ 

è DERMATOSES par DYSHÈRATIE : Y 
^ (Chloasma, Éphclidai, Xanthomca, etc.) ((’ 

? DERMATOSES AUTO ou HÉTÉROTOXIQUES V 
(Acnf, Furoncnlow, Pyodermites, etc.) ÿ 
U Maladies des pays chauds k' 


EXPOSITION UNIVERSELLE et INTERNATIONALE 
de GAND 1913 — MÉDAILLE D’OR 
Exposition du T' Congres Espagnol de Pédiatrie, 
Palma-de-Majorque 1914 — 'Médaille d'Or 
OinmifeRAPIIiS üliPATigUE et BIMAIRK 


médication CHOLAGOGUE 



uui. agissant à 
lie la glande ht'i 







Prix et) France ;! 6 francs 
N VENTE dam toute, LES PHARMACIES 

Dépôt Général. Échantillons, Li)tératurc 

LABORATOIRE 4e la PANBILINE 
ANNONAY (/IrdècAe) France 


EXTRAIT HÉPATIQUE 
Il EXTRAIT BILIAIRE 

i EXTRAIT de BOLDO 

A POqopHYLMN 
y GLYCERINE PURE NEUTRE 

)) NI SUCRE NI ALCOOL 

^Solution d'absorpfloa façile, 
y inaltérable, non toxique, bien fo- 
r térée, légèrement amère mais sans 
A arrière-goût. 


POSOLOGIE 


capfricnces de perfusion intcslini 
Dépourvue d'cRet toxique ou no 
de plusieurs spécialités excellentes 


roll les propriétés hydrunottues 
cérinc. P;ile consliiuc une thérapeutique oom- 
quelquc sorte apdcifiquodcsniuludicsUu FQIE 
OIES BILIAIRES et des synilron'ies énumérés 
it qui en dérivent. Un traitenicnt d’épreuves 
PANBILINE pennet d’nffirnicr le iliaRnostic 
ins les cas incertains où il amène la guérison, 

: titre que son échec, après un temps d’appll- 
riisant, autorise à recourir A l’intenentlon chi¬ 
ot alors tiémontré extérieur ù celic5q;i, non llthias 
tment de la biligenése normale, la médication exe 
etc sur li| mpiricilé cl la sécrétion de l’iniesUn ( 


1 début 


1 Üide. 


f — Demi-dose pour 

^ DÉPÔT ohexioa DROGUISTES et ^ 
' COiyiMISSIONNAIRES en FRANCE, ^ 
P ALGÉRIE et COLONIES. BELGI- V 
i QUE, SUISSE, ESPAGNÈ. ITALIE, A 
•V PORTUGAL. RÉP. ARGENTINE. ï 
K CUBA, etc. > 


l’étRl pliysiologlquc dt 


s et n’cxp.isant A aucun mécompte, elle combine harmonieusement la substance 
ité par association synergique. Elle permet ainsi nu médecin de Irouvcrd’cmbléc 
le, qiiclic que soit son idiosyncrasie, 
constitue une dépense quotidienne que de 0,3S environ. 















(Toux, Grippes, Catarrhes, Laryngites et Bronchites. Suite de Coqueluche et Rougeole) 

Mode d’Emploi : Une cuillerée malin el soir 
Échantillons sur demande 

Laboratoire A. BAILLY, 15, rue de Rome, Paris 
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NOUVELLES (Suite) 


Au grade de médecin-major de 2» classe : les médecins 
aides-majors de classe : M. Henriot (Charles-Alfred- 
Xavier), direction du service sanitaire d’une armée ; 
M. Dupuy (Jacques-Auguste-Charles), ambulance 12/4; 
M. Thomin (Fernand-Louis-Émile), 38® division d’in- 
ianterie ; M. Tarnaud (Jean-Joseph-René), direction 
des étapes de service du 36» corps d’armée ; M. Gim- 
bert (Henri-Joseph), 112“ rég. territorial d’infanterie; 
M. RoineT (Paul-Édouard), 8“ rég. de marche de 
zouaves ; M. Crozëeier (Charles-François-Marcel), 
7“ rég. de cuirassiers ; M. Mourgues (Pierre-Antoine- 
Gabriel), ambulance 4/37 ; M. Desjardins (Abel-Émile- 
Ernest), armée d’Orient ; M. Gagey (lîmile-Charles), 
gouvernement militaire de Paris ; M. Nandro'T (Autoine- 
François-Charles-Joscph), gouvernement militaire de 
Paris; M. Deschaseaux (Jean-Alphonse), gouverne¬ 
ment militaire de Paris ; M. Regnard (Charles-Prosper), 
région du Nord ; M. Tamboisë (Augus!e-I<éon), région 
du Nord ; M. PAur. Boncour (Octave-Georges), région 
du Nord ; M. BrongniarT (Georges-Édouard), 3” région; 
M. Castaing (Paul-Marie-Rouis-Adolphe), 5“ région ; 
M. Martiae-Ragrange (Maurice-Auguste-Rouis-Marie)' 
3“ région ; M. DuprE (Marc-Edmond), 4“ région ; M. Cae- 
BET (Jean-Benjamin), 4» région ; M. Odinet (Marie- 
Joseph), 5' région ; M. RemiEre (Georges-Désiré), 6“ ré¬ 
gion ; M. VERHAEGEe (Désiré-Marie-Paul), 6» région ; 
M. ReeeE (Eugène-Réopold), 6' région ; M. Rarson- 
neur (Albert-Auguste), 7® région ; M. Henriet (Joseph- 
Jules-Eugène-Narcisse), 7® région ; M. Constant (Fer- 
nand-Rouis-Charles), 8® région ; M. CoiisTEAU (Jules- 
Auguste-Réon), 8® région ; M. ViGOUROUX (Auguste- 
Antoine-Claude), 8® région ; JR PoiNEAU (Auguste), 
9® région; M. Buick (Ernest-Noël-Dominique), g® région; 
M.RAQUERRiftRE(Albert-Théodore-Prosper-Victor), 10® ré¬ 
gion ; M. Herbert (Émile-François-Mariq), 10® région ; 
M. jAissoN (Jean-Baptiste-Félix), ii® région ; M. Briton 
(Arsène-Henri-Joseph), ii® région; M. Chasteney de 
GEry (Jean-Baptiste-Marie-Paul-Henri), ii® région; 
M. Boidart (Marcel-l4)uis-Jules), 12® région ; M. Saint- 
Hieaire (Marie-Augustin-André), 12® région ; M. Ran- 
gearet (André), 13® région ; M. Gachon (Jean-Baptiste), 
13® région ; M. Minjard (Eloi-Antoine), 13® région ; 
M. Dumarest (Frédéric-Denis), 14® région ; M. Veyrat 
(François-Claude), 14® région ; M. Onkray (René-I,ouis- 
Joseph), 15® région; M. REna (Egide-Étienne), 15® ré¬ 
gion; M. Rangeüis (Georges-Henri-Jules-Paul), 15® ré¬ 


gion ; M. Simon (Robert-Paul), 15® région; M. MorizoT 
(Marie-Joseph-Fulcrand), 15® région ; M. NouriGAT 
(Étienne-Éinilien-François-Jules), 16® région ; M. Rebrë- 
TON (Jules-Armand), 16® région ; M. RaeandE (Philippe- 
Henri-Marie), 17® région ; M. Vignau (François-Joseph- 
Réon), 17® région; M. SainT-PE (Jean-Baptiste), 18® ré¬ 
gion ; M. ChoeeET (François-Rouis Alfred), 18® région; 
M. NicoeEE (Charles-Jules-Henri), Afrique du Nord; 
M. GaudibkrT (Auguste-Édouard-Joseph), Afrique du 
Nord; M. MeynëT (Jean-Étienne-Paul), 20® région; 
M. MicnEE(-‘l.lfred), 20® région; M. Vian (Rouis-Edmond), 
20® région ; M. RoussiîAU (François-Nicolas-Georges), 
21® région ; M. MautE (Alphonse-Renii-Hilaire), Maroc; 
M. Monod (Eugène-Octave-Raymond), sous-secrétariat 
d’État du service de santé; M. JudeT de EA Combe 
(Georges-fîlie), commission consultative médicale ; 
M. RabbE (Jules-lAJuis-César-Désiré), commission con¬ 
sultative médicale ; M. Français (Joseph-Émile-Henri), 
3® région ; M. Coiiendy (Michel-François-Étienne- 
Marie), région du Nord ; M. Aeexandre (Gaston), 
5® région. 

A U grade de médecin aide-major de 1'® classe, lesmédecins 
aides-majorsdei''® classe, àlitretemporaire : M.Genevrier 
(Joseph-François-Jules-Marie), ambulance 6/6 ; M. Rous- 
SEE (René-Roger), 29® rég. territorial d’infanterie ; 
M. DEvE (Paul-Charles), artillerie de la 7® division colo¬ 
niale ; M. GuERDER (Pierre-Étienne), ambulance 1/54 ; 
M. Jajeeard (Gustave-Jean-Baptiste-Joseph), G. P. 
A. n®'4 d’une armée; M. Trêves (André), 7® région; 
M. Bardier (Émile-Désiré), 7» région ; M. de Rac mbe 
(Réon-Frédéric,) 18® région. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe, les 
médecins aides-majors de 2® classe, à titre temporaire ; 
M. COURAUD (Rouis-Daniel-William), ambulance 1/9 ; 
M. François (Bernard-Rouis), 57® rég. territorial d’in¬ 
fanterie ; M, Teis.SEIRE (Jules-Adolphe-Omer), 36® rég. 
territorial d’infanterie; M. RoueeET (Gaston), D. E. S. 
36® corps d’armée ; M. REvi-Bram (Aïm-Abel), 167® rég. 
d’infanterie ; M. BERNARDET (Auguste), ambulance 1/105; 
M. Cazanouve (Jean-Pierre), 143® rég. territorial d’in¬ 
fanterie ; M. Raphëny (Rouis-Joseph), 45® division d’in¬ 
fanterie ; M. PiCHOT (Marie-Paul-Emmanuel), ambu¬ 
lance 1/6 ; M. Triaud (Jean-Jacques-Henry), 94® rég. 
territorial d’infanterie; M. Bompard (René-Joseph), 
G. B. 157® D. I. ; M. Guerrin (Réonard-Alexandre-René), 
51® rég. territorial d’infanterie ; M. Meyer (Henri), 


A rtêriO’Sclêrose 
Prescléroscs Hypertension 
Dyspepsie, Entérite 
Néphro-Sclérose, Goutte 
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MINERALOGENE BOSSON 

Slliaata de Soude titré et eoluble 

NOUVEL ET LE MEILLEUR DES HYPOTENSEURS 

Littérature et Échantillons ; VIAL, 4, Place de la Crolx-Rousee, RYON 


Ch. LOREAU 

INSTRUMENTS et APPAREILS 
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JACQUES CARLES 

Professeur agrégé à la Faculté de Bordeaux 

Médecin aide-major de i» classe aux armées 

Les Fièvres Paratyphoïdes 
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NOUVELLES (Suite) 


centre hospitalier de Creil ; M. BarbasTë (Jean-Baptiste- 
Alfred-J oseph), 143“ rég. territorial d’infanterie ; M. Fou- 
couëT (Maurice-J oseph-Armand), 28"’ rég. territorial 
d’infanterie; M. Fontaine (François-Joseph-Henry), 
412= rég. d’infanterie ; M. Crasson (François), i»'' rég. 
de cuirassiers; M. HEisKR (Joseph-Jacques), 12“ rég. 
territorial d’infanterie ; M. Marque (Joseph-Hippolyte- 
Stéphane), 45» division d’infanterie ; M. GUYOT (Fran¬ 
cisque-Marie-Joseph), ambulance 5/10 ; M. MoREET 
(Clément-Antoine), 97® rég. territorial d’infanterie ; 
M. Laure (Louis-Joseph-Marie), 45“ division d’infanterie; 
M. Perreaux (Georges-Armand), D. E. S. du 36» C. A. ; 
M. HEbERT (Pierre-Alphonse), gouvernement militaire 
de Paris ; M. Aeuamagny (Pancrace), 28“ rég. territorial 
d’infanterie ; M. MoniëR (Léon-Prançois-Victor), gou¬ 
vernement militaire de Paris ; M. ROUSSEAU (Louis- 
Victor-Emmanuel-Romain), gouvernement militaire de 
Paris ; M. PrEd’homme (Georges-Albert), gouverne¬ 
ment militaire de Paris ; M. SiEFRE (Achille-Ferdinand), 
gouvernement militaire de Paris ; M. PraT (Louis-Clé¬ 
ment), gouvernement militaire de Paris ; M. POEEET 
(Marcel-Justin-Henri), région du Nord ; M. PlERRHUGUES 
(Clément-Jean-Louis), région du Nord ; M. BkeoT 
(Joseph-Antoine-Charles), 13“ région ; M. Rouchy 
(Cliarles-Marie-Jean), 13® région ; M. Baraduc (Victor- 
Franck), 13“ région ; M. Vai,oT (Edouard-Marie-Louis), 
13“ région ; M. Pont (Albéric-Auguste), 14» région ; 
M. CoTTARD (Eugène-Albert-André), 14“ région ; M. CAR¬ 
RIER (Marie-Auguste), 14'’ région; M. Sargnon (Jean- 
Marie-Antoine), 14» région ; M. Peeeanda (Charles- 
Marie), 14» région; M. LaFAUry (Jean-I^ouis-Philippe), 
14' région; M. DEEHËRM (Louis-Charles-Jean-Baptiste), 
17“ région ; M. DandriëU (Jean-Paul), 17» région ; 
M. PEoiiarmant (Jean-Léon), 18® région; M. Orsini 
(Antoine-Etienne), 21® région; M. PaTry (Félix-Chris; 


tian-Emile-Gaston), 21® région ; M. Mieanoff (Stoico), 
armée d’Orient ; M. Moinson (Louis-Emile-François), 
sous-secrétariat d’Etat du service de santé ; M. Caquin 
(Louis-Léon), direction de l’aéronautique ; M. Quentin 
(Arthur-Marie), commission consultative médicale ; 
M. Constant (Edouard), 17® région ; M. Poirrier 
(Albert-Léon), 4® région ; M. Combaree (Alfred), 16® région. 

Ati grade de pharmacien aide-major de ir® classe, les 
pharmaciens aides-majors de 2® classe : M. Roger 
(Paul-Ernest), région du Nord ; M. , HannevieEE 
(.\lexandre-Femand), région du Nord. 

Caisse d’assistance médicaie de guerre. — La Prési¬ 
dente du Comité des Dame.s-Patronnesses, Mme Paul 
Erouardel, veuve de l’éminent doyen de la Faculté de 
médecine de Paris, artiste distinguée, formée à l’école de 
son père, le peintre Emile Lapierre, s’est proposée d’ap¬ 
porter sa contribution à une œuvre si utile, en exposant 
et en mettant en vente un certain nombre de ses aqua¬ 
relles, dont les amateurs d’art ont plus d’une fois apprécié, 
aux Salons annuels, la couleur brillante, l’exécution 
large et ferme. L’exposition aura lieu à la Galerie Georges 
Bernheim, 40, rue de la Boétie, du 15 au 25 juin prochain. 
Une partie des œuvres sera vendue directement; le 
plus grand nombre sera mis en tombola et le produit 
versé à la Caisse de Guerre. 

Le prix du billet e.st de 10 francs; on peut s’en pro¬ 
curer au siège de l’Association générale des Médecins de 
France, 5, rue de Surône, Paris. 

Réparation de l’appareil d’orthopédie d’un mutilé. — 
M. Louis Bernard, député du Gard, demande à M. le 
ministre de la Guerre dans quelles conditions un mutilé 
peut faire réparer son appareil et si un orthopédiste peut 
refuser de faire la réparation. 

Voici la réponse qui a été faite : 


Le plus actif, le plus agréable, le moins odorant 

et le moins irritant des éthers salicyU^ues pour le traitement externe 

du Rhumatisme est le SALENE-CIBA 


ECHANTILLONS & LITTÉRATURE : LABORATOIRES CIBA> Saint-Fons (Rhône) 
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MÉDECINE PRATIQUE 


LA MÉDICATION HYPNOTIQUE PAR LE DIAL 

Voir N° du 23 octobre igi5, Paris Médical 

Il y a huit mois nous recommandions ici à raltcn- 
tion des thérapeutes un nouvel hypnotique, le Dial. De 
noiuhreux confrères, depuis notre premier article, ont 
expérimenté ce produit, et ayant bien voulu nous com¬ 
muniquer des observations détaillées, vont nous per¬ 
mettre de dégager de ce faisceau de faits, groupés et 
sériés, les modalités d’action et la posologie, variable 
suivant les cas, de ce médicament somnifère. Nous les 
en remercions vivement. 

Nous avons vu que le Dial (acide diallylbarbituriquc), 
par conséquent très analogue au véronal (acide diéthjd- 
barbiturique), diffère cependant un peu de ce dernier 
dans scs effets. 11 est beaucoup plus actif, ou du moins 
possède la même activité à bien plus faible dose, il est 
plus rapidement absorbé et éliminé, il est sans action sur 
le rein et n’irrite pas le tube digestif. 

Des expériences sur le chien et le lapin avaient montré 
qu’un effet narcotique identique à celui d’une dose 
donnée de véronal pouvait être obtenu avec une dose 
cinq fois plus faible de Dial; ces essais avaient permis 
de SC rendre compte aussi de la désintégration complète 
du produit, au cours du métabolisme, et de l’absence de 
phénomènes d’accumulation, même au cours d’une 
administration prolongée. A quelles doses convient-il 
de l’administrer en thérapeuticiuc? Nous avions fixé 
sa posologie entre oer.io et os'','2o. Des observations qui 
nous ont été communiquées, il ressort que l’on peut 
obtenir certains effets sédatifs avec une dose plus faible, 
0^,05, et que l’on peut parfois arriver fi 08^,30 ou oiir,qo 
dans les psychoses et les états d’excitation graves; 
o«r,o5 est la dose sédative de l’agitation nerveuse simple, 
<)n peut la répéter trois fois par jour; o'î'',i<) est la 


intensité : on l’administrera au coucher pour les insom¬ 
nies du soir, au réveil pour celles du milieu de la nuit ou 
du matin, mais il est indispensable qu’en ce dernier cas 
le malade ait la facilité de dormir un peu tard dans la 
matinée, sans quoi il pourrait éprouver, par un réveil 
forcé, quelques vertiges ou de la céphalée ; cette dose de 
o8'',io est encore celle qui convient dans l’agitation ner¬ 
veuse compliquée d’anxiété, mais elle peut être renou¬ 
velée alors trois fois par jour, osr.i 3 -ok'', 20, en une seule 
fois, au coucher, seront administrés aux cas d’insomnies 
rebelles; c’est aussi la dose de l’agitation nerveuse grave; 
elle peut alors, si besoin est, être répétée deux fois 
par jour, lînfin, on donnera o8'’,3o dans les états d’agi¬ 
tation maniaque, surtout dans l’agitation psycho¬ 
motrice, dans les névroses avec i>hobies, dans les mélan¬ 
colies anxieuses ; c’est aussi la dose fi laquelle il faudra 
le plus .souvent avoir recours dans le délire alcoolique 
et dans la cure de la morplnnomaiiie ; si quelques phé¬ 
nomènes secondaires apparaissaient, il est- indiqué de 
suspendre le traitement pendant quehiues jours, il 
pourra être repris ensuite sans inconvénient, si l’état 
(iu cœur est l)ou. 

One vaut le Dial dans l’épilepsie? 'trop peu d’expé. 
rienccs ont été faites pour qu’un jugement définitif 
puisse être porté dès fi présent. Dans un cas les accès 
disparurent complètement dès le début du traite¬ 
ment, pour se reproduire fi la cessation de celui-ci, et 
disparaître ù nouveau lorsqu’il fut repris ; il semble 
donc que le Dial soit appelé fi rendre de réels services dans 
le traitement de cette affection et nous ne pouvons 
qu’encourager de nouveaux essais, où le Dial, associé 
peut-être fi la codéine, au bromure, au chloral ou fi la 
belladone, jouera le rôle principal ou acce.ssoire. 

De Dial est fabricpié par les Daboratoires Ciba, fi Saint- 
l''ons (Rhôncl, qui eu tiennent gracieusement des éclian- 


dose hypnotique de l’in 


; de moyenne t liions fi la disposition du corps médical. 


NÉVROSTHENINE FREYSSINGE 


Gouttes de glycérophosphates alcalins (élément 

Convalescences, Surmenage, Dépressions nerveuses 


CHLOROFORME DÜMOUTHTEM 


ÉTABLISSEMENTS THERMAUX OUVERTS EN 1916 


DAX (Landes) 

ÉTABLISSEMENT THERMAL ET GRAND HOTEL 

DES BAIGNOTS 

TRAITEMENT DU RHUMATISME ET DE SES DIVERSES MANIFESTATIONS 
Par les BOUES VÉGÉTO-MINÉRALES 
Docteur Cil. LA VIELLE, Médcein-Dirccicur. 

Docteur Louis LAVIBLLB, Médecin-Adjoint. 


L’ÉTABLISSEMENT THERMAL 

de ROYAT 


est ouvert en 1916 


VICHY 

Hôtel du Parc. {Aletti, directeur.) 
Hôtel Màjestic. (Àleffi, directeur.) 


VITTEL. Voir., 
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CHRONIQUE DES LIVRES 


Vade-mecum d’électrodiagnostic et de radio- 
diagnostic, par les D” André IyUCAS, Marcei, Boéi,, 
Lucien Maueet. (Un vol. in-8 avec 55 figures, 
J.-B. Baillière et fils, éditeurs, Paris, 1916, 2 fr. 50.) 

Le nombre considérable des blessés répartis dans toutes 
les communes de France, a rendu nécessaire la vulgarisa¬ 
tion des notions d’électrodiagnostic et de radiodiagnostic, 
car, de même qu'il est indispensable pour le traitement 
des blessés, d’employer Iqs rayons X comme moyen d’in¬ 
vestigation et de localisation des projectiles, de même, il 
est nécessaire de délimiter les territoires nerveux para¬ 
lysés ou traumatisés au moyen des courants galvaniques 
et faradiques. Le livre de MM. André Lucas, Marcel Boll 
et Lucien Mallet a pour but de donner aux médecins que 
les hasards de la guerre ont improvisés radiologues ou 
électriciens les notions indispensables pour qu’ils puissent 
faire un radiodiagnostic et un électrodiagnostic. La pre- 
mièrepartie del’ou vrage est consacrée àl’électrodiagnostic; 
on y trouve esquissé l’exposé des nouvelles méthodes 
d’électrodiagnostic dues à M. Lapicque. La deuxième 
partie est consacrée à la localisation des projectiles ; on y 
trouve très clairement exposé un certain nombre de pro¬ 
cédés dont la généralisation serait recommandable. La 
troisième partie est réservée au radiodiagnostic et ren¬ 
ferme un certain nombre de schémas caractéristiques de 
certaines affections viscérales. 

Ce livre, que son petit volume rend forcément in¬ 
complet, est appelé néanmoins à rendre des services appré¬ 
ciables aux praticiens auxquels il s’adresse. 

E. A.-W. 

La kinésithérapie de guerre : La mobilisation métho¬ 
dique, la massothérapie, la mécanothérapie, la réédu¬ 
cation, par le D' Kouindjy. (Un vol. in-8 avec 
183 figures, Maloine, éditeur, 1916.) 

Le livre de M. Kouindjy comprend quatre parties. Dans 


la première est exposée la mobilisation méthodique qui 
peut être utilisée dans une période où aucun agent physio¬ 
thérapique ne saurait être appliqué. Dans la deuxième 
est décrite la massothérapie, sa technique, son action 
physiologique et thérapeutique et son application au trai¬ 
tement des différentes affections. La troisième est consa¬ 
crée à la mécanothérapie, à son rôle thérapeutique et à ses 
indications dans le traitement des traumatismes et des 
affections internes. La quatrième traite de la rééducation 
motrice, de son application dans la thérapeutique des 
maladies nerveuses et des blessures de guerre, et enfin 
de l’éducation physique. 

Dans la préface de l’ouvrage, l’auteur s’exprime ainsi : 
« Nous espérons donner dans la description de ces quatre 
parties une étude pratique du traitement kinésique des 
blessés et des malades, permettant ainsi de guider nos 
lecteurs dans la façon d’obtenir des résultats encoura¬ 
geants. Sinous réussissons à nousfairebien comprendre par 
tous ceux qui nous feront l’honneur de nous lire, nous 
serons heureux d’avoir rempli notre devoir dans la mesure 
du possible ; car nous sommes persuadé que beaucoup 
de bonnes volontés se sont égarées au cours de cette cam¬ 
pagne, non seulement de parti pris, mais surtout par 
manque de compétence. Si la guerre actuelle nous a permis 
de constater un nombre considérable d’estropiés, par suite 
de la négligence d’un traitement kinésique bien approprié, 
c’est parce que beaucoup de nos confrères ignoraient les 
ressources que peut leur donner la science kinésithéra- 
pique. Par notre modeste ouvrage, nous espérons combler 
cette lacune et donner à tous ceux qui le désirent une 
arme active pour lutter contre les conséquences nuisibles 
de l’immobilisation trop prolongée. » 

Il n’est pas douteux que M. Kouindjy a rempli le but 
qu’ils’est assigné. Aussi, je ne saurais assez recommander 
la lecture de son livre à tous ceux qui ne veulent rien 
ignorer des méthodes physiothérapiques propres à réduire 
au minimum les conséquences des blessures de guerre. 

E. A.-W. 
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NOUVELLES 

Morts au champ d’honneur. — >1. l’ierre Heins, iiicde- au 9“ rég. de marche de zouaves : depuis le début de ta 

ciii auxiliaire d’un groupe de brancardiers divisionnaire.», campagne, s’est dépensé sans compter, n'hésitant pas à 

il était le fils de M. le D' Heins, médecin-major de l’hô; lui-même, sous les feux les plus violents, la relève 

pital V Je 3.), à Paris. — M. Paul Evrain, caporal, Jés^^^sés. A été enterré par un obus dans un poste de 

de M. le Dr Evrain (de Chalons-sur-JIarne). seco^r&^erriàre la première ligne. X'a pas voulu, malgré 

Nécrologie. — Ee Dr Jules Eandrieux, médecin liot^- ^-JèTfojiÿnohpn subie,interrompre son service, donnant ainsi 
raire des hôpitaux de Paris, chevalier de la Eégida d’hbjj-, ^ le:])J^ bM^xcmple d’abnégation et de dévouement. 
rieur, heau-père de M. le Dr Emery, à qui nous expri»' J^ibuœ^VriiiAi, (Eugène), médecin-major de 2“ classe 


nions nos sentiments de douloureuse sympathie. —/ 
>1»» Brack, helle-nière de M. le Dr Nattau-Earrier, à qui 
nous adressons nos sentinieiits de douloureuse sympa¬ 
thie — Ivc Dr I<ousteau, médecin-major, tué à Toulon 
par rm soldat malgache dans un accès de folie alcoolique. 

Légion d’honneur. .Sont inscrits au tableau spécial 
pour officier : 

'.■\.i,biîrT (Marie-Eéouard-Ernest), médecin-major de 
ir>-' classe au groupe de brancardiers d’une division 
d’infaii' .rie : s'est signalé depuis le début de la campagne 
par s.,i activité, son cèle et son dévouement à toute épreuve. 
Courageux et calme sous le feu, s'est particutièrement dis¬ 
tingué dans les moments difficiles, soutenant l’ardeur de 
ses brancardiers et leur servant d'exemple, assurant, grâce 
à son énergie et à son sang-froid, te transport et l'évacuation 
des très nombreux blessés dans les meilleures conditions. 
A été grièvement blessé à son poste le 2g septembre 1915. 

FaidEau (Jean-Adolphe), médecin-major de 2“ classe 
au qis” rég. d’infanterie : a fait preuve, au cours 
de la campagne, d’un inlassable dévouement. A été blessé 
grièvement dans une tranchée en donnant ses soins à des 
blessés du régiment sous xin bombardement d’une nxtrême 
violence pendant le combat du 23 septembre 1915. 

Pacaein (Gabriel), médecin-major de 2® classe 


^ d’infanterie : a fait preuve, au cours des der- 

■ ti}ÇJf0'^nbats, d’un dévouement au-dessus de tout éloge. 
Bien que très souffrant, a assuré personnellement tout son 
service d’évacuation et de pansement des nombreux blessés 
du régiment sous le feu, jour et nuit, pendant plus de cinq 
jours, sans s’accorder un instant de repos. 

Humbkr’T (Maurice-Charles-Jules), médecin-major de 
ir<= classe de territoriale au z jb'' rég. d’infanterie : 
médecin d’un mérite exceptionnel, se prodiguant sans comp¬ 
ter. Le i" octobre 1915, s’est porté en avant de nos lignes 
pour soigner un chef de bataillon blessé et que l’on ne pou¬ 
vait rapporter. 

.^iTDiBER'r (Pierre-IIonoré-.Vlfred), médecin en chef de 
2® classe de la marine : médecin-chef de l’hôpital complé¬ 
mentaire n° I, à Bizerte, a fait preuve, au cours d’épidémies 
graves, des plus hautes qualités professionnelles. 

Gombaud (Jean), médecin principal de la marine, 
médeciu-chef du Bien-Hoa : a fait preuve d’aptitudes 
professionnelles et de qualités d’organisation remarquables 
lors de l’évacuation des blessés et malades de l’armée serbe. 

Pour chevalier : 

CKir,l.iiîR (Marie-.Vndré), médecin aide-major à titre 
temporaire au 158'’ rég. d’infanterie : médecin aussi 
courageux que dévoué; blessé très grièvement le 2 avril igib 
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NOUVELLES (Smte) 


en installant un poste de secours, a continué ci faire son 
service pendant deux jours et n’a consenti à se laisser 
évacuer qu’après s’être assuré que les soins seraient donnés 
aux blessés dans les meilleures conditions possibles. Déjà 
deux fois cité à l’ordre. 

Pl,ONTZ (Henri-Jeau-Kugène-Georges), médecin aide- 


■nué (> faire son du 226'' rég. d’infanterie ; a fait preuve de beaucoup a 
ili à se laisser courage, de la plus grande activité et d’un dévouenier 

seraient donnés inlassable pour donner ses soins, pendant trois jours, sou 

possibles. Déjà un bombardement des plus violents, aux blessés du régimes 
et des corps voisins. Déjà cité deux fois. 
médecin aide- SampanidéS (Parascho), médecin auxiliaire au 9» réf 


depuis le début; d’un dévouement inlassable ; a assuré au fait campagne comme sergent d’abord, puis comme médeci 
cours des attaques récentes et sous les bombardements les auxiliaire ; a toujours donné l’exemple d’un courage calm 

plus violents la relève des blessés avec un esprit de sacrifice et modeste. Très grièvement blessé le g mars 1916 en reh 

des plus remarquables : blessé le 25 septembre 1914. Cité vaut, sous un violent bombardement, les blessés de so, 

deux fois à l’ordre. bataillon. 

Baur (Jean-I(Ouis), médeciu-iuajor de 1''“ classe au CaurêRK (I(Ouis-Marie-Joseph), médecin auxiliaire 
37' rég. d’infanterie ; doué des plus belles qualités mili- la compagnie 21/2 du 11° rég. du génie : a rempli pendan 

taires ; a assuré, du 26 mars au 13 avril igiù et avec la treize mois ses fonctions d’une façon parfaite, moniran 
le service médical et l’évacuation aidant de science et de dévouement dans les soins journalier 

circonstances 'exceptionnellement donnés aux malades que de courage et de sang-froid dan 

mépris absolu du danger, allant l’évacuation des blessés sur le champ de bataille;n’a jamai 

'es les plus avancés, malgré la vio- hésité à se porter aux endroits les plus exposés où sa présenc 

et l’absence de communications, pouvait être utile. Déjà cité à l’ordre. Blessé très griève 

'/ exemple de courage personnel et ment le 6 avril igi6 et amputé de la jambe droite. 

Service de santé. — Sont nommés : 

is), médecin-major de 2' classe : Au grade de médecin aide-major de classe de réserve 


i front de marche de tirailleurs algérien 


taires; a assuré, du 26 mars au 13 avril'igi6 et avec la treize mois ses fonctions d’un 
plus grande intelligence, le service médical et l’évacuation autant de science et de dévouemi 
des blessés dans des circonstances 'exceptionnellement donnés aux malades que de co 
difficiles; montrant un mépris absolu du danger, allant l’évacuation des blessés sur le ci 

lui-même jusqu’aux postes les plus avancés, malgré la vio- hésité à se porter aux endroits le. 

lence du bombardement et l’absence de communications, pouvait être utile. Déjà cité à 
donnant ainsi le plus bel exemple de courage personnel et ment le 6 avril igi6 et amputé 
d’abnégation. Service de santé. — Sont n 

llEtESTAN (Jean-Louis), médecin-major de 2' classe : Au grade de médecin aidc-m 

chef de service d’un dévouement absolu et d’un remarquable les médecins aides-majors ( 


sang-froid; déjà deux fois 
igiû, s’est prodigué sans 
à de nombreux blessés, s 


s des bombardements violents M. Tissip:k (lien 


M. Dumas (Alexandre-Louis-Anselme), 17» région 
M. REINHUEg (Marie-Joscpli-Gabriel-Pierre), 14” région 


et dans des circonstances particulièrement difficiles. 

médaille militaire. - - Jeanniard (Marius-Valéry), 
médecin auxiliaire au 35“ rég. d’infanterie au cours 
ies attaques du 25 au 29 septembre 1915, a montré un 
dévouement sans borne et la plus belle crânerie en allant 
panser et relever les blessés sous un jeu des plus violents, 
Lormkau (Maurice), médecin auxiliaire au 6‘' bataillon 


“ région ; M. L'IIUIEUEI 


(Kugène-Hcnri), y'’ région ; M. GuErin (.A.ntoiiie-Iiugène 
Victor), 8® région ; M. Douare (Marius-Iîugéne), hôpita 
complémentaire n® 11 à Saint-Maixent ; M. CeoqüE' 
(Gabriel-Louis), région fortifiée de Belfort ; M. Com 
MENCiC (Augu-ste-IIenri-Louis), 264® rég. d’infanterie 
M. Pappas (Constantin-Pierre), 16“ région ; M. Ter 
RENQ (Prançois-Victor-Léopold-Marie), 17® région 


DIGITALINE 


NATIVELLE 


Régime des 

Arthritiques, Goutteux, Rhumatisants 

VICHY CËLESTINS 

BOUTEILLES ET DEMI-BOUTEILLES 






PEPTONATEdeFER robin 

est le Véritable Sel ferruqineux assimilable 


Ce sel a été découvert en 1881 par ' 
M. Maurice ROBIN alors qu’il était 
Interne et Chef de Laboratoire des 
Hôpitaux de Paris. Il constitue l’agent 
thérapeutique le plus rationnel de la médi¬ 
cation martiale. 

, Gomme l’a démontré M. Robin dans son 
Etude sur les ferrugineux, aucun sel ferrique, 
ou ferreux, n’est absorbé directement par 
la muqueuse stomacale, mais seulement par 
l’intestin. 

Le fer ingéré sous quelque forme que ce 
soit (sels ferrugineux, hémoglobine etc.), est 
attaqué par les acides de l’estomac et forme 
avec la peptone des aliments un sel qui, tout 
d’abord insoluble, redevient soluble dans l’in¬ 
testin, en présence de la glycérine. Ce sel 
est le FEPTONATE DE FER. 

Sous la forme de PeptOfiate tie Fer, le 
fer représente donc la forme chimique ultime 
assimilable du sel ferrugineux constitué nor¬ 
malement dans l’intestin. 

Préconisé par les professeurs : Hayem, 
Hochard, Dujardin-Beaumetz, Raymond, 
Dumontpallier, etc... les expériences faites 
avec ce ferrugineux dans les hôpitaux de Paris 
ont confirmé les conclusions de M. ROBIN 

dans ses travaux et en particulier le rôle 
physiologique jusqu’alors inconnu de la 
Glycérine dans l’assimilation des métaux. 
L’éminent savant et grand Chimiste Berthelot 
a fait à ces conclusions l’honneur d’un 
rapport à l’Académie des Sciences. (Berthelot 
V. Comptes rendus, Ac. des Sciences 1885.) 

En 1890, une attestation, qui a eu un grand 
retentissement fut donnée par le Docteur 
Jaillet, rendant hommage à son ancien collègue 
d’internat, M®» ROBIN, l'Inventeur du 
Peptonate de fer reconnaissant la supériorité 
de son produit sur tous ses congénères. Cette 
attestation à la suite d’un procès fut 
reconnue sincère et véritable par la cour 
d’Appel de Bourges en 1892. 


“ Zæ PBFTONA.TE DE FER 
ROBIN eat un ael organique déûni 
constitué par deux combinaisons ; 
1' de Peptone et S" de Olycérine et de 
Fer, formant un ael ferrique double, 
s rétat de combinaison particulière, 
et telle que le fer ne peut être décelé 


die des autres prepa- 
Docteur JAILLET- 

lire do Thérapeutique & la 


A cette occasion le PEPTONATE DE 
FER ROBIN fut soumis à la Faculté de 
Médecine de Paris pour qu’il en soit fait 
l’examen et l’analyse. Les résultats en furent 


propre Â rasaimilation”. 

(Analyse du Docteur G. P0UCHE7, Profes¬ 
seur do pharmaeologie à la Faculté de Médecine 
de Paris, Membre de l’Académie de Méde¬ 
cine, etc.) 

D'après ce qui précède, nous croyons 
donc pouvoir affirmer qu'aucune Spécialité 
Pharmaceutique n'a Jamais eu une pareille 
consécration officielle sur sa composition 
chimique et sa valeur thérapeutique. 

Voici en résumé les propriétés thérapeu¬ 
tiques de ce produit : 

1° £e Fer ROBIN augmonte la 
nombre des globules rouges et 
leur richesse en hémoglobine, il 

est donc précieux dans l’Anémie et la 
Chlorose. 

2o Le Fer ROBIN favorise Fhy~ 
pergenôse des hématobiastes et 
augmente la fibrine du sangm II sera 
donc utilement employé pour augmenter la 
plasticité du sang et combattre l’Hémophilie 
ou les hémorragies de toute nature. 

3° Le Fer ROBIN augmente la 
capacité respiratoire du sangm On 
pourra donc utilement l’employer pour acti¬ 
ver les combustions organiques dans les 
vaisseaux (diabète, glycosurie) ou au 
niveau des tissus (dégénérescence grais¬ 
seuse, etc.) 

4° Enfin le Fer ROBIN active la 
nutritions II pourra donc servir simulta¬ 
nément dans le traitement du lymphatisme, 
des manifestations scrofuleuses et syphili¬ 
tiques, etc.,.) 

Très économique, cnr chaque flacon représente 
une durée de trois semaines â un mois de traite¬ 
ment, oe médicament dépourvu de toute saveur 
styptique; se prend û la dose de 10 û 30 gouttes par 
repas dans un peu d’eau ou de vin et dans n’im- 
porte quel liquide nu aliment, étant soluble daus 
tous les liquides organiques, lait, eto.... 

On prescrira avec avantage eliez les Personnes délicates, 
les Convalescents et les Vieillards, etc. : 

le VIN ROBIN au Peptonate de Fer Ott le 
PEPTO-ELIXIR ROBIN. 

(Liqueurs très asréables). — Doss : Un verre à liqueur par repas. 

Pour ne pas confondre et éviter les Imitations et 
Contrefaçons de ce produit, exioer la Signature 

et la Marque “FER ROBIN avec un LION COUCHE". 


Vente EN Gros: PARIS, 13, Rue de Poissy. — Détail: Toutes Pharmacies. ~ 




CITATIONS A L’ORDRE DE L’ARMÉE 


REY (Albert), médecin aide-major de 2“ classe an 
13“ bataillon de chasseurs : médecin de l’armée icrritoriale, 
servant sur sa demande dans un corps actif. Animé du 
plus grand esprit de sacrifice, réclamant toujours l'honneur 
d’étre au poste le plus datigereux, soignant des blessés avec 
calme sous les halles et les obus. Malade, n'a consenti à se 
laisser évacuer que lorsqu’il ne pouvait plus rendre de 
services. Est mort huit jours après, faisant ainsi son devoir 
jusqu’à complet épuisement. 

ViDAUD UK l'oMiîRAlT (Joseph-Hmcst), médecin aide- 
major de 2" classe au 149“ rég. d'infanterie ; le 10 mars 
1916, apres deux jours de bombardement violent accompa¬ 
gné d'obus lacrymogènes, a dû évacuer son poste de secours 
devant un tir de destruction. A accompli cette opération 
ainsi que le transport de nombreux blessés dans les meil¬ 
leures conditions. Blessé lui-méme à son tour, n'a cessé 
de donner à tous ceux qui l’entouraient le plus bel exemple 
de sang-froid et d’énergie. 

USSE (Durand-François), médecin aide-major au 
groupe de brancardiers divisionnaire delà ..division : 
a montré les plus belles qualités de sang-froid et d’énergie 
en faisant opérer, les 10, ii et 12 mars 1916, sur le champ 
de bataille soumis d un jeu violent de l’ennemi, la relève 
des blessés à qui il a prodigué ses soins avec un dévouement 
au-dessus de tout éloge. 

BoscniCT (François-René-Alexandre), médecin aide- 
major de 2'‘ classe au 82<‘ rég. d’artillerie lourde : a fait 


preuve, en toutes circonstances, d’un dévouement absolu 
et d’une abnégation totale de lui-méme dans l’e.vécution de 
son service. Mortellement frappé par des éclats d'obus en 
se portant au secours des blessés sous un bombardement 
des plus violents. 

Aurousseau (Déon-Clément-André), matricule 6240, 
médecin auxiliaire au 3i<‘ rég. d’infanterie : a fait preuve, 
pendant le combat du 23 mars et la nuit suivante, d’une 
bravoure et d’un esprit de sacrifice au-dessus de tout éloge, sc 
portant sans hésitation dans les cours rendues les plus dan¬ 
gereuses, par le jet de grenades et les rafales d’artillerie de 
l’ennemi, pour donner ses soins au.\- blessés, dont beaucoup 
n’ont dû leur salut qu'à son zèle et son abnégation. 

I,A SIÎCÏION SANITAIRE N» 93 : a assuré pendant une 
période de onze jours de combat, du 8 au 19 mars avec un 
mépris absolu du danger, les évacuations dans une zone 
particulièrement battue par l’artillerie ennemie. De plus, 
tout son personnel a fait preuve d’un dévouement et d’une 
endurance remarquables en assurant, par un service moyen 
de dix-neuf heures par jour, le maximum de rendement de 
cette unité. 

Dauxjiann, médecin auxiliaire au 92“ rég. d'infanterie : 
a, malgré un violent bombardement, établ i un poste de 
secours dans une tranchée, y est resté trois jours et trois 
nuits, sans aucun abri, assurant l’évacuation des blessés 
dans des circonstances très difficiles. 

Maaciiouhadj ben Abdeekadee. médecin auxiliaire 


S PUISSANT MÉDICAMENT VALÉRIANIQUE 

lion à base de Suc frais de Valériane combiné au Validoi. 


LE PLUS 


Vxi£éi'oiTierUAo£ 


Odeur et Saveur agréables, agit sûrement et rapidement dans toutes les Affections nerveuSBS: 

Neat'usthénie, Hystérie, Insomnie, Excitabilité neroeuse, Migraines, 
Palpitations, Toux neroeuse. Asthme neroeux, Vomissements spasmodiques. Gastralgies, etc. 

Dose : 3 à 5 cuillerées à café par jour. 

PHARMACIE INTERNATIONALE, 71, Faubourg Saint-Honoré, Paris. 


DËPURATEUH. reconstituant, REMINERALISATEUR 


digestifs 




agréable 

LIQUEUR NON ALCOOLIQUE 

â base de Glycérine pure 

___ contenant par oulilerée à eoupe: 

^ ' Iode assimilable. 0,015 mgr. 

Hypophosphites C'^*. 0,15 centigr. 

Phosphate de Soude. 0,15 - — 

DOSE : 2 à 3 cuilleréos (à soupe ou h café selon Tige) par Jour & la fin du repas. 

RjEusxTX.Hâ.-x'S a3BRtr.e.jt3Nrs 

dans LYMPHATISME, CONVALESCENCES, PRÉTUBERCULOSE 

Prix ; 3'60 le Flacon de 600 gr. (réglementé). 
Ü.PUHÊWE, P/iarmacien de t" Classe, COPRBEVOIB-PAMS. 



PRÉCIS D’OBSTÉTRIQUE 

par le FABRE 

Profetseur i la Faculté de médeciaa de Lyon. 
2^ édition, 1 vol. in-S de 832 pages 
avec 510 figures. 
Cartonné. 18 fr. 


La Vaccination 

ANTITYPHOIDIQUE 

Vaccmatioii préwntfw et 
Vaccmothérmt^ 

par ie H. MÉRY 

Professeur agrégé A la Faculté de médecine 
de Paris. Médecin des hôpitaux. 

1 vol. in-8 de 96 pacea. Cartonné. K.SO 
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HU NT 

GRANUI^Ê FRIABLE 

Alcalin « Type 
J'pécialement adapté 
à la Thérapeutique 
Gastrique. 


ACTION SURE 
ABSORPTION AGRÉABLE 
EMPLOI AISÉ 
INNOCUITÉ ABSOLUE 

a a a 

T O U T JC s PHARMACIES 

Echantillons au Corps Médical pour Essais Thérapeutiques. 

Pendant la Guerre. ENVOI GRATUIT de SEL de HUNT (Flacon» et 
petites boîtes de poche hor» commerce) aux Hôpitaux, Formations San! » 
taires Militaires et, individuellement, aux Soldats dont l*Adresse 
sera donnée par MM. les Docteurs. 


LABORATOIRE ALPH. BRUNOT 
16, Rue de BoulainVilîiera, 16 
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NOUVELLES (Suite) 


M. K.OBIÎRT (ICriiiiSt-Joseph-ilarie), .5'' région ; 51. Bagxeris 
(Pierre-Anselmc-Liucien), 17® région ; H. Pons (Albert- 
Etienne-Antoine-Auguste), troupes du groupe de l’Indo- 
Cliine ; M. Pouqueï (Antoine-Honoré), 16® région; 
M. Genay (Prosper-André), armée d’Orient ; II. Bous¬ 
quet (Edouard-Marins), 16® région ; M. CiiampomiëR 
(Jules-Marie), ambulance 2/8 ; M. Rouanet (Jean- 
François), 16® région ; M. Manec (Marie-Josepb-Oné- 
sinie-Etienne-Eouis), 17® région ; M. Gautii? (Edmond- 
Antoine-Pierre), 17“ région ; M. Vaij.erix (André- 
Joseph), 13® région; M. Esceavissat (Jean-Victor- 
Adrien), 18® région ; M. Vaivrand (Michel-Georges- 
Gaston), 13® région ; M. Dupas (Paul-Cbarles-Eugène), 
r6« région ; M. Daure (Eouis-René), 16® région ; M. Pou- 
OET (Jean-Marie-Joseph), 17® région ; M. Huet (Pierre), 
G. S. P. 33 ; M. Caeazee (Georges-Jean), i7®région ; M. Ber- 
NAY (André-Joseph-Stéphane), 217® rég. d’infanterie ; 
M. Eyon-Caen (Eouis-Charle.s), hôpital temporaire n® i.|, 
à Senlis ; M. Cantin (Pierre-Eouis), ambulance 9/22 ; 
M. Dournay (Jean-Marie-Félix), 5® région ; (pour prendre 
rang du 27 mars 1915) : M. Percot (Raoul-Gustave), 
dépôt d’éclopés des Eudistes, à Abbeville ; M. I^abre 
(Jean-Joseph), 14® région ; (pour prendre rang du 29 mai 
1915) : M. Rociiebois (Gaston-Marie-René), H. O. E. 
33 ; (pour prendre rang du 27 juin 1915) : M. Eecat 
(Charles-Victor), G. B. D. 152 D. I. ; 51. Aeei':ë (Alphonse- 
Armand-Constant), .|® région ; M. BÉae (Victor-François- 
Joseph), 13® région; M. Erroux (Benjamiu-Eéon Cons¬ 
tant), 4® région ; (pour prendre rang du 26 août 1915) : 
M. Maire (Etieune-Prosper), ambulance 1/51 ; (pour 
prendre rang du 2 octobre 1915) : AI. Bii.ski (Movcha), 
hôpital complémentaire 49 à Orléans ; M. Brou.STaie 
(Georges-Joseph), 6® région; M. Joetrain (Edouard- 
Alexandre-Eugène), ambulance 6/8 ; M. Abrami (Pierre- 
Eéon), ambulance 13/20 ; M. Vernier (Alphonse-Simou- 
Antoine), 4® rég. d’artillerie lourde ; AI. Boi'E.ird (Alaric- 
Frédéric-Félix), 10® région ; M. Tourneux (Jean-Paul), 
ambulance . 9/17 ; M. DECOURTieux (Eucleu-Amiand- 
Gustave-Plmilien), ambulance divisionnaire, 16® division 
cavalerie ; AI. MarvieeET (Gastou-Henri-Pierre), ambu¬ 
lance 12/20 ; M. Deeaoe (Eouis-Emile-Clodomir), 2® rég. 
d’artillerie ; AI. CcEUR (Georges), ambulance 0/5 ; AI. Des- 
THIEUX (Joscph-AIarie), 42® rég. d’infanterie ; AI. Gi':ry 


(Eouis-Auguste), 298® rég. d’infanterie ; AI. ThEroude 
(l^eruand-Désiré-Dieudonné), 6® région ; AI. AIoeina 
(André), artillerie de la 8® division ; AI. Romant (Joseph- 
Alarie-Adolphe-Etiennc), 15® région ; AI. DiviC (Félix- 
Pierre-Éloi), ambulance 11/12 ; AI. Gournet (Pierre- 
Eouis), 6® région ; AI. BedEE (Reué-AIaurice-AIarie), 
21® région; AI. Baranuon (Jules-Einile), 9® région; 
AI. CiiareET (Pierre-Henri), ambulance 1/37 ; AI. Sau¬ 
vage (.André-Charles-Albert), ambulance 9/14 ; AI. F.wrE 
(Gustave-Camille), ambulance 7/11 ; AI. NoaieEES 
(Charles-DenÈs), 6® région ; AI. Bernard (Alphonse- 
Alartial), 21® dragons ; AI. GounoT (Eéoiice-AIaurice), 
325® rég. d’infanterie ; AI. Carras (Gaston-Armand- 
-Antoine-Eouis-Eugèiie), ambulance 5/16 ; AI. .Amieux 
(Pierre-Joseph), 14® région ; AI. Eoiibes (AIarius-I''rançois- 
Jeaii-Baptiste), ambulance 2/38 ; AI. Reiniioed (Alaurice), 
21® région ; AI. JE.an d’Aigt'IEEOn (Alarie-Heuri), ambu¬ 
lance 11/21 ; AI. Eaget (Pierre-Joseph), 229® rég. d’in¬ 
fanterie ; AI. BaTTKSTI (Alathieu), ambulance 2/45 ; 
AI. Roein (Eéon-Eouis-Joseph-AIaric), 15® région; 
AI. Desnos (Paul-Cj-rille-Joseph-AIarie), 330® rég. d’in¬ 
fanterie ; AI. PERIER (Pierre-Étienne), ambulance .11/2; 
AI. Arnaud (Eouis-Philippe-AIarius-Gabriel), Afrique du 
Nord; AI. Baux (Georges-AIarie-Joseph), ambulance 16/16: 
(pour prendre rang du 3 octobre 1915) : AI. Genie- 
l’ERRlN (Georges-Paul-I-Ieuri), 3® groupe, 37® d’artillerie ; 
AI. BiTiï (Er.iest-Pierre-Joseph-IIcnri), 3® région ; AI. Ea- 
l’EVRE (Nocl-Jacque.s-Victor), ambulance 2/16. 

riw grade de médecin aide-major de i®® classe de l’armée 
territoriale, les médecins aides-majors de 2® classe de 
l’armée territoriale : AI. AIaignae (Eouis-Philippe-Henri), 
groupe de l’Afrique occidentale française ; AI. S.uiannaT 
(Ileiiri-Jean-Eéon), 20® région ; AI. de Brunee de 
SERBONNES (Eouis-AIarie-Jean-Henri), ambulance 12/3; 
AI. Kiiinitz (.Susmann-.Alexaudre), 8® région ; AI. BineT 
(i’ierre-AIarie-Érne,st), 7® région ; AI. Boymier (Jean- 
Vinceiit-Gastou), 18® région ; AI. Eakourcade (Charles- 
Raoul), 8® région. 

An grade de pharmacien aide-major de i®“ classe de 
réserve, les pharmaciens aides-majors de 2® classe de 
réserve : AI. DEEAROCHE (Constant-Théodore-AIarie), 
ambulance 4/11: AI. Angeards (Henri-Baptiste), station- 
magasin de Dunkerque. 


[Vlédication totale des mâladieé du foie et des voies biliaires—] 

qPOTHÉRAPIES i PANBILINEI LITHIASE BILIAIRE 

HÉPATIQUEetBILI AIRE uneà4-cüilleréesàenére/netsparJour CHOLÉIVIIE FAMILIALE 
ASSOCIÉES »^OIAGOGUE5 | f|,„„6rrs.loolesph8rmacies I IMSUFFISAWCEHÉPATIOUE 

ÉCHANTILLON GRATUIT pj L/rrÉmTUREf llKBOR^iqm^^^ Annonay (Ardèche) | 


FABRIQUE DE TOUS APPAREILS DE L’ART MÉDICAL, FONDÉE EN 1814 

G..H. WICKHAM 

Ancien externe des Hôpitaux de Paris 

15, Rue de la Banque — PARIS — Téléphone : Central 70.55 
CSINTVRBS ABDOMINALES ® BAS A VARICES BT BANDES MOLLETIÈRES ® BANDAOBS HERNIAIRES 
Corsets orthopédiques. Appareils de prothèse. Membres artificiels. Béquilles. 
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NOUVELLES (Suite) 


Au grade de médecin-major de i'''' classe : M. I<ORENTZ, 
médecin-major de 2' classe, à la 157“ division d’infanterie; 
M. Tranchant, médecin-major de if» classe, à titre 
temporaire, au 139' rég. d’infanterie; M. STITEEET, mé¬ 
decin-major de 2*= classe, aux troupes d’occupation du 
Maroc occidental; M. JEANDIDIER, médecin-major de 
2'’ classe au 79'' rég. d’infanterie ; M. Vergne, médecin- 
major de i>v classe à titre temporaire au 30» rég. d’infan¬ 
terie ; M. PiCQt'fC, médecin-major de 2“ classe, médecin- 
chef de l’ambulance 3/18; M. DiENoT, médecin-major 
de 26 classe, médecin à l’ambulance n° 2 du groupe¬ 
ment sud d’une année; M. Louis, médecin-major de 
2' classe, au groupe de brancardiers du 12® corps; 
M. TeeeiER, médecin-major de 2’' classe, ambulance 6 
d’une armée ; M. Boigey, médecin-major de 2” classe,. 
direction du service de santé d’un corps d’armée; 
M. SoREE, médecin-major de 2‘' classe, direction du 
service de santé d’un corps d’armée ; M. ScHNAEBEEé, 
médecin-major de 2” classe, (î. B. D. 99; M. PETIT, mé¬ 
decin-major de 26 classe, mission médicale française en 
Serbie ; M. Dugrais, médecin-major de 2" classe, 
armée d’Orient; M. JANOT, médecin-major de ii® classe, 
à titre temporaire, au 169' rég. d’infanterie; M. DEEA- 
CROix, médecin-major de 2^ classe, médecin-chef du 
groupe de brancardiers de la 103“ division territoriale; 
M. Evrard, médecin-major de 2' classe hors cadres, au 
sous-secrétariat d’Etat du service de santé; M. PiCllON, 
médecin-major de 2<' classe hors cadres, aux troupes d’oc¬ 


cupation du Maroc occidental; M. PoTET, médecin- 
major de 2“ classe, au 4“ rég. de zouaves. 

Au grade de médecin aide-major de 2® classe de l'armée 
territoriale {à titre temporaire) ; M. le médecin auxiliaire 
Loyer (Jules), au 121® rég. d’infanterie. 

Au grade de médecin-major de 2® classe de l'armée ter¬ 
ritoriale (à titre temporaire) :'M. le médecin aide-major 
de ir» classe JARTEE (René-Joseph-Marie-Stanislas), 
médecin-chef à l’ambulance 2/15. 

Situation des médecins bénévoles contractant un enga¬ 
gement spécial. ■— M. Barthe, député, demande à M. le 
ministre de la Guerre si un docteur en médecine dégagé 
de toutes obligations militaires peut contracter un enga¬ 
gement spécial, et quelle est la situation des médeems 
bénévoles à l’égard de la circulaire du 27 décembre 1915- 

Voici la réponse de M. le ministre de la Guerre : 

Un docteur en médecine dégagé de toutes obligations 
militaires peut contracter un engagement spécial ; il 
le contractera en qualité d’infirmier de 2® classe, mais 
immédatement après, il pourra être nommé médecin 
auxiliaire. 

Séjour pour familles de médecins mobilisés. — Le 
D'’ Rivier et l’abbé Joissant, directeurs de l’Institut 
marin de Sylvabelle, la Croix (Var), offrent des condi¬ 
tions particulières de séjour aux familles de médecins 
mobilisés. Bains de mer, héliothérapie, sports marins, 
préparation aux examens. 
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